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N.  B.  —  On  trouvera  à  la  fin  de  la  seconde  partie  de  ce  volume  des 
Addenda  et  corr'n^enda  au  second  et  au  troisième  volumes. 


feîs**~« 


CHAPITRE    XllI 


PREMIER  TABLEAU 


TABLEAU  PAR  GÉN£RATI0NS  DES  TROIS  DYNASTIES 


Le  duc  grand  astrologue  dit*  :  Les  récits  concernant 
les  cinq  empereurs  et  les  trois  dynasties  remontent  à  la 
haute  antiquité.  Sous  les  Yn  et  avant  eux,  les  seigneurs 
ne  parvinrent  pas  à  tenir  leurs  registres  généalogiques; 
à  partir  des  Tcheou,  ils  purent  les  écrire  suffisamment. 

Lorsque  K'ong-tse  mit  en  ordre  le  tch'oen-ts'ieouen  se 
servant  des  textes  historiques,  il  nota  les  années  ini- 
tiales, l'époque  des  commencements  d'années,  les  jours 

1.  Sur  la  section  des  Tableaux  chronologiques  dans  l'œuvre  de  Sc' 
ma  Ts'ierif  cf.  tome  I,  Introduction,  p.  ci.xxiv  et  p.  clxxvii.  —  11  m'a 
été  impossible,  pour  des  raisons  typograpliiques,  de  suivre  ici  la 
disposition  synoptique  adoptée  par  Se-ma  7V'ie/t;je  me  suis  donc 
borné  adonner  la  traduction  littérale  des  préambules  et  annotations 
qui  précèdent  ou  suivent  les  tableaux  ;  mais,  pour  les  tableaux  eux- 
mêmes,  j*en  ai  condensé  la  matière  dans  un  nombre  de  pages  aussi 
restreint  que  possible  et  j'en  ai  fait  un  simple  résumé  qui  est  imprimé 
en  petit  texte. 

2.  Dans  le  préambule  de  ce  chapitre,  Se-ma  Ts'ien  expose  les  raisons 
de  critique  historique  qui  l'ont  déterminé  à  dresser  ce  tableau  par  gé' 
nérations  et  non  par  années.  —  Le  tableau  des  trois  dynasties  {Ilia^ 
Yn,  Tcheou)  comprend  aussi  les  cinq  empereurs  qui  les  précédèrent 
et  qui  sont,  dans  le  système  des  Mémoires  historiques^  Hoang-ti^ 
Tchoan-hiu,  K'ou,  Yao  et  Choen.  — Pour  la  dynastie  Tcheou,  le  tableau 
ne  s'étend  que  jusqu'à  l'année  841  avant  J.-C.,  époque  à  laquelle  Se-ma 
Ts^ien  fait  commencer  la  chonologie  exacte. 

T.  m.  1 
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et  les  mois  :  telle  fut  son  exactitude.  Mais,  quand  il  fit 
une  préface  au  Changchou^,  il  ne  parla  que  par  approxi- 
mation et  n'indiqua  pas  les  années  et  les  mois  ;  si,  en 
effet,  on  avait  quelques  dates,  beaucoup  manquaient  et 
on  ne  pouvait  les  enregistrer;  ainsi,  dans  le  doute,  il  ne 
transmit  que  des  doutes;  telle  fut  sa  circonspection. 
Pour  moi,  j'ai  lu  les  mémoires  généalogiques;  à  partir 
de  Hoang'li  tous  ont  des  dates*;  j'ai  examiné  leurs  chro- 
nologies et  leurs  listes  généalogiques  ainsi  que  la  suc- 
cession du  cycle  des  cinq  Vertus^;  les  anciens  textes  ne 
concordent  aucunement  entre  eux  ;  ils  présentent  des 
contradictions  et  des  divergences.  Comment  donc  taxe- 
rait-on de  frivole  la  précaution  qu'a  prise  le  Maître  de  ne 
pas  donner  pour  ces  temps  la  suite  des  années  et  des 
mois?  C'est  pourquoi,  en  me  fondant  sur  la  «  Suite  »  et 
la  a  Généalogie  des  cinq  empereurs  »*  et  sur  le  Recueil 
du  Chang  cAoa*,  j'ai  dressé  une  liste  par  générations  de- 
puis ^oa/?^-/i  jusqu'à  l'époque  kong-ho  (841  av.  J.-C.)  et 
j'ai  fait  le  Tableau  par  générations. 


LES  CINQ    EMPEREURS 

I.  Hûang^-ti  K^   "H    ;  surnom  :   Yeou-hiong  ^    ^ri  , 

II.  L*empereur  Tchoan-hiu  «H    BR  ^R  ;  surnom  :  Kao-yang  |^ 
W^ .  —  Petit-fils  de  Hoang-ti, 

1.  Se-ma  Ts'ien  attribue  formellement  à  Confucius  la  composition 
de  la  préface  au  Chou  king  qu^on  déBigne  le  plus  souveul  sous  le  nom 
de  «  petite  préface  ».  Cf.  tome  I,  Introduction,  p.  cxxxiv  et  Lcgge, 
Chinese  Classics,  vol,  III.  p.  1,  note. 

2.  Cf.  tome  I,  Introduction,  p.  clxxxvh  et  p.  cxcv,  lignes  4-15. 
•«.  Cf.  tome  I,  Introduction,  p.  cxlhi. 

4.  Cf.  tome  I,  Introduction,  p,  cxlii,  u.  1. 

5.  Le  Chou  king. 


PREMIER  TABLEAU  3 

(Généalogie  de  Tehoan-hiu  :  Uoang'ti  engendra  Tch*ang-i  |S   €« 
qui  engendra  Tchoan-hiu). 

III    L'empereur  K*ou  IM    IIPl  ;  surnom  :  Kao-sin  T^  nP  .  —  Ar- 
rière-petit-fils de  Hoang-ti, 


(Généalogie  de  K'ou  :  Hoang-ti  engendra  lUuen-hinn  2^  -S  .  qui 

engendra  Kiao-ki  Ri©  Iffi  ,  qui  engendra  Kao-sin  pRÎ  nP  ,  qui  en- 
gendra l'empereur  K'ou  *•) 

IV.  L'empereur  Yao  ^W  .7C  ;  surnom  :  Tang  Yao  ^5   .70  .  —  Ar- 
rière-arrière-petit-fils de  Hoang'ti» 

(Généalogie  de  Yao  :  Hoang-ii  engendra  Hiuen-hiao,  qui  engendra 

KiaO'kiy  qui  engendra  Kao-sin^  qui  engendra  Fang-hiun  fjK  Mf)  , 
lequel  n'est  autre  que   Yao*.) 

V.  L'empereur  Ghoen  ■H    5¥  ;  surnom  :  Yu  S^ .  —  Arrière-ar- 
rière-petit-fils de  l'arrière- arrière  petit-fils  de  Hoang-ti, 

(Généalogie  de  Choen:  Hoang-ti  engendra.  Tch*ang  l,  qui  engendra 

Tchoan-hiu,  qui  engendra  K'iong-chan^^  ^'^T ,  qui  engendra  King- 
k'ang  'K  ^K ,  qui  engendra  Keou-wang  ^J  ^5  ,  qui  engendra  Kiao- 
nieou  ^W     I    ,  qui  engendra  iTou-s^oM  Sr  ^S  ,  qui  engendra  TcKong- 


hoa  ^&  '^F  ,  lequel  n'est  autre  que  l'empereur  Choen  *,) 


LES    TROIS  DYNASTIES 

I.   —   Dynastie    Hia 

(Généalogie  des  Hia  :  Hoang-ti  engendra  Tch^ang-i^  qui  engendra 
Tchoan-hiu^  qui  engendra  JToe/ïyqui  engendra  fFe/t-mm^y  lequel  n'est 

autre  que   Yu  f^  ,  fondateur  de  la  dynastie  Hia*), 

1.  Se-ma  Ts'ien  est  ici  en  désaccord  avec  lui-même,  puisqu'il  a  dit 
trois  lignes  plus  haut  que  Kao-sin  et  l'empereur  Kou  étaient  un  seul 
et  métne  personnage,  et  que  l'empereur  K*ou  était  l'arrière-petit-fils 
de  Hoang-ti.  Cf.  tome  1,  p.  39. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  41,  n.  1  et  p.  42,  n.  1. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  70-71. 

4.  Sur  l'incertitude  de  cette  généalogie,  cl.  tome  1,  p.  98,  n.  1. 


3.  — 


».  — 


5. 
6. 


8. 
9. 


Chao-k'  ang 


\'y 


Tchou *    I       J*  . 
Hoei    I     m.      • 
Wang    I     E  . 


10.  — 

11.  — 
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1.  T/onipereur  Xm*  «P*   Pn  . 

2.  —  Ai»    I     ^. 

Tai-k'ang  \     J^ 

Tchong'k*ang*     \ 

TV  ^  . 
Sians    |     ^B  . 


12. 
13. 
14. 


15.         — 


Ifi.         — 


17.         — 


sie  #  ?ffl: . 

Pou'kiang  \    -H^ 
Kiong*    I     ^  . 

/Cf>i  1   M . 

K'ong-kia  •  I   ?U 

Aao    I 
/Vi    I 
Li-koei  '     | 


1.  Se-ma  Ts'ien  ajoute  que  Yu  était  le  -^  "tî^  (c  est- à-dire,  d'après 
le  Dictionnaire  de  K'ang-hi^  le  petit-fils  de  l'arrière-petil-fils)  de 
ffoang-ti.  Mais  cette  indication  ne  s'accorde  pas  avec  la  généalogie 
qui  précède. 

2.  a  II  baltil  le  prince  de  Hou  'tÎ 


;    il  fit  la  harangue  de  Kan 


## 


».  — Cf.  tome  I,  p.  163,  n.  6  et  pp.  164-165  —  Dans  cette 
noie  et  dans  les  suivantes,  le  texte  mis  entre  guillemets  est  la  traduc- 
tion littérale  du  texte  de  Se-ma  Ts'ien. 

3.  «  Frère  cadet  de  T'ai-k'ang.  » 

4.  Tchang  Cheou-tsie  ajoute  ici  la  note  suivante  :  L'empereur  Siang 

avait  été   anéanti  par  Kouo-kiao  ^o  '.TTi  ;   sa  femme  Min-koei 


était  enceinte;  elle  enfanta  Chao-k'ang  dont  le  fils,  Tchou,  reprit 
l'œuvre  de  Yu,  —  Cf.  tome  I,  p.  167,  n.  1. 

5.  «  Frère  cadet  de  Pou-kiang,  » 

6.  «  Il  était  fils  de  Pou-kiang \  il  aimait  ce  qui  concerne  les  mânes 
et  les  dieux;  il  était  débauché;  il  n'aimait  pas  la  vertu;  les  deux  dra- 
gons se  retirèrent.  »  Cf.  tome  I,  p.  168. 


7.  «  Il  n'est  autre  que  Kie  ^t^  .  »  Cf.  tome  I,  p.  169,  n.  1.  —  «  De- 
puis î^M  jusqu'à  AVtf,  il  y  eut  dix-sept  générations;  depuis  Iloang-ti 
jusqu'à  A'ie.  vingt  générations.  » 
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II,  —  Dynastie  Yn 

(Généalogie  des  Yn  :  Hoang-ti  engendra  Hiuen-hiao^  qui  engendra 
KiaO'kif  qui  engendra  Kao-sin^,  qui  engendra  Sie,  Sie  fut  le  premier 
ancêtre  des  Yn,  Sie  engendra  Tchao-ming,  qui  engendra  Siang-fou, 
qui  engendra  Tch'ang-jOf  qui  engendra  Ts'ao-}Uj  qui  engendra  Ming^ 
qui  engendra  Tchen,  qui  engendra  Wei,  qui  engendra  Pao-ting,  qui 
engendra  Pao-i,  qui  engendra  Pao-ping,  qui  engendra  Tchou-jen^  qui 
engendra  Tchou-koei,  qui  engendra  T'ien-i,  lequel  n'est  autre  que 
Tangj  fondateur  de  la  dynastie  Yn^.  —Depuis  T'^ai^' jusqu'à  Iloang- 
ti,  il  y  eut  dix-sept  générations). 


1.  Tang,  fondateur  de  la  dynastie 
Yn,    vainqueur  des   Ilia , 


3.  — 


2.  L'empereur  IVai-ping*    ^P 

Tckons.jen   i* 
rai-kia^J^  W 


4. 


5.  — 


Ou 'tin  g 


6. 


Tai-kena 


8. 
9. 


10.         — 


7.  L'empereur  Siao-kia^^S^  ™ 

Yong-ki  9m  U  . 
Tai-meou  *    y^- 

Tchong  -  /*/ï^    'T^ 

•    T 

Wai-jen  ^\    Al  . 
Ilo-tan-kia    1^ 

13.        -  Tsou-i  mi  Zj  . 


11. 
12. 


1.  KaO'sin  n'est  autre  que  l'empereur  K'ou,  et  toute  la  généalogie 
qui  précède  a  déjà  été  exposée  plus  haut  à  propos  de  l'empereur  K'ou, 

2.  Cf.  tome  I,  pp.  175-176. 

3.  «  L'héritier  présomptif  de  Tang,  T'ai-ting  ./^  J  ,  était  mort 
prématurément  ;  c'est  pourquoi  on  donna  le  pouvoir  à  son  fri-re  cadet 
qui  venait  après  lui,  Wai-ping,  a 

4.  «  Fils  de  l'ex-héritier  présomptif  T'ai-ting.  Comme  il  était  dé- 
bauché, /  Yn  l'exila  dans  le  palais  de  T'ong]  au  bout  de  trois  ans,  il 
se  repentit  de  ses  fautes  et  blâma  sa  propre  conduite;  alors  /  Yn  alla 
le  chercher  et  lui  rendit  le  pouvoir  ».  —  Cf.  tome  I,  p.  188,  n.  3. 

5.  w  Frère  cadet  do  Tai-keng  \  la  conduite  des  Yn  se  pervertit;  il  y 
eut  des  seigneurs  qui  ne  vinrent  pas.  »  —  D'après  les  Annales  prin- 
cipales (tome  I,  p.  189),  Siao-kia  était  le  lils  de  Tai-keng, 

6.  «  Frère  cadet  de  Yong-ki \  à  cause  de  la  naissance  du  mûrier,  il 
reçut  le  titre  de  Tchong-tsong  ».  —  Cf.  tome  I,  p.  190-191. 
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14.  L 

*eniporcu 

r  TsoU'sln  mH.  ^¥^  . 

23.  L 

'empereur   Tsou-keng   WH. 

15. 

Oukia  ^  W  . 

^ 

16. 

^^^^ 

JsoU'ting  Mo.    J 

2'i. 

^^ 

AfiVi  ^  . 

17. 

^^^ 

Nan-keng  m  1^ 

25. 

— 

Lin-sin  ^R  nP  . 

18. 

_^ 

Yang'kia  VS^f  T' 

26. 

_ 

JTen^  -  ///ï^  ■    ^i 

19. 

^^ 

P'an-keng'   SI 

T. 

II. 

27. 

^^„ 

o«-i»^  2j  . 

20. 

_^ 

.S//ï0  5lVl/h  ^. 

28. 

— . 

Taiting  A  "T  . 

21. 

^^^ 

5iflo-i'    >^h  Zi  . 

29. 

__ 

/.!.. 

22. 

^__ 

Ou-ting*^    J    . 

30. 

— 

Sin*  ^  . 

III.  —  Dynastie  Tcheou  /S  . 

(Depuis  les  débuts  Jusqu'à  Tannée  841  av.  J.-C.) 

(Généalogie  des  Tcheou  :  Hoang-ti  engendra  Hiuen-hiao,  qui  en- 
gendra Kiao-ki,  qui  engendra  Kao-sin'^^  qui  engendra  Heou-tsi^  le- 
quel fut  l'ancêtre  de  Tcheou.  Heo u-tsi engenérti  Pou-tchou,  qui  engen- 


1.  «  Frère  cadet  de  Yang-kia\  il  se  transporta  au  sud  du  Fleuve.  » 

2.  <c  Un  faisan  monta  sur  l'anse  d'un  trépied  et  chanta.  (L'empereur) 
trouva  Fou  Yue,  11  reçut  le  titre  de  Kao'tsong  ».  —  Cf.  tomo  1, 
pp.  195-197. 

3.  «  Frère  cadet  de  Lin-sin;  les  Yn  se  transportèrent  au  nord  du 
Fleuve». 

4.  a  II  méprisa  les  dieux;  il  mourut  foudroyé.  » 

5.  «  Les  Yn  se  pervertirent  encore  davantage.  » 

6.  a  II  n'est  autre  que  Tcheou  n^  ;  il  fut  mis  à  mort.  »  —  «  Depuis 

7"a/i^  jusqu'à  Tcheou  ïv^ ,  il  y  eut  29  générations;  depuis  Hoang-ti 
jusqu'à  Tcheou,  il  y  eut  46  générations.  »  —  Ce  nombre  de  29  géné- 
rations qui  est  ici  attribué  à  la  dynastie  Yn  est  inexplicable  ;  Se-ma 
Ts'ien  compte  en  réalité  30  souverains  delà  dynastie  Yn\  le  Tong 
kien  kang  mou  n^en  compte  que  28;  mais  le  nombre  de  29  ne  cadre 
avec  aucun  système  chronologique.  Cf.  tome  I,  p.  cxc-cxciu. 

7.  Cf.,  plus  haut,  la  généalogie  de  l'empereur  K*ou, 
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dra  Kiu,  qui  engendra  le  duc  Lieou^  qui  engendra  JCing-tsie^  qui 
engendra  Hoang-pou,  qui  engendra  TcA'<i-/bii,  qui  engendra  Hoei-yu^ ^ 
qui  engendra  le  duc  Fei,  qui  engendra  Kao-yu^  qui  engendra  Ya-yu^ 
qui  engendra  Isou-lei*,  qui  engendra  Taugustc  roi'  Tan-fou^  qui  en- 
gendra A1-/1,  qui  engendra  Tcliang^  lequel  fut  le  roi  Wen  et  multiplia 
les  diagrammes  des  Changements  *  ;  TcKang^  roi  Wen,  engendra  Fa 
qui  fut  le  roi  Ou)^, 


[Note  additionnelle.) 
[Le  respectable  Tchang  posa  cette  question  à  maître 

m 

Tcliou^  :  «  (Le  Livre)  des  Vers  dit  que  Sic  et  Heou-tsi 
furent  tous  deux  engendrés  sans  avoir  de  père.   Or,  il 
est  de  fait  que  les  divers  récits  et  mémoires  disent  tous 


Addition  de 

Tck'ou  Chao- 

suen. 


1.  Ce  nom  est  ici  écrit  Se  ■B!l  ;  on  trouve  une  autre  orthographe 
du  second  caractère  dans  les  Annales  principales.  Cf.  tome  I,  Index, 
n»  126, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  213,  n.  3. 

3.  Tan-fou  est  ici  appelé  l'auguste  roi  :  c'est  en  effet  le  titre  que  le 
roi  Wen  avait  décerné  à  son  père.  Cf.  tome  I,  p.  222. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  221. 

5.  Dans  ce  qui  suit,  Se-ma  Ts*ien  donne  la  liste  des  rois  de  la  dynastie 
rcAeoa  jusqu'en  841,  puis  les  listes  des  princes  qui  régnèrent  jusqu'à 
cette  date  dans  les  onze  états  de  I.ou,  Ts'i^  Tsin,  Ts'in,  Tch^ou,  Song, 

We/1W,  Tch'en,  Ts*ai,  Ts'ao  et  Yen,  J'ai  rassemblé  toutes  ces  don- 
nées dans  les  tables  que  j'ai  dressées  à  la  suite  du  préambule  au  cha- 
pitre XV. 

6.  Comme  on  le  voit  par  cette  phrase,  tout  ce  qui  suit  est  une  in- 
terpolation de  Tch'ou  Chao-suen  (cf.  tome  I,  pp.  ccr  et  suiv.).  On  ne 

sait  pas  qui  était  le  respectable  Tchang  JR  yV    J    . 

7.  Sie  est  l'ancêtre  des  Yn\  Heou-tsi  est  l'ancôtre  des  Tcheou, 
Le  Livre  des  Vers,  ou  Che  king^  dit  en  effet  (3«  ode  sacrificatoire  des 
Change  1"^  strophe)  que  la  mère  de  Sie  devint  miraculeusement  en- 
ceinte grâce  à  un  oiseau  de  couleur  sombre  (cf.  tome  I,  p.  173,  n.  3); 
il  dit  encore  (7Vi  iyt»  l*"*  ode  de  la  décade  cheng-min)  que  la  mère  de 
IleoU'tsi  conçut  après  avoir  marché  sur  les  traces  des  pas  d'un  dieu 
(cf.  tome  I,  p.  210).  Si  on  prend  au  pied  de  la  lettre  ces  légendes,  Sie 
et  Heou-tsi  n'eurent  pas  de  pères  ;  comment  peut-on  les  considérer 
comme  des  descendants  de  Hoang-ti? 
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qu'ils  eurent  un  père  ;  ils  eurent  un  père,  car  ils  sont 
tous  deux  fils*  de  Hoang-li,  Cela  n'est-il  pas  en  contra- 
diction avec  (le  Livre  des)  Vers?»  Maître  TclCou  répon- 
dit :  a  II  n'en  est  point  ainsi.  (Le  Livre  des)  Vers  dit  que 
Sie  fut  engendré  par  un  œuf  et  Heou-tsip^iT  les  traces  de 
pas  d'un  homme;  il  veut  manifester  (ainsi)  l'idée  que 
(ces  personnages)  furent  prédestinés  par  le  Ciel  et  eurent 
la  réalité  de  la  perfection.  (Mais)  les  mânes  et  les  dieux  ne 
peuvent  (rien)  accomplir  d'eux  seuls;  il  faut  un  homme 
pour  qu'il  y  ait  génération;  comment  donc  (ces  person- 
nages) auraient-ils  pu  être  engendrés  sans  avoir  de 
père?  En  un  sens,  ils  eurent  un  père;  en  un  autre  sens, 
ils  n'eurent  pas  de  père.  Les  choses  certaines  sont 
transmises  comme  certaines;  les  choses  douteuses  sont 
transmises  comme  douteuses;  c'est  pourquoi  il  y  a  un 
double  sens.  Yao  savait  que  Sie  et  [Heou)"tsi  étaient 
tous  deux  des  sages  et  qu'ils  avaient  été  engendrés  par 
le  Ciel;  il  donna  donc  à  5^e  un  fief  de  soixante-dix  /^';plus 
de  dix  générations  après,  survint  Tang  qui  régna  sur 
l'empire.  Yao  savait  que,  dans  la  suite,  les  descendants 
de  HeoU'tsi  régneraient;  il  lui  donna  donc  un  fief  plus 
étendu  de  cent  li\  dans  la  postérité  de  [Heou-tsi),  après 
un  millier  d'années,  apparut  le  roi  Wen  qui  posséda 
l'empire. 

Les  commentaires  (du  Livre)  des  Vers*  disent  que  l'an- 

1.  Le  mot  «  fils  »  est  pris  ici  dans  le  sens  de  u  descendant  ».  En 
effet,  d'après  Se-ma  Ts'ien^  Sie  et  Heou-isi  furent  tous  deux  fils  de 
KaO'sin^  c'est-à-dire  de  l'empereur  ICou^  qui  était  lui-même  arrière- 
petit-fils  de  lloang-'ti. 

2.  D'après  Se-ma  Tcheng,  l'expression  piqF  T^  désignerait  les 
Livres  complémentaires  qui  se  rattachent  au  cycle  du  Livre  des  Vers 

Pot  Iv^,  Sur  les  Wei  ou  Livres  complémentaires,  cf.  tome  I,  p.  17 
n.  3  ad  fin. 
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cétre  de  Tang  fut  Sie  qui  fut  engendré  sans  avoir  de 
père;  la  mère  de  Sie  se  baignait  avec  ses  sœurs  dans  la 
rivière  Hiuen-k'ieou;  survint  une  hirondelle  qui  tenait 
dans  son  bec  un  œuf  et  le  laissa  tomber;  la  mère  de  Sie 
le  prit  et  Tavala  donc  ;  l'ayant  avalé  par  mégarde,  elle  en- 
fanta Sie.  Siey  dès  sa  naissance,  fut  un  sage.  Yao  lui 
conféra  le  titre  de  directeur  des  multitudes  et  lui  donna 

le  nom  de  famille  Tse  "T*.  Tse^ y  c'est  la  môme  chose 

que  tse  ^  et  tse  w  signifie  «  multiplier  et  grandir  » .  Les 
auteurs  des  Vers  louèrent  cela  et  firent  Tode  sacrifica- 
toire*  où  il  est  dit  : 

«  Les  dieux  de  la  terre  des   Yn  furent  très  grands; 
Le  Ciel  ordonna  àToiseau  de  couleur  sombre 
De  descendre  et  de  donner  naissance  à  (Tancétre 
de  la  dynastie)  Chang.  » 

Change  c'est  en  réalité  le  surnom  des  Yn, 
L'ancêtre  du  roi  Wen  fut  Heou-tsi,  Heou-tsi  fut  aussi 
engendré  sans  avoir  de  père.  La  mère  de  Heou-tsi  était 
Kiang-yuen  ;  étant  sortie,  elle  vit  les  empreintes  des 
pas  d'un  géant  et  marcha  dans  ses  traces  ;  elle  s'en  aper- 
çut dans  son  corps  et  c'est  alors  qu'elle  enfanta  Heou-tsi; 
Kiang-yuen^  considérant  qu'il  n'avait  pas  de  père,  le 
méprisa  et  l'abandonna;  mais, sur  la  route,  les  bœufs  et 
les  moutons  révitèrent  et  ne  le  foulèrent  pas  aux  pieds; 
elle  le  plaça  dans  la  montagne^  mais  les  gens  de  la  mon- 
tagne le  nourrirent;  enfin,  elle  le  laissa  dans  un  grand 
marais,   mais  les  oiseaux    l'abritèrent^  lui    firent  une 

1.    Cf.    3«   ode  sacrificatoire    des    Chang  \    Legge,    Chinese    Clas- 

sics,  vol.  IV,  p.  636.  Au  lieu  de  JsS  fltt  "O  S ,   \e  Che  king  écrit 

\2  BU  lH  "O  ~0  et  place  cette  phrase  après  celle  qui  la  suit  dans 
le  texte  de  Tch*ou  Chao-suen, 


\0  PREMIER  TABLEAU 

couche  et  lui  donnèrent  à  manger*.  Kiang-yuen  en  fut 
surprise;  elle  sut  ainsi  qu'il  était  fils  du  Ciel  ;  elle  le  re- 
cueillit donc  et  Télé  va.  Yao  reconnut  sa  sagesse  et  ses 
capacités;  il  lui  conféra  le  titre  de  directeur  de  l'agri- 
culture et  lui  donna  le  nom  de  famille  Ki  îjfi;  Ki  XP, 

c'est  la  même  chose  que  pen  ^fC  *.  Les  auteurs  des  Vers 
louèrent  cela  et  firent  l'ode  où  il  est  dit'  : 

«  L'origine  de  la  naissance  de  notre  peuple...  » 

(Cette  ode)  orne  avec  profondeur  la  perfection  crois- 
sante et  raconte  les  débuts  de  Heou-tsi. 

K'ong'tse^  dit:  «  Dans  l'antiquité,  Yao  décréta  que  Sie 
aurait  le  nom  de  famille  Tse  et  deviendrait  le  prince  de 
Tang;  il  décréta  que  Heou-tsi  aurait  le  nom  de  famille 
Ki  et  deviendrait  le  roi  Wen';  Tainvang  décréta  que 
Ki'li  était  rendu  illustre  par  le  miraculeux  présage  du 
Ciel*;  Tai'po  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Oa';  telle  fut 
l'origine  de  cette  filiation.  »  Les  décrets  du  Ciel  s'ex- 
priment difficilement;  seuls  les  sages  peuvent  les  dis- 
cerner. 

Choen,  Yu,  Sie  et  Heou-tsi  furent  tous  des  descen- 
dants de  Hoang'ti,  Hoang-ti  fut  désigné  par  les  sorts 
tirés  au  moyen  de  l'achillée  comme  ayant  le  décret  du 
Ciel  et  il  gouverna  le  monde;  sa  vertu  eut  une  influence 


1.  Cf.  tomcl,  p.  210. 

2.  C'est-à-dire  que  ce  mot  signifie  *<  origine,  principe  », 

3.  La  phrase  qui  suit  est  le  commeucoment  de  la  première  ode  de 
la  décade  cheng-min.  Cf.  Legge,  Chinese  Classics,  vol.  IV,  p.  465. 

4.  Je  ne  sais  d'où  est  tirée  cette  prétendue  citation  de  Confucius. 

5.  C'est-à-dire  qu'il  aurait  parmi  ses  descendants  le  roi  Wen  ;   la 


lule   ^  'i^  ^  3E 


formule    J»i    ri    >Pv  H-   ne  laisse  pas   que  d'être  assez  singulière. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  216,  n.  1. 

7.  Cf.  tome  I,  p.  216,  n.  2. 
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bienfaisante  et  profonde  sur  sa  postérité;  c'est  pour- 
quoi ses  descendants  furent  tous  promus  à  leur  tour  au 
rang  de  Fils  du  Ciel.  C'est  ainsi  que  le  Ciel  récompense 
celui  qui  possède  la  vertu.  Les  hommes  ne  savent  pas 
pour  quelle  raison  d'une  manière  inattendue*  un  simple 
particulier  vêtu  de  toile*  s'élève  ;  or,  comment  un  simple 
particulier  vêtu  de  toile  pourrait-il  s'élever  et  régner  sur 
le  monde  s*il  ny  avait  pas  une  cause  à  cela?  (La  cause 
c'est  qu')il  y  a  le  décret  du  Ciel. 

Cependant  comment  se  fait-il  que  les  descendants  de 
Hoang'ti  aient  prolongé  pendant  si  longtemps  leur  règne 
sur  l'empire?  Voici  la  réponse  :  Un  commentaire  dit  : 
«  Celui  qui,  étant  prince  et  roi  dans  le  monde,  demande, 
enfaveur  des  tètes-noires' de  la  multitude,  à  payer  la  ran- 
çon pour  la  destinée  du  peuple', celui-là  est  l'empereur' 
dont  la  prospérité  s'étend  sur  dix  mille  générations  ;  c'est 
Hoang'tiXm-vciéïïie.  Celui  qui,  ayant  mis  en  lumière  les 
cinq  rectitudes*,  pratique  les  rites  et  la  justice,  se  con- 

1.  Cette  interprétation  du  mot  rU  me  parait  justifiée  par  le  sens 
qu'indique  le  Dictionnaire  de  K'ang-ki  d'après  qui  ce  caractère  signi- 
fie parfois   -^     At  — «  incertain,  non  fixe  ». 

2.  Cf.  tome  II,  p.  115,  n.  1. 

3.  L'expression  «  les  têtes-noires  »  désigne  les  gens  du  peuple. 
Cf.  tome  II,  p.  133,  n.  2. 

4.  C'est-à-dire  :  celui  dont  la  vertu  parfaite  rachète  les  fautes  de 
tout  le  peuple.  —  C'est  une  des  idées  fondamentales  de  l'ancienne 
morale  chinoise  que  le  souverain  vraiment  digne  de  ce  nom  est  le  mé- 
diateur entre  son  peuple  et  le  Ciel,  et  que,  par  sa  conduite  vertueuse, 
il  peut  assurer  la  prospérité  de  l'univers  entier. 

5.  Celui-là  est  l'empereur  *V  vraiment  digne  de  ce  nom,  celui  qui, 
par  sa  vertu,  assure  au  monde  une  prospérité  qui  dure  pendant 
dix  mille  générations. 

6.  L'expression  J**  -Lt  se  retrouve  dans  le  Tcheou  li  (cf.  trad. 
Biot,  tome  II,  p.  205)  où  elle  désigne,  suivant  certains  commentateurs, 
les  cinq  couleurs  dont  étaient  peintes  les  zones  concentriques  de  la 


12  PREMIER   TABLEAU 

forme  aux  époques  indiquées  par  le  Ciel  pour  lever  des 
soldats,  pour  punir  et  pour  combattre  de  manière  à  être 
utile  (aux  hommes),  celui-là  c'est  le  roi*  dont  la  prospé-  * 
rite  s'étend  sur  mille  générations;  tels  les  rois  de  Chou, 
descendants  de  Hoang-ti*,  Jusqu'à  nos  jours,  bien  que 
(ces  rois)  soient  à  cinq  mille  li  au  sud  de  Han^ yils  n'ont 
jamais  cessé  de  venir  rendre  hommage  à  la  cour,  de  té- 
moigner de  leur  soumission  et  d'apporter  leurs  offran- 
des aux  Han.  {S*i\  en  est  ainsi),  n'est-ce  pas  parce  que  la 
vertu  que  posséda  leur  ancêtre  *  se  répandit  bienfaisante 
sur  les  générations  qui  suivirent?  Celui  qui  pratique  la 
raison  et  la  vertu,  comment  pourrait-il  être  anéanti? 
Parmi  les  hommes,  ceux  qui  sont  princes  et  rois  sont 
élevés  et  on  les  admire '^.  » 

Le  général  en  chef  des  Han,  Ho  uo  T^e-mon^*,  qui  avait 


cible  dans  le  tir  à  Tare.  Ici  cependant,  cette  expression  me  parait  dé- 
signer les  cinq  éléments. 

1.  Le  roi  par  excellence  JL^  est  inférieur  en  vertu  à  Tempereur 
(cf.  p.  11,  n.  5);  cependant  il  assure  encore  à  ses  descendants  une  prospé- 
rité qui  dure  pendant  mille  générations. 

2.  Cette  descendance  n'est  prouvée  par  aucune  généalogie;  Tchang 
Cheou-tsie  cite  un  texte  d'après  lequel  les  ancêtres  des  rois  de  Chou 
(le  Se-tch'oan  actuel)  auraient  été  investis  de  leur  lief  parce  qu'ils 
étaient  parents  de  l'empereur  par  les  femmes  ;  en  effet  Hoang-ti  passe 
pour  avoir  épousé  une  femme  de  Si~ling^  pays  qui  se  trouvait  au  sud- 
ouest  de  la  Chine  et,  d'autre  part,  Tch'ang-i^  fils  de  Iloang-ti,  épousa 
une  femme  du  pays  de  Chou  (cf.  tome  I,  p.  34  et  p.  36). 

3.  La  Chine  proprement  dite,  gouvernée  au  temps  de  Tch'ou  Chao- 
suen  par  la  dynastie  Han, 

4.  C'est-à-dire  Hoang-ti. 

5.  J'admets  que  la  citation  faite  par  Tch'ou  ChaO'Suen  se  prolonge 
jusqu^ici;  mais  celte  opinion  est  hypothétique. 

6.  La  biographie  de  Uouo  Koang  se  trouve  dans  le  chapitre  lxviii 
du  Ts'ien  Ilan  chou.  Cf.  Mayers,   Manual,   n°  170.  Houo  Koang  était 

fils  de  Houo  Tchong'jou  'Œ   T^  Tmi  et  frère  cadet  du  célèbre  gêné- 


*^ 


rai  Houo  ICiu'ping  ^&   A     |      (cf.   Afém,  hist,,  chap.   cxi).    A   la 


Ik. 
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pour  nom  personnel  Koangy  était  aussi  un  descendant 
de  Hoang'ti,  Voila  ce  qu'on  peut  expliquer  à  ceux  qui 
ont  beaucoup  entendu  et  qui  voient  loin,  maid  c'est  as- 
surément difficile  à  faire  comprendre  à  ceux  qui  n'ont 
que  des  connaissances  superficielles.  Qu'est-ce  que  cela 
signifie?  Autrefois  les  seigneurs  avaient  pour  nom  de 
famille  le  nom  de  leur  royaume;  Houo  est  le  nom  d'un 
royaume;  le  roi  Ou  conféra  à  son  frère  cadet,  le  puîné 
Tch'ou\  le  fief  de  ^oao;  dans  la  suite  des  temps,  le  duc 
Hien,  de  Tsin^  anéantit  (Pétat  de)  Houo^\  les  descendants 
des  ducs  de  [Houo)  devinrent  de  simples  particuliers  ;  ils 
demeurèrent  toujours  à  Fing-yang^;  P^ing-yang  était 
dans  le  Ho-tong  qui  faisait  lui-même  partie  (du  royaume) 
de  Tsirij  et  qui  fit  partie  de  l'état  de  Wei^  lors  de  la  divi- 
sion (du  royaume  de  Tsin);  si  Ton  parle  d'après  le  Che 
(A:mg^)^on  peut  dire  aussi  que  (les  princes  de^oao)  faisaient 


mort  de  l'erapereur  Ou  (87  av.  J.-C),  il  fut  chargé  de  la  régence,  en 

même  temps  que  Kin  Je-ti  jJ^  M  '^  ,  pendant  la  mrnoritc  de  l'em- 
pereur Tchao.  A  la  mort  de  ce  souverain,  survenue  en  74  avant  J.-C., 
llouo  Koang  at  mettre  sur  le  trône  un  petit-fils  de  l'empereur  Ou  qui 
devint  l'empereur  Siuen  (73-'*9  av.  J.-C).  Houo  Koang  mourut  en 
68  avant  J.-C.  —  Il  est  vraisemblable  que  tout  le  paragraphe  qu^on 
va  lire  est  une  flatterie  par  laquelle  Tch'ou  Chao-suen  cherche  à  se 
concilier  les  bonnes  grâces  de  quelques  fils  ou  petit-fils  de  Houo 
Koang  en  rattachant,  par  des  raisons  fort  contestables,  la  généalogie 
de  ce  personnage  à  Hoang-ti, 

1.  Tch*ou  est  le  huitième  des  dix  fils  du  roi  ff^en  (cf.  Mém  oires  his 
toriques^  chap.  xxxv,  p.  12). 

2.  En  685  avant  J.-C.  ;  cf.  tome  II,  p.  21,  n.  4. 

3.  Aujourd'hui,  préfecture  de /^'//i-yrï/ï^,  dansla  province  de  Chân-si. 
—  La  famille  de  Houo  Koang  était  établie  dans  cette  ville  (cf.  TsUen 
Han  chou,  chap.  lxviu,  p.  1  r°)  et  on  la  regardait  comme  issue  des  an- 
ciens princes  de  Houo, 

4.  Je  ne  vois  pas  quel  passage  du  Livre  des  Vers  Tck'ou  Chao- 
suen  a  ici  en  vue  ;  cet  argument  est  cependant  le  point  essentiel  de  la 
démonstration  par  laquelle  il  prétendait  prouver  que  le  général  Houo 
Koang  descendait  en  définitive  de  Hoang-ti» 
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partie  de  la  descendance  des  Tcheou  ;  (or)  les  Tcheou 
commencèrent  avec  Heou-tsi;  Heou-tsiÏMi  engendré  sans 
avoir  eu  de  père;  (mais),  si  Ton  parle  d'après  les  tradi- 
tions généalogiques  des  trois  dynasties,  Heou-tsi  eut  un 
père  dont  le  nom  était  Kao-sin  et  Kao-sin  est  Tarrière- 
petit-fils  de  Boang-ti.  Un  écrit  du  cycle  de  Hoang-ti^  dit  : 
((  Plus  de  cent  ans  après  que  les  Hun  auront  pris  le 
pouvoir,  il  y  aura  un  homme  qui  ne  sera  ni  petit  ni 
grand  et  qui  viendra  du  bourg  de  Po^yen\  il  tiendra 
dans  sa  main  le  gouvernement  de  tout  Tempire;  en  ce 
temps,  il  y  aura  un  souverain  enfant  ;  (cet  homme)  arrê- 
tera le  char  en  marche  (du  souverain)*.  »  Le  général 
Houo  [Koang)  demeurait  originairement  à -Po-ye/i',  (dans 
la  préfecture)  de  fing-yang. 

Pour  moi,  au  temps  où  j'avais  la  charge  de  lang^y  je 
me  rencontrai  au  pied  du  Pavillon  de  l'étendard'  avec 
un  sage  habile,  d'un  mérite  éprouvé  et  il  me  raconta  cela  ; 
comment  ne  serait-ce  pas  admirable?] 

1.  D'après  Se-ma  Tchengy   cet  ouvcage  aurait  été  intitulé  -u.  l  J 
RS(  alqp((  L'appendice  sur  la  divination  par  les  cinq  éléments  ».  Sur 

le  sens  du  mot  fv^ ,  cf.  tome  I,  p.  17,  n.  3. 

2.  C'est-à-dire  que  son  pouvoir  sera  tel  qu'il  pourra  s'opposer  aux 
volontés  du  souverain  et,  par  exemple,  empêcher  son  char  d'avancer. 
La  prédiction  visait  Houo  Koang^  comme  l'indique  la  phrase  sui- 
vante ;  dès  lors  le  souverain  enfant  dont  il  est  question  n'est  autre  que 
l'empereur  7cA«o,  qui  régna  de  86  à  1%  avant  J.-C. 

3.  Le  bourg  de  Po-yen  tl  jj^est  inconnu  des  commentateurs  qui 

proposent  de  Wrc  Po-tche  tl  WB  ;  le  bourg  de  Po-^cAe  se  serait  trouvé 
sur  remplacement  de  l'ancienne  principauté  de  Houo, 

4.  Tcheou  ChaO'Suen^  comme  on  le  verra  dans  les  diverses  interpo- 
lations qui  lui  sont   ducs,  ue  manque  jamais  de  rappeler  qu'il  eut  \v 

le  titre  de  lang  <RP  .         _.      i^ 

5  La  lour  du  marche  TJ  13c  était  surmontée  d'un  drapeau  et  c'est 
pourquoi  on  l'appelait  parfois  le  Pavillon  de  l'étendard. 


CHAPITRE  XIV 


DEUXIEME  TABLEAU 


TABLEAU  PAR  ANNÉES  DES  DOUZE  SEIGNEURS' 


Le  duc  grand  astrologue  a  lu  les  tables  chronolo- 
giques et  les  listes  généalogiques  du  TcKoen  ts'ieou*; 

1.  En  réalité,  le  tableau  comprend,  outre  la  liste  des  rois  de  la  dy- 
nastie Tcheou  à  partir  de  l'année  841,  les  listes  des  princes  de  treize 
états  féodaux,  à  savoir  ceux  de  Lou^  de  T^'i,  de  Tsin,  de  TsUn,  de 

Tch*ou,  de  Song,  de  Wei  TO  ,  de  Tch'en,  de  Ts'ai,  de  Ts'ao,  de  Tcheng^ 
de  Te/i,  et  de  Ou,  Si  Se-ma  Ts'ien  a  donné  à  ce  chapitre  le  titre  de 
Tableau  des  douze  seigneurs,  c'est  parce  que  Tétat  de  Ou,  dit  Se- 
ma  Tcheng,  était  regardé  comme  un  royaume  barbare  et  que  lliisto- 
rien,  pour  témoigner  son  mépris,  néglige  de  le  faire  entrer  en  ligne 
de  compte.  Cependant  cette  explication  est  peu  vraisemblable  ;  dans 
les  Annotations  critiques  de  l'époque  de  JCien-longf  le  commentateur 
Té  Ling  (cf.  Che  ki,  chap.  xiv,  annot.  crit.,  p.  1  r»)  me  parait  soute- 
nir une  opinion  plus  fondée  quand  il  dit  :  Le  Tableau  chronologique 
des  douze  seigneurs  a  pour  objet  principal  la  période  tch'oen-fsieou 
(722-481  av.  J.-C.)  ,  or  le  royaume  de  Ou  ne  fait  son  apparition  qu'en 
585  avant  J.-C.  et,  à  cette  époque,  l'expression  «  les  douze  seigneurs  » 
était  déjà  consacrée  par  l*usage  ;  Se-ma  Ts'ien  a  donc  suivi  la  phra- 
séologie communément  acceptée  eu  parlant  des  douze  seigneurs  de  la 
période  tch'oen-ts^ieoUf  quoiqu'il  y  ait  eu  treize  états  féodaux  à  la  fin 
de  cctle  période. 

2.  Dès  Tanliquitc,  les  érudits  qui  s'occupèrent  du  Tch'oen  ts'ieou 
avaient  cherché  à  établir  sur  ce  texte  une  chronologie  et  des  généalo- 
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arrivé  au  roi  Li\  de  la  dynastie  TcheoUj  il  ne  lui  est  ja- 
mais arrivé  de  ne  pas  abandonner  son  livre  en  disant 
avec  un  soupir  :  «  ilélas  !  maître  Tche  avait  vu  cela  *  !  » 
Quand  Tcheou  fit  des  bâtonnets  d'ivoire',  le  vicomte  de 
Ki  s\m  affligea;  quand  la  conduite  des  Tcheou  cessa 
d*étrc  bonne,  les  poètes  prirent  pour  thème  les  nattes 
sur  lesquelles  on  se  couche  et  (Tode)  Koan-ts'iu^  fut 

fçio«  qui  fiomrciit  ù  Se-mu  T^ien  poor  composer  son  tableau.  Quoique 
ce  tableau  commence  à  l'année  841,  c'est-à-dire  cent  dix-neuf  ans 
avant  la  période  tch'oeri'ts'ieou  (722-481  av.  J.-C),  il  se  fonde  en  der- 
nière analyse  sur  la  chronologie  du  tcho' en-ts  ieou  qu'il  se  borne  à 
compléter  au  moyen  des  durées  connues  des  règnes  des  ducs  de  Lou 
jusqu'à  l'époque  du  roi  Zi. 

1  •  C'est  après  la  fuite  du  roi  Li  à  Tche  (cf.  tome  I,  p.  274)  que  com- 
mence en  841  la  régence  kong~ho\  comme  Se-ma  Ts'ien  ouvre  son  ta- 
bleau à  cette  date,  il  est  naturel  qu'il  appelle  dès  le  début  l'attention 
du  lecteur  sur  l'époque  du  roi  Li, 

2.  Tche  était  grand  maître  de  la  musique  dans  le  pays  de  Lou  ; 
M.  liOgge  (Chinese  Claasics^  vol.  I,  p.  201,  note  et  vol.  IV,  Prolégomè- 
nes^ p.  6,  note)  croit  qu'il  était  contemporain  de  Confucius,  mais  cette 
opinion  CHt  sujette  à  controverse.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Tche 
passait  pour  avoir  merveilleusement  compris  certaines  odes  du  Livre 
des  Vers  (cf.  Luen  ya,  chap.  viii,  §  15).  La  réflexion  de  Se-ma  Ts'ien 
mo  parait  avoir  le  sens  suivant  :  maître  Tche  avait  vu  les  systèmes 
chronologiques  qu'on  édifiait  sur  le  tch^oen-ts'ieoUt  mais  il  n'avait 
point  donné  son  avis  à  leur  sujet;  en  effet,  maître  Tche  ne  s'était  oc- 
cupé que  dos  poésies  ;  or  comme  l'historien  va  le  rappeler  lui-même 
(]uel(|ueH  lignt^s  pluM  bas,  on  cessa  de  composer  des  poésies  à  l'époque 
du  roi  Ai\  purco  ({ue  le  souverain  avait  interdit  sous  les  peines  les 
plus  sévèrt'H  toute  critique  ;  Se^ma  Ts'ien  regrette  donc  qu'un  juge 
éclairé,  comme  l'était  le  maître  de  la  musique  Tche,  ait  dû  garder  le 
silence  sur  tous  les  temps  qui  s'écoulèrent  à  partir  du  roi  Li, 

ÎJ.  Lorsque  Tcheou^  dernier  souverain  de  la  dynastie  Th,  se  servit 
pour  manger  de  bâtonnets  en  ivoire,  le  vicomte  de  Ki  (cf.  lome  I,  p. 
20(),  n.  «i)  ne  craignit  pas  de  blâmer  cette  luxueuse  extravagance.  — 


àSV-iiirt  Tcheng  croit  que  l'expression  ^^  ^«désigne,  non  pas  des  bâ- 
tonnotH  en  ivoire,  uuûs  une  coupe  en  ivoire,  il  est  certain  que  cette 
int(>rprétation  ronviendrait  mieux  pour  expliquer  le  propos  qui  est  at- 


tribué au  vironite  de  Ki  :  «  Celui  qui  fait  une  coupe  en  ivoire 

ue  manquera  \u\h  de  fain*  une  tasse  en  jade  Ji  T*^^  ». 

■I.  1/ode  Koan»is'iu  estla  première  de  la  section  Kouo-fong  du  Che- 
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composée;  quand  la  bonté  et  la  juslice  s'ellondrèrent, 
(rode)  Lou-ming^  blâma  cela;  mais,  quand  vint  le  roi 
Lt,  comme  il  détestait  entendre  parler  de  ses  fautes,  les 
ducs  du  palais  et  les  hauts  dignitaires  craignirent  d'être 
mis  à  mort'  et  alors  les  malheurs  apparurent.  Le  roi  Li 
s'enfuit  aussitôt  à  Tche^;  comme  les  troubles  avaient 
leur  origine  dans  la  capitale*,  alors  (la  régence)  Kong-- 
ho  *  exerça  le  gouvernement. 

A  la  suite  de  cela,  le  gouvernement  fut  exercé  par 
qui  avait  la  force;  les  puissants  opprimèrent  les  faibles: 
on  partit  en  guerre  sans  demander  l'autorisation  du 
Fils  du  Ciel  et  on  usurpa  les  droits  de  la  maison  royale; 
par  les  exterminations  et  les  attaques  on  devint  chef  des 
réunions  féodales;  le  pouvoir  fut  aux  mains  des  cinq 
hégémons*.  Les  seigneurs  agissaient  à  leur  fantaisie; 
ils  se  livraient  à  des  excès  et  n'observaient  pas  la  règle. 
Des  sujets  rebelles  et  des  fils  usurpateurs  se  levèrent 
en  foule  \ 

king;  on  voit,  par  ce  texic^quo  Se -ma  Ts'ien  lui  attribue  une  tcndanoe 
satirique  et  la  rapporte  à  Tépoque  de  la  décadence  des  Tcheou;  en 
cela,  l'historien  est  d*accord  avec  les  autres  écrivains  de  l'époque  des 
Ilan  (cf.  Legge,  Chinese  Classics^  vol.  IV,  p.  5,  !'•  colonne,  lignes 
13-20).  Cependant,  l'opinion  qui  a  prévalu  plus  tard  parmi  les  com- 
mentateurs du  Che  king  veut  que  cette  ode  soit  de  Tépoque  du  duc  de 
Tcheou  et  qu'elle  n'ait  rien  de  satirique.  —  L'ode  Koan-ls^iu  célèbre 
les  vertus  d'une  femme  ;  c'est  ce  que  donne  à  entendre  Se-ma  Ts'ien 
quand  il  dit  que  le  poète  a  pris  pour  thème  u  les  nattes  sur  lesquel- 
les on  se  couche  » . 

1.  L'ode  Lou-ming  est  la  première  do  la  section  siao-ya  du  Che 
king;  comme  dans  l'ode  Koan-is'iu,  rinterprélation  traditionnelle  se 
refuse  à  voir  dans  l'ode  Lou-ming  une  satire  déguisée. 

2.  Sous-entendez  :  Et  par  conséquent,  ils  n'exprimèrent  point  leurs 
blâmes. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  27'i,  n.  5. 

'f.  C'est-à-dire:  Comme  c'était  le  souverain  lui-même  qui  étniten  faute. 
5.  Cf.  tome  I,  p.  275,  n.  2. 
().  Cf.  tome  I,  p.  IG,  n.  \, 

7.  Dans  ce  paragraphe,  Sema  Ts'ien  caractérise  d'une  manière  gé- 
nérale Tépoque  des  douze  seigneurs. 

T.   III.  2* 


L,*-- 
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\f  ■ 

(Les  états  de)  Ts^i^  Tsiii,  Ts'in  et  Tcliou^  étaient  fort 

peu  importants  au  temps  de  la  prospérité  des  Tcheou  ; 

ë^^;.   .  tel  avait  un  fief  de  cent  li;  tel  autre, un  fief  de  cinquante. 

Tsi/i  se  retrancha  dans  la  région  des  trois  Ho^;  Ts'i 
s'appuya  sur  la  mer  orientale;,  Tcheou  fit  du  Kiang  et 
du  Hoai  ses  limites;  TsUn  profita  de  la  forte  position 
de  Yong*.  Ces  quatre  royaumes  prospérèrent  Tun  après 
l'autre  et,  à  tour  de  rôle,  eurent  Thégémonie;  tous  les 
(seigneurs  des)  grands  fiefs  que  (les  rois)  Wen  et  Ou 
avaient  donnés  en  guise  de  récompense  les  redoutèrent 
et  leur  furent  soumis. 

Aussi,  lorsque  tCong-tse  exposa  la  conduite  qui  con- 
vient à  un  roi,  il  s'adressa  à  plus  de  soixante-dix  princes 
sans  qu'aucun  pût  se  servir  de  lui;  c'est  pourquoi,  il 
observa  à  l'ouest  la  maison  des  Tcheou  et  fit  une  récen- 
sion  des  anciennes  traditions  des  mémoires  des  histo- 
riens*; il  les  mit  en  œuvre  pour  (le  pays  de)  Lou^  et  ar- 
rangea ^  le  TcKoen  tsHeou.  En  haut,  il  prend  pour  point 
de  départ  (le  duc)  Yfi\  en  bas,  il  va  jusqu'à  la  capture 
du  lin  ^  sous  le  duc  Ngai;  il  condensa  le  style  narratif; 
il  supprima  les  répétitions  ;  il  fixa  ainsi  une  règle  de 
justice  ;  la  conduite  qui  convient  à  un  roi  fut  (exposée 


'■/ 


•  1   .r 
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1 .  Ces  quatre  royaumes  furent  les  plus  puissants  parmi  ceux  des 
'.y  douze  seigneurs. 

;;  -  2.  Cf.  tome  II.  p.  364,  n.  2,  et  p.  535,  no»  10,  11,  13. 

i-  3.  Cf.  tome  II,  p.  225,  n.  ^i.  —  Se -ma  Ts'ien  explique  comment  ces 

'...  quatre  états,  quoique  faibles  au  début,  purent  devenir  tout-puissants. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  ex,  n.  2. 

5.  C'est-à-dire  que  ce  furent  les  règnes  des  ducs  de  Lou  qui  servi- 
rent de  trame  au  ich'oen-ts'ieou. 


f. 


6,  Le  terme  dont  se  sert  ici  Se-ma  Tsien.  :  /A  n'implique  pas  que 
Confucius  ait   écrit  la  chronique  qui  lui  est  attribuée:  ce  terme  con- 
[  viendrait  plutôt  à  une  simple  récension  de  documents  déjà  existants. 

':  7 ,  En  Tannée  481  avant  J.-C. 


I  • 
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d'une  manière)  parfaite;  les  affaires  humainos  en  béné- 
licièrent.  Les  soixante-dix  disciples  (de  Confiicius)  re- 
çurent ses  indications  orales  sur  les  textes  qu'il  fallait 
blâmer,  critiquer,  louer,  passer  sous  silence,  transpor- 
ter d'une  place  à  une  autre  et  retrancher  ;  mais  on  ne 
put  voir  cela  par  écrit. 

Un  sage  du  pays  de  Lou,  Tso  K'ieou^ming,  craignit 
que  les  divers  disciples  adoptassent  des  principes  dif- 
férents, que  chacun  s'en  rapportât  à  sa  propre  interpré- 
tation et  qu'on  perdît  le  vrai  sens;  c'est  pourquoi  il 
suivit  les  mémoires  histori(|ues  de  ICong-tse  en  en  discu- 
cutant  toutes  les  phrases  et  fît  «  le  Tch'oen  tsieou  de 
Tso  »*. 

To  Tsiao  fut  précepteur  du  roi  IKe?/ (339-329  av.  J.-C.) 
de  TcKou  ;  comme  le  roi  ne  parvenait  pas  à  lire  en  entier 
le  TcKoeii  tsieou^  il  fit  un  choix  des  morceaux  les  plus 
remarquables;  cela  constitua  quarante  chapitres  qui 
sont  (intitulés)  «  les  Elégances  de  To  »^ 

Au  temps  du  roi  UiaO'tch'eng  {2Q^'2^T}  av.  J.-G.)  de 
Tchao,  son  conseiller  Iw ///a// «^utilisa,  pour  les  époques 
les  plus  reculées,  (les  textes  de  la  période)  Tch'oen- 
ts'ieou  et,  pour  les  époques  récentes,  observa  les  temps 
modernes;  il  composa  à  son  tour  huit  chapitres  (jui  sont 
<î  le  Tell  oeil  Is'ieou  de  Yu  »'. 

Lu  Pou-wei  était  le  conseiller  du  roi  Tchoang-siaug 
(249-247  av.  J.-C.)  de  Tsin.  Lui  aussi,  il  observa  la 
haute  antiquité,  choisît  et  recueillit  (des  textes  de  la 
période)  Tchoen-ls'ieou  et   réunit  des  événements  de 

1.  Cf.  tome  I,  p.  cxLvii-cxLix. 

2.  *P  y\  Iwï  .  Je  ne  sais  si  cet  ouvrage  a  été  conservé. 

3.  '!^  S^  ^9^  1/V  .  Même  remarque  que  pour  l'ouvrage  précé<lenl. 
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l'époque  des  six  royaumes;  il  en  fit  les  huit  Considéra- 
tions, les  six  Dissertations  et  les  douze  Règles,  ce  qui 
constitua  «  le  Tclioen  ts'ieon  de  Lu  »'. 

Quant  aux  gens  qui,  comme  Siitn  K'ingy  Mong-tse, 
Kong'Suen  Kou  et  Han  Fei*^  rassemblèrent  chacun  de  son 
côté  et  en  diverses  occasions  des  textes  de  (l'époque) 
Tc/i'oen'ts'ieou^  afin  de  composer  leurs  livres,  ils  sont 
innombrables. 

Sous  les  Ha/in  le  conseiller  Tchang  Ts'ang  rédigea 
une  table  systématique  des  cinq  Vertus».  Le  grand  offi- 
cier de  premier  rang,  Tong  Tckong-choUy  remonta  à 
l'interprétation  exacte  du  Tch'oen  tsUeou  et  en  fit  com- 
prendre suffisamment  le  texte'. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Les  lettrés  abrègent 
leurs  opinions;  ceux  dont  les  paroles  courent  après  eux 
font  des  investigations  dans  leurs  phrases^;  (mais  ni  les 


1.  Cl  ^^  'H^  lA .  Cet  ouvrage  est  fréqucmnicnt  réimprimé  dans 
les  collections  ;ou  ts'oug  chou)  modernes.  Sur  Lu  Pou-tvci,  cf.  Mém, 
hist,,  chap.  lxxxv. 

2.  Sur  Siun  K'ing  et  Mong-tse  (ou  Mencius),  cf.  Mém,  hist.,  chap. 
Lxxiv.  —  D'après    Se-ma   Tcheng,   Koug-suen  Kou   était  du  pays  de 

Song  >Tv  ,mai8  il  n'écrivit  rien;  le  personnage  que  Se-ma  TsUcn  a  en 

rue  doit  être  Han  Kou  ¥^  IHI  ,  du  pays  de  rs'ï,  qui  fut  un  des  trans- 
metteurs du  Che  kiug.  —  Sur  Han  Fei^tse^cï,  Mém,  hist.y  chap.  lxiu. 

3.  Sur   Tchang  Ts'an,  cf.   Mém.  hist,,  chap.  xcvi.    L'ouvrage  qu'il 
composa   était  intitulé  a  Traité  sur  les  cin({  vertus  considérées  sous 

le  rapport  du  leur  évolution  »   ^v  JIh  JL  1Ï8  1^  .    Cf.    tome  I, 
p.  cxLiv,  et  p.  CXL1X,  n.  1. 

'i.  L'ouvrage  de  Tong  Tchong-chou  est  intitulé   Tch'oen  ts'ieou  fan 

lou  ^^   Ta  -Sf?   Wt .  On  le  trouve,  de  même  que  le  livre  de  Lu  Pou- 

li'e/,  dans  les  colledions  d'auteurs  non  canoniques   "T    .  Cf.  tome  I, 
p    cvi  et  p.  cLi. 

r>,   C'csl-à-diro   :   les    h^llrés    mS  ^S   sont   conris    à   dessein  :   des 
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uns  ni  les  autres)  ne  s'occupent  de  rassembler  (les  faits 
en  un  tout)  du  commencement  jusqu'à  la  fin.  Les  chro- 
nologistes  prennent  (dans  ces  faits)  les  années  et  les 
mois;  les  calculateurs  exaltent  l'évolution  sacrée;  (les 
auteurs  de)  tableaux  généalogiques  se  bornent  à  rappeler 
les  générations  et  les  titres  posthumes;  les  explications 
(de  ces  trois  classes  d'écrivains)  sont  succinctes;  pré- 
tendre embrasser  d'un  seul  regard  toutes  les  choses 
essentielles  est  difficile.  C'est  pourquoi  donc,  j'ai  dressé 
la  liste  généalogique  des  douze  seigneurs  depuis  (la 
régence) /îTo/î^-Ao  jusqu'à  ICong-tse;  j'ai  fait  voir  dans 
le  tableau  ce  que  critiquent  ceux  qui  ont  étudié  leTch'oen 
tsHeou  et  le  Kouo  yu\  les  indications  principales  sur  la 
prospérité  et  la  décadence  sont  inscrites  dans  ce  cha- 
pitre*. De  manière  à  avoir  l'essentiel  (de  ce  qu'ont  dit) 
les  hommes  d'une  érudition  parfaite  qui  se  sont  occupés 
des  textes  antiques,  j'ai  rédigé  (ce  tableau). 

commentateurs  cherchent  à  éclaircir  le  sens  de  leurs  phrases  :  mais 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  œuvre  d'historien. 

1.  Le  tableau  de  Se-ma  TsUenesi  dressé  d'une  manière  synoptique; 
il  présente,  de  841  à  477  avant  J.-C,  les  concordances,  année  par  an- 
née, des  règnes  des  rois  de  la  dynastie  Tcheou  /SJ   et  des  princes  de 


Lou  'm  ,  de  Tsi  ^T ,  de  Tsin    S^ ,  de  Ts'in  51^ ,  de  Tck'ou 

de  Song  ^,  de  IVei  "w  ,  de  Tch'en  ^,  de  Ts'ai  ^,   de   Tsao 

«  ,  de  Tcheng  5l|)  ,  de  Yen  tStX  ot  de  Ou  7s^  .  J'ai  supprimé  entiè- 
rement ce  tableau  qui  aurait  occupé  une  plac:  trop  considérable  dans 
ma  traduction.  Je  me  suis  borné  à  donner,  à  la  fin  du  chapitre  suivant, 
des  listes  dans  lesquelles  sont  résumées  les  indications  chronologi- 
ques des  deux  chapitres;  on  déduira  facilement  de  ces  listes  tous  les 
synchronismes  que  Se^ma  Ts'ien  expose  en  détail;  quant  aux  anno- 
tations qu'il  insère  accidentellement  dans  son  tableau,  elles  ne  sont  que 
l'abrégé  des  faits  dont  on  trouvera  le  récit  complet  dans  la  section 
des  Maisons  héréditaires  ;  il  n'y  a  donc  aucun  inconvénient  sérieux  à 
n*en  pas  tenir  compte  ici. 


I 


f 


CHAPITRE   XV 
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LES  SIX  ROYAUMES 


Le  duc  grand  astrologue  a  lu  les  Mémoires  des  Ts'in*. 
Quand  les /rtMew-;/b/i^  battirent  le  roi  Yeou  (771  av.  J.-C.) 
et  que  les  Tcheou  se  transportèrent  du  côté  de  Test 
dans  la  ville  de  Lo,  le  duc  Siang,  de  TsHn,  fut  pour  la 
première  fois  investi  de  la  dignité  de  seigneur*  (771  av. 
J.-C);  il  fit  le  lieu  saint  de  Si*  et  s'y  acquitta  des  sacri- 
fices à  TEmpereur  d'en  haut.  C'est  alors  qu'apparaît  le 
commencement  de  l'usurpation.  Les  rites  disent  :  «  Le 
Fils  du  Ciel  sacrifie  au  ciel  et  à  la  terre;  les  seigneurs 
sacrifient  aux  montagnes  illustres  et  aux  grands  cours 

1.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  les  Mémoires  des  Ts*in,  c'est- 
à-dire  les  Annales  officielles  du  pays  de  Ts'in,  sont  aux  yeux  de  Se-ma 
Ts'ien  le  texte  fondamental  pour  Thistoire  de  l'époque  des  six  royau- 
mes, parce  que,  de  toutes  les  chroniques  féodales,  ce  sont  les  seules 
qui  aient  été  exceptées  de  la  proscription  édictée  en  213  avant  J.-C.  par 
Ts*in  Che-hoang'ti  (cf.  tome  II,  p.  172,  n.  2).  D'ailleurs,  Tépoque  des 
six  royaumes  est  dominée  tout  entière  par  le  prodigieux  développe- 
ment que  prit  alors  le  pays  de  Ts'in  ;  aussi  les  destinées  de  ce  royaume 
méritent-elles  avant  tout  d'attirer  notre  attention.  Se-ma  Ts*ien  rap- 
pelle dans  son  préambule  les  principaux  événements  qui  préparèrent 
et  annontèrent  cette  élévation  des  Ts*in. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  14. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  15,  n.  2. 
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d'eau  qui  sont  dans  leurs  territoires  respectifs.  »  Or  les 
r^7/i  jetèrent  la  confusion  avec  leurs  mœurs  de  (bar- 
bares) Jong  et  Ti\  ils  mirent  en  honneur  la  cruauté  et  la 
méchanceté  et  rejetèrent  au  second  plan  la  bonté  et  la 
justice;  quoique  leur  dignité  ne  fût  que  celle  de«  sujet- 
barrière»*,  ils  ne  laissèrent  pas  que  de  faire  le  sacrifice 
lu^  lors  de  la  cérémonie  religieuse  dans  la  banlieue.  Les 
sages  furent  saisis  de  crainte. 

Puis  le  duc  Wen  (765-716  av.  J.-C.)  franchit  (la  mon- 
tagne) Long,  repoussa  les  Jong  et  les  Ti,  adora  le  «  joyau 
de  Tch'en  »*,  s'établit  dans  la  région  comprise  entre  (la 
montagne) /r«  et  Yong^,  Ensuite  le  duc  Mou  (659-621  av. 
J.-C.)  améliora  le  gouvernement;  du  côté  de  Test,  il 
alla,  en  définitive,  jusqu'au  Fleuve*;  alors  il  marcha  de 
pair  avec  (le  duc)  Hoan  de  Ts'i  et  (le  duc)  Wen  de  Tsin^ 
et  fut,  comme  eux,  hégémon  des  seigneurs  du  royaume 
du  Milieu. 

Après  cela,  c,q\\\  qui  étaient  doublement  sujets' exer- 

1.  Cf.  tome  II,  p.  123,  n.  2. 

2.  D'après  TexplicatioD  que  j'ai  suivie,  le  mot /Kfi.  serait  l'équiva- 
lent du  motAK  lu,  qui  est  le  nom  d'un  sacrifice  (cf.  tome  I,  p.  145, 
ligne  14).  — Suivant  une  autre  interprétation,  la  phrase ^Iffl.  >9>    ^ 

^Cà  signifierait  :  u  il  disposa  (  B^  )  (tout  ce  qu'il  fallait)  dans  le  sa- 
crifice de  la  banlieue  ».  Le  sacrifice  dans  la  banlieue,  ou  sacrifice  kiao^ 


s'adressait  au  Ciel  et  ne  pouvait  être  accompli  que  par  le  Fils  du 
Ciel  ;  le  duc  de  T^sin,  qui  n'était  qu'un  seigneur,  commettait  donc  une 
usurpation  sur  les  prérogatives  du  souverain  en  faisant  ce  sacrifice. 
Cf.  tome  II,  p.  95,  n.  3. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  17,  n.  2. 

4.  Cf  tome  II,  p.  15,  n.  3,  et  p.  23,  n.  i. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  34,  n.3. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  16,  n.  4. 

7.  Sur  l'expression /7'ei  tch'en,  cf.  Luenyu,  XVI,  2;  Legge,  Chinese 
Classics,  vol.  I,  p   174. 
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cèrent  Tautorité  ;  les  grands  officiers  gardèrent  leur 
charge  de  père  en  fils;  les  six  hauts  dignitaires  s'arro- 
gèrent le  pouvoir  (dans  le  pays)  de  Tsin\  Pour  châtier 
et  pour  combattre,  (ces  hommes)  réunissaient  des  as- 
semblées plénières;  leur  prestige  était  d'un  grand  poids 
aux  yeux  des  seigneurs. 

Puis  Tien  rcA'a/igtua(481  av.  J.-C.)le  duc  Kieneitui 
conseiller  du  royaume  de  Ts^i*  ;  les  seigneurs  restèrent 
immobiles  et  ne  le  châtièrent  pas.  (Dans  tout  le  pays)  à 
l'intérieur  des  mers  on  rivalisait  de  gloire  guerrière. 
Les  trois  royaumes  mirent  fin  à  cet  état  de  choses  et  en 
définitive  (403  av.  J.-C.)  ils  se  partagèrent  (l'état  de) 
Tsin^,  Tien  Ho^  d'autre  part,  anéantit  (386  av.  J.-C.)  (la 
famille  princière  de)  Tsi^X,  posséda  (cet  état).  C'est  à 
partir  de  ce  moment  que  commence  Tépoque  où  fleu- 
rirent les  six  royaumes*. 

Ce  qui  fut  essentiel,  ce  fut  d'avoir  de  puissantes  ar- 
mées, de  conquérir  ses  rivaux,  d'user  de  stratagèmes 
trompeurs;  alors  apparurent  les  discours  sur  la  ligne 
du  nord  au  sud  et  l'extension  de  l'ouest  à  l'est*  et  sur  le 

1.  Cf.  tome  II,  p.  51,  n.  5. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  54.  La  date  de  481  est  celle  qui  est  dooDée  par 
le  Tableau  chronologique. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  301,  n.  2. 

4.  Les  états  de  Tsi  et  de  Tsin^  qui,  au  vii«  siècle  ayant  notre 
ère,  avaient  exercé  rhégémonie  de  même  que  Tétat  de  Ts*in,  étaient 
ceux  dont  la  puissance  était  la  plus  capable  de  faire  contre-poids  à 
celle  de  Ts'in.  L^aflaiblissement  de  ses  deux  royaumes  prépara  la  gran- 
deur de  leur  rival.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  Se-ma  Koang  (1009- 
1086  ap.  J.-C,),  dont  Tintention  première  avait  été  d'écrire  l'histoire 
de  la  dynastie  Ts'in^  commença  son  récit  à  Tannée  403  avant  J.-C., 
date  à  laquelle  le  démembrement  du  pays  de  Tsin  fut  consommé. 

5.  La  ligue  du  nord  au  sud  'Vk  était  le  système  politique  suivi  par 
les  seigneurs  qui  cherchaient  à  former  du  nord  au  sud  une  coalition 
capable  d'arrêter  les   empiétements  des  princes  de   Ts'in'y  ceux-ci  à 

leur  tour  tendaient  à  pratiquer  l'extension  de  l'ouest  à  l'est  (  IRl   ou 
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court  et  le  grand;  un  essaim  de  titres  arrogants  se  pro- 
duisit*; les  conventions  jurées  ne  furent  plus  dignes  de 
foi;  même  après  qu'on  avait  donné  des  otages  et  des 
sceaux  divisés,  on  ne  pouvait  encore  être  lié  à  ses  en- 
gagements. 

Au  début,  Ts'in  était  un  petit  roya  ume  et  se  trouvait 
dans  un  lointain  reculé;  la  Chine  le  traitait  sur  le  même 
pied  que  (les  barbares)  Jonget  TL  Mais,  après  le  duc  Hien 
(384-362  av.  J.-C),  il  eut  toujours  la  prédominance  parmi 
les  seigneurs.  Si  on  considère  la  vertu  et  la  justice  de 
Ts^in,  on  constate  qu'elles  ne  valaient  même  pas  la 
cruauté  et  la  méchanceté  de  Lou  et  de  Wei*;  si  on  évalue 
les  forces  militaires  de  Ts^iriyOn  voit  qu'elles  ne  valaient 
même  pas  la  puissance  des  trois  Tsin',  En  définitive, 
cependant  il  conquit  tout  Tempire;  il  n'y  serait  point 
parvenu  s'il  n'eût  eu  l'avantage  de  sa  position  difficile 
d'accès  et  bien  défendue  et  s'il  n'eût  été  favorisé  par 
sa  configuration  ;  il  semble  qu'il  fut  comme  aidé  par  le 
Ciel*. 

Un  auteur  a  dit  :  Le  côté  de  Test  est  celui  où  les  êtres 
commencent  et  naissent;  le  côté  de  l'ouest  est  celui  où 


)  qui  aurait  divisé  et  rendues  impuissantes  les  forces  des  sei- 
gneurs. Cf.  tome  I,  p.  317,  n.  1.  •—  Sur  les  sophistes  qui  apparurent 
à  cette  époque  troublée,  cf.  tome  I,  p.  cli-clii. 

1.  Plusieurs  seigneurs  s'arrogèrent  alors  le  titre  du  roi,  voire  même 
celui  d'empereur.  Cf.  tome  I,  p.  304,  lignes  16-18  et  tome  II,  p.  84, 
lignes  1-3. 

2.  Ce  qu'on  appelait  bonté  et  justice  dans  le  pays  de  Ts'in  était  pire 
que  ce  qu'on  qualiiiait  de  cruauté  et  de  méchanceté  dans  les  états  plus 
civilisés  de  Lou  et  de  Wei. 

3.  Ban,  Tchao  et  Wei,  les  trois  petits  royaumes  formés  des  débris 
de  l'état  de  Tsin, 

4.  Cette  traduction,  qui  est  d'accord  avec  les  Considérations  mon- 
trant les  fautes  de  Ts'in  (cf.  tome  II,  p.  220,  lignes  19-26),  me  paraît 
préférable  à  celle  que  j'avais  donnée  de  cette  môme  phrase  dans  le 
tome  I,  p.  Lxt,  lignes  2-5. 
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les  êtres  s'achèvent  et  arrivent  à  maturité.  Aussi  ceux 
qui  entreprennent  apparaissent-ils  toujours  au  sud-est; 
ceux  qui  recueillent  la  p^loire  réelle  apparaissent  tou- 
jours au  nord-ouest.  Ainsi,  Yu  fleurit  parmi  les  JCiang 
occidentaux*;  Tang^vïi  son  essor  kPo*\  lorsque  les 
Tcheou  devinrent  rois,  ce  fut  en  partant  de  Fong  et  de 
Hao  '  qu'ils  vainquirent  les  Yn  ;  lorsque  les  Ts'in  devin- 
rent empereurs,  ce  fut  grâce  à  la  province  de  Yong^ 
qu'ils  furent  prospères;  lorsque  les  Han  arrivèrent  au 
pouvoir,  ce  fut  en  venant  (des  régions)  de  Chou  et  de 

Après  que  Ts'in  eut  atteint  son  but,  il  brûla  dans  tout 
l'empire  le  Che  (king)  et  le  Chou  [king)  et  surtout  les 
Mémoires  historiques  des  seigneurs,  parce  que  ces 
textes  fournissaient  des  armes  pour  censurer  et  criti- 

1.  Cf.  tome  I,  p.  97,  n.  3.  Yu  serait  né  dans  \q  Se-tch'oan. 

2,  D'après  Siu  Koang^  la  ville  de  Po   ^^  ,  correspondrait  à  la  i^vé- 

fecture  de  7V)u i^ ,    dans   la   commanderie    de  King-tchao  ^%  y\^  ; 
elle  se  trouverait  donc  aujourd'hui  au  nord  de  la  sous-préfecture  de 


Hou  "Wl',  préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Chàn-si.  Cette  identifi- 
cation conviendrait  bien  à  ce  passage  dont  l'intention  est  de  prouver 
que  les  grands  hommes  sont  venus  de  l'ouest  de  l'empire.  En  général 
cependant,  les  critiques  chinois  placent  la  ville  de  Po  dans  le  Uo^nan 
actuel.  Cf.  tome  I,  p.  176,  n.  3. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  22i,  n.  1  et  p.  241,  n.  2. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  130.  n.  3. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  285,  ligne  19.  —  Sous  cette  théorie  absurde  de 
l'apparition  des  grands  hommes  dans  l'ouest,  se  cache  un  fait  réel  et 
important,  à  savoir  que  quelques-unes  des  premières  dynasties  qui  se 
succédèrent  en  Chine  avaient  eu  leur  origine  dans  Toucst;  il  semble 
que  la  Chine  ancienne  aitété  envahie  à  diverses  reprises  par  des  peuples 
barbares  venus  de  l'ouest  et  du  sud-ouest  et  que  ces  conquêtes  furent 
l'occasion  des  changements  de  dynastie.  Cf.  tome  I,  p.  230,  n.  1  ad 
fin.,  et  tome  II,  p.  61,  n.  2,  ad  fin.  Tel  ne  fut  point  cependant  le  cas 
pour  la  dynastie  des  Han  et  notre  remarque  ne  s'applique  guère 
qu'aux  Tcheou  et  aux  Ts'in. 


._i««ftte 
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quer  (son  propre  gouvernement).  Si  le  Che  (king)  et  le 
Chou  [king]  ont  reparu,  c'est  que  plusieurs  exemplaires 
en  étaient  conservés  dans  des  demeures  particulières; 
les  Mémoires  historiques,  au  contraire,  n'étaient  con- 
servés que  dans  la  maison  des  Tcheou  et  c'est  pourquoi 
ils  furent  anéantis.  C'est  bien  regrettable!  C'est  bien 
regrettable  ! 

Il  n'y  a  plus  que  les  Mémoires  des  Ts'in\  encore  ne 
mentionnent-ils  pas  les  jours  et  les  mois  et  leur  rédac- 
tion est-elle  abrégée  et  incomplète.  A  vrai  dire,  sur  les 
forces  et  les  changements  des  royaumes  combattants  il 
y  a  aussi  (quelques  textes)  qu'on  peut  recueillir;  mais 
comment  serait-on  sûr  qu'ils  remontent  à  une  haute 
antiquité? 

Quand  Ts*in  s'empara  de  l'empire,  il  fut  fort  cruel; 
cependant  comme  il  s'était  changé  suivant  les  modifi- 
cations de  son  temps,  la  gloire  qu'il  obtint  fut  grande. 
Un  livre  dit  :  a  Prenez  pour  modèle  les  derniers  rois.  » 
Qu'est-ce  que  cela  signifie?  C'est  que  ces  (rois)  étant 
rapprochés  de  vous  et  la  transformation  des  mœurs  étant 
de  même  nature  (que  celle  de  votre  temps),  (si  vous  les 
prenez  pour  modèle),  vos  délibérations  seront  terre-à- 
terre  *  et  il  vous  sera  aisé  d'agir. 

Quand  les  érudits  font  des  perquisitions  dans  ce  qu'ils 
ont  entendu  et  vu,  (constatant  que)  les  Ts'in  ne  furent  au 
pouvoir  que  pendant  peu  de  jours,  ils  n'examinent  point 
(cette  dynastie)  du  commencement  à  la  fin,  maislapren- 


1.  C'est-à-dire  :  Vous  n'aurez  qu'à  suivre  les  précédents  laisses  par 
les  rois  qui*  sont  venus  immédiatement  avant  vous  et  vous  n'aurez  pas 
à  délibérer  longuement  sur  ce  que  vous  devez  faire,  —  Ce  paragraphe 
est  destiné  à  expliquer  que  les  Ts^in,  quoique  cruels,  n'en  furent  pas 
moins  de  grands  souverains,  car  les  principes  de  gouvernement  qu'ils 
appliquèrent  étaient   ceux  qui  convenaient  à  leur  époque. 
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nent  en  bloc  pour  en  faire  un  sujet  de  risée,  sans  oser 
raconter  (son  histoire).  (Ce  procédé)  est  absolument 
semblable  à  celui  d'un  homme  qui  prétendrait  manger 
avec  Toreille  ;  on  ne  peut  qu'en  avoir  compassion  ^ 

Pour  moi  donc,  je  me  suis  servi  des  Mémoires  des 
Ts^n  afin  de  continuer  le  Tch'oen  ts'ieou  ;  je  commence 
au  roi  Yuen  (476-469  av.  J.-C.)  de  (la  dynastie)  Tcheou; 
j'expose  en  un  tableau  les  événements  de  l'époque  des 
six  royaumes  et  je  m'arrête  k  Eul-che  {209-207  div,  J.-C), 
embrassant  ainsi  un  ensemble  de  deux  cent  soixante- 
dix  années*.  J'ai  consigné  par  écrit  tout  ce  que  j'avais 
appris  sur  les  principes  de  la  grandeur  et  de  la  déca- 
dence; plus  tard  il  se  trouvera  des  sages  pour  jeter  les 
yeux  sur  ceci*. 


1.  On  sait  qae  bon  nombre  de  lettrés  chinois  se  refusent  à  admettre 
la  légitimité  de  la  dynastie  Ts*in  et  la  passent  sous  silence.  Se-ma 
Ts'ien  raille  ce  procédé  antiscientifique. 

2.  De  476  à  207  avant  J.-C. 

3.  Ce  tableau  s^étend  de  476  à  207  avant  J.-C.  ;  il  présente  sous  une 
forme  synoptique,  et  année  par  année,  les  règnes  des  rois  de  la  dy- 


nastie Tcheou  et  ceux  des  princes  des  six  états  de  Ts*in  ^v  ,  Wei 


Uan  ^^.Tchao  *B ,  TcKou  3^,  Yen  m\  et  Ts'i  ^Pf .  J'ai  résumé 
les  indications  chronologiques  de  ce  tableau  et  je  les  ai  combinées 
avec  celles  du  tableau  précédent  dans  les  pages  qui  suivent;  après 
avoir  donné  la  liste  des  rois  de  la  dynastie  Tcheou  avec -les  dates  qui 
se  trouvent  dans  les  tableaux  chronologiques  (cf.  tome  I,  p.  303, 
n.  1),  j'ai  rangé  par  ordre  alphabétique  les  divers  royaumes  féodaux 
dont  les  souverains  sont  énumérés  par  Se-ma  Ts'ien. 
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CHRONOLOGIE    DE    LA    DYNASTIE    TCHEOU 


1.  Roi  Ou  W. 

2.  -  Tch'eng^   W. 

3.  —  Kang  W . 

4.  —  Tchao  flP  . 

5.  —  Mou 

6.  —  Kong 

7.  —  / 


«.  —  Hiao 


9.  *-/ 

10.  -  LiM, 
Régence  Kong-ho 

11.  Roi  Siuen  J9L  . 

12.  —  Yeou  ]M .  . 

13.  —  Fing  ^    . 

14.  —  Ifoanvê.  .   . 

15.  —  Tchoang  ™ 

16.  —  m 


^^ 


17.  —  Hoei 

18.  —  Siang 


841 
827 
781 
770 
719 
696 
681 
676 
651 


19.  Rcii  K'ing 


20.  —  K'oang 

21.  —  Ting  ^  . 

22.  —  Kien   H  . 


23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Ling 
King 
King  WL  . 
Yuen  7C. 
Ting  At  . 


A'flo 
WeiMe  j^  ^!l 
Ngan  35C*.  .  . 
Lie  Sll 


618 
612 
60(i 
585 
571 
54 'f 
519 
476 
468 
440 
425 
401 
375 
368 


32.  —  Hien 

33.  —  Chen-tsing  W  TO     320 

34.  —  Nan  Wi 314 

(Le  roi  Nan  meurt  en  256  av. 

J.-C.) 


1.  Se'tna  Ts'ien  ne  donue  pas  de  dates  antérieurement  à  l'année  841  ; 
mais,  des  indications  chronologiques  qu'il  nous  fournit  sur  les  ducs 
de  LoUf  on  peut  conclure  que  l'avènement  du  roi  Tch'eng  aurait  eu 
lieu  en  104i  avant  J.-C,  ce  qui  est  eu  conformité  avec  la  chronologie 
des  Annales  écrites  sur  bambou.  Pour  Pan  Kou^  au  contraire,  et  pour 
le  T^ong  kien  kang  mou^  l'avènement  du  roi  Tch'eng  daterait  de  Tan- 
née  1115.  Cf.  tome  I,  p.  cxcrir-cxcrv. 
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CHRONOLOGIE  DES  ROYAUMES  FEODAUX 


I.  —  État  de  Loa 


Les  princes  de  Tétat  de  Lou  sont  au  nombre  de  trente-quatre.  Le  pre- 
mier d'entre  eux  est  Tan,  duc  de  Tcheou,  frère  cadet  du  roi  Ou  (xii*  ou 
XI"  siècle  av.  J.-C);  le  dernier  est  le  duc  A''//i^  qui,  en  255  avant  J.-C, 
fut  dépouillé  de  son  territoire  par  le  roi  de  Tcheou  et  qui,  en  249  avant 
J.-C,  fut  réduit  au  rang  de  simple  particulier. 

La  chronologie  des  princes  de  Lou  est  d'une  certitude  absolue  à 
partir  «du  commencement  de  la  période  TcVoen-ts^ieou  (722-481  av. 
J.-C).  Dans  son  second  tableau  chronologique,  Se^ma  Ts*ien  la  donne 
même  comme  assurée,  à  une  année  près  (cf.  tome  I,  p.  CLxxxvir,  n.  1 
ad  fin.,  et  p.  303,  n.  1  ad  fin.),  dès  Tannée  841  (ou  842  av.  J.-C). 
Eniin,  en  nous  fondant  sur  le  xxxiu*  chapitre  des  Mémoires  histO' 
riques,  nous  pouvons  calculer  la  date  de  Tavènemcnt  de  tous  les 
princes  de  Lou,  jusqu'à  Po-k'in,  fils  et  successeur  du  duc  de  Tcheou 
(cf.  tome  I,  p.  cxcfii).  Nous  avons  cependant  montré  (tome  I,  p.  cxctv) 
que,  diaprés  les  données  que  contient  le  chapitre  Lu  li  tche  du  Tsien 
Ilan  chou,  la  chronologie  des  princes  de  Lou  qu'on  peut  établir  sur 
ces  données  diCTérait  de  celle  de  Se-ma  Ts'ien,  non  seulement  pour  les 
temps  les  plus  reculés,  mais  même  après  Tannée  841,  et  que  Taccord 
entre  les  deux  systèmes  ne  s'établit  qu'en  Tannée  815.  Dans  le  tableau 
ci-dessous,  nous  avons  marqué  toutes  les  dates  antérieures  ù  Tannée 
815  en  italiques  et  nous  les  avons  disposées  sur  deux  colonnes  dont 
la  première  renferme  les  dates  calculées  d'après  le  Ts'ien  Ilan  chou, 
et  la  seconde,  les  dates  calculées  d'après  les  Mémoires  historiques  : 


1.  Tan,  duc  de  Tcheou  ^  ^  M    .   .  .  . 

2.  Po-k'in,  duc  de  Lou  W  "^iB    m  .  . 


3.  Duc  K*ao 


4.    —    Yung 


5.    —     Yeou 


NOS 

t044 

i062 

998 

iOoH 

994 

998 

988 
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6.  Duc  f^'ei  Wk 
1,    ^    LiM. 

8.  —   Uien  m 

9.  —    Tchen 
10.    —    Ou  ^ 


11.    —    I 

(Po-ru  i^  t^ 


) 


12.  Duc  Uiao 


13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
Vu 
25. 
26. 
27. 
28. 
25. 
30. 
31. 


—   Hoei  i 


Yn 
Hoan 


Tchoang 


m 

Min  ïS  (ou  P^  )  .  . 
Hi  Wt  (ou  Hi  m  ). 
Wen  ^ 


—    Siuen 


Tch'eng  Wi 
Siang  3ç  . 
Tckao  flS   . 

iV^at  ^  .  . 

Yuen  TC  . 
3foi<  Br  .  . 

tr       -ih 

Ao;;^  ^\  .  . 
K'ang  Wi  . 
A:m^ 


98â 
934 
897 

8i7 
817 


974 
924 

887 
855 
825 
815 
(806) 
795 
768 
722 
711 
693 
661 
659 
626 
608 
590 
572 
S'il 
509 
494 
466 
428 
407 
376 
352 
343 
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32.  Duc  P'ing 

33.  —    Wen 


3i.    —    K'ing 


31 


295 


272 


II.  —  État  de  Ou  ^  . 
Les  priaces  de  Tétat  de  Ou  considéraient  comme  leur  premier  an- 
cêtre Ou  Tai'po  yy^  /^  IM  ,  fils  de  Tai-wang  et  frère  du  roi  Ki4i 
(cf.  tome  I,  p.  216,  n.  2).  Après  Ou  Tai-po  régnèrent  dix-sept  princes 
dont  on  ne  connaît  guère  que  les  noms  (cf.  Mém.  hist.^  chap.  xxxi). 
L*histoire  véritable  du  royaume  de  Ou  ne  commence  qu'avec  Cheou^ 
mong  qui  monta  sur  le  trône  en  585  avant  J.-C.  ;  elle  finit  avec  le  roi 
Fou-tch'a  qui  fut  dépouillé  de  ses  états  en  473  avant  J.-C.  par  J^eoK- 
tsien,  roi  de  Yue,  Ou  était  un  royaume  barbare  ;  ses  rois  n*ont  pas 
de  noms  posthumes. 


19.  Cheou-mong 

20.  Tchou'fan    m   T^ 

21.  Yu-ts'i  ^  ^  .   . 

22.  Yu-mei   ^  W.  . 


585 
560 
547 
530 


23.  Leao  i^ .  .  . 

24.  Ho'lu  m  ^ 

25.  FoU'tcKa  ^ 


526 
514 
495 


III.  —  Etat  de  Song 


^ 


Le  premier  prince  de  Song  est  À"/,  vicomte  de  Wei  (cf.  tome  I, 
p.  198  et  p.  245,  n.  4),  contemporain  du  roi  Ou,  Le  dernier  souverain 
de  5on^estle  roi  Yen  qui  vit  son  royaume  anéanti  par  l'étal  de  Ts'i 
en  286  avant  J.-C. 


1.  Wei  tse  K*i  WL    J     &C. 

2.  Wei  Tchong  ^  1t  . 


3.  Duc  de  Song 


^é^. 


4.  Duc  Ting     i    . 

5.  —    Afin   Vê. 

6.  —  Yang     *)^B . 
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'7. 

Duc 

Li  t^  . 

8. 

^^ 

i7iM    .....  . 

858 

'9. 

^^^ 

Hoei  nB 

830 

10. 

Tai  M 

799 

11. 

- 

Ou'^, 

765 

12. 

_ 

Siuen  S*    .... 

747 

13. 

Mou  § 

728 

14. 

— 

Chang  ym  .... 

719 

15. 

Tchoang  tX*  .  .  . 

710 

16. 

.  — 

Min  fS 

691 

17. 

— 

tf oa/i  fSl 

681 

18. 

— 

5iaii^   SE .... 

650 

19. 

— 

Tch^engWC   .    .  . 

636 

20.  Duc  Tchaa  W  . 

21.  —  Wen  yC  .  . 

22.  —  Kong  7^  .  . 

23.  —  P'ing  ^ .  . 

24.  —  Yuen  7C . 

25.  —  King   WC    . 

26.  —  Tchao  Mo  . 
-  Tao  W'  .   . 


2>. 

28.  —    Hieou   W  . 

29.  —     Pi^  .  .  . 

30.  Ti'tch'eng  ^nWt 
SI.  Yen,  roi  1pk  .  _  . 


619 
610 
588 
575 
531 
516 
450 
'i03 
395 
?72 
369 
328 


IV.  -  État  de  Toh'en 


U 


Le  premier  prince  de  Tch'en  est  un  certaiu  Mon,  duc  Hou^  qui  fut 
anobli  par  le  roi  Oa,  comme  étant  le  descendant  de  l'empereur  Choen 
(cf.  tome  I,  p.  239,  n.  3).  Dès  l'année  532  avant  notre  ère,  l'état  de 
Tch'en  fut  détruit  par  les  puissants  rois  de  TcKou  ;  rétabli  en  529, 
il  fut  de  nouveau  et  définitivement  supprimé  par  TVA'ba  en  479  avant 
J.-C,  l'année  même  de  la  mort  de  Confucius. 


1.  Ma/1,  duc  Hou  W  "&  m  . 

2.  Duc  Chen    T  . 


3.     - 


4.     — 


5. 
6. 


Hoan 
Hiao  ^^  • 
Chen  ™, 
Yeou  pH| . 


854 


7.  Duc  HioÊ 

8.  -     Ou  ]^ 


9. 
10. 

11. 
12. 


P'ing  ^ . 
IVen  yC  . 
Hoan  wl 


831 
795 
780 
777 
754 
744 


T.  m. 
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13.  Duc   Li   Wk  .  .  . 

14.  —     Tchoang  Ttt 

15.  —     Milieu  hL    . 

16.  -*     Mou  9  .   . 

17.  —    Kong  5Ç  .  . 

18.  —    Ling 


706 
699 
692 
647 
631 
613 


19.  Duc    Tch'eng  Wi 

20.  —    Ngai 

21.  —    Hoei 

22.  —    Hoai   m 

23.  —    Min  W 


•  •  .  •  • 


598 
568 
533 
505 
501 


Y.  —  Eut  de  Toheng 


m 


La  liste  des  princes  de  Tcheng  commence  avec  le  duc  Hoan^  frère 

cadet  du  roi  Siuen  S^ ,  de  la  dynastie  Tcheou  ;  le  duc  Hoan  reçut 
son  fief  de  son  frère  en  806  avant  J.-C.  Le  dernier  prince  de  Tcheng 
est  le  duc  ICang  qui  vit  son  royaume  détruit  en  375  avant  J.-C,  par 

le  marquis  Ngai,  de  Han 


1.  Duc   Hoan  V±  .  . 

2.  —     0«  ^  .  .  . 

3.  —     Tchoang  ^ 

4.  —     Li  /R    .  .  . 

5.  —     Tchao  W  . 

6.  Tse-wei     )     *&! . 

7.  Tse-jng  ^  §?  . 

8.  Duc   u  m.  .  . 

9.  —     ÏFen  5C  .   . 
10.  —     Mou  5  .    .  , 


11.  —    Ling 

12.  —     Siang 


806 
770 
743 
700 
696 
694 
693 
679 
672 
627 
605 
604 


JJb 

13.  Duc    TaoW  . 

14.  —  Tch'engWi 

15.  —  Him    ,  . 

16.  —  Kien  W  . 

17.  —  Ting^  . 

18.  —  Bien   Jëk 

19.  —  Cheng  ™ 

20.  —  Ngai   ^ 

21.  —  Kong  ?\  . 

22.  -  Yeou  ra. 

23.  —  Siu'^M.  . 

24.  —  Kang  W 


586 
584 
570 
565 
529 
513 
500 
463 
455 
423 
422 
395 


{N,  B,  —  Le  troisième  tableau  chronologique  rapporte  l'avènement 
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do  duc  Ngai  à  l'année  462  et  ne  mentionne  pas  le  duc  Kong,  Nous  avons 
adopté  pour  les  avènements  du  duc  Ngai  et  du  duc  Kong  respective- 
ment les  années  463  et  455  qui  résultent  des  données  contenues  dans  le 
XLii*  chapitre  des  Mémoires  historiques.  D'autre  part,  pour  nous  con- 
former à  la  suite  du  tableau  chronologique  et  aux  synchronismes  in- 
diqués dans  le  xlii*  chapitre  lui-même,  nous  avons  dû  admettre  que 
le  duc  Kong  régna  trente-deux  ans,  quoique  le  xlii*  chapitre  ne  lui 
attribue  que  trente  ans  de  règne). 

VI.  —  État  de  Toh'oa  ™  . 

Si  Ton  fait  abstraction  des  généalogies  légendaires  par  lesquelles 
s'ouvre  le  chapitre  xl  des  Mémoires  historiques^  consacré  à  l'histoire 
du  pays  de  Tch'ou^  on  voit  que  le  premier  prince  de  Tch^ou  fut  un 
certain  Hiong  /,  contemporain  du  roi  Tch'eng^  de  la  dynastie  Tcheou, 
L'autorité  suprême  fut  exercée  dans  le  pays  de  Tch'ou  par  quarante 
et  un  souverains  successifs,  dont  le  dernier,  Fou-tch'ou,  fut  fait  pri- 
sonnier en  223  avant  J.-C,  par  Ts*in  Che-hoang-ti 

1.  Hiong  I  ^%%  . 

2.  Hiong  /    I     X  . 

3.  Hiong  Tan     \    SS . 

4.  Hiong  Cheng     \     W' . 

5.  Hiong  Yang    I     /w  . 

6.  Hiong  K*iu    \    ^  . 

7.  Hiong  Ou'tang    I     fÊ  SR  . 

8.  Hiong  Tche-hong    I     HK  IP- . 

9.  Hiong  Yen    \     ^. 

10.  Hiong   Yong    I     ^ 847 

11.  Hiong  Yen     \     jBr «37 

12.  Hiong   Siang    I    |t 827 

13.  Hiong  Siun    |     ^ 821 


36  TROISIÈME  TABLEAU 

U.Miong  Ngo     I     W 799 

15.  Hiong  1    I     m  Jo'tigao   ^WC 790 

16.  Hiong  ICan    \    r^  Siao  (ou  Siang)-ngao  W  (ou  TO  )  W^  762 

17.  Hiong  Siun     |     V^  Fen-mao  M'W 757 

18.  Hiong  Tong    |     ^  ,  roi  Ou  ^ 740 

19.  Hiong  Tse    \     JK  ,  roi  Wen^C 689 

20.  Hiong  Kien    I    |w,  T'ou-ngao  T^WC     676 

21.  Hiong    Yun    \     W  ,  roi  Teh'eng  fR 671 

22.  Chang'tch'en  M  &,  voiMouW 625 

23.  Lu  j5  .  roi  Tchoang  ^ 613 

24.  Chen  «F.  roi  Kong  ?\ 590 

25.  Tchao  ™  roi  K'ang  Wi 559 

26;-  Yun  M  ,  Kia-ngao  W  ^  .   .  . 544 

27.  Wei  H  ,  roi  Ling  S 540 

28.  Ki'tsi  IR  R  ,  roi  P'ing  ^ 528 

29.  Teken  ^,  roi  Tchao  flS 515 

30.  Tchang  ^Ç,  voiHoei  M 488 

31.  Tchong  h'  ,  roi  Kien    M 431 

32.  Tang  S  ,  roi  Cheng  ™  . 407 

33.  Hiong  y  BB  Se,  roi  r«fio  W 401 

34.  Tsang  Wl,  toi  Sou   Wl 380 

35.  Hiong  Leang-fou  BR  K  7C  ,  roi  Siuen   B! 369 

36.  Hiong  Chang  Br  M ,  roi  W^ei  JR 339 

37.  Hiong  Hoei  ffR  ift,  roi  Hoai  S 328 

38.  Heng  W ,  roi  K'ing-siang  W  51.  .  .  .  298 

39.  Hiong  Yuen  BR  7C  ,  jmJCao-lie  *  4Wl 262 

40.  Han  T^,  roi   Yeou   W 237 
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Yeou  ^B  f  roi  Ngai 
41.  Fou'tck'ou  ^  W  . 


•  ••••••• 


228 
227 


VII.  —  État  de  Tsai 


Le  premier  prince  de  Ts'ai  fut  7*oii,  le  puiné,  frère  cadet  du  roi  Ou 
(cf.  tome  I,  p.  240,  n.  2).  L'état  de  Ts'ai  fut  détruit  par  celui  de  Tck'ou, 
en  531  avant  J.-C.  ;  rétabli  momentanément  en  529,  il  fut  de  nouveau 
et  définitivement  anéanti  par  Tch'ou  en  447  avant  J.-C. 


1.  Tsai'Ckou  Tou^^  'W  ^K  , 

2.  Ts'ai'tckong  ^  TT  , 

3.  Ts'ai'po  ^  iÙ  . 

4.  Marquis   Kong  B  . 

5.  —         Li  ^%  . 

6.  —         Ott  I^    .  .  .     863 


7.         — 


8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 


•  • 


—        Siuen 


Uoan 
Ngai  ^ 


837 


HiJM  .  .  .  ,  809 
Kong  ^  .  .  761 
Tai  ^Cf   .  . 


759 
749 
714 
694 


14.  Marquis   Mou 


(ou 


674 

15.  —         Tchoang  9^     645 

16.  —         mn^,  .  .     611 


17.  —        King  m    ,    .     591 

18.  —        /.i/i^M.  .   .     542 

19.  -         P'ingl    {nom 


personnel  :  Lou 


20.  Marquis   Tao^^   .  .  . 

21.  -         Tchao  m  .  . 

22.  —         Tch*eng  WC . 

23.  —         Cheng 


)  .  .     530 
.     521 


518 
490 
471 


24. 


Yuen  7C   .  .     456 


VIII.  —  Etat  de  Ts'ao 


W 


Le  premier  prince  de  Ts'ao  est  Tchen-to,  le  puîné,  frère  cadet  du 
roi  Ou  (cf.  tome  I,  p.  235).  Le  dernier  est  Po-yang  qui  fut  fait  pri- 
sonnier en  487  avant  J.-C,  par  le  duc  King^  de  Song  >K  . 


38 


TROISIÈME   TABLEAU 


1.  Chou  Tchen-to'^ 

2.  Tai'po  3*C  1H  . 

3.  Prince  Tchong^ 

4.  Comte  Kong  B  . 

5.  —      Hiao 

6.  --      /^ 

7.  —       Yeou 


W  •¥ 


m 


8.  —       Tai 

9.  —      iTocJ 

10.  Duc  Mou  9  .  . 

11.  —     Hoan  tS .  . 

12.  —     Tchoang  ™ 

13.  —  mm  ,  .  , 


864 
834 
825 
795 
759 
756 
701 
670 


14.  Duc    Tchao  flp 

15.  —     Kong  ?\  . 

16.  —     Wen  X   . 

17.  - 

18.  - 

19.  - 

20.  - 

21.  - 

22.  —     Siang 

23.  —     Yn 

24.  —     Tsing  IW 

25.  Po-jang  10  Wf 


Siuen 
Tch'eng  M 
Ou  ^. 
P'ing  ^ 
Tao  >¥■ 


661 
652 
617 
594 
577 
554 
527 
523 
514 
509 
505 
501 


IX.  -  État  de  Tsl  SF  . 

L'histoire  de  l'état  de  Ts'i  se  divise  en  deux  périodes.  La  première 

comprend  vingt-huit  princes  qui  ont  pour  nom  de   famille  Lu    1-1  ;  la 

seconde  comprend  sept  princes  qui  ont  pour  nom  de  famille  T*ien  tU  . 

Les  princes  de  la  famille  Lu  descendent  de  Lu  Chang  â    Wl  ,  qui 
avait  reçu  son  fîef  du  roi  Ou  (cf.  tome  I,  p.  239,  n.  5  et  6)  ;  ils  se  rat- 


tachent indirectement  à  l'antique  clan  Kiang  3C .  Ils  régnèrent  sur 
Tétat  de  Ts'i  jusqu'en  Tannée  386  avant  J.-C.  A  cette  date,  ils  furent 

dépossédés  par  Tien  ffo  BJ  4^  ;  la  prédominance  de  la  famille  T'ien 
s'était  affirmée  près  d'un  siècle  avant  l'usurpation  définitive,  lorsque 

Tien  Tch'ang  tU  m  avait  assassiné,  en  481,  le  duc  Kien  et  s'était 
arrogé,  avec  le  titre  de  conseiller,  l'autorité  effective  dans  le  royaume. 
La  famille  7"i^/t  se  maintint  sur  le  trône  jusqu'en  226  avant  J.-C, 
époque  à  laquelle  Ts"in  Che-hoang-ii  détruisit  l'état  de  Ts'i, 
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a)  Famille  LU 

1.  C ha ng,V Auguste  duc  >^  ^ 

2.  Duc  Tingi    . 

3.  —  /  ^  . 

4.  —  Koei  7\  , 

5.  —  Ngai  -R . 

6.  —  Hou   hB  . 

7.  —  Bien   m. 

8.  —  Oa  ^    .   .    .   . 

9.  -  Li  S 

10.  -^  fVenJC  .   ,  .  , 

11.  —  TcAen^  wC    .  . 

12.  —  Tchoang  ^.  . 

13.  —  Hi 


U. 
15. 
16. 
17. 
18. 


Siang 
Hoan 


Hiao 

Tchao  fl«  .  .  . 


—     / 


850 
824 
815 
803 
794 
730 
697 
685 
642 
632 
612 


19.  —    Hoei 

20.  —     K'ing  ^ 


21.  —     Ling 

22.  —     Tchoang  ^ 

23.  —     King'wC  .  . 


Yen  JoU'tse 

24.  Duc    Tao  W 

25.  —     Kien  W 
26      —    Fing  T^ 

27.  —     Siuen 

28.  —    K'ang  'J 


.  608 

.  598 

.  581 

.  553 

.  547 
^489 

.  488 

.  484 

.  480 

:  455 

.  404 


h)  Famille  TIEN 

1.  Tien  Ho,  l'Auguste  duc 

2.  Duc  Hoan  ®  .  . 

3.  Roi    Wei  bSL  . 


4.  —     Siuen 

5.  —     Min   y§ 

6.  ^     Siang 

7.  Kien^  roi 


386 
384 
378 
342 
323 
283 
264 


X.  —  Etat  de  Tsin 
(à  partir  de  403,  subdivisé  en  trois  :  Wei  SK  ,  Han  99  ,  Tohao  tQ  ). 


L'histoire  de  l'état  de  Tsin  se  divise  en  deux  périodes.  Dans  la  pre- 
mière, ce  royaume  est  gouverné  successivement  par  trente-sept  princes 
dont  le  plus  ancien  passe  pour  être  Tang-chou   Tu  (c'est-à-dire  Yu, 
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le  puiné,  prince  de  Vang  ;  cf.  tome  I,  p.  246.  n.  2),  fils  du  roi  Ok,  et 
frère  du  roi  Tch*eng.  Les  dix-sept  premiers  princes  appartiennent  à 
la  branché  ainée  de  la  famille  issue  de  T'ang-chou  Yu  ;  mais  les  vingt 
derniers  souverains  de  TVi/i  appartiennent  à  une  branche  cadette  qui, 
en  679  avant  J.-C,  s'empara  du  pouvoir  (cf.  tome  II,  p,  22,  n.  1).  — 
Dès  la  fin  du  vi«  siècle  avant  notre  ère,  l'autorité  des  princes  de  Tsin 
fut  affaiblie  par  les  empiétements  de  six  puissantes  familles  qu'on 

appelait  les  «  six  hauts  dignitaires  »  .A^  TFr  (cf.  tome  II,  p«  51, 
n.  5).  Ces  six  familles  elles-mêmes  s^entre-déchirèrent  :  deux  d'en- 
tre elles  furent  obligées  d'abandonner  le  pays  en  496  ;  une  troi- 
sième, en  452  (cf.  tome  II,  p.  55,  n.  5)  ;  il  ne  resta  plus  alors  que  les 
trois  familles  de  Wei,  Han  et  Tchao.  En  403,  les  chefs  de  ces  trois 
familles  reçurent  du  Fils  du  Ciel  le  titre  de  seigneurs  ;  à  vrai  dire,  ils 
laissèrent  subsister  un  prince  de  Tsin  jusqu'en  376,  mais  ce  n'était 
plus  qu^nn  fantôme  de  souverain  ;  le  royaume  de  Tsin  est  effective- 
ment divisé  en  trois  principautés  indépendantes  dès  l'année  403,  et 
c'est  à  cette  date  qu'il   faut  faire  commencer  la  seconde  période  de 


l'histoire  de  Tsin^  la  période  des  «  trois  Tsin  — —  ^  »,  c'est-à-dire 
des  trois  états  de  Wei,  Han  et  Tchao,  L'état  de  Wei  compte  neuf 
princes  dont  le  dernier  est  KiUy  tué  en  225  avant  J.-C,  par  Ts'in  Cke- 
koang-ti.  L'état  de  Han  compte  onze  princes  dont  le  dernier  est  le 
roi  Ngan^  fait  prisonnier  en  230.  L'état  de  Tchao  compte  dix  princes, 
dont  le  dernier  est  Ts*ien,  fait  prisonnier  en  228  ;  le  fils  de  Ts*ien  se 


proclama  roi  de  Tai  'IV , 
de  Tsin  en  222. 


mais  il  fut  lui-même  pris  par  les  troupes 


a)  État  de  TSIIV  m 
!•  Branche  aînée. 

1.  rang-chou  Xm  S  ^  JR 

2.  Sie,  marquis  de  Tsin  ^ 

m. 

3.  Marquis  Ou  WC  . 

4.  —         Tck'eng  HK  . 


5.  Marquis  Li 

6.  -         Tsingfn.   . 

7.  -         HiM   .  .  . 

8.  -        Hien   ^.  . 

9.  Marquis  Mou  V^    .  . 

10.  Chang-chou  ™  ^. 

11.  Marquis   fVen   >C  .  . 


858 
840 
822 
811 
784 
780 
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flS.. 


12.  Marquis  Tchao  H\^   .  .  745 

13.  —        Hiao  *.  .  .  739 

14.  —         Ngo  ^    .  .  ,  723 

15.  —        Ngai  ^.  .  .  717 

16.  —         Siao'tse  ^h    J  709 

7i 


17.  Mirif  marquis  de  Tsin 

2^  Branche  cadette. 

18.  Duc     Ou    ^  . 

19.  —        Hien   JIK 


706 


20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 


—  Hoei 

—  Wen 


'7 


—         Siang 


Ling 
TcKeng  WL 
King  WC  . 
Li  /Pv  .  . 
Tao  W 
P'ing  ^ . 
Tchao  hA 
K'ing  S . 
Ting^  . 
Tch'ou  m 


Ngai 
Yeou  ^. 
Lie  wl .   , 


678 
676 
650 
636 
627 
620 
606 
599 
580 
572 
557 
531 
525 
511 
474 
456 
437 
419 
392 


37.      Duc       Tsing 


b)  Lbs  trois  tsin 


10  Wei 


1.  Marquis  Wen  >C 

2.  —         Ott  ^  . 


3.   Roi  Hoei  i 


4.  —     Siang 

5.  —     Ngai   J^    . 

6.  —     Tchao  m  . 

7.  _    Ngan-hi  ^ 

8.  —     King- min 

9.  Kia,  roi  15    . 


2»  Han 


^ 


377 


424 
386 
370 
334 
318 
295 
276 


XW    242 

.  .  227 


1.  Marquis  King 

2.  — 

3.  - 

4.  - 

5.  — 

6.  — 

7.  Roi   Siuen-hoei  M.  JS   332 

8.  —     Siang   ™  .  .  .  .     311 

9.  Hi-kieou,  roi  Œ  ^  .     295 
10.  Roi  Hoan-hoei  S  A   272 

^ 238 


...  408 

Lie^  .  .  ,  .  399 

ff^en  ^ . .  .  .  386 

Ngai   St.  .  .  376 

Tchoang  ^  .  370 

Tchao  hH   .  .  358 


11.  —  Ngan 
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3«  Tchao 


m 


1.  Marquis  Lie  ^H  .  .  .  . 

2.  Duc  Ou'^ 

3.  —    King  WL 

4.  Marquis  Tch*engJKi  .  . 

5.  —         Sou^i  .  .   .  . 


408 
399 
386 
374 
349  J 


6.  Roi  OuMng  ^ 

7.  —    Hoei-wen  Si  >C 

8.  —    HiaO'tch*  eng 

Wl 

9.  —    Tao-siang  T^ 


10.  Ts'ieny  roi 


325 
298 


265 
244 
235 


XI.  —  État  de  Ts'in 

Le  premier  prince  de  Ts^in  qui  reçut  le  titre  de  seigneur  PO    |7X 
fut  le  duc  Siang  qui,  en  771  avant  J.-C,  fut  investi  de  cette  dignité 
par  le  roi  P'ing.  Cependant  on  fait  remonter  à  dix  générations  plus 
haut  la  généalogie  des  princes  de  Ts'in  (cf.  tome  II,  p.  11,  n.  3). 


1.  NgO'lai  JiB  ^1^. 

2.  Niu-fang  ^K  W  . 

4.  Ta-ki  !A  ^  . 

5.  Ta-lo  !A  W  . 

6.  Fei'tse   ^T    4      .  ,  . 

7.  Ts'in-heou  ^  ^t    . 

8.  Kong-po  -^  10  .  .  . 

9.  Ts'in-tchong    ^  W 

10.  Duc  Tchoang  n^  .   . 

11.  —     5ta/i^ 

12.  —     Wen^s. 


13.     —     JVm^ 


(897) 

(857) 

(847) 

(844) 

821 

777 

765 

715 


14.  -     Tch*ou  tu 

15.  —     Oa  3^  .  . 


Té 


—     Siuen 


16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 


23.  —    King 

24.  —     Ngai   ^ 

25.  Duc  Hoei  M 

26.  ~     Tao  W 


Tch'eng  wC 
Mou  $  . 
K'ang   W 
Kong  7\  . 
Hoan  fa . 


703 

697 

677 

675 

663 

659 

620 

608 

603 

576 

536 

500 

490 
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27.  Duc   Li'kong  /R  y^ 

28.  —     Tsao   W .  .  .  . 


29.     —    Hoai 


30.  —     Ling 

31.  —    Kien    W 


32.  —    Hoei 

33.  Tch'ou-tse  W    4 

34.  Duc  Hien  W( 


•  ■    • 


35.  —    Hiao 

36.  Roi  Uoei-wen  ^^  >C  . 


476 
442 
428 
424 
414 
399 
386 
384 
361 
337 


37.  Roi    Ou  "^ 310 

38.  —     Tchao  flp  .  .  .  .  306 

39.  —    Hiao'wen  ^  X  250 

m 


40.     —     Tchoang-siang 


249 


41.  Che-hoang'ti  59 

W 246 

42.  Eul'Che-hoang-ti  — »  TEL 

M.W 209 


XII.  —  Etat  de  Wei 


% 


Le  premier  prince  de  ff^ei  est  Fongj  le  puiné,  prince  de  K'ang  et 
seigneur  de  ff^ei  (cf.  tome  I,  p.  246,  n.  1).  Le  dernier  est  le  prince 
Kio  qui  garda  une  ombre  de  pouvoir  jusqu'en  Tannée  209  avant  J.-C. 
et  ne  fut  définitivement  dépossédé  que  par  Eul-che-hoang-ti.  Si  l'état 
de  Wei  se  maintint  ainsi  plus  longtemps  que  tous  les  autres  états 
féodaux,  ce  n'est  pas  qu'il  eût  plus  de  force  que  les  autres,  mais, 
bien  au  contraire,  c'est  parce  que,  dès  l'époque  des  six  royaumes,  il 
avait  perdu  toute  espèce  d'importance  et  n'avait  plus  guère  qu'une 
existence  nominale. 


1.  Wei  JCang chou^  ^  ^ 

2.  Comte  iCang  ^  . 

3.  —       ffiao 

4.  -       Sem9 . 

5.  —       Tsie  M  . 

6.  -       Tsing  ^ . 

7.  —       Tcheng  ^^  , 


8.  Marquis  JCing 

9.  Marquis  HiW    .    ...  854 

10.  Duc  Oa  W 812 

11.  —     Tchoang  7P^(nom 
personnel  Yang^^)  757 

12.  —     Hoan  fe 734 

I    13.     -     Siuen  S  .  .  .  .  718 
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14.  Duc  Hoei  » 699 

15.  JCieiumeou  Wh  ^  .   •     696 


Retour  du  duc  Hoei. 

16.  Duc  /  HS 

17.  -  TVii  IS.  .  .  . 

18.  —  Wen  yC  .  ,  . 

19.  —  Tch'eng  WC    . 

20.  —  Mou9  .  .  . 

21.  —  Ting  ®.  .  . 

22.  —  i/ien  W.  .  . 


24.  Duc  5fa/i^ 

25.  —    Ling 

26.  —     rcA'oM  ttl 


27.     —     Tchoang  7P-(nom 


^ 


686 
668 
660 
659 
634 
599 
588 
576 


23.  —  ChangOm 558 

Retour  du  duc  Hien,  .       546 


543 
534 
492 


personnel   :   K'oai^hoei 

mê  HM  ) 480 

28.  Prince  K'i  Î^Ê    ....  477 
Retour  du  duc  Tch'ou  .  476 

29.  Duc  Tao  W 455 

30.  —    King  Wi    ,  .  .  .  450 

31.  —     Tchao  flS  .  .  .  .  431 


32.  ~    HoailM  (ou  Tao 
^) 

33.  —     Chen    BRr    .  .  .  . 

34.  —     Cheng  3p  .  .  .  . 

35.  Marquis  Tch*eng  WL  . 

36.  -         P'ing  ^  .   . 

37.  Prince  Se  ^ 


38. 
39. 
40. 


425 
414 
372 
361 
332 
324 

Hoai  «...  282 
Tuen  7C  .  .  .  252 
Kio'n    ....     229 


XIII.  —  État  de  Yen  ^  . 


Le  premier  prince  de  Yen  est  Che^  duc  de  Chao  (cf.  tome  I,  p.  239, 
n.  8)  ;  les  sept  princes  qui  lui  succédèrent  sont  inconnus  ;  dans  la  liste 
même  des  princes  dont  les  noms  posthumes  nous  ont  été  conservés, 
on  relève  plusieurs  noms  posthumes  identiques  :  deux  princes  ont  le 
nom  de  Hi  (826  et  402);  deux  ont  le  nom  de  Siuen  (710  et  601);  trois 
ont  le  nom  de  Boan  (697,  617  et  372)  ;  deux  ont  le  nom  de  If^en  (554  et 
361)  ;  deux  ont  le  nom  de  Hoei  (544  et  278).  Il  est  vraisemblable  que 
ce  sont  là  des  erreurs  historiques.  Le  dernier  prince  de  Yen  est  Hi^ 
roi  de   Yen^  qui  fut  réduit  en  226  au  titre  de  roi  de  Leao-tong  et  qui 
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se  vit  enlever  ea  222   ce   dernier  vestige  de    souveraineté  par 
Che-hoang-ii , 
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Tsin 


1.  CAtf ,  duc  de  CAao 
2  "> 


^^m 


3.  ? 

4.  ? 

5.  ? 

6.  ? 

7.  ? 

8.  ? 

9.  Marquis  Hoei  n».   . 

10.  -      m  M  .  . 

11.  -         A:7/i^    ^. 

12.  —         AT^ai  $[  .  . 

13.  —        Teheng  w 

14.  —        Mou^ .  . 

15.  —        SiuenlS^  . 

16.  Duc  Hoan  lB  .  . 

17.  —     rcAoai»/?^.  . 

18.  —     Siang 

19.  —     JTba/i 

20.  —     Siuen 

21 .  -     Tchao  flS  . 

22.  —     OttJB^.   .  . 


864 
826 
790 
766 
764 
728 
710 
697 
690 
657 
617 
601 
586 


573 


23.  Duc  Wen 


—     / 


* 


24. 

25. 

26. 

27. 

28 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35.  —    Hoan 

36.  —     Wen   3C 

37.  Roi  /  ^  .  .  . 
.{8.     —    JTofli  ^ 

39.  —     Tchao  flS 

40 .  —    Uoei    S  • 

41.  —     Ou-tch^eng 

JllK  .   . . 

42.  —     Hiao 


Hoei  JËl. 
Tao  W  . 
Kong  y^ 
PUng  ^ 
Kien  Wl 
Hien  d0C 
Hiao  "^f^ 
TcKeng  ^ 
Min    y©. 

Hi  il .  . 


43.  Hi,  roi 


•  •   • 


^ 


554 
548 
544 
535 
528 
523 
504 
492 
464 
449 
433 
402 
372 
361 
332 
320 
311 
278 


271 
257 
254 


Dans  ses  *<  Maisons  héréditaires  »,  Se-ma  Ts*ien  parle  encore  des 
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états  de  K'i  7u  {Mém.  AM<.,chap.  zxzvt)  et  de  Tue  ^  (Mém.  hist,, 
chap.  xLi).  Mais  la  chronologie  des  pnnces  qui  régnèrent  sur  ces 
deux  royaumes  ne  parait  pas  susceptible  d*étre  établie  d'une  manière 
précise. 


CHAPITRE   XVI 
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TABLEâU  PAR  MOIS  DE  L'ÉPOQUE  DE  «  TSIH  >»  ET  DE  «  TCVOU  » 


Le  duc  grand  astrologue,  après  avoir  lu  (ce  qui  con- 
cerne) Tépoque  de  Ts'in  et  de  TcKoUy  a  dit  :  Celui  par 
qui  les  difficultés  furent  d'abord  suscitées,  ce  fut  TcKen 
Ché\  l'anéantissement  des  TsHn  par  la  cruauté  et  la  mé- 
chanceté vint  de  i^wi/i^*;  l'apaisement  des  troubles,  l'ex- 
termination des  violents,  la  pacification  de  l'intérieur 
des  mers,  et  en  définitive  Télévation  à  la  dignité  '  impé- 
riale, cela  fut  réalisé  par  la  maison  des  Han,  En  l'espace 
de  cinq  années,  les  titres  et  Tautorité  se  transmirent 
trois  fois*;  depuis  qu'il  existe  un  peuple,  jamais  il  n'y 
avait  eu  une  telle  précipitation  dans  (la  succession  de 
ceux  qui)  reçurent  le  mandat  souverain. 

Autrefois,  lorsque   Ya  (Choen)  et  Hia  {Yu  le  grand) 

1.  La  période  de  Tch'ou  et  de  Han  (206-202  av.  J.-C.),  est  celle  où 
le  roi  de  Teh*ou^  Hiang  Ji/,  et  le  roi  de  Han^  Lieou  Pang,  se  livrèrent 
le  long  duel  qui  devait  aboutir  à  l'établissement  de  la  dynastie  Han, 

2.  Hiang  Tu, 

4.  A  Tch'en  Chéy  à  Hiang  Yu  et  à  Han  Kao-tsou. 


I 
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fleurirent,  ils  accumulèrent  des  bonnes  actions  et  amas- 
sèrent des  mérites  pendant  plusieurs  dizaines  d'années; 
leurs  bienfaits  furent  profitables  aux  cent  familles;  ils 
exercèrent  le  gouvernement  à  titre  de  suppléants  (de 
l'empereur)  et  examinèrent  dans  le  ciel  (l'effet  de  leur 
conduite)  *  ;  ce  ne  fut  qu'après  cela  qu'ils  occupèrent  leur 
dignité.  —  Quand  Tang  (le  vainqueur)  et  (le  roi)  Ou  ré- 
gnèrent, ce  fut  en  héritant  de  la  bonté  mise  en  honneur 
et  de  la  justice  pratiquée  pendant  plus  de  dix  généra- 
tions par  Sie  et  Heou['tsiY\  (c'est  pourquoi),  sans  qu'un 
rendez- vous  eût  été  fixé,  à  la  réunion  au  gué  de  Mong  il 
y  eut  huit  cents  seigneurs'.  Cependant,  comme  cela 
n'était  point  encore  suffisant,  ensuite  donc  [TangBl  Ou) 
exilèrent  et  mirent  à  mort  *.  —  Les  TsHn  s'élevèrent  avec 
le  duc  Siang;  ils  eurent  de  Téclat  sous  (les  ducs)  Wen 
et  Mou;  après  (les  ducs)  Hien  et  Hiao,  petit  à  petit  ils 
rongèrent  les  six  royaumes  à  la  façon  d'un  ver  (qui  ronge 
une  feuille  de  mûrier)  ;  au  bout  de  plus  de  cent  années 
arriva  Che-hoang  qui  put  alors  réunir  sous  ses  ordres 
tous  ceux  qui  portent  le  bonnet  viril  et  la  ceinture,  —  (Il 
fallut,  pour  réussir),  agir  avec  vertu  comme  ceux-là  et 
user  de  la  force  comme  ceux-ci*;  telle  est  donc  la  diffi- 
culté de  Tœuvre  prise  dans  son  ensemble*. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  58,  n.  2  ad  fin, 

2.  Cette  phrase  ne  signifie  pas  que  Sie^  ancêtre  des  Yn  et  Heou-tsi^ 
ancêtre  des  Tcheou^  vécurent  pendant  dix  générations»  mais  bien  que 
leur  vertu  se  transmit  à  leurs  descendants  pendant  dix  générations. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  226. 

4.  T'ang  le  vainqueur  exila  A'ie,  dernier  souverain  de  la  dynastie 
Hia  ;  le  roi  Ou  mit  à  mort  Tcheou,  dernier  souverain  de  la  dynastie 
Yn. 

5.  M  Ceux-là  »  sont  les  premiers  ancêtres  dont  la  vertu  fut  cause 
que  leurs  descendants  devinrent  puissants  ;  <i  ceux-ci  »  sont  les  fon- 
dateurs de  dynasties  qui  durent  faire  usage  de  la  force  pour  s'empa- 
rer du  pouvoir. 

6.  C'est-à-dire  la  difficulté  d'établir  une  dynastie.  Se-ma  Ts^ien  op- 


k 
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Lorsque  Ts'in  se  fut  proclamé  empereur,  il  s'irrita  de 
ce  que  les  guerres  *  ne  prenaient  jamais  fin  et  estima  que 
la  cause  (de  cet  état  de  choses)  était  Texiètence  delà  féo- 
dalité ;  dès  lors  il  ne  laissa  plus  en  fief  un  seul  pied  de 
terre;  il  renversa  et  détruisit  les  remparts  renommés"; 
il  fit  fondre  les  armes  et  les  pointes  de  flèches*;  il  enleva 
comme  de  mauvaises  herbes  les  hommes  hardis  et  les 
tyrans;  il  n'avait  d'autre  souci  que  d'assurer  le  calme  à 
dix  mille  générations. 

Cependant,  une  destinée  royale*  apparut  dans  la  ruelle 
d'un  village;  une  ligue  du  nord  au  sud  fut  constituée 
pour  punir  et  pour  combattre;  les  trois  dynasties  furent 
alors  surpassées.  Les  interdictions^  prononcées  par 
Ts*in  furent  précisément  ce  qui  fournit  à  un  sage  les 
moyens  de  balayer  et  de  chasser  toutes  les  difficultés. 
Ainsi,  le  déchaînement  de  l'indignation  fut  ce  qui  créa 
un  maître  de  l'empire.  Comment  dirait-on  encore  que 
«  celui  qui  n'a  pas  de  terre  ne  règne  pas  »  •?  C'est  dans 
ce  cas  qu'il  faut  spécialement  appliquer  l'expression  de 
«  grand  saint  ».  Comment  n'y  aurait-il  pas  eu  là  (une  in- 


pose  les  débuts  longs  et  difBciles  des  anciennes  dynasties  à  la  sou- 
daine élévation  des  Han  ;  il  en  tirera  plus  loin  la  conclusion  que  les 
Han  furent  manifestement  assistés  par  le  Ciel. 

1.  Littéralement  :  les  armes  offensives  et  les  cuirasses. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  166,  n.  2. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  134,  n.  1. 

4.  Celle  de  Han  Kao-tsou,  C'est  à  ce  souverain  que  Se- ma  Ts'ien 
fait  encore  allusion  dans  les  lignes  suivantes,  lorsqu^il  parle  d^  «  un 
sage  »  et  d'un  «  grand  saint  ». 

5.  La  suppression  de  la  féodalité  et  la  destruction  des  armes  de 
guerre. 

6.  Confucius,  quoique  sage,  ne  régna  pas,  parce  qu'il  ne  possédait 
pas  un  royaume  ;  d'une  manière  générale,  la  sagesse   ne  suffit  pas  à 
conférer  le  pouvoir  lemporcl  à  celui  qui  la  possède.  Se-ma  Ts'ien  re- 
marque cependant  que  cette  maxime  souffre  des  exceptions  ;   le  fon- 
dateur de  la  dynastie  Han  en  est  uu  exemple. 

T.  III.  A 


I  1 


^^ 


'.  ^• 


7^.'  .:..,...'ïi»?^>v<  :''^ 
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\ 


tervention  du)  Ciel?  Comment  n'y  aurait-il  pas  eu  là  (une 
intervention  du)  Ciel?  A  moins  d'être  un  grand  saint, 
qui  aurait  pu,  dans  de  telles  circonstances,  recevoir  le 
mandat  souverain  et  être  empereur*? 

1.  Le  tableau  qui  suit  ce  préambule  a  une  importance  capitale  pour 
la  connaissance  de  Tépoque  si  confuse  de  Tch*ou  et  de  Han  ;  je  Tai 
donc  traduit  intégralement.  Je  Tai  fait  précéder,  pour  plus  de  clarté, 
d'une  liste  alphabétique  des  royaumes  qui  figurent  pendant  cette  pé* 
riode  ;  cette  liste  ne  fait  pas  partie  de  l'ouvrage  de  Se-ma  Tsien. 

Entre  le  chapitre  xiii  du  Ts*ien  Ban  chou  et  ce  tableau  des  Mémoires 
historiques f  on  remarquera  une  différence  importante  dans  la  chrono- 


logie. Pour  le  Ts'ien  Ban  chou,  le  premier  mois  du  roi  de  Ban 
correspond  au  mois  compris  entre  le  10  février  et  le  11  mars  206; 
pour  Se-ma  Ts'ien,  il  correspond  au  mois  compris  entre  le  12  mars 
et  le  9  avril  206.  Le  système  du  Ts'ien  Ban  chou  fait  coïncider  le  pre- 
mier mois  du  roi  de  Ban  avec  le  premier  mois  de  la  première  année 
de  la  dynastie  Ban  ;  mais  cet  accord  est  obtenu  d'une  manière  artifi- 
cielle, en  supprimant  le  mois  intercalaire  dans  la  seconde  année  de 
la  dynastie  Han  ;  au  point  de  vue  chronologique,  le  système  de  Se-ma 
Ts*ien  est  seul  exact,  car  il  y  a  un  mois  intercalaire  dans  la  seconde 
année  de  Kao-tsou  (cf.  Toung  pao,  vol.  VII,  pp.  509-510). 


LISTE   ALPHABETIQUE   DES  ROYAUMES  QUI    FIGURENT 

DANS    LE    TABLEAU. 


1.  HaXL  1^  ;  capitale  Nan-tcheng^  r^  9II)  ;  institué  entre  le  12  mars 

et  le  9  avril  206,  au  profit  de  Lieou  Pang^^i  yp  ,  ex-gouverneur  de 

P'ei  fflP  '^  et  futur  fondateur  de  la  dynastie  Ban.  Pendant  toute  la 
période  de  TcKou  et  de  Han,  les  destinées  du  futur  Han  Kao-tsou 
sont  marquées,  dans  le  tableau,  sous  la  rubrique  Han^  bien  que, 
pendant  la  première  partie  de  cette  période,  le  royaume  de  Han  ne 
fût  pas  encore  fondé  et  que  la  dernière  partie  de  cette  période  soit 
rattachée  par  les  historiens  chinois  à  la  dynastie,  et  non  au  royaume, 
de  Han,  Le  roi  de  Uan  prit  le  titre  d'empereur  le  28  février  202. 

2.  Han^;  capitale  Yang-ti*  Wf  ^.  Entre  le  1"  et  le  29  juil- 
let 208,  Han  TcK'eng  ?¥  <^C  se  proclame  roi  de  Han,  Entre  le  10  fé- 
vrier et  le  11  mars  206,  une  partie  du  territoire  de  Han  devient  le 
royaume  de  Ho-nan.  Uan  TcK*eng  est  mis  à  mort  entre  le  7  août  et 
le  4  septembre  206.  Entre  le  5  septembre  et  le  4  octobre  206,  le  titre 

de  roi  de  Uan  est  donné  par  Hiang  Yu  à  Tcheng  TcK'ang  SU)  H  . 

Entre  le  3  et  le  31  décembre  206,  le  titre  de  roi  de  Han  7^  est  donné 

par  le  roi  (le  Han  ]^  à  {Han)  5m  (  W  )  1^  .  (Entre  le  18  décembre  202 

et  le  15  janvier  201,  Sin,  roi  de  Han^  est  nommé  roi  de  Tai'juen  /^ 

1^  ;  entre  le  8  octobre  et  le  6  novembre  201,  il  se  révolte  et  passe 
aux  Hiong-nou), 


1.  Cf.tome  II,  p.  285,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II«  p.  290,  n.  5. 
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3.  Heng-chan'^  l-U  ;  capitale  Tchou^^9.  Entre  le  10  février 
et  le  11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d'un  des  débris  de  l'état  de 

Tch'ou.  Ou  Joei  v\r  r9,  ex-prince  de  P*ouo  "W  ^  ,  est  nommé  roi 
de  Heng'Chan.  Entre  le  27  janvier  et  le  26  février  202,  Ou  Joei  est 
nommé  roi  de  Tcliang-chan  ;  le  royaume  de  Heng-chan  est  incorporé 
dans  celui  de  Hoai-nan  et  cesse  donc  d'exister. 


4.  Hiang^^^  .  Iliang  n'est  pas,  à  proprement  parler,  un  royaume  ; 

mais  Hiang  Yu  ^H  ^Pi  ayant  pris  le  titre  de  roi,  on  le  désigne  sou- 
vent sous  le  nom  de  «  roi  Hiang  ».  Dans  le  tableau  de  Se-ma  Ts'ien, 


la  rubrique  Hiang  s'applique  à  Hiang  Leang^^  ZnCei  à  son  neveu, 
Hiang  Yuy  jusqu'au  moment  où  celui-ci  prend  le  titre  de  roi  de  Tch'ou, 

5.  Ho-nan  i^J    ™  ;  capitale  Lo-yang^iiw  Wf  .  Entre  le  10  février 
et  le  11  mars  206,  ce   royaume  est  formé  d'une  partie  du  territoire 

de  Han  ?¥ .  Le  premier  roi  de  Ho^nan  est  Chen  Yang  T  189^ .  Entre 


le   3  et  le  31  décembre  206,  il   se   soumet  au   roi  de  Han  6^  ;  son 
royaume  est  supprimé  et  devient  la  commanderie  de  Ho-nan  » 

6.  Hoai-nan  1^  ™  .   Ce  royaume  est  institué  le  3  août  203  au 

profit  de  Yng  Pou  "Tv  TlJ  ,  ancien  roi  de  Kieou-kiang,  puis  de  King 
(Yng  Pou  se  révolte  et  est  mis  à  mort  en  197). 

7.  Kîao-tOQgflP'  -W-,  capitale  Ki-mo*^  ^  .Entre le  10 février 
et  le   11   mars   206,  ce  royaume  est  formé  d'une  partie   de   celui  de 

Ts'i.  Il  est  attribué  à  Tien  Che  W  ÏH  ,  ex-roi  de  Ts'i,  Entre  le 
9  juillet  et  le  6  août  206,  T*ien  Yong  tue  Tien  Che  et  reconstitue  à 
son  profit  le  royaume  de  Ts'i, 

8.  Kieou-kiang  yu  /-L  ;  capitale  Leou  *  y>  . 

Entre  le  10  février  et  le  11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d*une 

partie  de  celui  de  TcKou.  li  est  attribué  à  Yng  Pou  "ysi  TlJ  .  Entre 
le  19  janvier  et  le  17  février  204,   Yng  Pou  se  déclare  partisan  de  Han 


1.  Cf.  tome  II,  p.  288.  n.  1. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  287,  n.  1. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  3, 

4.  Cf.  tome  II,  p.  290,  n.  2. 
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et  son  royaume  lui  est  ravi  par  Hiang  Tu  (  Tng  Pou  devient  plus  tard 
roi  de  King,  puis  de  Hoai-nan), 


9.  LeaXL§^>^ .  Ce  royaume,  qui  correspond  territorialement  à  l'an- 
cien  royaume  de  Wei  (cf.  plus   bas,   n<^  22),    est  institué    entre   le 

26  février  et  le  26  mars  202  ;  il  est  attribué  à  P'ong  Yue  ^  ^  ,  qui 
règne  jusqu'en  l'an  197. 

10.  LeaO-tong^  ^  ;  capitale  Ou-ichong*  ^  ^.  Entre  le  10 
février  et  le  11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d'une  partie  de  l'état 

de  Yen  ;  il  est  attribué  à  Han  Koang  ¥l^  jSf  ,  ex-roi  de  Yen.  Entre 
le  5  septembre  et  le  4  octobre  206,  Han  Koang  est  mis  à  mort  par 
Tsang  Tou,  roi  de  Yen,  qui  s*annexe  son  territoire. 

11.  Lin-kiang  m  fl-  ;  capitale  Kiang-Ung^YL  |^  .  l^ntre  le  10 
février  et  le  11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d'une  partie  de  l'étnt 

de  TcKou  ;  il  est  attribué  à  Kong  Ngao  ^\  >6X,  ^n-tchou-kouo^L 

B9  de  TcKoUy  qui  meurt  entre  le  15  août  et  le  12  septembre  204.  Son 

fils,  Kong  Hoan  z^  ^01  lui  succède.  Kong  Uoan  est  fait  prisonnier 


par  le  roi  de  Han  1^  ,  entre  le  28  décembre  203  et  le  26  janvier  202; 
son  royaume  est  supprimé  et  devient  la  commanderie  de  Nan  rH  . 

12.  Lin-tse  RV  im  ;  capitale  Lin-tse*.  Entre  le  10  février  et  le 
11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  de  ce  qui  reste  du  royaume  de  T'sV, 
après  qu*on  en  a  détaché  le  Tsi'pei  et  le  Kiao-tong,  Le  royaume  de 

Lin-tse  est  attribué  à  Tien  Tou  PJ  vX^ ,  ex-général  de  Ts*i,  Entre 
le  9  juin  et  le  8  juillet  206,  Tien  Tou  est  attaqué  par  Tien  Yong  qui 
s'empare  de  son  territoire  et  l'annexe  au  royaume  de  Ts'i  qu*il  recons- 
titue à  son  propre  profit. 

13.  Sai  35  ;  capitale  Yo-yang*  13v  1^  .  Entre  le  10  février  et  le 
11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d'une  partie  du  royaume  de  Ts'in; 

il  est  attribué  à  Se-ma  Hin  ™  *^  /Ia  ,  cx-tchang-che  IK  ^  de 

1.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  1. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  290,  n.  9. 

3.  Cf.  tome  II.  p.  291,  n.  4. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  248,  n.  2. 
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Ts*in.  Entre  le  5  septembre  et  le  4  octobre  206,  Se-ma  If  in  se  soumet 
au  roi  de  Han  j^  ;  son  royaume  est  supprimé  et  forme  les  comman- 
deries  de  Wei-nan  t^  ™  et  de  Ho-chang  V^  Jl . 

14.  Taî  JV  ;  capitale  Tai\  Entre  le  10  février  et  le  11  mars  206, 
ce  royaume  est  formé  d'une  partie  du  royaume  de  Tchao  ;  il  est  attri- 
bué à  Tchao  Rie  /S,  H^ ,  ex-roi  de  Tchao.  Entre  le  4  novembre  et 
le  2  décembre  206,  Tchao  Nie  redevient  roi  de  Tchao,  Entre  le  1"  et  le 

30  janvier  205,  Tchao  Nie  nomme  Tch'en  Yu  B^  ^K  roi  de  Tai, 
Entre  le  22  novembre  et  le  20  décembre  2d5,  Tch'en   Yu  est  tué  par 

Han  Sin\  son  royaume  est  annexé  au  territoire  du  roi  de  Ban  1^  et 

devient  la  commanderie  de  Vai-yuen  /^  IR  . 

15.  Tch*ang-chan  m^  W  ;  capitale  Siang-kouo*^^  H  .  Entre 
le  10  février  et  le  11  mars  206,  ce  nom  est  donné  à  ce  qui  reste  du 
royaume  de  Tchao  après  qu'une  partie  en  a  été  détachée  pour  consti- 
tuer le  royaume  de  Tai,  Le  royaume  de  TcKang-chan  est  attribué  à 

Tchang  Eul  SR  -*T  ,  ex-général  de  Tch'ou,  Entre  le  4  novembre  et 


le  2  décembre  206,  Tchang  Eul  se  soumet  au  roi  de  Ban  1^  ;  son 
royaume  lui  est  enlevé  et  est  restitué,  sous  le  nom  de  Tchao^  à  Tex- 
roi  de  Tchao, 

16.  Tchao  ®[;  capitale  Ban-tan*  h|>  ÇI*.  Entre  le  7  septem- 
bre et  le  6  octobre  209,  Ou  Tch*en  i^  E»  se  proclame  roi  de 
Tchao  ;  entre  le  5  décembre  209  et  le  2  janvier  208,  il  est  mis  à  mort 


par  Li  Leang  -ih  J^  ,  Entre  le  2  février  et  le  3  mars  208,  Tchao  Bie 

^u  v|^  est  nommé  roi  de  Tchao.  Entre  le  10  février  et  le  11  mars 
206,  le  royaume  de  Tchao  est  divisé  en  deux  parties  qui  reçoivent  les 
noms  de  Tai  et  de  TcK ang'chan\  Tchao  Bie  devient  roi  de  Tai.  Entre 
le  3  et  le  31  décembre  206,1e  royaume  de  Tch'ang^chan  reçoit  le  nom 
de  royaume  de  Tchao  et  Tchao  Bie  en  est  nommé  roi.  Entre  le  22  no- 


1.  Cf.  tome  II,  p.  289,  n.  3. 

2.  Cf.  tome  II.  p.  289,  n.  4. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  92,  n.  5. 
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vembre  et   le  20  décembre  205,    Tchao  Hie  est   mis  à  mort  et    son 

royaume  devient  In  commanderie  de  Tai-yuen   >/^  Z5R  , 

17.  Tch*oa  ^  .  Entre  le  9  août  et  le  6  septembre  209,  Tch'en  Ché 

IvR  (3^ ,  roi  Yn  1»  ,  prend  le  titre  de  roi  de  Tch*ou.  Il  meurt  entre 
le  3  janvier  et  le  1«'  février  208.  Entre  le  2  février  et  le  3  mars  208, 

King  Kiu  Jït  «rv  commence  à  régner;   il  est  tué  entre  le   2  et  le 
31  mai  208.  Entre  le  l»'  et  le  29  juillet  208,  Hiang  Yu  nomme  roi  de 


Tch'ou  le  roi  Hoai  ^R  .  Entre  le  10  février  et  le  11  mars  206,  le  roi 
Hoai  reçoit  le  titre  d'Empereur  juste»  mais  il  est  privé  de  son  royaume 
qui  est  divisé  en  quatre,  à  savoir  le  Tch*ou  occidental,  le  Heng'Chan^  le 

Lin-kiang  et  le  Kieou-kiang,  Hiang  Yu   rw  A^  prend  le  titre  de  roi 

du  Tch'ou  occidental  VS  /£.  ;  puis,  entre  le  4  novembre  et  le  2  dé- 
cembre 206,  ayant  fait  périr  l'Empereur  juste,  il  prend  le  titre  de  roi 
de  Tch'ou.  Entre  le  28  décembre  203  et  le  26  janvier  202,  Hiang  Yu 


\\ 


meurt  en  combattant  contre  le  roi  de  Han  ^x  .  Entre  le  27  janvier  et 


le  25  février  202,  Han  Sin  Wp  113  ,  ex-roi  de  Ts'i,  est  nommé  roi  de 
Tch'ou, 

18.  Ti  S  ;  capitale  Kao-nou*  mJ  3?  .  Entre  le  10  février  et  le 
11  mars  206,  le  royaume  de  Ti  est  formé  d'un  des  débris  de  l'ancien 


royaume  de   Ts'in.  Il  est  attribué  à  Tong  I  ^&  Wq  ,  ex-général  de 
Ts'in,  Entre  le  5  septembre  et  le  4  octobre  206,  Tong  l  se  soumet  au' 


V 


roi  de  Han  ^^  ;  son  royaume  est  supprimé  et  devient  la  comman- 

derie  de  Chang   JL  . 

19.  Tsi-pei  tS  ^U  ;  capitale  Po-yang*!^  ^Sf  .  Entre  le  10  février 
et  le  11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d*un  débris  de  celui  de  T'sV; 

il  est  attribué  à  T*ien  Ngan  W  5C  .  Entre  le  7  août  et  le  4  septembre 
206,  Tien  Ngan  est  mis  à  mort  et  son  royaume  est  rattaché  à  celui 
de  Ts'i. 


1.  Cf.  tome  II,  p.  286,  n.  3. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  5, 


k. 


.       '  .  .  '  ■         •  •  -■       ■  . 


56  QUATRIÈME  TABLEAU 


20.  Tsi  JRT.  Eûtre  le  7  octobre  et  le  5  novembre  209,  Tien  Tan 

W  îM  se  proclame  roi  de  Ts'i;  il  est  tué  eatre  le  !«'  et  le  29  juillet 

208.  rien  Kia  W  15  prend  alors  le  titre  de  roi  de  Ts*i,   Entre  le 

28  août  et  le  25  septembre  208»  Tien  Yong  fcP  ^chasse  TienKia\ 

et  nomme  roi  Tien  Che  W  fll  ,fil8  de  Tien  Tan.  Entre  le  10  février 
et  le  11  mars  206,  Hinng   Yu  divise  en  trois  le  royaume  de  Ts'i  et 

nomme  Tien  Tou  PJ  ^BR  roi  de  Lin^tse,  Entre  le  9  juin  et  le  8  juillet 
206,  Tien  Yong  enlève  à  Tien  Tou  le  royaume  de  Lin-tse  et  se  pro- 
clame roi  de  Ts*i  ;  il  meurt  entre  le  31  janvier  et  le  29  février  205. 
Hiang  Yu  rend  le  trône  de  7*5*1  à  l'ancien  roi  Tien  Kia  ;  mais  Tien 

Heng  W  1R ,  frère  cadet  de  Tien  Yong,  chasse  Tien  Kia,  et,  entre 
le  29  avril  et  le  28  mai  205,  donne  le  titre  de  roi  de  Ta'i  à  Tien  Koang 

tu   Mif  ,  fils  de  Tien  Yong,  Entre  le  10  décembre  204  et  le  7  janvier 
203,  le  royaume  de  Ts'i  est  conquis  par  Han  Sin^  général  du   roi  de 


% 


Han  1^ .  Entre  le  9  mars  et  le  6  avril  203,  le  roi  de  Han  reconnaît 
le  titre  de  roi  de  Ts*i  à  Han  Sin.  Entre  le  27  janvier  et  le  25  février 
202^  Han  Sin  est  nommé  roi  de  Tch'ou^  et  le  royaume  de  Ts*i  est  sup- 
primé. 

21.  Ts'in  5^  ;  capitale  Hien-yang^  /WCr  ^^  .  Eul-che^hoang-ti  ^^ 

JSL  3E^  MÏ  ,  successeur  de  Ts*in  Che-hoang-ti^  est  tué  par  Tchao 

Kao  entre  le  16  septembre  et  le  14  octobre  207.  Tse-yng  i  ^C  est 
alors  nommé  roi  de  Ts'in ,  il  est  mis  à  mort  par  Hiang  Yu  entre  le 
11  janvier  et  le  9  février  206.  Le  mois  suivant,  le  royaume  de   Ts*in 


est  divisé  en*  quatre  et  forme  les  royaumes  de  Han    6^  ,  Yong,  Sai 
et  Ti. 


22.  Wei  5PB .  Entre  le  7  octobre  et  le  5  novembre  209,  Wei  Kieou 


prend  le  titre  de  roi  de  Wei\  il  ne  réside  effectivement  dans 
son  royaume  qu'à  partir  du  mois  compris  entre  le  3  janvier  et  le 
1«'  février  208  ;  il  meurt  entre  le  l''  et  le  29  juillet   208.    Entre  le 

1.  Cf.  tome  II,  p.  65,  n.  2. 
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26  septembre  et  le  25  octobre  208,  ff^ei  Pao  Wk  ^V  se  nomme  roî 
de  JFei,  Entre  le  10  février  et  le  11  mars  206,  une  partie  du  royaume 
de  IVei  est  détachée  et  forme  le  royaume  de  Yn;  ce  qui  reste  du 
royaume  de  fVei  est  appelé  le  JVei  occidental  et  Wei  Pao  continue  d'y 
régner.  Entre  le  3  et  le  31  décembre  206,  le  nom  de  royaume  de 
Wei  est  rendu  au  royaume  de  Wei  occidental.  Entre  le  23  septembre 
et  le  22  octobre  205,  Wei  Pao  est  fait  prisonnier  par  Han  Sin  et  son 


royaume  est  annexé  au  territoire  du  roi  de  Han 

23.  Yen  ^s .  Entre  le  7  octobre  et  le  5  novembre  209,  Han  Koang 

¥¥  Wi  se  proclame  roi  de  Yen»  Entre  le  10  février  et  le  11  mars  206, 
le  royaume  de  Yen  est  divisé  en  deux  parties,  dont  Tune,  le  royaume 
de  LeaO'iong,  est  attribuée  à  Han  Koang,  et  dont  l'autre,  le  royaume 

de  Yeny  est  donnée  à  Tsang  T'ou  ^C  ^^ .  Entre  le  5  septembre  et  le 
4  octobre  206.  Tsang  T*ou  tue  Han  Koang  et  s'annexe  son  territoire. 
Entre  le  22  août  et  le  19  septembre  202,  Tsang  Tou  se  révolte;  il 
est  fait  prisonnier  par  l'empereur  KaO'isou  et  son  royaume  est  donné 

à  Lou  Koan  fMu  ^B  . 

24.  Yn  SS  ;  capitale  Tchao-ko'  ™  ^  .  Entre   le  10  février  et 
le  11  mars  206,  ce  royaume  est  formé  d'une  partie  de  celui  de  Wei\ 

il  est  attribué  à  Se-ma  An  g  ™  '«&  Jt*  .  Entre  le  30  mars  et  le 


28  avril  205,  Se-ma  Ang  se  soumet  au  roi  de  Han  1^  et  son  royaume 
est  supprimé. 

25.  Yong  f^\  capitale  Fei-k'ieou*  ^  -Ê  .  Entre  le  10  février 
et  le  11  mars  206,   ce  royaume  est  formé  d'une  partie  de  celui  de 

Ts'in;  il  est  attribué  à  Tchang  Han  ^  Up ,  Entre  le  28  juin  et  le 


26  juillet  205,  Tchang  Han  est  mis  à  mort  par  le  roi  de  Han  @^  et 
son  royaume  est  supprimé. 


1.  Cf.  tome  II,  p.  289,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  285,  n.  3. 
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(9  août-6  septembre  209). 
Ts'in  :  7«  mois  de  la  l»"»  aonée  de  Eul^che.  —  Tch*Oa  :  Tch'en  Ché 

V^  13^ ,  roi  Yn   BS  de  TcVou^  entre  en  campagne  et  envahit  Ts'in, 

(7  septembre-6  octobre  209). 

1Ë[  SE. 

Ts'in  :  8«  mois.  —  Tch'ou  :  2«  mois.  —  Ko  Yng  •«  ^<    conquiert 

le  KieoU'hiang  yu  /JL  pour  le  compte  de  {^Tch'en)  Ché.  Il  nomme 

Siang  K'iang  SI  *S  roi  de  Tch'ou.  —  Tchao  :  Ou  TcKen  W)  & 

arrive  pour  la  première  fois  à  Han-tan  HP  ™'  et  se  proclame  roi 
de  Tchao. 

(7  octobre -5  novembre  209). 
Tslo  :  9"  mois.  —  Los  soldats  de  Tch'ou  arrivent  jusqu^à  (la  rivière) 

ni   ffic  .  —  Tch'ou  :  3e  mois.  —  Les  soldats  de  Tcheou  Wen/Si  >C 
arrivent  à  (la  rivière)  Hi  et  sont  battus  ;  puis,  JTo  Yngj  apprenant  que 
(Tch'en)  Ché  s'était  fait  roi,  tue  (Siang)  ICiang.  —   Hianç:  Hiang 

Leang  rw  'TTC  prend  le  titre  de  prince  de  Oursin  J^  T3  ^  .  — 

Tchao  :  2«  mois.  —  Ts'i  :  Le  roi  de  Ts'i,  Tien  Tan   Bp  aW  .  Al'ori- 

gine,  (Tien)  Tan  était  un  habitant  de  (la  ville  de)  TV  ^7>  ;  les  Tien 

tP  formaient  une  famille  puissante;  (I**ien  Tan)  avait  pour  cousins 

germains  {T^ien)  Yong  3v  et  son  frère  cadet  (Tien)  Hengi^  .  Quand 
(T*ien)  Tan  se  révolta,  il  tua  le  gouverneur  de  (la  ville  de)  Ti  et  se  fit 


\ 
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roi.  —  Han  :  Le  gouverneur  de  P'ei  f  IP  se  révolte.  —  Yen  :  ffan 

Koang  ¥^  JH  soumet  des  territoires  pour  le  compte  de  Tchaof^.  ; 
arrivé  dans  le  pays  de  Yen,  il  se  proclame  roi  de  Yen.  —  Wei  :  Dé- 
but de  {lyei)  Kieou"^ ,  roi  de  Wei.  D'abord  (WePj  Kieou  se  trouve 
dans  le  pays  de  TcKen  CTv  ;  il  ne  peut  revenir  dans  son  royaume, 

(6  novembre-4  décembre  209). 

Ts'in  :  2«  année,  10«  mois.  —  Tch'OU  :  4^  mois.  —  {TcKen  Ché) 
met  à  mort  Ko  Yng.  —  Hiang  :  2*  mois.  —  Tchao  :  3«  mois.  — 
Tsl  :  2»  mois.  —  HaXL  :  2*  mois.  —  (Le  gouverneur  de  P*ei)  attaque 

(les  villes  de)  Hou-ling   kS  1^  et  Fang-yu  >7  M  .  H  défait  l'armée 

de  {P'ing     I    ),  surintendant  (du  Se-tch*oan  tVH  /'■  )  (et  officier)  de 

TsUn  3^ .  —  Yen  :  2«  mois.  —  "Wei  :  2«  mois. 

(5  décembre  209-2  janvier  208). 

Ts'in  :  !!•  mois.  —  Tch'ou  :  5*  mois.  —  Mort  de  Tcheou  Wen  /Si 

>v .  —  Hiang  :  3*  mois.  —  Tchao  :  4«  mois.  —  Li  Leang  ^  ^ 

tue  Ou  Tch'en.  Tchang  Eul  5fê  -T*  et  Tch'en  Yu  ™  ^  s'enfuient. 
—  Ts'i  :  3"  mois,  —  Han  :  3«  mois.  —  (Le  gouverneur  de  P'ei)  tue 

l'administrateur  du  Se-tck^oan*   iW  /M  .  Il   prend  (la  ville  de)  Sie 

^^  et  se  dirige  vers  l'ouest.  Tcheou  Che  /Sj   ni   conquiert  à  Test 

le  pays  compris  entre  Fong  ^ï  et  P*ei  i«M  .  —  Yen  :  3«  mois.  — 
Wei  :  3*  mois.  —  (Les  princes  de)  Ts'i  et  de  Tchao  nommèrent  d'un 
commun  accord  Tcheou  Che  (roi  de  Wei).  (Tcheou)  Che  refusa,  disant  : 

«  Il  faut  nommer  Wei  Kieou  W^   m  .  » 

(3  janvier-ler  février  208). 

Tsla:  12«  mois.  —  Tch'ou  :  6«  mois.  —  Mort  de  Tch'en  Ché.  — 
Hiang^  :  4*  mois.  —  Ts'i  :  4«  mois.  —  Han  :  4«  mois,  —  Yong  Tch'e 


1.  Le  tableau  donne  la  leçon  fautive  Se-choei 


•/w*. 
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9t^   VS  se  révolte  contre  le  gouverneur  de  P'ei  et  se  soumet  au  (prince 

de)  Wei  Î5B  avec  (la  ville  de)  Fong  jS .  Le  gouverneur  de  P'ei  re- 
vient attaquer  Fong,   mais  ne  peut  soumettre  cette  ville.  —  Yen  : 

4«  mois.  —Wei:  {tf^eî)  Kieou    mT  revient  du  pays  de  Tck'en  KR 

(dans  celui  de  IVei   tPK  )  et  prend  le  pouvoir. 

(2  f^vrier-3  mars  208). 

-M*  1^ 

Ts^in  :  1«^  mois.  —  Tch'ou  :  Début  de  King  Kiu  -^  WU  ,  roi   de 

Tch'ou  ;  c'est  Ts'in  Kia  St^  3^*  qui  le  met  sur  le  trône.  —  Hian^  : 

5«  mois.  —  Un  général  de  (Tch^en)  Chéy  nommé  Chao  P*ing  T^  i  , 
prend  sur  lui  de  conférer  à  Hiang  Leang  le  titre  de  {chang^)tchoU' 
kouo  de  Tch'ou,  [Hiang  Leang)  presse  du  côté  de  Touest  l'attaque  de 

Tsin,  —  Tchao  :  Début  de  Hie  SPC ,  roi  de  Tchao;  c'est  Tchang  Eul 

5K  -T*  et  Tch'en  Yu  rM'  ^  qui  le  mettent  sur  le  Irône.  —  Tsl  : 

5*  mois.  —  [T'ien  Tan,  roi  de  Ts^i),  reproche  à  King  Kiu  M^  "^"J  de 
s'être  arrogé  le  titre  de  roi  sans  lui  en  demander  la  permission  ;  King 

Kiu  envoie  Kong-suen  K*ing  ^\  *W  ^S,  adresser  un  reproche  sem- 
blable à  Ts'i;  Ts*i  fait  périr  (Kong-suen)  K'ing.  —  Han:  5*  mois.  — 
Le  gouverneur  de  P'ei^  apprenant  que  King  Kiu  a  été  nommé  roi  dans 

(la  ville  de)  Lieou    p9  ,  va  le  rejoindre  pour  attaquer  avec  lui  l'armée 

de  Ts'in  à  Touest  de  T^ang  ^^,  —  Yen  :  5«  mois.  —  Wei  :  5*  mois. 

—  Tchang  Han  -^  h|>  ,  après  avoir  défait  (Tch'en)  Ché,  assiège  (la 

ville  de)  Lin-tsi    (w  Wi  . 

(4  mars-l«''  avril  208). 


Ts'în  :  2«  mois.  —  Tch'ou  :  2«  mois.  —  (Tsin)  Kia  S^  5^  est 
nommé  général  en  chef.  —  Hian?  :  6«  mois.  —  [Hiang)  Leang  tra- 
verse le  Kiang  fL  ;  Tch'en  Yng  1^  ^  et  K'ing  Pou  S^  W  sont 
tous  deux  sous  ses  ordres.  —  Tchao  :  2»  mois.  —  Ts'i  :  6*  mois.  — 
Han  :  6o  mois.  —  (Le  gouverneur  de  P'ei)  attaque  et  soumet  (la  ville 
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de)  Tang  ^^  ;  il  y  trouve  six  mille  soldats  qui,  ajoutés  à  ceux  qu*il 
possédait  auparavant,  lui  fout  un  total  de  neuf  mille  hommes.  —  Yen  : 
6*  mois.  —  Woi  :  6*  mois. 

(2  avril-1"  mai  208). 

-  Ts^in  :  3«  mois.  —  Tch'ou  :  3«  mois.  —  Hiang  :  7«  mois.  —  Tchao  : 
3«  mois.  —  Tsl  :  7®  mois.  —  Han  :   7«  mois.  —  (Le  gouverneur  de 

P^ei)  attaque  et  prend    (In   ville  de)  Hia-i     i     B^ ,  puis  il  marche 


contre  (la  ville  àe)FongsL,  qu'il  ne  peut  prendre;  apprenant  que 
les  soldats  de  Hiang  Leang  étaient  fort  nombreux,  il  va  lui  demander 
(des  renforts  pour)  attaquer  (la  ville  de)  Fong.  —  Yen  :  7«  mois.  — 
Wei  :  7«  mois. 

(2  mai-31  mai  208). 

Ts'in  :  4«  mois.  —  Tch'ou  :  4»  mois.  —  {Hiang)  Leang  attaque  et 
tue  King  Kiu  WC  QHI .  Ts*in  Kia  St^  ^m  pénètre  aussitôt  dans  (la 
ville  de)  Sie  ^^  ;  ses  soldats  sont  au  nombre  de  plus  de  cent  mille. 

—  Hiang  :  8«  mois.  —  Tchao  :  4*  mois.  —  Ta!  :  8«  mois.  —  Han  : 


8»  mois.  —  Le  gouverneur  de  P'ei  se  rend  à  Sie  ^^  pour  y  voir 
Hiang  Leang\  celui-ci  lui  donne  un  renfort  de  cinq  mille  soldats;  le 
gouverneur  de  P*ei  attaque  (la  ville  de)  Fong  et  la  prend  ;  Yong  Tch'e 

9w^  ™  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Wei  35B.  —  Yen:  8«  mois.  — 
Woi  :  %*  mois.  —  (La  ville  de)  Lin-tsi  PPO  Wf  se  trouvant  en  dan- 
ger, Tckeou  Che  /S^  Hl  se  rend  dans  les  pays  de  Ts*i  et  de  TcKou 
pour  y  demander  des  secours. 


Tarn  :  5*  mois.  —  Hiang  :  9«  mois.  —  Tchao  :  5«  mois.  - 
Tsl  :  9e  mois.  —  Han]:  9«  mois,  —  Yen  :  9»  mois,  —  Wei 
9«  mnîft. 
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(l*r  juillel-29  juillet  208). 

—  T8*in  :  6«  mois.  —  Tch'ou  :  Début  du  roi  Hoai  1^ ,  de  Tch'ou; 
il  a  sa  capitale  à  Hiu^i  HT    tl  ;  il  est  petit-fils  de  rancien  roi  Hoai 


:  c*est  [Hiang]  Leang  qui  le  met  sur  le  trôoe.— -Bian^:  10'  mois. 

—  (Hiang)  Leang  recherche  le  petit-fils  du  roi  Hoai,  de  Tch^ou;  il  le 
trouve  parmi  les  gens  du  peuple  et  le  nomme  roi  de  Tch*ou,  —  Tchao  : 

6«  mois.  —  Tsl  :  10"  mois.  —  [T*ien)  Tan  W  vm   vient  au  secours 

de  ,1a  ville  de)  Lin-tsi  Kl  »  ;  il  est  tué  par  Tckan,  HanMM. 

(Tien)   Yong  B3  ^Ic  s'enfuit  à  Tong-ngo  ^  W  .  —  Han  ©|:  10« 

mois.  —  Le  gouverneur  de  P'ei  se  rend  (dans  la  ville  de)  Sie  ^^  ; 
d*accord   (avec   Hiang  Leang)^   il   met  sur  le  trône  le  roi  Hoai^  de 

TcKou.  —  Yen  :  10«  mois.  —  Wei  :  10»  mois.  —  (Wei)  Kieou  PI 

se  tue.  (La  ville  de)  Lin-tsi  se  soumet  à  Ts^in.  {Wei)  Pao  ^rl ,  frère 

cadet  de  (  Wei)  Kieou    «T ,  s'enfuit  à  Tong-ngo .  —  Han  ¥¥  :  Début 

de  Han  TcK*eng  ¥¥  /PC  ,  roi  de  Han  9¥  . 

(30  juillet-27  août  208). 

Ts'în  :  7»  mois.  —  Tch'OU  :  2«  mois.  —  Tch'en  Yng  W-  3?  reçoit 
le  titre  de  tchou-kouo,  —  Hiang^  :  11®  mois.  —  Il  tombe  du  ciel  de 
grandes  pluies  ;  pendant  trois  mois  on   ne  voit  pas  les    étoiles.    — 

Tchao  :  7«  mois.  —  Tsl  :  rien  Kia  ffl  1S ,  roi  de  Tsi,  devient 
roi.  Ts'in  presse  le  siège  de  [T'ien]  Yong  à  Tong-ngo.  —  Han:  11* 
mois.  —  Le  gouverneur  de  P*ei  et  Hiang  Yu  vont  au  nord  secourir 

(la  ville  de)  Tong-ngo;   ils  défont  l'armée  de  Ts*in  à  P'ou-yangt^^ 

ySf  i  à  l'est,  ils  saccagent  Tch^eng-yang  SK  l87  . — Ton  :  11*  mois. 

—  Han  :  2«  mois. 

(28  août-25  septembre  208). 

Ts'in  :  8®  mois.  —  Toh'ou  :  3«  mois.  —  Hiang*  :  {Hiang  Leang)  se- 
court (la  ville  de)  Tong-ngo  et  défait  l'armée  de  Ts'in;  profitant  de  sa 
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victoire,  il  se  rend  à  Ting-Vao  A&  W  .  Hiang  Leang  prend  des  airs 
arrogants.  —  Tchao  :  8«  mois.  —  Ts'i  :  (Les  soldats  de)  Tch'ou 
étant  venus  au  secours  de  {T'ien)  Yong,  celui-ci  se  tro^uve  délivré  ;  il 
retourne  (dans  le  pays  de  Ts'i)^  chasse  Tien  Kia  et  nomme   roi  de 

7*7  (Tien)  CheWÏU,  fils  de  [rien)  Tan.   —  Han    :   12*  mois. 

—  Le  gouverneur  de  P'ei  et  Hiang  Yu  conquièrent  des  territoires  dans 

l'ouest;  à  Yong-k'ieou  JB  -"1  ,  ils  décapitent  Li  Yeou  ^r  PQ  ,  ad- 
ministrateur du  San-tch'oan  ^^  /"  .  —  Yen  :  12«  mois.  —  Han  : 
3*  mois. 

(26   septembre-25  octobre   208). 
Ts'in  :  9'  mois.   —  Tch'ou  :  4«  mois.  —  (Le  roi  Hoai)  transfère 
sa  capitale  à   P'ong-tch'eng  S^  Sw  . — Hiang:  :  13*  mois.  —  Tchang 
Han  -Ç*    hP  défait  et  lue  [Hiang  Leang)  à  Ting-t'ao  ;  Hiang  Yu  ^k 
^f9  a  peur  de  revenir  et  campe  à  P'ong'tch'eng.  —  Tchao  :  9«  mois. 

—  Tsl  •-   2«  mois.  —  rien  Kia  s'étant  réfugié  auprès  de  Tch*ou^è  , 

comme  TcK'ou  pressait  Ts*i  J^  de  secourir  Tchao  ^Q. ,  T^ien  Yong 
refusa,  à  cause  de  T'ien  Kia,  de  faire  sortir  ses  soldats;  Hiang  Yu 
conçut  de  la  haine  contre  T*ien  Yong.  —  Han  :  13®  mois.  —  Le  gou- 
verneur de  P'eif  apprenant  la  mort  de  Hiang  Leang^  ramène  son  ar- 


mée et  se  joint  à  l'armée  du  roi  Hoai^  dans  (la  ville  de)  Tang 

Ten  :  13»  mois.  —  Wei  :  Wei  Pao  SJ»  ^>J  se  donne  le  titre  de  roi 

de  Wei;  il  établit  sa  capitale  à  P'ing-yang    I     183^  .  —  Han  :  4*  mois. 

(26  octobre-24  novembre  208). 
Ts'in  :  9«  mois  intercalaire.  —  Tch'OU  :  5«  mois.  — (Le  roi  Hoai) 
confère  à  Song  I^nZ  «Cft  le  titre  de  général  en  chef.  —  Hlang^  :  Le 


roi  Hoai  donne  à  Hiang  Yu  le  fief  de  Lou  @  ;  il  le   nomme  général 
en  second  et  le  subordonne  à  Song  l  pour  aller  au  nord  secourir  Tchao 

>Q .  —  Tchao  :  L*armée  de  Ts'in  assiège  Hie   w^   à   Kiu^lou  9^ 
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Imù  ;  Tch'en  Yu  f>%-  b^  ne  fait  pas  sortir  de  soldats  pour  le  secourir. 

—  Tsl  :  3«  mois.  —   Han  :   14*  mois.   —  Le  roi  Hoai  confère  au 

(gouverneur  de)  P*ei  le  titre  nobiliaire  de  marquis  de  Ou-ngan  J*V 

^%  et  le  met  à  la  tête  des  troupes  de  la  commanderie  de  T^ang^^  . 
(Pour  ce  qui  est  des  affaires  de)  l'ouest,  il  fait  la  convention  que  ce- 
lui qui  arrivera  le  premier  à  Hiert'yang  J^d  WSf  y  sera  roi,  —  "76X1  : 
14»  mois.  —  Wei  :  2«  mois.  —  Han  :  5*  mois. 

(25  novembre-23  décembre  208). 

Ts'in  :  3«  année,  10«  mois.  —  Tch*OU  :  6«  mois.  —  Hiang:  :   2« 
mois,    —  Tchao  :  11'   mois.  —  Tchang  Han  pénètre  dans  Han-ian 

HP  ^)  et  en  transporte  la  population   dans   le  Ro-nci  iRI    W  .  — 

Tsl  :  4«  mois.  —  Tien  Tou  B3  W  ,  général  de  Ts'i,  se  révolte 
contre  (Tien)  Yong  et  va  aider  Hiang  Yu  à  secourir  Tchao,  —  Han  : 
15*  mois.  —  (Le  gouverneur  de  P*ei)  attaque  et  défait  les  troupes  du 

gouverneur  militaire  de  la  commanderie  de  Tong  X^   et     celles    de 

Wang  Li  it  WP    au  sud  de  Ou'tch*eng   J^  SK  .  —  Yen  :15«  mois. 

—  (Le  roi  de  Yen)  envoie  son  général  Tsang  fou  toC  ^[\  secourir 
Tchao,  —  Wei   :  3«  mois.  —  Han  :  6«  mois, 

(24  décembre  208-21  janvier  207). 

Ts'in  :  11*  mois.  —  Tch'ou  :  7o  mois.  —  (Le  roi  Hoai}  confère  à 
Hiang  Yu  le  titre  de  général  en  chef.  —  Hian^  :  ^^  mois.  —  {Hiang) 

Yu  de  son  autorité  privée,  met  à  mort  Song  /^C  ^R  i  prend  le  com- 
mandement de  ses  soldats,  franchit  le  Fleuve  et  va  secourir  (la  ville  de) 

Kiu'lou,  —  Tchao  :  12*  mois.  —  Ts'i  :  5"  mois.  —  Tien  Ngan  MJ 

^ ,  petit-fils  de  l'ancien  roi  de  Tsi,  {Tien)  Kien  B3  œ (264-226 av. 

J.-C),  soumet  le  Tsi-pei^^  Hu  et  va  au  nord  rejoindre /^la/i^  Yu  pour 
secourir  Tchao.  —  Han  :  16«  mois.  —  Yen  :  16«  mois.  —  Wei  : 
4*  mois.  —  Han  :  7*  mois. 


t 
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(22  janvier-20  février  207). 

Ts'in  :  12«  mois.  —  Toh'ou  :  8«  mois.  —  Hiang  :  4«  mois.  — 
(Hiang  Yu)  fait  essuyer  une  grande  défaite  à  l*armée  de  TsHn  sous  les 
murs  de  Kiu-lou  ;  les  généraux  des  seigneurs  se  mettent  tous  sous  les 
ordres  de  Hiang  Tu,  —  Tchao  :  13«  mois.  —  Le  secours  envoyé  par 
Tch*ou  arrive  ;  le  siège  que  faisait  Ts'in  est  rompu.  —  Tsl  :  6«  mois. 


—  Han  :  17*  mois.  — Arrivé  à  Li  >tC  ,  (le  gouverneur  de  P*ei)  s'appro- 
prie les  armées  de  Hoang  Hin  ^È.  Wl  et  de  Ou  P'ou  i'V  tm  ;  il  livre 
bataille  à  une  armée  de  Ts'in  et  la  défait.  —  Ton  :  17®  mois.  —  Wei  : 
5»  mois.  —  (Wei)  Pao  secourt  Tchao,  —  Han  :  8«  mois. 

(21  février-22  mars  207). 

Ts'in  :  1"  mois.  —  Tch'ou  :  9«  mois.  —  Hiang  :  5*  mois.—  Tcliao  : 
14«  mois.  —  Tchang  Eul  est  irrité  de  ce  que  Tch*en  Yu  est  parti 
après  avoir  rejeté  son  sceau  de  général.  —  Ts'i  :  7'  mois.  —  Han  : 
18«  mois.  —  Yen  :  18«  mois.  —  Wei  :  6«  mois.  —  Han  :  9«  mois. 

(23  mars-20  avril  207). 

T8*in  :  2*  mois.  —  Tch'ou  :  10»  mois.  —  Hiang  :  6*  mois.  — 
Tchao  :  15*  mois.  —  Tsl  :  8«  mois.  — Han  :  19«  mois.  —  (Le  gou- 
verneur de  P*ei)  prend  possession  de  Pong-yue  Sf  ^S  et  campe  à 
Tch^ang-i  S   Q^  ;  il  attaque  à  Timproviste  (la  ville  de)  TcK'en-lieou 

B^  p3  ,  et,  grâce  au  stratagème  de  Li  I-ki^S  ^%  :^ ,  son  armée 

s'empare  du  grain  accumulé  (par  Ts'in).  —  Yen  :  19«  mois.  -^  Wei  : 
7«  mois.  —  Han  :  10^|]mois. 

(21  avril-20  mai  207). 

Ts'in  :  3«  mois.  —  Tch'OU  :  11*  mois.  —  Hiang  :  7«  mois.  — 
Tchao  :  16«  mois.  —  Tsl  :  9»  mois.  —  Han  :  20"  mois.  —  (Le  gou- 
verneur de  P*ei)  attaque  (la  ville  de)  K'ai-fong  ™  J^  ;  il  défait 
Yang  Hiong^^  ffH  ,  général  de  7«V/i;  (ïa/i^)iriow^  s'enfuit  à  Yong- 

yang  S?  Wf  ;  Ts'in  décapite  (  Yang)  Iliong  pour  faire  un  exemple  — 
Yen  :  20«  mois.  —  Wei  :  8*  mois.  —  Han  :  11*  mois. 

T.  m,  5 
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(21  raai-19  juin  207). 

Ts'in  :  4«  mois.  —  Tch'ou  :  12«  mois.  --  Hiang  :  8*  mois.  —  (Les 

troupes  de)  Tch'ou  redoublent  leurs  attaques  contre   Tchang  Han^p* 

h|#  ;  Tchang  Han^  saisi  de  peur,  charge  le  tchang-che  Hin  J\r^  de  re- 
tourner dans  le  pays  de  Ts'in  pour  y  demander  des  soldats;  Tchao 

Kao^^  iPriui  fait  des  reproches.  —  Tchao  :  17«  mois.  —  Tsl  : 
10*  mois.  —  Han  :  21«  mois.  —  (Le  gouverneur  de  P'ei)  attaque  (la 

ville  de)  Yng-yang  ^R  87  ,  conquiert  le  territoire  de  Han  ¥^  et  in- 
tercepte, au  nord,  le  gué  du  Fleuve.  —  Yon  :  21»  mois.  —  Woi  : 
9*  mois.  —  Han  :  12e  mois.^ 

(20  juin-19  juillet  207). 
T8*ixi  :  5e  mois.  —  Tch'ou   :  13e  mois.  —  Hian§^  :  9e  mois.  — 

Tchao  Kao  veut  tuer  Hin  KK;  Hin,  saisi  de  peur,  s*enfuit;  Tchang 
Han  projette  de  se  révolter  contre  Ts*in,  —  TchaO  :  18*  mois.  — 
Tsl  :  11«  mois.  —  Han  :  22e  mois.  —  Yen  :  22»  mois.  —  Wei  : 
10e  mois.  —  Han  :  IS^'  mois. 

(20juillet-17  août  207). 

Ts'in  :  6«  mois.  —  Tch'OQ  :  14«  mois.  —  ELiang  :  10«  mois,  — 
Tchang  Han  fait  avec  TcVou  une  convention  pour  se  soumettre  ;  avant 
qu'elle  soit  conclue,   quoique  Hiang  Yu  y   eût  consenti,  [Hiang   Yu) 

attaque    {Tchang  Han).  —   Tchao  :  19«  mois.   —  Tchang  EulTK 

-*T  ,  à  la  suite  (des  troupes)  de  Tch'ou^  entre  à  l'ouest  dans  le  pays 
de  Ts'in,  —  Ts'î  :    12*  mois.  —  Han  :  23"  mois.  —  (Le  gouverneur 

de  P'ei)  attaque  /  BSy  ,  administrateur  de  Nan-jang  rn  Wf  et  le  défait 

à  Test  du  faubourg  de  Yang-tch'eng  vSf  >W  ,  —  Yen  :  23e  mois. — 
Wei  :  11**  mois.  —  Han  :  14«  mois. 

(18  août-15  septembre  207). 
T8*in  :  7«  mois.  —  Tchou  :   15®  mois.  —  Hiang  :   lie  mois.  — 

Hiang  Yu  iixe  un  rendez-vous  à  Tchang  Han  sur  la  colline  de  YnnU 
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;  Tchang  Ban  et  les  siens,  après  avoir  fait  leur  soumission,  font 


Ml 

un  pacte  avec  lui;  {Hiang  Fu)  nomme  [Tchang)  Han  roi  de  Yong 

—  TchaO  :  20«  mois.  —  Ts'î  :  13«  mois.  —  Han  :  24«  mois.  -—  (Le 

gouverneur  de  P'ei)  soumet  le  Nan-yang  rH  VfSf  et  donne  un  fief  à  / 
Wl^ ,  administrateur  de  cette  (commanderie).    —   Yen  :  24*  mois. 

—  Wei  :  12«  mois.  —  Han  :  15«  mois.  —  Chen  Yang  ™  87  ,  ayant 
conquis  le  Ho^nan  ™    ^9  ,  fait  sa  soumission  à  Tch^ou, 

(16  septembre-14  octobre  207). 
Ts'in  :  8'  mois,  —  Tch'OU  :    16«  mois.   —  Hiang  :  12«  mois.  — 

{Hiang  Yu)  nomme  généraux  en  chef  le  tou-wei  /39et  le  tchang-che 

Hin  /lA  ,  tous  deux  ex-officiers  de  Ts'in  ayant  fait  leur  soumission, 
et  les  met  à  la  tête  des  soldats  de  Ts*in  qui  avaient  fait  leur  soumis- 
sion. —  Tchao  :  21"  mois.  —  Hie  iB^ ,  roi  de   Tchao,  conserve  son 
royaume;  Tch*en  Yu  p^  m^  se   retire  et  va  s'établir  à  Nan-p'i^n 
ISL,  -^  Tsl  :  14«  mois.  —   Han  :  25»   mois.  —  (Le  gouverneur  de 

P'eî)  dirige  une  attaque  contre  la  passe  de  Ou  i*V  tfH  et  défait  (les 
troupes  qui  la  défendaient).  —  Yen  :  25«  mois.    —  Wei  :  13*  mois. 

—  Han  :  16*  mois, 

(15  octobre-13  novembre  207). 

T8*in  :  9«mois.  —  Tse-yng  )     3?  devient  roi.  —  Tch'ou  :  17»  mois. 

—  Hiang  :  13«  mois.  —  Tchao  :  22«  mois.  —  Ts'i  :  15«  mois.  — 
Han  :  26*  mois.  —  (Le  gouverneur  de  P'ei)  attaque  et  réduit  (la  passe 

de)  Yao  v^^jq  et  (la  ville  de  Lan-fien)  sS  MJ  ;  grâce  au  stratagème 

du  marquis  de  Lieou  p9  ,  tous  (les  soldats  de  ces  localités)  se  ren- 
dent sans  combat.  —  Yen  :  26*  mois.  —  Wei  :  14«  mois.  —  Han  : 
17e  mois. 

(14  novembre-12  décembre  207). 
Ts'in  :  10»  mois.  —  Toh'ou  :  18»  mois,  —  Hiang  :  14«  mois.  — 
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Hiang  Yu,  à  la  tête  des  troupes  des  seigneurs  qui  étaient  au  nombre 
de  plus  de  quatre  cent  mille  hommes,  parcourt,  en  conquérant,  le  ter- 
ritoire et  arrive  à  l'ouest  dans  le  Ho-nan  |HJ    M  .  — Tchao  :  23«  mois. 

—  Tchang  Eul  Sfc  -T* ,  à  la  suite  (des  troupes)  de  Tch*ou,  pénètre  à 
l'ouest  dans  le  pays  de  2s*in.  —  Tsl  :  16«  mois.  —  Han  :  27«  mois. 

—  !'•  année  de  Han  i^  .  Tse-yng  )  3v  ,  roi  de  Tch'ou^  fait  sa  sou- 
mission au  gouverneur  de  P'ei  :  celui-ci  entre  en  vainqueur  à  Hien- 

yangJvOd  W^et  paciGe  (le  pays  de)  Ts*in\  il  revient  camper  sur  les 


bords  de  (la  rivière)  Pa  9R  et  attend  (l'exécution  du)  pacte  conclu 
entre  les  seisrneurs.  —  Yen  :  27*  mois.  —  TVei  :  15*mois,  —  (Chen 

Yang  T  PKf  ),  à  la  suite  de  Hiang  Yu,  conquiert  le  territoire  et 
franchit  les  passes.  —  Has  :  18*  mois. 

(13  décembre  207-10  janvier  206). 

Ts'in  :  U®  mois.  —  Tch'ou  :  19«  mois.  —  Hiang  :  15«  mois.  — 

{Hiang)  Yu  extermine  par  mauvaise  foi  à  Sin-ngan  Vf  Mè  les 
deux  cent  mille  hommes  de  Ts'in  qui  s'étaient  soumis  à  lui.-  — 
Tchao  :  24»  mois.  —  Ts'î  :  17«  mois.  —  Han  :  28«  mois,  —  Le 
gouverneur  de  P'ei  promulgue  une  ordonnance  en  trois  articles  ;  la 
population  (du  pays)  de  Ts'in  en  est  fort  satisfaite.  —  Yen  :  28*  mois. 
—  Wei  :  16"  mois.  —  Han  :  19«  mois, 

(11  janvier-9  février  206). 

T8*in  :  12®  mois.  —  Tch'ou  :  20«  mois.  —  Hiang"  :  16*  mois.  — 
{Hiang)  Yu,  étant  arrivé  à  l'intérieur  des  passes,  fait  périr  le  roi  de 

Ts'in,  Tse^yng  i  3?  ,  saccage  Hieu'jang,  divise  l'empire  et  nomme 
des  seigneurs.  —  Tchao  :  25«  mois.  —  Ts'i  :  18«  mois.  —  Han  : 
29*  mois.   —  (Le  gouverneur  de   Pei),  ayant  un  dissentiment    avec 

Hiang  Yu^  va  le  voir  sous  les  murs  de  Hi  ^SK  et  a  une  explication  avec 
lui.  —  Yen  :  29"  mois.  —  Wei  :  17"  mois,  —  Han  :  20«  mois. 

(10  février-ll  mars  206). 
Ts'in  :  1"  mois.  —  Tch'ou  :  21«  mois,  —  Division  de  Tch'ou  en 
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(quatre)  royaumes  (à  savoir,  ceux  de  :  Tch'ou  occideota),  Heng-chan^ 
lÂn^kiang  et  Kieou-kiang).  —  Hiang  :  17«  mois.  —  Tcbao  :  26*  mois. 
—  Division  de  Tchao  (en  deux  royaumes)  (à  savoir,  ceux  de  :  TcKang' 
ekan  et  Tai),  —  T'si  :  19«  mois.  —  {Hiang)  Yu,  irrité  contre  (Tien) 
Yong^  divise  Ts*i  en  trois  royaumes  (à  savoir,  ceux  de  :  Lin^tse,  Tsi- 
pei  et  KiaO'tong),  —  Han  :  30<^  mois.  —  (Hiang)  Yu^  au  mépris  de  la 
convention  conclue,  divise  (le  pays)  à  l'intérieur  des  passes  en  quatre 
royaumes  (à  savoir,  ceux  de  :  Hû/i,   Yong^  Sai  et  TV),  —  Ten  :  30« 

mois.  —  Tsang  Tou  WkL  S^  avait  franchi  les  passes  à  la  suite  (de 
Hiang  Yu)  ;  (Hiang  Yu)  divise  Yen  en  deux  royaumes  (à  savoir,  ceux 
de  :  Yen  et  de  Leao-tong),  — Woi  :  18«  mois,  — (Hiang  Yu)  détache 

de  Wei  le  royaume  de  Yn  Wi .  —  Han  :  21"  mois.  —  (Hiang  Yu)  dé- 
tache de  Han  le  royaume  de  Ho-nan  V^4   ^n  . 


II 
Première  année  de  l'Emperent  juste  ^S  >F  . 

Les  seigneurs  honorent  le  roi  Hoai  ISt  du  titre  de  «  Empereur 
juste  »;  ils  transfèrent  sa  capitale  à  Tch'en  Tir,  dans  le  Kiang-nan 

Hiang  Tsi^^  ^West  dictateur  de  l'empire;  il  crée  dix-huit  rois; 
il  met  sa  capitale  à  P' ong-tch' eng  ^^  SK  . 

TcKou  est  divisé  en  :  royaume  de  Heng-chan  99  MJ  .  capitale 
Tchou  <M^;  —  royaume  de  Lin-kiang  FPfl  U^ ,  capitale  Kiang-ling 
/-L  jSL\  —  royaume  de  Kieou'kiang  /u  /-L^  capitale  Leou  -/>  . 

Tchao  prend  le  nom  de  royaume  de  TcKang-chan  m   l-M  et  a  pour 

AI  B9 

capitale  Siang-kouo  ^R  B  ;  —  on  en  détache  une  partie  qui  constitue 

le  royaume  de  Tai  IV ,  ayant  sa  capitale  à  Tai, 

Ts'i  prend  le  nom  de  royaume  de  Lin-tse  Vw  10  ,  ayant  sa  capitale 
à  Lin'tse;  —  on  en  détache  une  partie  qui  constitue  le  royaume  de 


70  QUATRIEME  TABLEAU 

Tsi-pei  09  nu  ,  ayant  sa  capitale  à  Po-yang  iW  "w  ,  —  et  une  autre 
partie  qui  constitue  le  royaume  de  Kiao-tong  f&  ^v  ,  ayant  sa  capi- 
tale à  Ki-mo  iP 

Le  pays  à  Tintérieur  des  passes  devient  :  le  royaume  de  Han  ^^ , 
ayant  sa  capitale  à  Nan-tcheng  ^5  5i|)  ,* —  le  royaume  de  Yong 
ayant  sa  capitale  à  Fei-k'ieou  '9?  -tt  ^  —  le  royaume  de  Sai 
ayant  sa  capitale  à  Li-yang  tSv  Vfjf ,  —  le  royaume  de  Ti  '^b  ,  ayant 
sa  capitale  à  Kao-nou  f^  3SX. . 

Yen  a  sa  capitale  à  Ki  mN  ;  —  on  en  détache  une  partie  qui  cons- 
titue le  royaume  de  LeaO'tong  JS  M^  ,  ayant  sa  capitale  à  Ou-tchong 

Le  royaume  de  îVei  prend  le  nom  de  Wei  occidental  ^9  sffà ,  ayant 
sa  capitale  à  P'ing-yang  \  Ww  \  —  on  en  détache  une  partie  qui  de- 
vient le  royaume  de  Yn  ^%. ,  ayant  sa  capitale  à  TchaO'ko  tW  ^A  . 

Du  royaume  de  Ilan  on  détache  une  partie  qui  constitue  le  royaume 

de  Ho-nan  i"4    nrl  ,  ayant  sa  capitale  à  Lo-yang    rff  i9v  . 
(Voyez  le  tableau  à  la  page  suivante.) 
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L'Empereur  juste 
SiTch'oo''.  . 
Hens-chan*. 
Lin-kiang' i^  . 
KieoQ-Uang''. 
Tcb'ang  chan  ' 
TtSf  .... 
Lin-tsef .  . 
T»i-pei*.  . 
Ki&o-ton^  ' 
Ban  @l>  ■ 
Tong*. . 

Sai' 

Ti-  .  -  .  ■ 
Yen".  .  .  - 
Leao-tong° 
SiWeiP.  . 

Tn  fl 

Han  W--  . 
Ho-nan'  .  . 


(Indicatioas  se  rippiirtanl  au  tableau  ci-dessui  0 

fl)  Biang  Tsi  t3  ^H  »e  oomme  roi  hégëmon  du  Tck'oi 
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b)  Début  du  roi  Ou  Joei  ^t  P^ ,  ex-prince  de  P'ouo    pf  ^^ . 

c)  Début  du  roi  Kong  Ngao  ^\  SX,   ex-ichou-kouo  It  BH  de 
Tch'ou. 

d)  Début  du  roi  Tng  Pou  "tS  TN  ,  ex-général  de  Tch'ou, 

e)  Début  du  roi  Tckang  Eul  5K  "T* ,  ex-général  de  Tch'ou,  (D'après 
le  commentaire  Souo  yn,  il  aurait  été  Tex-conseiller  de  Tchao  ÎS .) 

/)  Début  du  roi  Tchao  Hie  ÏE  W^  ,  ex-roi  de  Tchao, 

g)  Début  du  roi  Tien  Tou   B3  S>  ,  ex-général  de  Ts'i. 

h)  Début  du  roi  5e  Ngan  S  ^,  ex-général  de  Ts'i. 

i)  Début  du  roi  Tien  Che   BB  ÏP  ,  ex-roi  de  Ts'i. 

j)  Début  du  roi  de  Han  i^ ,  ex-gouverneur  de  P*ei  HV  ^  . 

k)  Début  du  roi  Tchang  Han  •^»   m|#  ,  ex-général  de  Ts'in. 

l)  Début  du  roi  Se-ma  Hin  ™   r^  /Pv,  ex-général  de  TsHn, 

m)  Début  du  roi  Tong  I  S.  ^? ,  ex-général  de  Ts'in. 

n)  Début  du  roi  Tsang  T'ou  mL  ^K ,  ex-général  de  Yen. 

o)  Début  du  roi  Han  Koang  ¥Ç  Mlf  ,  ex-roi  de  Yen, 

p)  Début  du  roi  Wei  Pao  ™  ^ ,  ex-roi  de  Wei. 

q)  Début  du  roi  Se-nta  Ang   *^  '«^  Jr*  ,  ex-général  de  Tchao, 

r)  Début  du  roi  Han  Tch*eng  ¥¥  ^PCr ,  ex-roi  de  Han  ¥¥  . 

s)  Début  du  roi  Chen  Yang  ™  1^ ,  ex-général  de  Tch'ou, 
t)  (Le  commentateur  Se-ma  Tcheng  remarque  que  le  roi  de  Tai, 
Tchao  Hie,  le  roi  de  Kiao-tong,  Tien  Che,  le  roi  de  Leao-iongf  Han 
Koang,  le  roi  de  Si-wei,  Wei  Pao  et  le  roi  de  Han,  Han  Tch'eng,  étaient 
tous  rois  avant  le  partage  de  l'empire  par  Hiang  Yu  ;  c'est  pourquoi, 
pour  chacun  d'eux,  la  supputation  des  mois  se  continue  comme  pré- 
cédemment, taudis  que,  pour  tous  les  autres  rois,  qui  ont  pour  la 
première  fois  ce  titre,  une  supputation  nouvelle  commence.) 

u)  Les  seigneurs  se  séparent  sous  les  murs  de  Hi  wL  et  se  rendent 
chacun  dans  son  royaume. 
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v)  Tien  Yong  MJ  ^?  attaque  Tien  Tou  ;  celui-ci  se  soumet  à  Teh*ou  ; 

(^Tien  Yong)  rétablit  le  royaume  de  Ts'i  ^^. 

if')  Début  du  roi  de  Ts'it  Tien  Yong,  ex-conseiller  de  Ts*i, 

x)  Tien  Yong  attaque  et  tue  Tien  Che  et  rattache  son  royaume 
à  celui  de  TsH,  * 

y)  Tien  Yong  attaque  et  tue  Se  Ngan  et  rattache  son  royaume  à  celui 
de  Ts'i. 

z)  Hiang  Yu  met  à  mort  Han  Tch'eng, 


III 

{N,'B.  —  Cette  nouvelle  période  comprend  les  mêmes  royaumes  que 
la  période  précédente,  moins  les  royaumes  de  Lin-tse^  de  Tsi'pei  et 
de  KiaO'tong  que  Tien  Yong  a  de  nouveau  réunis  sous  le  nom  de 
royaume  de  Ts*i,) 

(Voyez  le  tableau  à  la  page  8ui?ante.) 
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L*Empereur  juste 

Si  Tch'ou 
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9«  mois/ 
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35«*  » 
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9«»  » 

9»  » 


9«     » 
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» 
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(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  (Tchang)  Han  se  retranche  dans  Fei'k'ieou  /SB  -tt  ;  (le  roi  de) 
Han  1^  1  y  assiège. 
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h)  (Se^ma)  Hin  se  soumet  à  Han  f^  ;  son  royaume  est  supprimé  ; 

il  est  rattaché  à  Han  et  devient  la  commanderie  de  Ho-nan  1^    nrl  . 

c)  (Tong)  I  se  soumet  à  Han;  son  royaume  est  supprimé;  il  est  rat- 
taché à  Han  ;  et  devient  la  commanderie  de  Chang  JL  . 

d)  Tsang  Tou  attaque  et  tue  {Han)  Koang  à  Ou-tchong;  il  détruit 
son  royaume  et  le  rattache  à  celui  de  Yen. 

e)  Début  du  roi  de  Han  ™ ,  Tcheng  Tch'ang  ^  |^  :  il  est  mis 
sur  le  trône  par  Hiang  Yu, 

f)  Hiang  Yu  tue  l'Empereur  juste. 


g)  (Tchang)  Eul  se  soumet  à  Han 

h)  {Tchao)  Hie  redevient  roi  de  Tckao. 

i)  Le  roi  arrive  à  Ckàn  |v> . 


IV 


{N.'B,  —  Dans  cette  nouvelle  période  TEmpereur  juste  et  les 
royaumes  de  Sai^  Ti  et  Leao^tong  ont  été  supprimés.  Le  royaume  de 
Si  Tch'ou  a  pris  le  nom  de  Tck^ou;  celui  de  Tch^ang-chan,  le  nom  de 
Tchao  f  et  celui  de  Si  Wei,  le  nom  de  Wei,) 

(Voyez  le  tableau  à  la  page  suivante.) 
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(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  Han  Wx  nous  enlève  le  Long^si  mb  E9  . 

h)  Début  du  roi  de  Han  9^ ,  Sin  iP  ;  il  est  mis  sur  le  trône  par 
Han  wk  • 

c)  (Le  royaume  de  Ho-nan)  est  rattaché  à  Han  ^^  et  devient  la 

commanderie  de  Ho-nan   V^   ^n  . 

d)  (Tchao)  Hie  nomme  Tch*en  Yu  roi  de  Tai» 

e)  Hiang  Tsi  attaque  {Tien)  Yong  qui  s'enfuit  à  Fing-yuen;  la  po- 
pulation de  P'ing-yuen  le  tue. 

f)  Han  M   nous  enlève  le  Pei-ti  Au  ^ . 

g)  Hiang  Tsi  met  sur  le  trône  l'ancien  roi  de  Ts^i,  Tien  Kia  MJ    iK  • 

h)  (Tien)  Heng  MJ  IW  ,  frère  cadet  de  Tien^yong,  se  révolte  à 
TcKeng-yang  et  attaque  (Tien)  Kia  qui  s'enfuit  auprès  (du  roi)  de 
Tch*ou\  celui-ci  tue  (Tien)  Kia, 

i)  Le  roi  attaque  (le  roi  de)  Yn  nH  • 

y)  (Le  roi  de  Wei)  se  soumet  à  Han  i^  et  devient  roi  dégradé. 

k)  (Se-ma)  Ang  se  soumet  à  Han   ^ft  ;  il  est  dégradé  et  (son  pays) 

devient  la  commanderie  de  Ho^nei  V9   1^  ,  dépendante  (du  royaume) 
de  Han. 

/)  Hiang  Yu,  avec  trente  mille  soldats,  défait  les  troupes  de  Han  qui 
comptaient  cinq  cent  soixante  mille  hommes. 

m)  Début  du  roi  de  Tsi  TienKoang  W  OT  ,(Tien)Koangéi2L\i  fils 

de  (Tien)  Yong^R  ;  il  est  mis  sur  le  trône  par  (Tien)  HenglK  . 
n)  Le  roi  attaque  Tch'ou. 


o)  (Wei  Pao)  se  joint  à  Han  ^  pour  attaquer  Tek' ou, 

p)  (Le  roi  de  Han  99  )  se  joint  à  Han  ^^  pour  attaquer  Tch*ou, 

q)  Le  roi  s*enfuit  à  Yong-yang  /l^  R^  . 

r)  (Wei)  Pao  s*en  retourne  et  se  révolte  contre  Han   ë%  . 
s)  Le  roi  franchit  les  passes  ;  il  nomme  un  héritier  présomptif,  puis 
il  rentre  a  Yong-yang, 
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0  Han  C^  tue  (Tchang)  Han  JfL  W  ;  Fei-k'ieou  J&  Su  est  ratta 
ché  au  (pays  de)  Han  et  forme}  les  commaoderies  de  Long'si 
SS ,  Pei-ti  ^t  MË   et  Ckang  Jl . 


{N,'B.  —  Dans  cette  nouvelle  période,  les  trois  royaumes  de  Yong, 
de  Yn  et  de  Ho-nan  ont  cessé  d*existçr.) 
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(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 


a)  Han  Sin 


f  général  de  Han  6^  ,    fait   prisonnier  (fFei) 
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Pao;  (le  royaume  de  ce  dernier  est  rattaché  à  Han  et  constitue  les 

commanderies  de  Ho-tong  pU   .^C  et  de  Ckang-tang  -Il  ^n  ). 
b)  Ce  mois  est  le  9*  mois  intercalaire  de  la  seconde  année. 

c)Hani^  fait  périr  (7V; Aao)  Hie  H^dont  le  royaume  est  rattaché 

à  Han  et  devient  la  commanderie  de  T'ai-yuen  >^  JS^  . 

d)  Han  Sin,  général  de  Han,  décapite  Tch'en  Yu  ;  (le  royaume  de 

ce  dernier)  est  rattaché  à  Han  et  devient  la  commanderie  de  Tai  iV . 


VI 


[N.'B.  —    Dans  cette   nouvelle    période,    les   trois    royaumes    de 
Tchao,  Tai  et  fFei  ont  disparu.) 


Tch'oa 

1  -   . — 

11 

«    2 

•O    "^ 
•^    OO 
9*    •*« 

•E 

> 

00 

19  mars  20  L 

é 

a 

17  avril  204. 

18  avril- 
17  mai  204. 

23«  mois 

24«  mois 

25" 

mois 

26» 

mois 

27»  mois 

Heng-chan  .  .  . 

23«     » 

•24«     )> 

25« 

w 

26« 

» 

27«     » 

Lin-kiang  .  .  . 

23«     • 

24«     » 

25« 

» 

26» 

« 

27  «     » 

Kieou-kiang.  .  . 

23»     » 

24«a  » 

Tsl 

9«     » 

10«     » 

il» 

» 

!2« 

» 

13«     » 

Han  1^ 

23«     » 

24»     » 

25«* 

» 

26» 

» 

27«     » 

Yen 

23«     » 

24«     » 

25« 

U 

26" 

B 

27»     » 

Han  W 

14«     » 

15»     » 

16e 

»» 

17« 

)) 

18»     >» 

(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  (  Tng)  Pou  "9c    nJ  se  soumet  personnellement  à  Han  f^  ,  mais 

son  territoire  tombe  sous  la  dépendance  de  Hiang  Tsi    R  -tH  • 

b)  Ce  mois  est  le  premier  de  la  troisième  année  (de  Han  KaO'isou), 
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VII 


{N,'B,  —  Dans  cette  Douvelle  période,  le  royaume  de  Kieou-kiang 
a  disparu.) 


Tch*ou.  .  .  . 

18  mai- 
16  juin  204. 

17  juin- 
16  juillet  204. 

1 

• 

•a 

^1* 

Q 
al 

• 

m 

% 

13  septembre- 
11  octobre  204. 

1 

£ 

04 

• 

• 

a 

► 
o 
a 

• 

28«  mois 

29«  mois 

30« 

mois 

31* 

mois 

32*  mois 

33« 

mois 

34«  mois 

Heng-ohan  . 

28«     > 

29«     » 

30« 

» 

3f 

» 

32<     » 

33» 

» 

34«     » 

Lin-kiang.  . 

28'     » 

29«     » 

30» 

«» 

3fc 

» 

l«rd 

2« 

» 

3«     » 

Tsl 

14»     ,. 

15«     n 

16» 

» 

17« 

» 

18«     » 

19« 

» 

20«     » 

Han  '^  .  .  . 

28«a  » 

29«     » 

30«6 

» 

31« 

» 

32»  «  » 

33» 

» 

34»     1» 

Yen 

28«     » 

29»     » 

30« 

n 

31» 

» 

32»     » 

33« 

» 

34«     » 

Han  W .  .  . 

19»     » 

20«     >) 

2f 

» 

22« 

)» 

23«     » 

24» 

• 

25«     » 

(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  TcVou  tient  le  roi  dans  une  situation  critique  à  Yong-yang, 
h)  Le  roi  sort  de  Yong-yang, 


c)  Mort  du  roi  (Kong)  Ngao 

é)  Début  du  roi  de  Lin-kiang  (Kong)  Uoan  QS  ,  fils  de  (Kong)  Ngao, 

f)  Tcheou  iSTo  /W  W  et  l'honorable  Ts*ong  fit  "^  tuent  Wei  Fao 

mm. 


VIll 


(N.-B.  —  Dans  cette  nouvelle  période,   le  royaume  de  Tckao  est 
rétabli.) 


QUATRIÈME  TABLEAU 


81 


Tch'ou.  .  . 
Heng-chan 
Lin-kiang*. 
Tchao .  .  . 


Ts'î. 


Han 
Yen 


Han 


•» 

• 

• 

91 

o 

1 

• 

u 

9 

.2 

04 

« 

V 

S 

•E 

^ 

a 

"^ 

► 

*0 

00 

22 

o 

r- 

<o 

^rt 

35«lD0is« 

36« 

Dois 

35« 

» 

36« 

« 

4e 

)> 

5« 

)) 

1* 

'6» 

2« 

l> 

1 

eo 

cL 

o 

9 

Oi 

E 

c 

a 

r- 

00 

21«c» 


35»   » 


35»   » 


26' 


» 


36«    » 


36«   » 


?7«  » 


37«  mois 


37«   » 


6«    » 


3'   » 


37*   » 


37«   » 


28«   » 


<o  et 

a -g 


38«  mois 


38«    » 


7»    » 


'»«    » 


\eTd,i 


38«'») 


38«    » 


•  o 

^    cd 

6 
co 


29* 


)) 


39«moisA 


39»   » 


8«   » 


5«    » 


2«    » 


39j7  » 


39«   » 


30»   » 


eo 

s  .s 

I-  .2. 


40«  mois 


40«   » 


9«   » 


6«    » 


3«   » 


40*  A» 


40«    » 


31«    » 


co 

I     04 

a 
.2,  ^ 


41e 


41*    » 


10*     9 


7«   » 


4*  » 


41*   » 


41*   » 


32*   » 


•    eo 

"^  eo 


42*  mois 


42*  D 

11*  « 

8*  » 

5*  » 

42*  » 

42*  )» 

33*  » 


(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  Han  Sin,  général  de  Han,  attaque  et  tue  Long  Kiu. 

b)  Début  du  roi  Tchang  Eut;  il  est  mis  sur  le  trône  par  Han 

c)  Han  Sin,  général  de  Han,  attaque  et  fait  prisonnier  {"Tien)  Koang; 


son  royaume  est  rattaché  à  celui  de  Han  f^  el  constitue  des  comman- 
deries. 

d)  Début  du  roi  Han  Sin  ;  il  est  mis  sur  le  trône  par  Han, 

e)  (Le  roi  de  Han)  nomme  (Han)  Sin  roi  de  Ts'i. 

f)  Tcheou  Ho,  yu-che  de  Han,  se  rend  auprès  (du  roi)  de  TcKou, 

g)  Tcheou  Ho  se  rend  auprès  (du  roi)  de  TcWou. 
h)  Le  roi  sort  de  Tong^yang;  mort  de  (fTei)  Pao» 


IX 


(N,~B.  —  Dans  cette  période  figure  un  nouveau  royaume,  celui  de 
Hoai^nan.) 


T.  m. 
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Tch*ou 

4  août- 
!•'  sept.  203. 

é 

JQ 

a 

M 

04 

• 

• 

1 

i 

0 

•• 

.V4 

CO 

01 

1 

0 

CO 

• 
£ 

S 
53 

CO 

• 
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1 

1 
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► 
0 
a 

ai 

« 
CO 

• 

S 

•0 

s; 

28  décemb.  203- 
26  janvier  202. 

43^  mois 

44a 

mois 

45« 

mois 

46« 

» 

4^e 

» 

48«moi8^ 

Heng-chan  .  . 

43«     )> 

44e 

» 

45« 

» 

46» 

1) 

47e 

» 

48«     i> 

liin-kiang  .  .  . 

12«     » 

13« 

» 

14« 

}) 

15» 

» 

16« 

» 

17««  » 

Hoai-nan.  .  .  . 

lero  „ 

2« 

» 

3« 

» 

4» 

1» 

5« 

» 

6«     1) 

Tchao  

9«       » 

10« 

» 

11« 

» 

12« 

M 

83» 

» 

14»     » 

Tsl 

6«       » 

7« 

» 

8« 

» 

9« 

» 

10« 

» 

11«     » 

Uan  ^  .  ,  .  . 

43'^  >» 

44e 

» 

45«c 

» 

46» 

M 

47e 

» 

48«     i> 

Yen 

43«     » 

44e 

» 

45« 

» 

46« 

1» 

47«^ 

» 

48«     » 

Han  W 

34«     » 

35« 

» 

36« 

» 

37» 

» 

48« 

» 

39»     » 

(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  Début  du  roi  Yng  Pou  ;  il  est  mis  sur  le  trône  par  Han, 
h)  (Le  roi  de  Han)  nomme  (Yng)  Pou  roi  de  Hoai-nan, 

c)  Tai'kong  et  l'impératrice  Lu  reviennent  de  TcKou, 

d)  (Le  roi  de  Han)  met  à  mort  (Hiang)  Tsi, 

e)  (Le  roi  de)  Han  fait  prisonnier  (^Kong)  Boan. 


X 


Cinquième  année  de  Han. 

Hiang  Tsi  a  été  mis  à  mort;  l'empire  est  pacifié;  les  seigneurs  font 
leur  soumission  à  Han. 

(Han)  Sin,  (ex-)  roi  de  Ts'i,  est  nommé  roi  de  Tch'ou\  (le  territoire 
de)  75*1  est  rattaché  à  Han  et  forme  *  quatre  commanderies. 

1.  Le  mot  n^  me  paruit  ne  présenter  aucun  sens  et  je  le  remplace 
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(Ou)  Joei,  roi  de  Heng^chan^  est  Dommé  roi  de  TcKang-cha  et  a  sa 
capitale  à  Lin-siang;  le  ffeng-ckan  est  rattaché  au  royaume  de  Hoai' 
nan. 

On  détache  du  Lin^kiang  le  royaume  de  Tch'ang-cha, 
Le  royaume  de  Leang  est  rétabli  ;  sa  capitale  est  à  Ting-Vao, 
(Han)  Sin^  (ex-)  roi  de  Uan^  est  nommé  roi  de  Tai;  il  a  sa  capitale 
à  Ma-i, 

(Voyez  le  tableau  à  la  page  suiYante.) 

par  le  mot   fS^  ;  les  quatre  commanderies  que  forma  le  pays  de  TsH 
furent  celle»  de  Fing-yuenl     IR  ,  Ts' ien-tcK engl    5R  ,  Tong4ai 
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(Indications  se  rapportant  au  tableau  ci-dessus  :) 

a)  Début  du  roi  Sin. 

h)  Début  du  roi  Han  Sin, 

c)  Début  du  roi  Ou  Joei, 

d)  Au  jour  kia'OU  (28  février  202),  le  roi  (de  Han)  change  de  titre 
et  prend  la  dignité  impériale  à  Ting'fao. 

e)  L'empereur  entre  à  l'intérieur  des  passes. 

f)  Mort  de  (Tchang)  Eul;  son  titre  posthume  est  «  le  ToïKing  ». 

g)  Mort  de  Ou  Joei;  son  titre  posthume  est  c  le  roi  Wen  ». 

h)  L'empereur,  se  mettant  lui-même  à  la  tête  des  troupes,  punit  (le 
roi  de)  Yen. 

î)  (Début  du)  roi  de  Tehao^  Tchang  Ngao,  fils  de  Tchang  EuL 

j)  Tsang  Tou  se  révolte. 

k)  Début  de  Tch'en^  roi  TcKeng  de  Tch'ang-cha,  fils  de  (Ou)  Joei, 

/)  (L'empereur)  fait  prisonnier  Tsang  Tou. 

m)  Le  roi  s'empare  de  Tchang  Li^mei^  ex-général  de  Hiang  Tu,  le 
décapite  et  en  informe  (l'empereur). 

n)  Début  du  roi  de  7e/i,  Lu  Koan,  fai^wei  de  Han. 


CHAPITRE    XVII 


CINQUIEME  TABLEAU 


TABLEAU  PAR  ANNÉES  DES  SEIGNEURS  DEPUIS  LAVËNEMENT 

DES  «  HAN  »  JUSQU'A  NOS  JOURS 


Le  duc  grand  astrologue  dit  :  L'époque  des  Yn  et  les 
époques  qui  la  précédèrent  sont  la  hjiute  antiquité  ^ 
Les  Tcheou  eurent  cinq  degrés  de  noblesse  apanagée  : 
ducs,  marquis,  comtes,  vicomtes,  barons.  Cependant 
les  fiefs  de  Lou  et  de  Wei^  qui  furent  attribués  à  Pe- 
Kin  et  à  K'ang-chou  avaient  chacun  quatre  cents  li  ; 
(s'il  en  fut  ainsi),  c'est  que,  suivant  la  règle  de  justice 
applicable  aux  plus  proches  parents,  (les  Tcheou)  encou- 
rageaient ceux  qui  étaient  vertueux.  Tai-kong,  avec  son 
fief  de  Tsi^^  embrassait  un  territoire  de  cinq  marqui- 
sats; (s'il  en  fut  ainsi),  c*est  que  (les  Tcheou)  hono- 
raient ceux  qui  s'étaient  donné  beaucoup  de  peine.  Ceux 

1.  Et,  par  conséquent,  on  ne  sait  pas  quelle  était  la  situation  de  la 
noblesse  apanagée  à  cette  époque. 

2.  Cf.  p.  30,  no  I,  et  p.  43,  n«  XII. 

3.  Cf.  p.  38,  n«  IX. 


r. 
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à  qui  les  rois  Ouy  Tch^enget  fCang^  conférèrent  des  fiefs 
furent  au  nombre  de  plusieurs  centaines;  cinquante- 
cinq  ■  d'entre  eux  portaient  le  même  nom  de  clan  (que 
les  Tcheou),  Les  territoires  avec  lesquels  ils  devaient 
soutenir  et  défendre  la  maison  royale  étaient  au  maxi- 
mum de  cent  li,  et  au  minimum  de  trente  ;  les  puînés 
(princes  de)  Koan,  de  Ts'ai  et  de  fCang,  ainsi  que  (les 
princes)  de  Tsao  et  de  Tcheng*  ^  dépassèrent  parfois 
(ces  dimensions)  ou  parfois  restèrent  au  dessous.  Après 
(les  rois)  Yeou  (781-771  av.  J.-C.)  et  Ll  (878  (?)-842  av. 
J.-C),  la  maison  royale  eut  ses  forces  brisées;  les  hé- 
gémons  et  les  royaumes  puissants  fleurirent.  Les  Fils  du 
Ciel  étaient  sans  autorité  et  ne  pouvaient  corriger  (cet 
état  de  choses)  ;  ce  n'est  pas  que  leur  vertu  ne  fût  pas 
excellente,  mais  c'est  que  les  circonstances  les  affaiblis- 
saient. 

Quand  les  Han  prirent  le  pouvoir,  ils  distinguèrent 
deux  rangs  (de  noblesse)  \  Dans  les  dernières  années 
de  KaO'tsou,  (il  fut  convenu  que)  ceux  qui  pren- 
draient le  titre  de  roi  sans  appartenir  à  la  famille  LieoUy 
et  ceux  qui  prendraient  le  titre  de  seigneurs  sans  avoir 
rendu  de  glorieux  services  et  sans  avoir  été  nommés  par 
l'empereur,  que  ceux-là  l'empire  tout  entier  s'unirait 

1.  Les  trois  premiers  rois  de  la  dynastie  Tcheou, 

2.  Se-ma  Tcheng  cite  un  passage  du  Tso  tchoan  qui  est  en  accord 
rigoureux  avec  ce  texte  de  Se-ma  Ts'ien  :  «  Le  roi  Ou,  ayant  triom- 
phé de  (la  dynastie)  Change  posséda  l'empire  avec  éclat;  quinze 
royaumes  avaient  des  princes  qui  étaient  ses  frères  ;  quarante  royau- 
mes avaient  des  princes  dont  le  nom  de  clan  était  Ki.  »  Le  nom  de 
clan  Ki  était  celui  de  la  dynastie  Tcheou;  au  total,  il  y  avait  donc 
bien,  comme  le  dit  Se-ma  Ts'ierif  cinquante-cinq  princes  qui  se  ratta- 
chaient à  la  famille  souveraine  des  Tcheou. 

3.  Cf.  p.  .37,  n-  VIII,  et  p.  34,  n*  V. 

4.  Les  rois   .^1  et  les  marquis 
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maines  et  une  grande  puissance  aux  enfants  des  femmes 
de  second  rang  afin  qu'ils  maintinssent  le  calme  dans 
les  quatre  mers  et  qu'ils  aidassent  et  protégeassent  le 
FilsduGieP. 

Dans  les  cent  années  qui  suivirent  la  conquête  de 
Han,  les  membres  de  la  famille  impériale  multiplièrent 
en  nombre  et  leur  parenté  devint  plus  éloignée.  Certains 
seigneurs  furent  arrogants  et  fastueux:  ils  s'habituèrent 
aux  conseils  de  mauvais  ministres  et  eurent  une  con- 
duite désordonnée  ;  les  plus  puissants  se  révoltèrent  ; 
les  plus  faibles  n*obéirent  pas  aux  lois;  par  là  ils  mirent 
en  danger  le  mandat  qui  leur  avait  été  donné;  ils  cau- 
sèrent la  perte  de  leurs  personnes  et  la  destruction  de 
leurs  royaumes. 

Le  Fils  du  Ciel  compara  (cette  situation  à  celle)  de  la 
haute  antiquité  et,  après  cela,  redoubla  de  compassion*. 
Il  fit  que  les  seigneurs  pussent  propager  leurs  bienfaits 
et  distribuer  des  royaumes  et  des  places  aux  cadets  de 
leurs  familles;  c'est  ainsi  que  (le  royaume  de)  Ts'i  fut 
partagé  en  sept;  (le  royaume  de)  Tchao,  en  six;  (le 
royaume  de)  Leang,  en  cinq  ;  (le  royaume  de)  Hoai-nan^ 
en  trois.  Puis  les  fils  de  frères  de  moindre  naissance  du 
Fils  du  Ciel  devinrent  rois  et  les  frères  de  moindre  nais- 
sance des  fils  de  rois  devinrent  seigneurs;  ils  furent  plus 
de  cent  (à  être  ennoblis  de  la  sorte).  (Les  royaumes  de) 
Ou  et  TcKou  eurent  alors  par  devant  et  par  derrière  des 

1.  Après  avoir  montré  que,  sous  le  règne  du  fondateur  de  la  dynas- 
tie Han^  le  territoire  impérial  était  fort  restreint  tandis  que  des  ter- 
ritoires étendus  se  trouvaient  dévolus  à  des  rois  peu  nombreux  et 
très  puissants,  Se-ma  Ts'ien  va  exposer  par  quels  moyens  les  empe- 
reurs parvinrent  graduellement  à  morceler  ces  grands  fiefs  et  à  étendre 
leur  propre  autorité.  Cf.  tome  II,  p.  530,  §  3. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  xci,  lignes  1-6. 


k 
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seigneurs.  Parfois  on  diminua  le  territoire  (des  rois)  en 
manière  de  réprimande.  C'est  ainsi  que  (les  royaumes 
de)  Yen  et  de  Taine  furent  plus  les  commanderies  de  la 
frontière  du  nord  et  que  (les  royaumes  de)  Ou,  de  Hoair 
nan  et  de  TcKang-cha  ne  furent  plus  les  commanderies 
de  la  frontière  du  sud*.  Dans  les  commanderies  dépen- 
dant (des  royaumes)  de  TsH,  Tchao,  Leangei  Tch*ou,  les 
montagnes  illustres  et  les  mers  côtières  furent  toutes 
en  la  possession  des  Han. 

Les  seigneurs  furent  graduellement  affaiblis  et  les 
grands  royaumes  n'eurent  pas  plus  d'une  dizaine  de 
villes,  tandis  que  les  petites  seigneuries  ne  dépassaient 
pas  quelques  dizaines  de  li.  En  premier  lieu,  ils  avaient 
de  quoi  s'acquitter  du  tribut  et  de  leurs  obligations  ;  en 
second  lieu^  ils  avaient  de  quoi  subvenir  aux  sacrifices; 
ainsi  ils  étaient  comme  les  barrières  et  les  supports  de 
la  capitale. 

D'autre  part,  les  Han  eurent  de  quatre-vingts  à  quatre- 
vingt-dix  commanderies  qui  se  trouvaient  emmêlées  aux 
possessions  des  seigneurs  et  rapprochées  d'elles  comme 
le  sont  entre  elles  les  dents  d'un  chien*.  Ils  accaparè- 
rent les  points  stratégiques  et  les  lieux  avantageux.  Ils 
fortifièrent  la  situation  de  la  souche  et  de  la  tige  et  affai- 
blirent celle  des  rameaux  et  des  feuilles.  Le  noble  et  le 
vil  furent  bien  distingués;  aussi  toutes  choses  furent- 
elles  à  leur  place. 


1.  En  d'autres  termes,  on  enleva  à  ces  divers  royaumes  les  portions 
de  territoire  qui  étaient  situées  à  la  frontière  de  l'empire  et  on  en  fit 
des  commanderies  placées  sous  Tautorité  directe  du  Fils  du  Ciel.  En 
effet,  il  importait  fort  à  l'empereur  d'avoir  entre  ses  mains  tous  les  pays 
situés  sur  la  frontière,  afin  de  pouvoir  surveiller  les  agissements  des 
barbares  et  prévenir  leurs  attaques.  Cf.  p.  89,  n.  3, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  445,  n.  2. 
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(Moi,)  sujet  (de  Tempereur),  [Se-ma)  Ts'ien^^  j'ai  noté 
avec  soin  les  seigneurs  depuis  Kao-tsou  jusqu'à  la  pé- 
riode fai'tch'ou*;y?ii  dressé  le  tableau  des  époques  de 
leurs  accroissements  et  de  leurs  amoindrissements 
subséquents,  afin  que  la  postérité  puisse  voir  que,  quelle 
que  soit  la  force  d'une  configuration  ou  d*une  situation, 
l'essentiel  est  de  faire  de  la  bonté  et  de  la  justice  la 
chose  principale. 

1.  Ce  texte  est  le  seul  où  Se-ma  Ts*ien  se  désigne  lui-même  par  son 
nom  personnel. 

2.  Soit  depuis  206  jusqu'à  101  avant  J.-C. 


LISTE   ALPHABETIQUE    DES    ROYAUMES, 
DE  l'an  206  A  l'an  101   AY.  J.-G. 

I.  —  Royaume  de  Ghan-yang  Ul  w  . 

§  1.  La  6*  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King^  le 
5*  mois,  au  jour  ping- siu  (15  juin  144),  le  royaume  de  Chan-jang  est 

constitué  au  profit  de  Lieou  Ting  /£ ,  roi  Ngai  ^^  ,  fils  de  Lieou  Ou 
(cf.  XIY,  §  5).  En  136  avant  J.-C,  Lieou  Ting  meurt  sans  laisser  de 
postérité;  son  royaume  est  supprimé  et  devient  une  commanderie. 

II.  —  Royaume  de  Heng-ohan    M  KM  . 

Ce  royaume  fut  constitué  en  164  avant  J.-C. 

§  1.  La  16*  année  de  la  première  période  de  l'empereur  ff^en,  le 
4*  mois»  au  jour  ping^yn  (11  mai  164),  commence  la  1'*  année  du 

règne  de  Lieou  Po  ^/9  ,  fils  de  Lieou  Tchang,  roi  Li  de  Hoai-nan,  En 
153  avant  J.-C,  lÀeou  P'o  est  nommé  roi  de  Tsi-pei, 

§  2.  La  4*  année  (153  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'em- 
pereur King^  Lieou  Se  n^ ,  frère  du  précédent,  échange  le  titre  de  roi 
de  Lou^kiang  contre  celui  de  roi  de  Heng-chan,  La  1'*  année  (122  av. 
J.-C.)  yuen^cheoUy  il  se  révolte  ;  il  est  obligé  de  se  tuer  et  son  royaume 
est  supprimé» 

III.  —  Royaume  de  Ho-kien  iQ   W  ;  capitale  :  Yo'tch*eng*  'Sk  MZ  • 

Ce  royaume  est  formé  en  178  avant  J.-C.  d*une  partie  de  l'état  de 
Tchao. 

1.  Au  sud- est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  ffien  ffUi ,  préfecture 
de  Ho-kien^  province  de  Tche-li, 
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§1.  La  2'  année  de  la  première  période  de  l'empereur  fFen,  le 
2«  mois,  au  jour  i-mao  (15   mars  178),    le  titre  de  roi  de  Ho-kien  est 

donné  à  Lieou  Pi-k'iang  ^T  SL  ,  roi  ÎVen  ù^  ,  fils  de  Lieou  Yeou 
(cf.  XXYI,  §  4).  Il  meurt  en  166  avant  J.-C,  après  13  ans  de  règne. 

§  2.  La  15*  année  (165  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 
reur Wen  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Pou  Ml ,  roi  Ngai  J^  , 
fils  du  précédent.  Il  meurt  en  cette  même  année  sans  laisser  de  des- 
cendants et  son  royaume  est  supprimé. 

§  3.  La  2'  année  de  la  première  période  de  l'empereur  King,  le 
3e  mois,  au  jour  Aia-j/i  (12  mai  155),  le  royaume  de  Ho-kien  est  rétabli 

au  profit  de  Lieou  Té  uB,  roi  Hien  ImA  ,  fils  de  l'empereur  A*!/!^.  En 
130  avant  J.-C,  après  26  ans  de  règne,  Lieou  Té  meurt. 

§  4.  La  6*  année  yueu'koang  (129  av.  J.-C.)  est  la  première  de 

Lieou  Pou'hai*  ^  wf ,  roi  Kong  vK  ,  fils  du  précédent.  Lieou  Pou» 
hai  meurt  en  126  avant  J.-C,  après  un  règne  de  4  ans. 

§  5.  La  4*  année  yuen-cho  (125  av.  J.-C.)  est  la  première  de  Lieou 

K'an  ^    & ,  roi  Kong  NV  ,  fils  du  précédent.  Lieou  K*an  meurt  en'  114, 
après  12  ans  de  règne. 
§  6.  La  4«  année  yuen-iing  (113  av.  J.-C.)  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  Cheou^lSi  ^  roi  JCingz^t  ^^^  ^^  précédent.  (Lieou  Cheou 
meurt  en  98  av.  J.-C,). 


1.  Le  Ts'ien  Ban  chou  (chap.  xiv,  p.  11  v*)  appelle  ce  roi  Lieou  PoU' 

tcKeou  >r  ™  .  1 

2.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  11  v»)  appelle  ce  roi  Lieou  Ki 


3.  Le   Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  11  vo)  appelle  ce  roi  Lieou 
Hoan 


CINQUIÈME  TABLEAU  95 

lY, —  Royaume  de  Hoai-nan  ^f^  ^  ;  capitale:  Cheou-tch'oen*  ^9 
^f ,   —  puis  royaume  de  Leou-ngan^'^   ô\  ;  capitale:  Tch*en^ 

Ht. 

§1.  La  4«  année  de  Kao-tsou  (203  av.  J.-C),  Tng  Pott»5c  TM  (cf. 
X,  §  1)  échange  le  titre  de  roi  de  King  contre  celui  de  roi  de  Hoai-nan, 
En  197  avant  J.-C.,  il  se  révolte  et  est  mis  à  mort. 

§  2.  La  11«  année  de  Kao^tsou  (196  av.  J.-C),  le  12*  mois,  au  jour 
keng'Ou  \  commence  la  première  année  du  règne  de  Lieou  Tchang 

"^  ,  roi  Li)n  f  fils  de  Kao-tsou.  La  6'  année  (174  av.  J.-C.)  de  la 
première  période  de  Tempereur  Wen^  après  23  ans  de  règne,  Lieou 
Tchang  est  dégradé  et  exilé  dans  le  pays  de  Chou  ;  son  royaume  de- 
vient une  commanderie. 

§3.  La  12«  année  (168  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  Tempe- 
reur  Wen^  le  royaume  de  Hoai-nan  est  rétabli  au  profit  de  Tex-roi  de 


Tch'eng-yang,  Lieou  Hi  *&  (cf.  XXVIII,  §  2).  En  165,  après  4  ans  de 
règ^e,  Lieou  Hi  est  de  nouveau  nommé  roi  de  Tch' eng'jang , 

§  4.  La  16*  année  de  la  première  période  de  l'empereur  We/i,  le 
4*  mois,  AU  }Our  ping -yn  (11  mai  164),  commence  la  première  année 

du  règne  de  Lieou  Ngan  i\  ,  fils  de  Lieou  Tchang  (cf.  plus  haut,  §  2). 
En  122  avant  J.-C,  après  43  ans  de  règne.  Lieou  Ngan  se  révolte  et 
doit  se  tuer;  son  royaume  est  supprimé  et  devient  la  commanderie  de 

Leou'Hgan  y>  "Ss  . 


1.  Cf.  tome  II,  p.  315,  n.  2. 

2.  Cette  ville  de  Tch'en  (qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  ville 
de  même  nom,  capitale  du  royaume  de  Hoai-yang)  se  trouvait  dans  la 
province  actuelle  de  Ngan^hoei, 

3.  Se-ma  Ts'ien  appelle  d'habitude  ce  personnage  K'ing  Pou  (cf. 
tome  II,  p.  254,  n.  1). 

4.  Le  Ts*ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  6  v»)  dit  que  cette  investiture 
date  du  10*  mois,  au  jour  keng-ou.  Mais,  d'après  le  tableau  que  j*ai 
euposé  (Toung pao,  vol.  VII,  p.  1-38  et  509-525),  le  jour  keng-ou, 
9*  du  cycle,  ne  peut  se  trouver  ni  dans  le  10«,  ni  dans  le  12*  mois  de 
la  iU  année  de  KaO'tsou, 
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§  5.  La  2*  Sinuée  jruen-cheoUf  le  7«  mois,  au  \o\xt  ping-tse*  (3  août  121), 
on  érige  ce  territoire  en  royaume  de  LeoU'figan  J^  ^  ,  ayant  sa  ca- 
pitale dans  Tancienne  ville  de  TcK'en  B'it .  Ce  royaume  est  conféré  à 


Lieou  JCing  ^&  ,  roi  Kong  '^iv  ,  fils  de  Lieou  Ki  (cf.  IX,  §  3).  {Lieou 
K'ing  meurt  en  84  av.  J.-C,  après  38  ans  de  règne). 

V.  —  Royaume  de  Hoai-yang  iS  w  ;  capitale  :  rcA'c/i«  ™  . 

§  1 .  La  11*  année  de  Kao-tsou^  le  3*  mois,  au  jour ping-yn  (29  avril 

196),  le  titre  de  roi  àeHoai-yang  est  donné  à  Lieou  Yeou  ^L  ,  fils  de 
KaO'tsou,  En  194,  Lieou  Yeou  est  nommé  roi  de  Tchao  (cf.  XXYI, 
§  4)  et  le  royaume  de  Hoai-yang  devient  une  commanderie. 

§  2.  La  1'*  année  de  l'impératrice  Lu,  le  4*  mois,  au  jour  sin-mao 
(6  juin  187),  le  royaume  de  Hoai-yang  est  rétabli  au  profit  de  Kiang 

tS  y  roi  Hoai^K  ,  fils  supposé  de  l'empereur  Hoei,  Kiang  meurt  en 
183  avant  J.-C. 
§  3«  En  182  avant  J.-C,  le  titre  de  roi  de  Hoai-yang  est  donné  à  Ou 

i'V ,  fils  supposé  de  l'empereur  Hoei,  Ou  est  mis  à  mort  en  Tan  179, 
et  son  royaume  est  supprimé. 

§  4.  La  4«  année  (176  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 
reur Wen,  le  royaume  de  Hoai-yang  est  rétabli  au  profit  de  Lieou  Ou 

i'V ,  ex-roi  de  Tai,  En  169,  Lieou  Ou  est  nommé  roi  de  Leang  (cf. 
XIV,  §  5)  et  le  royaume  de  Hoai-yang  est  supprimé. 

§  5.  La  2«  année  de   la  première  période  de  l'empereur  King,  le 
3»  mois,  au  jour  kia-yn  (12  mai  155),  le  royaume  de  Hoai-yang  est  ré- 


tabli au  profit  de  Lieou  Yu  ^^  ,  fils  de  l'empereur  King,  En  154, 
Lieou  Yu  est  nommé  roi  de  Lou  (cf.  XYII,  §2)  et  le  royaume  de  ffoai- 
yang  est  supprimé. 


1.  Le  Tsien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  16  v©)  donne  la  leçon  jen  tse 
qui  ne  concorde  pas  avec  le  système  chronologique  et  doit  donc  être 
rejetée  comme  fautive. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  314,  n.  4. 
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VI.  —  Royaume  de  Jou-nan 


^m 


§  1.  La  2*  année  de  la  première  p<Sriode  de  Tempereur  King^  le 
3«  mois,  au  jour  kia-yn  (12  mai  155),  le  royaume  de  Jou-nan  est  ins- 
titué au  proGt  de  Lieou  Fei  TT  ,  fils  de  Tempereur  King.  En  153 
avant  J.-C,  Lieou  Fei  est  nommé  roi  de  Kiang-tou  (cf.  X,  §4). 

Vil.    —  Royaume  de  KiangT'tOU.  (Cf.  Roy.  de  King^  n»  X.) 

VIII.  —  Royaume  de  Kiao-si  flP  BS  ;  capitale  :  Yuan  «   53  . 

§  1.  La  16*  année  de  la  première  période  de  l'empereur  Wen^  le 
4«  mois,  au  jour  ping-yn  (11  mai  164),  ce  royaume  est  institué   au 

profit  de  Lieou  KHong  ^H  ,  fils  de  Lieou  Fei  (cf.  XXXVII,  §  2).  En 
154  avant  J.-C,  après  11  ans  de  règne,  Lieou  K'iong  se  révolte;  il  est 
mis  à  mort. 

§  2.  La  3*  année  de  la  première  période  de  Tempereur  King^  le 
6*  mois,  au  jour  i-hai  (27  juillet  154),  commence  la  première  année  du 

règne  de  Lieou  Toan  •^D  ,  fils  de  Tcmpereur  King,  Il  meurt  en  108 
avant  J.-C,  après  47  ans  de  règne.  Il  ne  laisse  pas  de  descendants  et 
son  royaume  est  supprimé. 

IX.  —  Royaume  de  Kiao-tongp  ^'  «^:  capitale  :  Ki-mo^  @M  ^  . 

§  1.  La  16*  année  de  la  première  période  de  l'empereur  We/i,  le 
4«  mois,  au  jour  ping^yn  (11  mai   164),   ce   royaume  est  institué   au 

profit  de  Lieou  Hiong-k^iu  ^^  tn^ ,  fils  de  Lieou  Fei  (cf.  XXXVII, 
§2).  En  154  avant  J.-C,  après  11  ans  de  règne,  Lieou  Hiong-k'iu  se 
révolte  ;  il  est  mis  à  mort. 


1 .  La  ville  de   Yuan^  ou  Kao-yuan  |PI  ^m  (cf.    Mémoires  histo^ 
riques^  chap.   lu,  p.  4  v»,  commentaire  de  Tchang  Cheou-tsie)  était  à 

4  li  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tch^ang-chan  fc  M-l  ,  préfec- 
ture de  Tsi-nant  province  de  Chan-iong. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  3. 

T.   III.  1 
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§  2.  La  4«  aonée  de  la  première  période  de  Tempereur  King,  le 
4*5  mois,  au  jour  l'-se  (22  avril  153),  commence  la  première  année  du 

règne  de  Lieou  Tch'e  fflX ,  fils  de  l'empereur  A'm^.  La  7o  année  de 
la  première  période  de  l'empereur  Kingt  le  4«  mois,  au  jour  ting-se 
(18  juin  150),  Lieou  Tch'e,  après  avoir  été  4  ans  roi  de  Kiao-tongt  est 
nommé  héritier  présomptif  du  trône  impérial  ;  ce  fut  plus  tard  l'em- 
pereur Ou. 

§  3.  La  2^  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King,  le 
4*  mois,  au  jour  i-se  (26  mai  148),  le  royaume  de  Kiao^tong  est  réta- 
bli au  profit  de  Lieou  Ki  Sj  ,  roi  K'ang  W^ ,  fils  de  l'empereur 
King,  Lieou  Ki  meurt  en  121  avant  J.-C,  après  28  ans  de  règne. 

§4,  La  3"  année  yuen-cheou  (120  av.    J.-C.)    est   la  première  du 


règne  de  Lieou  Bien  ^\  ,  roi  Ngai  ^^  ,  fils  du  précédent.  Il  meurt 
en  107  avant  J.-C.,  après  14  ans  de  règne. 
§  5.  La  5«  année  yuen-fong  (119  av.  J.-C.)  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  Tong-p'ing  ^Sk  |  ,  roi  Tai  5^ ,  fils  du  précédent.  (Il 
meurt  en  83  av.  J,-C,). 

X.  —  Royaume  de  KingT^J  >  puis  <le  Ou  vsT ,  puis   de  Kiangp-tOU 
rJ-  W ,  puis  de  Koang-ling  M  1^  . 

§  1.  Ce  royaume  est  d'abord  appelé  King.  Le  premier  roi  de  King 
est  Yng  Pou  (cf.  IV,  §  1),  qui  porte  ce  titre  jusqu'en  203  avant  J.-C. 
§  2.  La  6e  année  de  KaO'tsoUy  le  1er  mois,  au  jour  ping-ou  (6  mars 

201),  le  royaume  de  King  est  conféré  ù  Lieou  Kia  ^C  ,  cousin  ger- 
main âiG  KaO'tsou.  En  196  avant  J.-C,  après  6  ans  de  règne,  Lieou 
Kia  est  attaqué  et  mis  à  mort  par  Yng  Pou,  qui  s'est  révolté  contre 
l'empereur. 

§  3.  La  12®  année  de   Kao-tsou,  le  10e  mois,   au  jour   sin-ich^eou 
(30  nov.  196).  ce  royaume  est  rétabli  sous  le  nom  de  royaume  de  Ou, 

au  profit  de  Lieou  Pi  iS,  fils  du  frère  aîné  de  Kao-lsou,  Lieou  Hi 
(cf.  XXII,  §  2).  En  15'i  avant  J.-C,  après  42  ans  de  règne,  Lieou  Pi 
se  révolte  et  est  mis  à  mort. 

%  4.   La  4*  année  de  l'empereur  King,  le  6»    mois,  au  jour   i-hai 
(21  juillet    153),  le  royaume  de  Kiang-iou  est  institué;  il  est  dévolu 


_-â    la.    ■   «! 
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à  Lieou  Fei  TV ,  roi  /  ^  ,  fils  de  l'empereur  King  et  ex-roi  de  Jou» 
i»a/i(cf.  VI,  §  1).  Lieou  Fei  meurt  en   128  avant  J.-C.,  après  26  ans 
de  règne. 
S  5.  La  2»  année  yuen-cho  (127  av.  J.-C.)  est  la  première  de  Lieou 

Kien  JS,  fils  du   précédent.  En  121   avant  J.-C,  après  7  ans  de 
règne,  Lieou  Kien  projette  de  se  révolter,  il  se  tue  ;  son  royaume  est 
supprimé  et  devient  la    commanderie   de  Koang-ling  (cf.   tome  II, 
p.  536,  no  29). 
§  6.  La  6»  année  jae/i-cAtfOtf,  le  4«  mois,  au  jour  i-sc  (12  juin  117), 

le  royaume  de  Koang-ling  est  institué;  il  est  dévolu  à  Lieou  Siu  ^^ 

roi  Li  /R  ,  fils  de  Tempereur  Ou»  (Lieou  Siu  se  tue  en  54  av.  J.-C). 

XI.  — Royaume  de  Koang-ling.  (Cf.  Royaume  de  King^  n^  X.) 

XII.  —  Royaume  de  Koang-tch*oan  t^   /'*  ;  capitale  : 

Sin-iou  t  1^  195 . 

§  1.  La  2*  année  de  la  première  période  l'empereur  King,  le  3«  mois, 
au  jour  kia-yn  (12  mai  155),  le  royaume  de  Koang^tch' oan  est  consti- 
tué au  profit  de  Lieou  P*ong-tsou  ^y  MH. ,  fils  de  l'empereur  King, 
En  152,  Lieou  P'ong-tsou  est  nommé  roi  de  Tchao  (cf.  XXVI,  g  8)  et 
le  royaume  de  Koang-tcK" oan  devient  la  commanderie  de  Sin-tou. 

§  2.  La  2*  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King^  le 
4c  mois,  au  jour  i-se  (26  mai  148),  le    royaume  de  Koang-tcK oan  est 

rétabli  au  profit  de  Lieou  Yue  ^^Sa  ,  roi  Hoei  fi&,  fils  de  Tempereur 
King.  Lieou  Yue  meurt  en  137  avant  J.-C,  après  12  ans  de  règne. 
§  3.  La  5«  année  kien-yuen  (136  av.  J.-C)  est  la  première  de  Lieou 

Ts*i  Vk  ^   roi  Mou  9,  fils  du  précédent.  {Lieou    Ts'i  meurt  en  92 
av.  J.-C). 


1.    Aujourd'hui    préfecture    secondaire    de   Ki   ^v ,  province   de 
Tche-li. 


i 
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XIII.  —  Royaume  de  Lang-ya  ^^  ^  . 

§  1.  En  181  avant  J.-C,  Fimpératrice  Lu  confère  à  Lieou  Tsé 
cousin  de  Kao-tsou,  le  titre  de  roi  de  Lang-ya.  En  180  avant  J.-C, 
]*empereur  Vf  en  nomme  Lieou  Tsé  roi  de  Yen  (cf.  XXXIX,  §  4)  et 
supprime  le  royaume  de  Lang-ya, 

XIV.  —  Royaume  de   Leang  :Sc  ;  capitale  :  Hoai-yang*  V^  w  • 

§  1.  La  5«  année  (202  av.    J.-C.)  de  Kao-tsou  est    la  première  du 

règne  de  P'ong  Yue  ^^  ^@  .  En  197,  P'ong  Tue  se   révolte  :  il   est 
mis  à  mort. 
§  2.  La   !!•    année  de  Kao-tsou  (196  av.  J.-C),  le  3«  mois,  au  jour 

ping-ou  ■,  le  titre  de  roi  de  Leang  est  donné  à  Lieou  K'*oei  \jf>  ,  fils 
de  Kao-tsou,  En  181,  Lieou  K'oei  est  nommé  roi  de  Tchao  (cf.  XXVI, 

§5). 

§  3.  La  7«  année  (181  av.  J.-C.)  de  l'impératrice   Lu,  le  titre  de  roi 

de  Leang  est  donné  à  Lu  TcKan  &  EÊ. ,  neveu  de  Timpératrice  Lu. 
En  180,  Lu  Tch'an  est  mis  à  mort  et  son  royaume  est  supprimé. 

§  4.  La  2*  année  de  la  première  période  de  Tempereur  Wen,  le 
2«  mois,  au  jour  i-mao  (15  mars  178),  le  royaume  de  Leang  est  ré- 
tabli au  profit  de  Lieou  /3  >Ç  ,  roi  HoaiuK. ,  fils  de  Tempereur  Wen, 
Lieou  I  meurt  en  169,  sans  laisser  de  descendants. 

§  5.  La  12e  année  (168  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'em- 
pereur We/i,  le  titre  de  roi  de  Leang  est  donné  à  Lieou  Ou  J^  ,  roi 


Hiao  -^  ,  fils  de  Tempereur  ïVen  et  ex-roi  de  Tai  (cf.  XXII,  §  4), 
puis  de  Hoai-yang  (cf.  V,  §  4).  Lieou  Ou  meurt  en  144  avant  J.-C. 

1.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Hoai-ning  itt.  -^p,  préfecture 
de  Tch^en-icheou^  province  de  Ho-nan. 

2.  Cette  indication,  qu*on  retrouve  dans  le  Ts'ien  Ha n  chou  (cha'p, 
xiv,  p.  7  V.),  ne  s'accorde  pas  avec  mon  système  chronologique. 

3.  Le   texte  des  Mémoires  historiques  donne    par  erreur  la  leçon 

{Lieou)  Cheng  rW  • 


■  I 
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§  6.  La  1"  année  (143  av.  J.-C.)  de    la  dernière  période  de  Tempe- 

reur  King  est  la  première   de  Licou  Mai  ^  ,  roi  Kong  vjS  ,  Ois  du 
précédent.  Lieou  Mai  meurt  en  137,  après  7  ans  de  règne. 

§  7.  La  5*  année  kien-yuen  (136  av.  J.-C.)  est  la  première  de  Lieou 

Sians  m  ,  roi  J^in,  ^  ,  fiU  du  précédoat.  iLieou  Siang  meurt  en 
97  av.  J.-C). 

XV.  —  Royaume  de  LeOU-ngran.  (Cf.  Roy.  de  Hoai-nan^  n°  IV.) 

XVI.  —  Royaume  de  Lin-kiangp  HB  ^^;  capitale  : 

Kiang'tou*  fL  to* 

§  1.  La  2*  année  de  la  première  période  de  l'empereur  King,  le  3* 
mois,  au  jour  kia-yn  (12  mai  155),  ce  royaume  est  institué  en  faveur 

de  Lieou  Ngo  R^  ,  roi  Ngai  ^Sw  ,  fils  de  l'empereur  A*//!^.  En  153,  Lieou 
Ngo  meurt;  il  ne  laisse  pas  de  postérité  et  son  royaume  est  sup- 
primé. 

§  2.  La  7«  année  de  la  première  période  de  l'empereur  King^  le  11« 
mois,  au  jour  i-tch'eou  (28  décembre  151),  le  royaume  de  Lin^kiang 

est  rétabli  au  profit  de  Lieou  YongyR  ,  roi  Min  P^  ,  fils  de  l'empereur 
King.  En  147,  Lieou  Yong  est  aussi  accusé  d'un  crime  de  lèse-majesté 
et  se  tue. 


XVII.  —   Royaume  de  LOU 

§  1.  Ce  royaume  eut  d'abord  une  existence  passagère  au  temps  de 
l'impératrice  Lu  qui  l'avait  institué  en  187  avant  J.-C.  pour  le  donner 

à  Tchang  Yen  5R  1h*  ,  fils  de  l'ex-roi  de  Tchao,  Tchang  Ngao,  Tchang 
Yen  eut  le  titre  de  roi  de  Lou  pendant  9  ans  ;  mais,  dès  que  l'empe- 
reur Wen  eut  pris  le  pouvoir  (179  av.  J.-C.),  il  supprima  le  royaume 
de  Lou  et  rabaissa  Tchang  Yen  au  rang  de  marquis. 

§  2.  La  3*  année  (154  av.  J.-C.)  de  la  première   période  de  Tempe- 

1.  A  46  li  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Kiang-tou 
Z-L  SP  ,  préfecture  de  Yang-icheou,  province  de  Kiang-sou, 
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reur  King,  le  royaume  de  Lou  est  reconstitué  aux  dépens  de  celui  de 
Tch'ou.  La  3«  année,  le  6®  mois,  au  jour  i-hai  (27  juillet  154),  commence 

la  première  année  du   règne  de  Lieou  YuW^^  roi  Kong  x\, fils  de 
l'empereur  King,  Il  règne  jusqu'en  129  avant  J.-C,  soit  26  ans. 
§  3.  La  l'«  année  jtfe/i-cAo  (128  av.  J.-C.)  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  Koang  Ju  ,  roi  Ngan  iK ,  fils  du  précédent.  Il  règne  jusqu'en 
39  avant  J.-C.,  soit  40  ans. 


XVIII.  —  Royaume  de  Lou-kiang 


mu 


§  1.  La  16c  année  de  la  première  période  de  l'empereur  Wen^  le  4' 
mois,  au  jour  ping-yn  (11  mai  164),  le  royaume  de  Lou-kiang  est  insti* 

tué  au  profit  de  Lieou  Se  nSv ,  fils  de  Lieou  Tchang  (cf.  lY,  §  2).  En 
153,  après  12  ans  de  règne,  Lieou  Se  est  nommé  roi  de  Heng'Chan 
(cf.  Il,  §  2).  Le  royaume  de  Lou-kiang  est  supprimé. 

XIX.  —  Royaume  de  Lu  &  • 
§  1.  La  i^*  année  de  Timpératrice  Lu,  le  4«  mois,  au  jour  sin-mao 
(6  juin  187),  le  royaume  de  Lu  est  constitué  au  profit  de  Lu  Tai  S 


O  ,  roi  Sou  J^  ,  neveu  de  l'impératrice  Lu.  Lu  Tai  meurt  en  cette 
même  année. 

§2.  La  2«  année  (186  av.  J.-C.)  de  l'impératrice  Lu,  le  ll'mois,  au 

jour  koei-haiy  le  titre  de  roi  de  Lu  est  donné  à  Lu  Kia  jSèt ,  fils  du 
précédent.  En  182  avant  J.-C,  Lu  Kia  est  dégradé. 

§  3.  La  6"  année  (182  av.  J.-C.)  de  Timpératrice  Lu,  le  7«  mois,  au 


jour  ping^tch'en,  le  titre  de  roi  de  Lu  est  donné  à  Lu  Tch'an 
frère  cadet  de  Lu  T'ai  (cf.   plus  haut,  §  1).  En  181,  Lu  Tch'an  est 
nommé  roi  de  Leang  (cf.  XIV,  §  3). 

§  4.  La  7e  année  de  Timpératrice  Lu,  le  7*  mois,  au  jour  ting-se 

(30  juillet  181),  le  titre  de  roi  de  Lu  est  donné  à  T'ai  y^  ,  fils  supposé 
de  Tempereur  Hoei.  En  180,  T'ai  est  mis  à  mort. 

XX.  —  Royaume  de  On.  (Cf.  Roy.  de  King,  n»  10.) 


CINQUIÈME  TABLEAU  103 


M  :^ , 


XXI.  —  Royaume  de  Se-choei    iJ^  /S^  ;capitale  :  Tan  ?QK 

§  1.  La  4*  année  jKÇ/t-cAeoa  (113  av.  J.-C),  ce  royaume  est  cons- 
titué au  profit  de  Lieou  Chang  1^  ,  roi  Se  43^ ,  fils  cadet  de  Lievu 
Choerif  roi  de  Tch'ang-chan  (cf.  XXV,  §  4).  Lieou  Chang  meurt  en  104 
avant  J.-C,  après  10  ans  de  règne. 

§  2.  Son  fils,  Lieou  Ngan-che  iK  iHI,  roi  Ngai^^  ,lui  succède; 
il  meurt  en  103  avant  J.-C,  sans  laisser  de  descendants. 

§  3.  D'après  le  tableau  des  Mémoires  historiques,  en  cette  même 
année  103  avant  J.-C.,  le  royaume  de   Se-choei  aurait   été   donné  à 

Lieou  Ho   ^  ,  roi  Tai  #9C,  fils  de  Lieou  Yue  (cf.  XII,  §  2);  mais  le 
xiv«  chapitre  du  Ts'ien  Han  chou  ne  mentionne  pas  ce  fait. 

XXII.  —  Royaume  de  Taî  TV . 

§  1.  La  2«  année  de  Kao-tsou,  au  11<»  mois  (3-31  décembre  206), 
commence  la  première  année  de  (Han)   Sin,  ex-roi  de  Han  7?  Jt^ 


1^  ;  la  capitale  du  royaume  de   Tai  est  alors  la  ville  de  Ma-i**^ 

%Sd  .  En  202  avant  J.-C.,  Han  Sin  passe  aux  Hiong-nou  et  son  royaume 
est  supprimé. 
§  2.  La  6*  année  (201  av.  J.-C.)  de  Kao-isou,  le  titre  de  roi  de  Tai 


est  donné  à  Lieou  Hi  "&  ,  frère  aine  de  Kao-tsou.  En  198,  Lieou  Hi 
s'enfuit  devant  une  attaque  des  Hiong-nou  :  il  est  dégradé. 

§  3,  La  11*  année  de  Kao-tsou,  le  l"mois>,  au  jour/)/Vi^-/5e  (10  mars 

196),  le  titre  de  roi  de  Tai  est  conféré  à  Lieou  Heng  pK ,  fils  de  Kao- 
tsou\  le  royaume  de  Tai  occupe  alors  une  situation  plus  méridionale, 


1.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Tan-tck'eng  'Ar  >W  ,  préfecture 
de  l'tcheou,  province  de  Chan-tong. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  389,  n.  1. 

3.  Les  Mémoires  historiques  donnent  ici  la  leçon  «  le  2®  mois  y,  ce 
qui  est  inexact  ;  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p  7  v»)  écrit  «  le 
1«»  mois  »;  c'est  la  leçon  que  j'adopte. 


,<  •"  I  :  -^ 


'*■■"'■-■  :>?>■  ■■■■ 
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et  sa  capitale  est  Tchong-iou  *  ™  SI* .  Le  14  novembre  180,  Lieou 
Heng  prend  le  titre  d*empereur;  ce  fut  l'empereur  Wen, 

§  4.  La  2»  année  de  la  première  période  de  l'empereur  Wen^  le 
2«moi8,  au  jour  i^mao  (15  mars  178),  le  titre  de  roi  de  Tai  est  con- 
féré à  Lieou  Ou  Wr ,  fils  de  Tempereur  ÎVen,  En  176,  Lieou  Ou  de- 
vient roi  de  Hoai^yang  (cf.  V,  §  4). 

§  5.  La  3«  année  (176  av.  J.-C),  Lieou  Tsan  i^,roi  /Tiao*  ,fil8 
de  l'empereur  Wen  et  ex-roi  de  Tai^yuen^  reçoit  le  titre  de  roi  de  TVii, 

mais,  en  réalité,  il  continue  à  résider  à  Tai-yueny^  1^  .  Il  meurt 
en  162  avant  J.-C. 

§  6.  La  3*  année  (161  av.  J.-C.)  de  la  dernière  période  de  l'empe- 


reur King  est  la  première  du  règne  de  Lieou  TengJoL  ,  roi  Kong  "^4 
fils  du  précédent.  Lieou   Teng  meurt  en  133  avant  J.-C. 

§  7.  La  3«  année  yuen-koang  {132  av.  J.-C  )  est  la  première  du  règne 


de  Lieou  1  wx  ,  fils  du  précédent.  En  113,  Lieou  I  est  nommé  roi  de 
Ts'ing-ho  (cf.  XXXVIII,  §  2).  Le  royaume  de  Tai  est  alors  supprimé 

et  devient  la  commanderic  de  T'ai-yuen  /^  /S>  , 


XXIII.  —  Royaume  de  T'ai-yuen  J^  -KR  ;  capitale  :    Tsin-yang* 

§.  1.  La  2«  année  de  la  première  période  de  l'empereur  Wen,  le 
2«mois,  au  jour  i-mao  (15  mars  178),  le  royaume  de  T'ai-yuen  est  ins- 
titué au  profit  de  Lieou  Ts'an  W^ ,  fils  de  l'empereur  Wen,  En  176, 
Lieou  Ts'an  est  nommé  roi  de  Tai  (cf.  XXII,  §  5). 


XXIV.  -  Royaume  de  Tch'angr-cha  ^  Èl^  . 

§  1.  La  5®  année  de  l'empereur  Kao-tsou,  le  2»  mois,  au  jour  i-wei 


1.  Cf.  tome  II,  p.  443,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  395,  n.  2  ad  fin. 
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(2  mars  202),  le  titre  de  roi  de  Tch'ang-cha  est  donné  à  Ou  Joei  7v 

k9  )  roi  Wen  >v  .  Ou  Joei  meurt  en  cette  même  année. 
§  2.  La  6«  année  (201  av.  J.-C.)  de  Kao-tsou  commence  le  règ^e  de 

Ou  Tch'en  GL  ,  roi  TcKengHÂé  ,  fils  du  précédent.  Il  meurt  en  194  avant 
J.-C. 
§  3.  La  2«  année  (193  av.  J.-C.)  de  l'empereur  Hoei^  commence  le 

règne  de  Ou  Hoei  lE9  ,  roi  Ngcti  ^Ji  .  Il  meurt  en  187  avant  J.-C. 
§  4.  La  2^  année  (186  av.  J.-C.)  de  l'impératrice  Lu  commence  le 

règne  de  Ou  Yeou  ^  ,  roi  Kong  v^.  Il  meurt  en  178  avant  J.-C. 

§  5.  La  3*  année  (177  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 
reur Wen  commence  le  règ^e  de  Ou  Tchou  -w  ,  roi  Tsing  **W  .  Il 
meurt  en  157  avant  J.-C.,  sans  laisser  de  postérité  et  son  royaume  est 
supprimé. 

§  6.  La  2*  année  de  la  première  période  de  l'empereur  King^  le  3« 
mois,  au  jour  kia-yn  (12  mai  155),  le  royaume  de  Tch'ang-cha  est 
rétabli,  mais  au  profit  d'un  membre  de  la  famille  Lieou,  à  savoir  Lieou 

Ba  «ff ,  roi  TingJ^  ,  fils  de  l'empereur  A'i/t^.  Lieou  Fa  meurt  en  129. 
§  7.  La  11"*  année  (128  av.  J.-C.)  yuen-cho  est  la  première  de  Lieou 

Yong  m  ,  roi  Kang^^i^  fils  du  précédent.  Il  meurt  en  101  avant 
J.-C. 

XXV.  —  Royaume  de  Tch'ang-clian  W   W  ,  puis  de  Tchen-ting 

§  1.  La  1'*  année  de  l'impératrice  Lu,  le  4*  mois,  au  jour  sin^mao 
(6  juin  187),  le  royaume  de  TcKang-chan  est  constitué  au  profit  de 

PoU'i  A^  tK  ,  roi  Ngai  J^  ,  fils  supposé  de  l'empereur  Hoei,  Pou^i 
meurt  en  cette  même  année. 
§  2.  La  2«  année  de  l'impératrice  Lu^  le  7*  mois,  au  jour  koei-se 

1.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  14  r**),  le  nom  posthume 
de  ce  roi  est  Tsai 
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(2  août  186),  le  titre  de  roi  de  Tch* ang-chan  est  donné  à  I^R,  Gis 
supposé  de  l'empereur /Toei.  En  184,  /est  nommé  empereur*. 

§  3.  La  4'  année  de  l'impératrice  Zu,  le  5*^  mois,  au '}out  ping'ich*en 

m 

(15  juin  184),  le  titre  de  roi  de  TcKang-chan  est  donné  à  TcKao  W$  , 
fils  supposé  de  l'empereur  Hoei»  Tch'ao  est  mis  à  mort  en  180  avant 
J.-C.  Son  royaume  est  supprimé. 

§  4.  La  5"  année  (145  av.  J.-C.)  de  la  seconde  période  de  l'empereur 
King,  le  3«  mois,  au  jour  iing-se^^  le  royaume  de  Tch'ang-chan  est 


rétabli  au  profit  de  Lieou  Choen  0^ ,  roi  Hien  ^m  ,  fils  de  l'empereur 
King,  Lieou  Choen  meurt  en  114  avant  J.-C,  après  32  ans  de  règne. 

§  5.  La  4*  année  (113  av.  J.-C),  le  royaume  de  TcKang-chan  prend 
le  nom  de  royaume  de  Tchen-ting,  et  le  titre  de  roi  de  Tchen-ting  est 

attribué  à  Lieou  P'ing     I    ,  roi  fCing  ^^ ,  fils  du  précédent.  {Lieou 
P'ing  meurt  en  90  avant  J,-C.). 

XXVI.  —  Royaume  de  Tchao  ®  ;  capitale  :  ffan-tan^W  W . 

§  1.  La  4<'  année  (203  av.  J.-C.)  de  Kao-tsou,  ce  royaume  est  donné 

à  Tchang  Eul   /R  "*T   qui  meurt  en  cette  même  année. 

§  2.  La  5^   année  (202  av.   J.-C.)  de  KaO'tsou  est  la  première  du 


règne  de  Tchang  Ngao  7K  ^\ ,  fils  du  précédent.  En  199,  Tchang 
Ngao  est  dégradé  après  4  ans  de  règne. 

§  3.   La  9«  année  (198   av.  J.-C.)  de   Kao-tsou^  le  titre  de   roi    de 

Tchao  est  conféré  à  Lieou  Jou-i  >CM  ^^  ^  roi  Yn  r^  ,  fils  de  Kao- 
tsou.  En  195,  Lieou  Jou-i  est  mis  à  mort  par  l'impératrice  Lu,  après 
un  règne  de  4  ans. 

§  4.  La  1"  année  (194  av.  J.-C.)  de  l'empereur  Iloei  est  la  première 

du  règne  de  Lieou  Yeou  ^  ,  roi  Yeou  1^  ,  ex-roi  de  Hoai-yang  (cf. 
y,  §  1).  En  181,  Lieou  Yeou  est  mis  à  mort  par  l'impératrice  Za,  après 
un  règne  de  14  ans. 

1.  Cf.  tome  II,  p.  420. 

2.  Cette  indication,  qui  se  retrouve  dans  le  Ts'ien  Han-chou  (chap.  xiv, 
p.  17  r*),  ne  concorde  pas  avec  mon  système  chronologique. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  92,  n.  5. 


V.A^~ 
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§  5.  La  7'  année  (181  av.  J.-C.)  de  Timpératrice  Zu,  le  titre  de  roi 

de  Tchao  est  donné  à  Lieou  K*oei  \% ,  roi  Kong  ^^  ,  fils  de  Kao- 
tsou  et  ex-roi  de  Leang  (cf.  XIV,  §  2) .  Lieou  K'oei  se  tue  en  cette 
même  année. 

§  6.  La  8*  année  (180  av.  J.-C.)  de  l'impératrice  Zu,  le  titre  de  roi 

de  Tchao  est  donné  à  Lu  Lou  3  ffi^  ,fils  de  Lu  Che-tche  et  neveu  de 
l'impératrice  Lu,  En  cette  même  année,  Lu  Lou  est  mis  à  mort  et  son 
royaume  est  supprimé. 

§  7.  La  !'•  année  de  l'empereur  Wen,  le  10«  mois,  au  jour  keng-siu 
(15   novembre   180),  le  royaume  de  Tchao   est  rétabli  au  profit  de 

Lieou  Soei  ^^  ,  fils  de  Lieou  Yeou  (cf.  plus  haut,  §  4).  En  154,  après 
26  ans  de  règne,  Lieou  Soei  se  révolte  ;  il  est   mis  à  mort  et  son 
royaume  est  supprimé. 
§  8.  La  5*  année  (152  av.  J.-C.)  de  l'empereur  King,  le  royaume  de 

Tchao  est  rétabli  au  profit  de  Lieou  P'ong-tsou  <^  nEL ,  roi  King^ 

sou  WL  ^R  ,  fils  de  l'empereur  King  et  ex-roi  de  Koang-icK oan, 
(Lieou  P'ong-tsou  meurt  en  92  av.  J.-C). 


XXVII.  »  Royaume  de  Tchen-ting  ^  A&.  (Cf.  Roy.  de 

TcKang-chan,  n^  XXV.) 


XXVIII.  —  Royaume  de  Tch'eng-yang 


n^ 


§  1.  La  2"  année  de  la  première  période  de  l'empereur  Wen,  le 
2*  mois,  au  jour  i»mao  (15  mars  178),  commence  la  première  année  du 


règne   de  Lieou   Tchang  -^ ,  roi  King  ^s  ,    fils   de    Lieou  Fei  (cf. 
XXXVII,  §  2).  Il  meurt  en  177,  après  2  années  de  règne. 
§  2.  La  4*  année  (176  av.  J.-C.) de  la  première  période  de  l'empereur 

Wen  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Hi  "& ,  roi  Kong7\  ,  fils  du 
précédent.  En  169,  après  8  ans  de  règne,  Lieou  Hi  est  nommé  roi  de 
Hoai-nan,  et  le  royaume  de  Tch'eng'jang  devient  une  commanderie 
rattachée  au  royaume  de  Ts*i;  mais,  en  164,  le  royaume  de  Tch*eng- 
yang  est  rétabli,  et  Lieou  Hi  est  de  nouveau  appelé  à  y  régner.  Il 
meurt  en  144  avant  J.-C,  après  un  second  règne  de  21  ans. 
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§  3.  La  l'«  année  (143  av.  J.-C.)  de  la  dernière  période  de  l'empe- 
reur King  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Yen  aE  ,  roi  ICing  ^^  , 
fils  du  précédent.  Il  meurt  en  118  avant  J.-C.,  après  26  ans  de  règne. 

§  4.  La  6«  année  (117  av.  J.-C.)  yuen-cheou  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  I  ^K  ,  roi  King  ^VL  ,  fils  du  précédent.  11  meurt  en  109  avant 
J.-C,  après  9  années  de  règne. 
.5  5.  La  3*  année  (108  av.  1  ,-0.)  yuen-fong  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  Ou  J^  ,  roi  Hoei  ^S  ,  fils  du  précédent.  {Lieou  Ou  meurt  en 
97  avant  J.-C,  après  12  années  de  règne). 

XXIX.  —  Royaume  de  Tchong-chan  T^   mJ  ;  capitale  :  Lou- 

nou*  IM,  SIC  . 

§  1 .  La  3*  année   de  la  première  période  de  l'empereur  King^  le 
6*  mois,  au  jour  i-hai  *  (27  juillet  154),  le  royaume  de   Tchong-chan 

est  institué  au  profit  de  Lieou  ChengWSr  ,  roi  Tsing'^  y  fils  de  l'em- 
pereur King.  Lieou  Cheng  meurt  en  113  avant  J.-C,  après  un  règne 
de  42  ans. 
§  2.  La  5»  année  (112  av.  J.-C)  yuen-ting  est  la  première  de  Lieou 

TcK'ang    |S  ,  roi  Ngai  Jgx.,  fils   du    précédent.    Il   meurt    en  cette 
même  année. 
§  3.  La  6"  année  (111  av.  J.-C.)  yuen-ting  est  la  première  de  Lieou 

Koen-ich'e  -Hi  1^ ,  roi  Kang^^,  fils  du  précédent.  {Lieou  Koen- 
tcK'e  meurt  en  90  avant  J.-C). 

XXX.  —  Royaume  de  Tch'ou^  ;  capitale:  P'o/i^-fcA'e/i^']P^  W. 
§  1.  La  5«  année  (202  av.  J.-C.)  de  Kao-tsou,  le  roi  de  Ts'i,  Han  Sin 


1.  Aujourd'hui,  préfecture    secondaire  de  Ting  ri^ ,  province    de 
Tche-li. 

2.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.    14  v°)   écrit   i-se,  ce  qui  est 
inexact. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  153,  n.  1. 
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¥^  l3  ,  échange  son  titre  contre  celui  de  roi  de  Tek' ou.  Celte  année 
même,  il  se  révolte  et  est  dégradé. 
§  2.  La  6*  année  àe  Kao^tsou^  le  l^^"  mois,  au  jour  ping-ou  (6  mars 

201),  commence  la  première  année  du  règne  de  Lieou  Kiao'SH  S^  , 

roi  Yuen  Ju  ,  frère  cadet  de  Kao-tsou,  Il  règne  jusqu'en  l'an  179, 
soit  23  ans. 

§  3.  La  2«  année  (178  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 
reur Jf^en  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Yng*  ïP  ,  roi  /  5'^  ,  fils 
du  précédent.  Il  règne  jusqu'en  l'an  175,  soit  4  ans. 

§  4.  La  6*  année  (174  av.  J.-C .  )  de  la  première  période  de  l'empereur 

IFen  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Ou  ÏXi  ,  fils  du  précédent.  En 
154  avant  J.-C.,  après  21  ans  de  règne,  Lieou  Ou  se  révolte;  il  est  mis 
à  mort  et  son  royaume  est  enlevé  à  ses  descendants. 
§  5.  La  4«  année  (153  av.  J.-C.)  de  l'empereur  King  est  la  première 

du  règne  de  Lieou  Li  tfSL  ,  roi  Wen  >C  ,  fils  du  premier  roi  Lieou 
Kiao.  Il  règne  jusqu'en  Tan  151,  soit  3  ans. 

§  6.  La  7*  année  (150  av.  J.-C.)  de  l'empereur  King  est  la  première 

du  règne  de  Lieou  Tao  ^&  ,  roi  Ngan  ^  ,  fils  du  précédent.  Il  règne 
jusqu'en  129  avant  J.-C,  soit  22  ans. 

§  7.  La  Irt  année  (128  av.  J.-C.)  yuen-cho  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  Tchou  fî- ,  roi  Siang  ^C ,  fils  du  précédent.  Il  règne  jus- 
qu'en 115  avant  J.-C,  soit  14  ans*. 

§  8.  La  3^  année  (114  av.  J.-C.)  yuen-ting  est  la   première  du  règne 

de  Lieou  Choen'Wu,  roi  Tsie  fH    ,  filsdu  précédent*. 


1.  Ce  roi  est  appelé  Lieou  Yng-k^o  ^  ^'dans  le  Ts'ien  Han  chou 
(chap.  XIV,  p.  3  r»), 

2.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  3  r©),  Lieou  Tchou 
n'aurait  régné  que  12  ans  et  serait  mort  en  117  avant  J.-C  L'avènement 
de  son  successeur  daterait  de  l'année  116. 

3.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  3  r©),  Lieou  Choen 
mourut  en  101  avant  J.-C  II  laissait  le  trône  de  Tch'ou  à  son  fils  Lieou 


Yen-cheou  5l!b  ^9  qui,  en  69  avant  J  -C,  fut  mis  à  mort  pour  cause 
de  rébellion. 
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§  3.  La  1'"  année  (143  av.  J.-C.)  de  la  dernière  période  de  l'empe- 
reur King  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Yen  ÎBE ,  roi  K*ing  ^K  , 
fils  du  précédent.  Il  meurt  en  118  avant  J.>C.,  après  26  ans  de  règne. 

§  4.  La  6«  année  (117  av.  J.-C.)  yuen-cheou  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  I  ?R  ,  roi  King  VL  ,  fils  du  précédent.  Il  meurt  en  109  avant 
J.-C,  après  9  années  de  règne. 

§  5.  La  3*  année  (108  av.  J .-C.)  yuen-fong  est  la  première  du  règne 

de  Lieou  Ou  i*V  ,  roi  Hoei  ^&  ,  fils  du  précédent.  {Lieou  Ou  meurt  en 
97  avant  J.-C,  après  t2  années  de  règne). 

XXIX.  —  Royaume  de  Tchong-chan  ™   m4  ;  capitale  :  Lou- 

nou  *  iSL  MiL  . 

§  1.  La  3*  année   de  la  première  période   de  l'empereur  A"//!^,  le 
6*  mois,  au  jour  i-hai  *  (27  juillet  154),  le  royaume  de   Tchong-chan 

est  institué  au  profit  de  Lieou  ChengffXr  ,  roi  Tsing^^ ,  fils  de  l'em- 
pereur Am^.  Lieou  Cheng  meurt  en  113  avant  J.-C,  après  un  règne 
de  42  ans. 

§  2.  La  5*  année  (112  av.  J.-C.)  yuen-ting  est  la  première  de  Lieou 

TcVang  |9  »  roi  Ngai  JSx»,  fils  du  précédent.  Il  meurt  en  cette 
même  année. 

§  3.  La  6«  année  (111  av.  J.-C)  yuen-ting  est  la  première  de  Lieou 

Koen-ich'e  •*  'B^ ,  roi  JCangfS^  ^  fils  du  précédent.  {Lieou  Koen- 
tcK'e  meurt  en  90  avant  J.-C). 

XXX.  —  Royaume  de  Tch'ou^  ;  capitale  :P'o/i^-fcA'e/i^'S^  W. 
§  1.  La  5«  année  (202  av.  J.-C.)  de  Kao-tsou,  le  roi  de  Tsi,  Han  Sin 


1.  Aujourd'hui,  préfecture   secondaire  de  Ting  At ,  province    de 
Tche4i. 

2.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.    14  v»)   écrit   i-se,  ce  qui  est 
inexact. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  153,  n.  1. 
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XXXI.  —  Royaume  de  Tse-ch'oan 


M)\\, 


capitale  :  Ki^ 


« 


§  1.  La  lô*'  année  de  la  première  période  de  l'empereur  Wen,  le  4* 
mois,  au  jour  ping'-yn  (11  mai  164),  ce  royaume  est  institué  au  profit 


de  LieouHien  M  ,  fils  de  Lieoti  Fei  (cf.  XXXVII,  §  2).  En  154  avant 
J.-C,  après  11  ans  de  règne,  LieouHien  se  révolte;  il  est  mis  à  mort. 


§  2.  La  3*  année  (154  av.  J.-C.)  de  l'empereur  King,  Lieou  Tche  A&  , 


roi  /  0d ,  ex-roi  de  Tsi-pei  (cf.  XXXIII,  §  2),  est  nommé  roi  de  Tse- 
tcK'oan,  Il  meurt  en  130  avant  J.-C,  après  35  ans  de  règne  (on  addi- 
tionne les  années  passées  dans  le  Tsi-pei  aux  années  passées  dans  le 
Tse-tch*oan). 
§  3.  La  6"  année  (129) yuen-koang  est  la  première  du  règne  de  Zieoii 

Kien   a£  ,  roi   Tsing  *W ,  fils  du  précédent.  Il  meurt   en  110  avant 
J.-C,  après  20  ans  de  règne. 

§  4.  La  2*  année  (109)  yuen-fong  est  la  première  du  règne  de  Lieou 


7^3,  roi  K'ing  ifK  ,  fils  du   précédent.  (Il  meurt   en  75  av.  J.-C, 
après  35  années  de  règne). 


XXXII.  —  Royaume  de  Tsi-nan 


^^. 


§  1.  La  16«  année  de  la   première  période  de  l'empereur    îFen^  le 
4*  mois,  au  jour  ping-jn  (11   mai  164),  ce  royaume  est   institué  au 

profit  de   Lieou   Pi-koang  W  ^ ,  fils  de   Lieou  Fei  (cf.  XXXVII, 
§2).  En  154  avant  J.-C.,  après  11  années  de  règne,  Lieou  Pi'koang 
se  révolte;  il  est  mis  à  mort  et  son  royaume  est  supprimé. 


XXXIII.  —  Royaume  de  Tsi-pei 


mi^ 


§  1.  La  2*  année  de  la  première  période  de  Tempereur  Wen,   le  2* 
mois,  au  jour  t-mao  (25  mars  178),  commence  le  règne  de  Lieou  Uing- 

kiu  ^  ^  ,  fils  de  Lieou  Fei  (cf.  XXXVII,  §  2).  L'année  suivante, 

1.  A  31  H  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Cheou-koang 
f^  yL  ,  préfecture  de  Ts'ing»tcheou^  province  de  Chan-tong. 
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il  est  mis  à  mort  pour  cause  de  rébellion  et  son  royaume  est  sup- 
primé. 

§  2.  La  16«  année  de  la  première  période  de  l'empereur  JFen^  le  4« 
mois,  SLU  jOUT  ping-yn  (11  mai  164),  le  royaume  de  Tsi-peiesi  rétabli- 

au  profit  de  Lieou  Tche  ^^  ,ù\s de  Lieou  Fei  (cf.  XXXVII,  §2).  En  154 
avant  J.-C,  après  11  ans  de  règne,  Lieou  Tche  est  nommé  roi  de  Tse 
tcKoan, 
§  3.  La  4«  année  (153  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 


reur King^  Lieou  P'o  n/J  (cf.  II,  §  1)  échange  le  titre  de  roi  de  Ueng' 
chan  contre  celui  de  roi  de  Tsi-pei;  il  meurt  l'année  suivante*  et  re- 
çoit le  titre  posthume  de  roi  Tcheng  ]^  , 

§  4.  La  6^  année  (151  av.  J.-C.)  de  la   première  période  de   l'em- 
pereur Kingf  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Hou   Vvi  ,  roi  Tch'eng 

HAé  j  fils  du  précédent.  (Il  meurt  en  98  av.  J.-C.,  après  54  ans  de 
règne.) 


XXXIV.—  Royaume  de  Tsi-toh'oan 


^;ii 


§  1.  La  6"  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King,  le 
5*  mois,  au  jour  ping-siu  (15  juin  144),  le  royaume  de  Tsi-tch^oan 
est  constitué  avec  un  débris  du  royaume  de  Leangj  au  profit  de  Lieou 

Ming  W  .  fils  de  Lieou  Ou  (cf.  XVI,  §  5).  En  138,  Lieou  Ming  est  dé- 
gradé et  son  royaume  devient  une  commandcrie. 


XXXV.  —  Royaume  de  Tsi-tong 


8SP  ^ , 


§  1.  La  6«  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King,  le  5"  mois, 
aujour  j9i/i^-5itt  (15  juin  144),  le  royaume  de  Tsi-iong  est  constitué  aux 

dépens  du  royaume  de  Ts'i  et  au  profit  de  Lieou  P'ong-li  J^  Rf  , 
fils  de  Lieou  Ou  (cf.  XIV,  §  5).  En  116  avant  J.-C,  après  29  ans  de 


1.  Cette  année  compte  comme  la  13^  de  son  règne,  car  on  ajoute  aux 
2  ans  pendant  lesquels  Lieou  P*o  fut  roi  de  Tsi-pei  les  11  années 
pendant  lesquelles  il  fut  roi  de  Heng'chan, 


^ 
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règne,  Lieou  P^ong-li  est  dégpradé  et  son  royaume  devient  la  comman- 

derie  de  Ta-ho  A  M  . 

XXXVI.  Royaume  de  Tsi-yn  PT  fâ  . 

§  1.  La  6*  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King,  le 
5*  mois,  au  jour  ping-siu  (15  juin  144),  le  royaume  de  Tsi-yn  est  cons- 
titué au  détriment  du  royaume  de  Ts'i  et  au  profit  de  Lieou  Pou-che 

^  «ft,  roi  Ngai^,  fils  de  Lieou  Ou  (cf.  XIV,  §  5).  En  143, 
Lieou  fourche  meurt  sans  postérité  et  son  royaume  est  supprimé. 


XXXVII.  Royaume  de  T»l  ^W;  capitale  :  Lin-tse 


•fêir. 


§  1.  La  quatrième  année  (203  av.  J.-C.)  de  Kao-tsou,  Ban  Sin 


1^  est  nommé   roi   de    Ts*i,  L'année  suivante,  il  échange  ce  titre 
contre  celui  de  roi  de  TcKou  (cf.  XXX,  §  1). 

§  2.  La  sixième  année  de  Kao-isou,  le  l«r  mois,  au  jour  jen-tse* 
(12  mars  201),  commence  la  première  année  du  règne  de  Lieou  Fei 

des ,  roi  TaO'hoei  19  ^& ,  fils  de  Kao-tsou.  Il  meurt  en  189  avant 
J.-C,  iiprès  13  années  de  règne. 

§  3.  La  septième  année  (188  av.  J.-C.)  de  Tempereur  ^oei  est  la  pre- 
mière du  règne  de  Lieou  Siang  zUt ,  roi  NgaiJ^L^  fils  du  précédent. 
Il  meurt  en  179  avant  J.-C,  après  10  ans  de  règne. 

§  4.  La  deuxième  année  (178  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de 

Tempereur  Wen  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Tso  Wi  ,  roi  Wen^ 

>v  ,  fils  du  précédent.  Il  meurt  en  165  avant  J.-C,  après  14  ans  de 
règne  ;  il  ne  laisse  pas  de  descendants. 

§  5.  La  seizième  année  de  Tempereur  Wen,  le  4«  mois,  au  jour 
ping'jrn  (11  mai  164),  commence  la  première  année  du  règne  de  Lieou 

Tsiang-lu  Sv   |8j  ,  roi  Hiao  '^r  ,  fils  du  premier  roi  Lieou  Fei.  Il 
meurt  en  154  avant  J.-C.,  après  11  ans  de  règtae. 

§  6.  La  4*  année  (153  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  Tempe- 

1.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  4. 

2.  jen-tse  est  la  leçon  du  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvj,  p.  3  v®)  ;  les 
Mémoires  historiques  donnent  la  leçon  kia-tse  qui  doit  être  inexacte. 


.  \ 
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rear  King  est  la  première  du  règne  de  Lieou  CheouvS' ,  roi  71 

fils  du  précédent.  Il  meurt  en  132  avant  J.-C,  après  22  années  de  règ^e. 

§  7.  La  4«  année  (131  av.  J.-C.)  yuen-koang  est  la   première  du 

règne  de  Lieou  Ts*e-tch*ang^\'  9  ,  roi  Lil^  ,  fils  du  précédent; 
il  se  tue  en  127  avant  J.-C,  après  cinq  années  de  règne.  Comme  il  ne 
laisse  pas  de  descendants,  son  royaume  est  supprimé. 

§  8.  La  6*  année  yuen-cheou,  le  4«  mois  au  jour  i-se  (12  juin  117),  le 

royaume  de  Ts*i  est  rétabli  au  profit  de  Lieou  Hong  P^ ,   roi  Hoai 


,  fils  de  l'empereur  Ou.  Il  meurt  en  110  avant  J.-C.  après  8  ans  de 
règne  ;  il  ne  laisse  pas  de  descendants  et  son  royaume  est  supprimé. 

XXXVIII.  —  Royaume  de  T8*ing-ho  m   f^J  ;  capitale  :  Tsi-yang* 

§  1.  La  3*  année  de  la  seconde  période  de  l'empereur  King^  le  3«  mois, 
au  jour  îing'jeou  *  (13  mai  147],  le  royaume  de  Ts'ing-ho  est  institué 

au  profit  de  Lieou  Tch'eng  ^  ,  roi  Ngai  J^  ,  fils  de  TempereuriTi/i^. 
En  136,  Lieou  TcKeng  meurt  sans  descendants;  son  royaume  est 
supprimé. 

§  2.  La  4*  année  yuen'tin g  (113  av.  J.-C),  le  royaume  de  Ts^ing'ho  est 

rétabli  au  profit  de  Lieou  I  ^t ,  roi  Kang  W\ ,  fils  de  Lieou  Teng  (cf. 
XXII,  §  6)  et  ex-roi  de  Tai,  {Lieou  I  meurt  en  95  avant  J.-C). 


XXXIX.  —  Royaume  de  Ten  ^^ ;  capitale Ki^Wi  . 
§  1.  La  5*  année  de  KaO'tsou,  le  9*  mois  intercalaire,  au  joury>/i- 
tse*  (13  nov.  202),  commence  le  règne  de  Lou  Koan  /A  ^8  .  En  196, 

1.  A  15  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Lan-i  iHI  ^1 , 
préfecture  de  K*ai-fong^  province  de  Ho-nan. 

2.  Les  Mémoires  historiques  donnent  la  leçon  iing-se  qui  est  in- 
exacte; j'adopte  la  leçon  du  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  17  r»). 

3.  Au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Ta-hing  yv  tv, 
préfecture  de  Choen-fien  (Péking),  province  de  Tche-li. 

4.  Le  Tà'ien  Ban  chou  (chap.  xiv,  p.  16  vo)  donne  la  leçon ye/i-<5e, 
qui  est  inexacte. 
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après  7  ans  de  règne,  Lou  Koan  passe  aux  Hiong'nou  et  son  titre  de 
roi  lui  est  enlevé. 
§  2.  La  12«  année  de  Kao-tsou,  le  2*  mois  *,  au  jour  kia-ou  (23  mars 


195),  Lieou  Kien  3S ,  roi  Ling  sB  ,  fils  de  Kao-isou,  est  nommé  roi  de 
Yen,  En  181  avant  J.-C  ,  il  meurt,  après  15  ans  de  règpe;  l'impéra- 
trice Lu  fait  périr  son  fils  afin  que  le  royaume  de  Yen  tombe  en  dés- 
hérence. 
§  3.  La  8«  année  de  Timpératrice  Lu,  le  10*  mois,  au  jour  sinise 

(21  décembre  181),  le  titre  de  roi  de    Yen  est  donné  à  Lu  Tong  S 


,  fils  de  Lu  Tai  et  petit-neveu  de  l'impératrice  Lu,  Le  9®  mois  de 
la  même  année  *,  Lu  T'ong  est  mis  à  mort  et  son  royaume  est  sup- 
primé. 

§  4.  La  1'*  année  de  la  première  période  de  Tempereur  Wen^  le 
10*  mois,  au  jour  keng-siu  (15  novembre  180),  le  titre  de  roi  de  Yen 

est  donné  à  Lieou  Tsé  J¥  ,  roi  King  ^K  ,  ex-roi  de  Lang-ya  (cf.  Xlll, 
§  1)  et  cousin  de  Kao-tsou,  En  178,  Lieou  Tsé  meurt  après  deux  an- 
nées de  règne. 

§  5.  La  3"  année  (177  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 
reur Wen  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Kiaf^  ,  roi  K'angW^  , 
fils  du  précédent.  Il  meurt  en  152  avant  J.-C,  après  26  ans  de  règne. 

§  6.  La  6*  année  (151  av.  J.-C.)  de  la  première  période  de  l'empe- 
reur King  est  la  première  du  règne  de  Lieou  Ting-kouo  A&  H  ,  fils 
du  précédent.  Il  se  tue  en  128  avant  J.-C. ,  son  royaume  est  supprimé. 

§  7.  La  6*  année  jruen-cheou,  le  4*  mois,  au  jour  i'se  (12  juin  117), 

Lieou  Tan  SL ,  roi  Ts'e  ^J  ,  fils  de  Tempereur  Otf,  est  nommé  roi 
de  Yen,  Il  meurt  en  80  avant  J.-C. 

1.  Se-ma  Ts*ien  écrit  :  «  le  3e  mois  »,  ce  qui  est  impossible.  J^adopte 
donc  la  leçon  du  Ts^ien  Han  chou  (chap.  xiv,  p.  8  vo)  qui  écrit  :  «  le 
2"  mois  ». 

2.  D'après  les  indications  du  chapitre  ix  des  Mémoires  historiques, 
Lu  T'ong  aurait  été  mis  à  mort  le  27  septembre  180,  c'est-à-dire  dans 
le  courant  du  8«  mois  (cf.  tome  II,  p.  437). 
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TABLEAU  GÉNÉALOGIQUE    DES  ROIS  APPARTENANT 
A  LA  FAMILLE   «  LIEOU  )) 


I.  —  Fils  ou  parents  de  Kao-tsou*. 

1.  —  Lieou  Hi,  frère  aîné  de  Kao-tsou,  roi  de  Tai  (déc.  206-202). 
Ueou  Pi,  Cls  du  précédent,  roi  de  Ou  (nov.  196-154). 

2.  —  Liieoa  Kiao,  roi  Yuen^  frère  cadet  de  Kao-tsou,  roi  de  Tch^ou 

(6  mars  201-179). 

a)  LieOQ  Yng,  roi  /,  fils  du  précédent,  roi  de  Tch'ou  (178-175). 
LieOQ  On,  fils  du  précédent,  roi  de  Tch'ou  (174-154). 

b)  Lieou  Li,  roi  IFen,  fils  de  Lieou  Kiao^  roi  de  TcWou  (153-151). 
Lieou  Tao,  roi  Ngan,  fils  du  précédent,  roi  de  TcKou  (150-129). 
Lieou  Tchou,  roi  Siang^  fils  du  précédent,  roi  de  Tch'ou  (128- 

115). 
Ueou  Choen,  roi  Tsicy  fils  du  précédent,  roi  de  Tch'ou  (114-101). 

3.  —  Lieou  BJa,  cousin  germain  de  Kao-isou,  roi  de  King  (6  mars 

201-19^. 

4.  —  Lieou  Fei,  roi  Tao-hoei,  fils  de  Kao-tsou,  roi  de  Ts'i  (12  mars 

201-189). 

a)  Lieou  Siang,  roi  Ngai,  fils  du  précédent,  roi  de  Ts'i  (188-179). 
Lieou  TSO,  roi  Werif  fils  du  précédent,  roi  de  T^'i  (178-165). 

b)  Lieou  Tsiang-lu,  roi  Hiao,  fils  de  Lieou  Peiy  roi  de  Ts*i  (164- 
154). 

1.  Dans  la  liste  ci-dessous,  les  fils  ou  parents  de  Kao-tsou  sont 
seulement  les  personnages  dont  les  noms  sont  précédés  des  chiffres 
arabes  1,  2,  3,  etc.  Quand  ils  ont  eu  eux-mêmes  plusieurs  fils,  les 
noms  de  ces  derniers  sont  précédés  des  lettres  a,  b,  c^  etc.  Le  même 
système  est  appliqué  dans  les  listes  qui  suivent  celle-ci. 
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Lieou  Oheou,  roi  /,  fils  da  précédent,  roi  de  Ts*i  (153-132). 
liieou  Ts'e-tcKmùg^    roi  /4,  fils  du  précédent,  roi  de  Ts'i  (131- 

127). 
c)  Lieou  Tohang,  roi  King,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  TcKeng-yang 
.  (178-177). 
Lieoa  Hi,  roi  Kong^  fils  du  précédent,  roi  de  TcKeng-yang  (176- 

169),  puis  roi  de  Hoai-nan  (168-165),  pais  roi  de  TcKeng-yang 

(164-144). 
Lieou  Ten,  roi  King^  fils  du  précédent,  roi  de  Tch^eng-yang  {ikZ- 

118). 
Ueou  I,  roi  King,  fils  du  précédent,  roi  de  TcKeng^ang(\\lA^^). 
Lieou  Ou,  roi  Hoei,  fils  du  précédent,  roi  de  Tch*eng-yang  (108- 

97). 
S)  Lieou  Hing-kiu,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Tsi-pei  (178-177). 

e)  Lieou  Tche,   roi  /,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Tsi-pei  (164-154), 
puis  roi  de  Tse-ich'oan  (154-130). 

Lieou  Kien,  roi  Tsing,  fils  du  précédent,  roi  de  Tse-tch'oan  (129- 

110). 
Lieou  I,   roi  King^  fils  du  précédent,  roi  de   Tse-tcKoan  (109- 

75). 

f)  Lieou  Pi-koang,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Tsi*nan  (11  mai  164- 
154). 

g)  Lieou  Hien,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Tse-tch*oan  (11  mai  164- 
154). 

h)  Lieou  Klong,  fils  de  Lieou  Fei,   roi  de  Kiao-si  (11  mai  164- 
154). 

0  Lieou  Hiong-k'iu,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Kiao-iong  (11  mai 
164-154). 

5.  —  Lieou  Tchang,  roi  Xi,  fils  de  Kao-tsou,  roi  de  Hoai-nan  (196- 

174). 

a)  Lieou  Ngan,  fils  du  précédent,  roi  de  Hoai-nan  (11  mai  164- 
122). 

h)  Lieou  Se,  fils  de  Lieou  Tchang,  roi  de  Lou^kiang  (11  mai  164- 

153),  puis  roi  de  Heng-chan  (153-122). 
c)  Lieou  P*0,  roi  Tcheng,  fils  de  Lieou  Tchang,  roi  de  Heng'chan 

(11  mai  164-153).  puis  roi  de  Tai-pei  (153-152). 
Lieou  Hou,  roi  Tch'eng,  fils  du  précédent,  roi  de  Tsi-pei  (151-98). 

6.  —  Lieou  Jou-i,  roi  yh,  roi  de  Kao-tsou,  roi  de  Tchao  (198-195;. 
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7.  —  Lieou  Hengr>  ^Is  ^^  Kao-tsou^  roi  de  Tai  (10  mars  196-14  nov. 

180),  puis  empereur;  ce  fut  Tempereur  Wen, 

8.  —  LieOQ  K!oei,  roi  Kong^  fils  de  Kao-tsou,  roi  de  Leang  (196-182), 

puis  roi  de  Tchao  (181) 

9.  —  Lieou  TeOQ,  roi  Yeou^  fils  de  Kao-tsou,  roi  de  Hoai^ang  (29 

avril  196.195),  puis  roi  de  Tchao  (194-181). 
a)  LieOQ  Soei,  fils  du  précédent,  roi  de  Tchao  (15  nov.  180-154). 
h)  Lieou  Pi-kiang,  roi  Wen,  fils  de  Lieou  Yeou,  roi  de  Ho-kien 

(15  mars  178-166). 
Lieou  Fou,  roi  Ngai^  fils  du  précédent,  roi  de  Ho-kien  (165). 

10.  —  Lieou  Kien,  roi  Ling,  fils  de  Kao-tsou^  roi  de  Ke/i  (23  mars 

195-181). 

11.  —  Lieou  Tsé,  roi  King^  cousin  de  KaO'tsou^  roi  de  Lang-ya  (181), 

puis  roi  de  Yen  (15  nov.  180-178). 
Lieou  Kia,  roi  K*ang^  fils  du  précédent,  roi  de  Yen  (177-122). 
Lieou  Ting-kouo,  fils  du  précédent,  roi  de  Yen  (151-128). 


II.  —  Fils  de  l'empereur  Wen, 

1.  —  Lieou  I,  roi  Hoai^  fils  de  l'empereur  Wen^  roi  de  Leang  (15  mars 

178-169). 

2.  —  Lieou  Ou,  roi  BiaOf  fils  de  l'empereur  Wen,  roi  de  Tai  (15  mars 

178-177),  puis  roi   de  Hoai-yang  (176-170),  puis  roi   de  Leang 

(168-144). 
à)  Lieou  Mai,  roi  Kong^  fils  du  précédent,  roi  de  Leang  (143-137). 
Lieou  Slang,  roi  P'ing,  fils  du  précédent,  roi  de  Leang  (136-97). 
h)  Lieou  Ming,  fils  de  Lieou  Ou,  roi  de  Tsi'tch'oan  (15  juin  144- 

138). 

c)  Lieou  P'ong-li,  fils  de  Lieou  Ou^  roi  de  Tsi-iong  (15  juin  144- 
116). 

d)  Lieou  Ting,  roi  Ngai,  fils  de  Lieou  Ou,  roi  de  Chan-yang  (15 
juin  144-136). 

e)  Lieou  Pou-che,  roi  Ngai,  fils  de  Lieou  Ou,  roi  de  Tsi^yn  (15 
juin  144-143). 

.  3.  Lieou  Ts'an,  roi  Hiao\  fils  de  l'empereur  Wen,  roi  de  Tai-yuen 
(15  mars  178-177),  puis  roi  de  Tai  (176-162). 
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Lieou  Teng,  roi  Kong,  Cls  du  précédent,  roi  de  Tai  (161-133). 
Lieou  I,  fils  du  précédent,  roi  de  Tai  (132-114),  puis  roi  de  Ts'ing" 
Ao  (113-95). 

III.  —  Fils  de  Tempereur  King, 

1.  —  Lieou  Té,  roi  Hien,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Ho^kien 

(12  mai  155-130). 
Lieou  Pou-hai,  roi  Kong,  fils  du  précédent,  roi  de  Ho-kien  (129- 

126). 
Lieou  K'an,  roi  Kang,  fils  du  précédent,  roi  de  Ho-kien  (125-114). 
Lieou  Gheou,  roi  K^ing,  fils  du  précédent,   roi  de  Ho-kien  (113- 

98). 

2.  —  Lieou  Ngro,  roi  Ngai^  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Lin-kiang 

(12  mai  155-153). 

3.  —  Lieou  Tu»  roi  Kong,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Lou  (27  juil. 

154-129). 
Lieou  Koangr,  roi  Ngan,  fils  du  précédent,  roi  de  Lou  (128-89). 

4.  —  Lieou  Fei,  roi  /,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Jou-nan  (12 

mai  155-154),  puis  roi  de  Kiang-tou  (21  juil.  153-128). 
Lieou  Kien,  fils  du  précédent,  roi  de  Kiang-tou  (127-121). 

5.  —  Lieou  P'ong^-taOU,  roi  King-sou,  fils  de  l'empereur  King,  roi 

de  Koang-tcKoan  (12  mai  155-153),  puis  roi  de  Tchao  (152-92). 

6.  —  Lieou  Fa,  roi  Ting,  fils  de  Tempcreur  King,  roi  de  Tch'ang" 

cha  (12  mai  155-129J. 
Lieou  Tongr,  roi  K'ang,  fils  du  précédent,  roi  de  Tch'ang-cha  (128- 
101). 

7.  —  Lieou  Toan,  roi   Tiu,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Kiao^si 

(27  juil.  154-108). 

8.  —  Lieou  ChengTt  roi  Tsing,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Tchong^ 

cAa/i(27  juil.  154-113). 
Lieou  Toh'ang,  roi  Ngai,  fils  du  précédent,  roi  de  Tchong-chan 
(112). 

Lieou  Koen-tch*e,  roi  K*ang,  fils  du  précédent,  roi  de  Tchong^ 
cA««  (111-90). 

9.  —  Lieou  Tch'e,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Kiaotong  {22  avril 

153-18  juin  150),  puis  empereur;  ce  fut  l'empereur  Ou, 
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10.  —  Lieou  Yong,  roi   Min,  fils  de   Tempereur  King,  roi  de  Lin^ 

kiang  (2S  déc.  151-147). 

11.  —  Lieou  Tue,  roi  Hoei^  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  Koang- 

ich'oan  (26  mai  148-137). 
Lieou  T8*i,  roi  Mou^  fils  du  précédent,  roi  de  Koang-tcK oan  {\Z^' 
92). 

12. — Lieou  Ki,  roi  JCang,  fils  de  Tempereur  King^  roi  de  Kiao-tong 

(26  mai  148-121). 
a)  Lieou  Hien,  roi  Ngai^  fils  du  précédent,  roi  de  Kiao-tong  (120- 

107). 
Lieou  Tong^-p'ingr,  roi   Tai,  fils  du  précédent,  roi  de  Kiao-tong 

(119-83). 
h)  Lieou  K'ingr,  roi  Kong,  fils  de  Lieou  Kij  roi  de  Leou-ngan  (3 

août  121-84). 

13. — Lieou   Tch'eng^,   roi   Ngai,  fils  de   IVmpereur  King,  roi  de 
Ts'ing'ho  (13  mai  147-136). 

14. — Lieou  Choen,  roi  Bien,  fils  de  l'empereur  King,  roi  de  TcKang- 

cAa/i  (145-114). 
a)  Lieou  P*ing,  roi  K'ing,  fils  du  précédent,  roi  de    Tchen-ting 

(113-90). 
h)  Lieou  Change,  roi  Se,  fils  cadet  de  Lieou  Choen,  roi  de  Se-choei 

(113-104). 
Lieou  Ngan-ohe,  roi  Ngai,  fils  du  précédent,  roi  de  Se-choei  (103). 

IV.  —  Fils  de  l'empereur  Ou, 

1.  —  Lieou  Hong^,  roi  Hoai,  fils  de  Tempereur  Ou,  roi  de  Ts'i  (12 

juin  117-110). 

2.  —  Lieou  Tan,  roi  Ts*e,  fils  de  l'empereur  Ou,  roi  de  Yen  (12  juin- 

117-80). 

3.  —  Lieou  Siu,   roi  Li,  fils  de  Tempereur  Ou,  roi  de  Koang-ling 

(12  juin  117-54). 

4.  —  Lieou  Po,  roi  Pfgai^  fils  de  l'empereur  Ou,  roi  de   Tch'ang-i 

(17  juillet  97-87). 


•       I  •  .•.  -i^*^  \*^  *  i'i/    .  T,  -" 


CHAPITRE  XVIII 


SIXIEME  TABLEAU 


TABLEAUyPAR  ANNÉES  DES  HOMMES  MÉRITANTS  QUI  FURENT 
NOMMÉS  MARQUIS  AU  TEMPS  DE  «  KAO-TSOU  » 


Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Dans  l'antiquité  les 
titres  de  gloire  des  sujets  (du  souverain)  étaient  distin- 
gués en  cinq  catégories*:  par  la  vertu  maintenir  debout 
le  temple  ancestral  et  assurer  la  tranquillité  des  dieux 

1.  Ces  cinq  sortes  de  mérites  sont  désignés,  dans  le  texte  de  Se-ma 

Ts'ien,  par  .es  .ots  Igf .  ^ .  ïft  .  ^ .  B5  .  Nous  avon.  déjà  e„ 

l'occasion  de  signaler  le  mot  TX  employé  dans  cette  acception  (cf. 
tome  II,  p.  356,  n.  1).  —  Dans  un  passage  du  Heou  Han  chou  (chap. 
irr,  p.  2  v*^),  nous  trouvons  les  mots  fa  et  jue,  le  premier  étant  écrit 

Kx|  ;  ce  texte  nous  fournit  peut-être  une  explication  de  la  manière 
dont  ces  mots  ont  pu  prendre  ce  sens;  on  y  lit  en  effet  ceci  :  «Quand 
on  examine  comment  nos  pères  faisaient  les  choix  d'hommes  et  propo- 
saient pour  les  charges  publiques  les  gens  de  valeur,  (on  voit  que)  s'il 
se  présentait  des  personnes  venues  des  canaux  et  des  champs  (c'est-à- 
dire  de  simples  paysans),   on   ne  les    arrêtait  pas  aux  portes   »  ^ 

^  WB  Wa  -^  ^  ™  P3  .  Il  paraît  résulter  de  ce  texte  que  les 
mots  fa  yue  désignaient  le  fait  d'être  admis,  pour  cause  de  mérites 
signalés,  dans  les  portes  des  administrations  publiques.  —  Dans  le 
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de  la  terre  et  des  moissons,  (c^est  le  mérite  qu^)on  appe- 
lait hiun\  (le  mérite  qui  se  réalisait)  par  les  paroles  était 
appelé  lao\  (celui  qui  se  réalisait)  par  l'usage  de  la  force 
s'appelait  kong;  (celui  qui  consistait  à)  illustrer  son 
rang  s'appelait /â;  (celui  qui  se  réalisait  en)  se  répétant 
de  jour  en  jour  s'appelait  yue.  —  Le  serment  qu'on  pro- 
nonçait en  conférant  l'investiture  de  l'ennoblissement 
était  le  suivant  :  «  A  moins  que  le  {Hoang)  Ho  ne  de- 
vienne (mince)  comme  une  ceinture,  à  moins  que  le  Tai- 
chan  ne  devienne  (petit)  comme  une  pierre  à  aiguiser, 
puisse  votre  royaume  jouir  ainsi  d'un  calme  perpétuel 
et  puissiez-vous  le  transmettre  d'une  manière  continue 
à  vos  descendants*.  »  —  Au  début,  il  n'arriva  jamais 
qu'on  ne  désirât  affermir  la  tige  et  la  souche  (de  sa 

Tao  té  king  (§  24,  trad.  Julien,  p.  88),  on  trouve  le  mot  TX  dans    le 

sens  de  «  se  vanter  de  ses  mérites  »  :  0  iX  ^S  7jR  ifi  .  a  Celui 
qui  se  vante  n'a  point  de  mérite  »  —  Dans  le  Tcheou  li  (chap.  xxx, 
p.  1  ;  cf.  trad.  Biot,  tome  II,  p.  187),  on  trouve  une  autre  énumération 

des  cinq  sortes  de  titres  de  gloire  :   it  z7i   X-X   91  *»  H  ^i   t-I 

^  ^  ^  m  W  2h  3q  -^  y^  W  •  «  Le  mérite  envers  le 
roi  s'appelle  hiun;  le  mérite  envers  l'état  s'appelle  i^on^;  le  mérite 
dans  les  affaires  publiques  s'appelle  lao  ;  le  mérite  dans  le  gouverne- 
ment 8*appelle  //  ;  le  mérite  dans  les  combats  s'appelle  to.  Tous  ceux 
qui  ont  des  mérites  sont  inscrits  sur  (l'étendard)  t*ai-tch'ang  du  roi.  » 
1.  Cette  curieuse  formule  rituelle  nous  a  été  conservée  aussi  dans 

le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p.  1  t^)  avec  les  variantes  W  1^  ,  au 

lieu  de™  ,  et  iT*,  au  lieu  de J^.  —  Que  le  plus  grand  fleuve  et 
que  la  plus  célèbre  montagne  de  Tempire  soient  diminués  au  point  de 
devenir,  l'un  mince  comme  une  ceinture,  et  l'autre  petite  comme  une 
pierre  à  aiguiser,  c'est  ce  qui  est  regardé  comme  une  absolue  impos- 
sibilité; aussi  longtemps  que  ces  invraisemblables  phénomènes  ne  se 
produiront  pas,  on  souhaite  donc  que  le  royaume  du  nouveau  seigneur 
subsiste  et  soit  heureux. 
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race),  mais  les  rameaux  et  les  feuilles'  petit  à  petit  s'af- 
faissèrent* et  graduellement  s'amoindrirent. 

Pour  moi,  j*ai  lu  ce  qui  concerne  les  sujets  méritants 
de  KaO'tsou  qui  furent  marquis  ;  j'ai  examiné  l'origine 
de  leur  ennoblissement  et  les  causes  pour  lesquelles  ils 
le  perdirent  et  j'ai  dit  :  «  Bien  différent  est  ce  que  j'avais 
appris*!  » 

Le  Chou  {king)  dit  :  «  Il  établit  l'union  et  Tharmonie 
entre  les  dix  mille  principautés*.  »  (Toutes  ces  princi- 
pautés) se  transmirent  sous  (les  dynasties)  Hia  et 
Change  il  y  en  eut  qui  durèrent  plusieurs  milliers  d'an- 
nées. Quant  aux  Tcheou^  ils  conférèrent  huit  cents  fiefs'  ; 
après  (les  rois)  Yeou  (781-771  av.  J.-C.)  et  Li  (?-842  av, 
J.-C.)^  on  les  voit  dans  le  Tch'oen  ts'ieou^.  Dans  le  Chang 

1.  La  comparaison  d'une  famille  de  noblesse  héréditaire  avec  un 
arbre  se  continue  ;  les  rameaux  et  les  feuilles  sont  donc  les  généra- 
tions éloignées  du  premier  ancêtre. 


2.  L'expression  1^  y>l  (littéralement  :  aplanissement  d'une  colline) 
se  retrouve  dans  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  x,  p.  4  v®)  ;  elle  est  com- 
mentée par  Yen  Che^kou  de  la  manière  suivante  :  I^C  -^  I^C   uji  • 

ling  signifie  une  colline  ;  le  mot  i  signifie  aplanir  ;   cela  veut  dire  que 
son  effondrement  fut  comme  raCTaisement  graduel  d'une  colline  ».  On 


trouve  aussi  l'expression  r%  ^S  (littéralement  :  déclin  d'une  colline) 
qui  a  le  même  sens. 

3.  D'après  le  Che  ki  luen  wen,  cette  phrase  signifierait  que  SC'ma 
Ts'ierif  comparant  la  noblesse  de  l'époque  des  Han  à  celle  de  l'anti- 
quité, est  surpris  de  la  trouver  si  peu  stable  ;  dans  l'antiquité,  les 
familles  nobles  étaient  à  l'origine  fermes  et  puissantes  ;  ce  n'est  qu'a- 
près plusieurs  générations  qu'elles  s'affaiblissaient  ;  sous  les  Han^  au 
contraire,  on  vit  plusieurs  familles  perdre  leur  noblesse  très  peu  de 
temps  après  qu'elles  en  avaient  été  investies. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  43. 

5.  Cette  assertion  se  retrouve  dans  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi, 
p.  1  vo). 

6.  C'est-à-dire  qu'on  voit  encore  figurer  dans  le  TcK'oen  ts'ieou  les 
fiefs  qui  existaient  dès  le  début  de  la  dynastie  Tcheou. 
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chou\  il  y  a  le  marquis  de  Tang^  et  le  comte  de  Ya'; 
(leurs  descendants)  trîiversèrent  les  trois  dynasties*. 
Pendant  plus  de  mille  années,  ils  conservèrent  leur  in- 
tégrité en  servant  de  barrières  et  de  gardes  aux  Fils  du 
Ciel;  comment  ne  serait-ce  pas  qu'ils  étaient  sincère- 
ment attachés  à  la  bonté  et  à  la  justice  et  qu'ils  obser- 
vaient les  lois  du  souverain? 

Lorsque  les  Han  arrivèrent  au  pouvoir,  les  sujets  mé- 
ritants qui  reçurent  des  fiefs  furent  au  nombre  de  plus 
de  cent*.  L'empire  venait  d'être  pacifié;  c'est  pourquoi, 
dans  les  grandes  villes  et  dans  les  centres  importants, 
il  y  avait  eu  dispersion  et  disparition  des  familles  et  des 
personnes,  et,  si  on  en  faisait  le  compte,  on  ne  trouvait 
que  les  deux  ou  trois  dixièmes  (de  la  population  primi- 
tive); aussi  les  plus  grands  seigneurs  ne  possédaient-ils 
pas  plus  de  dix  mille  familles,  et  les  plus  petits  cinq  à 
six  cents  foyers.  Plusieurs  générations  plus  tard,  les 
gens  du  peuple  revinrent  tous  dans  leur  pays  et  leur 
village;  les  familles  augmentèrent  et  se  multiplièrent; 


1.  Le  Chou  king 

2.  L'empereur  Yao, 

3.  L'empereur  Choen, 

4.  Leurs  descendants  continuèrent  à  se  transmettre  leur  fief  de  gé- 
nération en  génération  sous  les  trois  premières  dynasties  des  Hia^  des 
Tn  et  des  Tcheou, 

5.  Il  y  eut  exactement,  sous  le  règne  de  Kao^taoUy  137  marquis;  si 
Ton  ajoute  à  ce  nombre  ceux  qui  furent  ennoblis  parce  qu'ils  étaient 
parents  de  l'empereur  par  les  femmes  (à  savoir  les  marquis  de  Tcheou^ 
lu  et  de  Kien-tch^eng,  n^*  115  et  43  du  tableau  ci-après),  ou  parce  qu'ils 
étaient  fils  de  rois  (à  savoir  les  marquis  de  Keng-kie,  Ho-yang^  P'ei 
et  Té,  no*  30,  16,  82,  121  du  tableau  ci-après),  on  obtient  un  total  de 
143  marquis.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p.  1  r*)  nous  dit  en  effet 
que,  la  douzième  année  de  KaO'tsou  (195  av.  J.-C),  il  y  avait  dans 
l'empire  143  marquis.  C'est  ce  nombre  qu'on  retrouvera  dans  le  ta- 
bleau de  Se-ma  Ts^ien, 
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(des  seigneurs)  tels  que  les  Siao\  les  Ts^ao*,  les  (mar- 
quis de)  Kiang^^  les  Koan  *  parvinrent  parfois  à  posséder 
jusqu'à  quarante  mille  (foyers);  les  plus  petits  se  dou- 
blèrent. Telles  furent  la  prospérité  et  l'abondance.  Leurs 
descendants  furent  arrogants  et  déréglés  ;  ils  oublièrent 
leurs  ancêtres  ;  ils  se  livrèrent  aux  débauches.  Lorsqu'on 
arriva  à  Tépoque  tai-tcKou  (104-101  av.  J.-C),  après 
une  période  de  cent  ans,  il  n*y  avait  plus  que  cinq  sei- 
gneurs'; tous  les  autres  étaient  tombés  sous  le  coup  de 
la  loi  et  avaient  laissé  décheoir  le  mandat  (dont  ils 
avaient  été  investis);  ils  avaient  perdu  leurs  royaumes 
et  n'existaient  plus*.  Le  filet  (des  lois)  était  d'ailleurs  un 


1  Les  descendants  de  Siao  Ho^  marquis  de  Tsoan  (n®  131  du  ta- 
bleau ci-après). 

2.  Les  descendants  de  Ts^ao  Ts^an^  marquis  de  P'ing'-yang  (n9  88 
du  tableau  ci-après).  D'après  Yen  Che-kou  (KienHan  chou,  chap.  xyi, 
p.  1  v<^),  Ts^ao  Ts'an  avait  reçu  (en  201)  un  fief  de  10,600  foyers;  son 
descendant  Ts'ao  Tsongy  au  moment  où  il  fut  dégradé  en  91  avant  J.- 
C.y  possédait  23,000  foyers;  on  voit  par  cet  exemple  que,  en  un  siècle, 
l'importance  du  fief  avait  plus  que  doublé. 

3.  Les  descendants  de  Tcheou  P'o,  marquis  de  Kiang  (n®  39  du  ta- 
bleau ci-après). 

4.  Les  descendants  de  Koan  Yng^  marquis  de  Yng-yn  (n«  142  du  ta- 
bleau ci-après). 

5.  A  l'époque  Vai-tch'ou,  un  siècle  s*était  écoulé  depuis  Tavène- 
ment  de  la  dynastie  Han\  pendant  ces  cent  années,  toutes  les  fa- 
milles seigneuriales  qui  devaient  leurs  fiefs  à  KaO'tsou^  les  avaient 
perdus  par  leur  mauvaise  conduite  :  il  ne  subsistait  plus  que  les 
représentants  de  cinq  de    ces  anciennes  familles  ;    c*étaient   :    Ts^ao 

Tsong,  marquis  de  P'ing-yang    I     iW^  Vi    «    7I>  ,  Li  Tchong-ken, 

marquis  de  JCiu-tcheou   uU  /Bj  JT^  SB^  Vv  iïc  ,  Ts'i  Jen^  marquis 

de  Yanf^-ho  W  W  ^  W  't ,  />/  Mong,  marquis  de  TaiMi  ^ 

ffiit  ^ ,  Fong  Yen,  marquis  de  Kou-ling  Wi^^^Mw^  . 


6.  Le  mot  n*\é  se  prononce  ici  mao  et  signifie  «  épuisé,  n'existant 
plus  ».  Il  est  l'équivalent  du  mot 


k 
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peu  trop  serré;  tous  cependant  n'avaient  personnelle- 
ment aucun  respect  pour  les  défenses  qui  étaient  en  vi- 
gueur à  leur  époque. 

Si  la  génération  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  au- 
jourd'hui prend  sa  connaissance  de  la  conduite  de  l'an- 
tiquité pour  s'y  regarder  comme  dans  un  miroir,  (elle 
constatera)  qu'elle  est  loin  d'être  entièrement  conforme 
(à  l'antiquité).  Les  empereurs  et  les  rois'  ont  observé 
des  rites  différents  et  se  sont  appliqués  à  des  œuvres  di- 
verses, mais  ils  ont  pris  pour  règle  essentielle  d'ac- 
complir des  actions  méritoires';  comment  pourrait-on 
dire  que  (notre  génération)  s'attache  (au  même  prin- 
cipe) ?  Si  l'on  examine  pour  quelles  raisons  les  uns  ont 
obtenu  les  honneurs  et  la  faveur  et  pour  quelles  raisons 
les  autres  ont  été  dégradés  et  couverts  de  honte,  on 
verra  ainsi  qu'il  y  a  eu  de  notre  temps  une  forêt  de  fautes 
commises.  Comment  serait-ce  bien  conforme  à  ce  que 
nous  avons  appris  sur  les  anciens  temps  ? 

Ainsi  donc,  j'ai  observé  avec  soin  (les  familles  sei- 
gneuriales) depuis  leur  commencement  jusqu'à  leur  (in 
et  j'ai  exposé  ce  texte  sous  forme  de  tableau.  Il  y  a  un 
assez  grand  nombre  de  familles  dont  on  n'atteint  pas 
l'origine  ou  la  fin  ;  j'ai  exposé  ce  qui  était  clair  ;  les  choses 
douteuses,  je  les  ai  supprimées.  Dans  la  suite,  si  quelque 
sage  désire  remonter  (à  ces  événements)  et  les  débrouil- 
ler, il  pourra  se  servir  de  (ce  tableau)  pour  les  regarder'. 

1.  Les  cinq  empereurs  et  les  trois  premières  dynasties  de  Tantiquité. 

2.  Cette  idée  revient  souvent  sous  des  formes  diverses  chez  Se-ma 
T8*ien  :  dans  l'antiquité,  les  diverses  dynasties  qui  se  sont  succédé 
ne  se  sont  pas  imitées  les  unes  les  autres  ;  elles  ont  observé  des  règles 
différentes  ;  cependant  elles  se  ressemblent  en  ceci  qu'elles  ont  eu 
pour  principe  directeur  de  leur  conduite  le  ferme  désir  de  bien  agir. 

3.  Dans  le  tableau  de  Se^ma  Ts'ien,  les  143  marquisats  créés  sous 
le  règne  de  l'empereur  Kao-tsou  sont  rangés  dans  l'ordre  chronologi- 
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que  suivant  lequel  ils  furent  institués.  Pour  faciliter  les  recherches, 
j'ai  rangé  ces  marquisats  par  ordre  alphabétique,  en  mettant  entre 
parenthèses,  avant  le  nom  de  chaque  marquisat,  le  numéro  d'ordre 
qu'il  possède  dans  le  tableau  des  Mémoires  historiques  ;  si  Ton  prend 
un  exemplaire  des  Mémoires  historiques  et  qu'on  numérote  de  1  à  143 
tous  les  marquisats  dont  il  est  parlé  dans  ce  chapitre,  il  sera  très 
facile  de  retrouver  dans  le  texte  chinois  les  caractères  qui  expriment 
les  noms  propres  ;  j'ai  donc  jugé  inutile  de  les  reproduire  ici.  Je  n^ai 
conservé  de  ce  tableau  que  les  noms  et  les  dates;  j'ai  supprimé  Ténu- 
mération  des  actions  d*éclaf  qui  firent  ennoblir  les  premiers  marquis,, 
et  celle  des  fautes  qui  firent  dégrader  leurs  derniers  descendants. 
Dans  les  notes,  j'indique  les  variantes  que  présente  le  zvi«  chapitre  dtr 
Ts*ien  ffan  chou  et  je  désigne  ce  texte  simplement  par  la  lettre  B.  — 
La  date  qui  suit  le  nom  d*un  marquis  indique  l'année  où  ce  personnage 
devient  titulaire  du  marquisat;  les  noms  posthumes  sont  précédés 
d'un  astérisque. 

J*ai  adopté  le  même  système  pour  les  trois  tableaux  suivants.  — 
Tout  en  réduisant  sous  la  forme  la  plus  concise  possible  ces  quatre 
chapitres  des  Mémoires  historiques,  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  les  sup- 
primer entièrement,  car,  malgré  leur  aridité,  ils  contiennent  plusieurs 
renseignements  utiles  :  en  premier  lieu,  les  Mémoires  historiques 
citent  souvent  tel  ou  tel  marquis  sans  donner  son  nom  ;  en  se  reportant 
a  nos  tables,  on  trouvera  qui  était,  à  l'époque  dont  on  parle,  le  titu- 
laire du  marquisat  cité  ;  c'est  pour  faciliter  cette'  recherche  que  j*ai 
adopté  l'ordre  alphabétique  ;  on  rétablira  d'ailleurs  sans  peine  Tordre 
chronologique  de  l'institution  des  divers  marquisats  en  dressant  des 
listes  suivant  la  série  des  nombres  écrits  entre  parenthèses.  En  second 
lieu,  la  plupart  des  hommes  qui  jouèrent  un  rôle  important  sous  les 
premiers  empereurs  Han  eurent  le  titre  de  marquis  ;  les  tableaux  chro- 
nologiques nous  donnent  la  date  exacte  de  leur  mort;  cette  date  est 
Tannée  qui  précède  celle  où  leurs  successeurs  respectifs  héritent  de 
leur  titre.  Enfin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  suivre,  grâce  à  ces  tableaux, 
les  vicissitudes  de  la  noblesse  à  Tépoque  des  Han  ;  Thistorien  trouvera 
là  des  indications  sur  le  nombre  des  marquisats,  sur  leur  origine  et 
sur  leur  durée. 


LISTE  ALPHABETIQUE  DES  MARQUISATS  GREES   SOUS  LE  REGNE 

DE    «  KAO-TSOU  » 


1.  (34)  Che.  —  ?  Zm  S  Ts'i,  29  avril  201.  —  ?  Fang-chan,  "Kongy 
198.—  ?  Tch'e,  ^Yang,  179.  —  ?  /,  "FCang,  168.  —  PTs  te/iV  124;  mis 
à  mort  en  116. 

2.  (30)  Che3-fang.  —  Tong  Tch'e,  *Sou,  17  avril  201.  —  Yong 
Kiu\  ^Iloang,  192.  —  Yong  Ye,  154.  —  Yong  Hoan,  *Tchong,  144; 
dégradé  en  112. 

8.  (14)  Che-yang.  —  HiangTch'an^,  6  mars  201  ;  il  meurt  en  192; 
son  héritier,  Lieou  Soei,  est  accusé  d'un  crime  et  ce  marquisat  est 
supprimé. 

4.(75)  Chen-taé.   -  Tchao   Tsiang-ye;  ^Ts'i,  200»;  dégradé  en 

1.  Le  point  d*interrogation  placé  avant  le  nom  personnel  Lu  signifie 

que  le  nom  de  famille  est  ignoré.  —  D'après  Siu  Koang,  au  lieu  de 

SA 
,  d'autres  textes  donneraient  Tai    M  .  D'après  le  Ts'ien  Han 

chou  (no  32),  le  nom  du  premier  marquis  de  Che  serait  Fou  Hou-hai 
1^  H^   St  ,  et  son  nom  posthume  serait  Ts^i-ho  ^^  "PT  . 

2.  Au  lieu  de  Ts'ien    m  ,  le  Ts*ien  Han  chou  écrit  Tsai  W  . 

3.  Diaprés  Se^ma  Tchengj  le  mot  i  I  pourrait  aussi  se  prononcer 
Tche. 

4.  Le  Ts'ien  Han  chou  (no  28)  appelle  ce  marquis   Yong  Kiu-lou 

Vp»  Jpù  et  le  fait  succéder  à  son  père  en  193. 

5.  tiiang  Tch'an  n'est  autre  que  Hiang  Po  (cf.  tome  II,  p.  275,  n.  1, 
et  p.  322,  n.  3);  au  moment  où  il  fut  nommé  marquis,  Hiang  TcKan 
prit  pour  nom  de  famille  celui  de  la  famille  impériale  et  s'appela  dès 
lors  Lieou  Tch*an. 

6.  Le  Ts*ien  Han  chou  (no  76)  l'appelle  Tchao  Tsiang-si, 

7.  Les  Mémoires  historiques  et  le  Ts'ien  Han  chou  disent  tous  deux 
que  ce  marquis  fut  nommé  la  8*^  année  de  Kao-lsou^  le  10"  mois,  au 
jour  koei'tch^eou  ;  mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  la  chronologie. 
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187;  renomme  en  186;  dégradé  en  184;  renommé  en  166.  —  Tchao 
Teou,  *Taiy  162.  —  Tchao  Siun^ ,  dégradé  en  148.  —  Tehao  Hou,  */, 
nommé  en  145  marquis  de  Yu;  meurt  en  124  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

5.  (107)  Chen-yang.  —  Loan^  Tue,  16  février  196.  —  Loan  Tuen, 
*Tsing,  144.  —  LoanMai'tche,  140;  mis  à  mort  en  118. 

6.  (98)  Fan*.—  Kiang  Tchan  *,  *Tchoang,  17  décembre  199*.  —  Kiang 
Hiu*,  *K'angj  190.  —  Kiang  Ki,  153.  —  Kiang  Ngan-kouo,  147; 
assassiné  en  122. 

7.  (24)  Fei^  —  Tch'en  Ho,  *Tu,  6  mars  201.  —  Tch*en  Tch'ang, 
*Kongy  179.  —  Tch'en  Yen,  155;  dégradé  en  148.  —  Tch'en  Tsoei^ 
fils  de  TcKen  Ho,  est  nommé  marquis  de  Tck^ao,  en  144;  il  meurt  en 
141  •  sans  laisser  de  descendants. 

8.  (37)  Fei-jOU.  —  Ta' ai  Tn,  "King,  29  avril  201.  —  Ta' ai 
TcKeng*,  ^Yen,  177.  —  Ts^ai^nou,  163;  meurt  en  156  sans  laisser  de 
descendants. 

0.  (120)  Fen-yang.  —  Kin  Kiang  *\  14  avril  196.  —  Kin  Kie, 
*Kong,  185.  —  Kin  Hou,  *K*ang,  meurt  en  141  avant  d'être  parvenu 
à  l'âge  viril.  —  Kin  Che  est  nommé  marquis  de  Kiang-tseou  en  112; 
il  est  dégradé  le  28  juin  93. 

10.  (20)  Fen-yn.—  Tcheou  Tch'ang,  *Tao^  6  mars  201.  —  Tcheou 
K'ai'fang,  •Ngai,  191.  —  Tcheou  /,  175;  dégradé  en  163.  —  Tcheou 


l.Le  Ts'ien  Ban  chou  (no  76)  appelle  ce  personnage  Tchao  Sieou. 

2.  D'après  le  Ts*ien  Ban  chou  {no  101),  le  nom  de  famille  de  ce  mar- 
quis et  de  ses  descendants  serait  Yo, 

3.  Le  Ts'ien  Ban  chou  (n^  94)  donne  le  nom  de  P'ing  à  ce  marqui- 
sat. 

4.  Tchang  Tchan^che,  d'après  le  Ts'ien  Ban  chou  (n*  94). 

5.  Au  lieu  du  11*  mois,  le  Ts'ien  Ban  chou  écrit  «  le  12*  mois  »,  ce 
qui  est  faux. 

6.  Le  nom  personnel  de  ce  marquis  est  K*iong,  d'après  le  Ts'ien 
Ban  chou  (n©  94). 


7.  Le  mot  '^^  ,  dit  Yen  Che-kou,  se  prononce  ici  Fei;  d'après  Se- 
ma  Tchengj  il  pourrait  se  prononcer  soit  Fei,  soit  Pi, 

8.  En  143,  d'après  le  Ts'ien  Ban  chou  (n»  22). 

9.  Ts'ai  Jong,  d'après  le  Ts'ien  Ban  chou  (n*  35). 

10.  Le  Ts'ien  Han  chou  (n®  115)  appelle  ce  marquis  Kin  K'iang  et 
dit  que  son  nom  posthume  fut  Yen  (=  Tchoang)  ;  en  outre  il  rapporte 
sa  nomination  au  3«,  et  non  au  2*  mois,  ce  qui  est  faux. 
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Tso-kiui^  petit-fils  de  Tcheou-tcK ang ^  est  nommé  marquis  de  Ngan- 
yang  en  148;  il  est  dégradé  en  140. 

11.  (68)  Fou-yang.  —  Tch'en  Siu,  *Kang,  19  novembre  201.  — 
Tch'en  Kia,  *Kong,  169.  —  Tch'en  Che,  *JCang,  151.  —  Tch*en 
JCiang,  128;  dégradé  en  121. 

12.  (35)  Hai-yang.  —  Yao  Ou^yu,  *T8*i-sin,  29  avril  201.  —  Tao 
TchaO'siang,  ^Ngai,  192.  —  Yao  Kien,  *K'ang,  183.  —  Yao  Cheng, 
*Ngaif  153;  meurt  en  144  sans  laisser  de  descendants. 

18.  (128)  Hia-aiang.  —  Leng^  Eul,  *Tchoang,  8  décembre  1963.  _ 
Leng  Chen*,  177  ;  il  est  mis  à  mort  en  154. 

14.  (108)  Ho-tch'eag.  —  Kong-suen  Eul,  *Hiao,  21  février  196. 
—  Kong'Suen  Kien*^  *Hoai,  175;  meurt  en  166  sans  laisser  de  des- 
cendants. 

IB.  (39)  Ho-yang6.  —  Tch'en  Kiuen,  *Tchoang,  29  avril  201.  — 
Tch'en  Sin,  179;  dégradé  en  177. 

16.  (95)  Ho-yang7.  —  Lieou  Tchong,  frère  aine  de  Kao-tsou,  est 
nommé  marquis  de  Ho-yang  le  22  octobre  199.  —  Son  fils  Lieou  Pi  est 
nommé  roi  de  Ou  en  193. 

17.  (40)  Hoai-yn.  —  ffan  Sin,  nommé  marquis  de  Hoai-yn  entre 
le  14  mai  et  le  12  juin  201.  Il  se  révolte  et  est  tué  en  196. 

18.  (85)  I-che.   —  Tch'en  Tch'e,*Kingj  199  8.  —   Tch'en  Kiao^, 


1.  Tcheou  TsO'kiun,  d*aprè8  le  Ts'ien  Han  chou  (n»  18). 

2.  B(n»123)  iLingBuL 

3.  Cette  date  est  celle  qui  résulte  de  Tindication  fournie  par  le 
Ts^ien  Han  chou  (no  123)  :  les  Mémoires  historiques  donnent  une  date 
qui  correspond  au  14  novembre  196  ;  mais  comme  Se-ma  Ts'ien  suit 
Tordre  chronologique,  et  que  le  marquis  de  Yang'i,  qui  précède  im- 
médiatement celui  de  tiia-siang,  fut  ennobli  le  l"r  décembre  196,  il  est 
évident  que  la  leçon  du  Ts'ien  Han  chou  est  seule  exacte. 

4.  B  (no  123)  :  Ling  Choen, 

5.  B  (n»  103)  :  Kong-suen  Ts'o. 

8.  Les  Mémoires  historiques  et  le  Ts*ien  Han  chou  donnent  tous 
deux  la  date  de  cette  investiture  comme  étant  le  jour  ping-siu  du 
3*  mois  de  la  3*  année  de  Kao-tsou  ;  mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  ma 
chronologie. 

9.  B  (no  82)  :  Tch'en  Tche. 

T.  m.  9 
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'Tsing,  iSS.—  Tch'en  Tch'ai,  *K*ing,  154;  il  meurt  cette  année  même, 
sans  laisser  de  descendants. 

19.  (102)  I-ling.  —  Ou  Tch'eng\  17  octobre  1983.  —  Ou  Tchong, 
191;  meurt  en  181,  sans  laisser  de  deiïcendants. 

20.  (49)  Jen*.  —  Tchang  Yue,  201  ;  dégradé  en  185. 

21.(4)  Jou-yn.  —  Hia-heou  Yng,  *Wen,  13  février  201.  —  Hia- 
heou  Tsao,  V,  171.  —  Hia-heou  Ts*e,  "Kong,  164.  —  Hiii-*co«  P*o, 
133  ;  dégradé  en  115. 

22.  (105)  K'ai-fong.  -  rao  Che,  *Min,  18  février  196.  —  rao 
Ts'ing,*!,  195,  —  Tao  Yen,  "Tsie,  147.  —  Tao  Heowsoei,  134; 
dégradé  en  112  5. 

28.  (139)  Kan  tsluen  6.  —  Wang  King,  *Yen,  19  juillet  195.  — 
Wang  MO'jaoT,  *Tai,  188.  —  Wang  P'iao  8,  169  ;  dégradé  en  147. 

24.  (65)  Kao-hou.  —  Tch'en  Fouk'i,  201.—  Tck*en  Tck'eng, 
*Chang*t  175;  meurt  en  cette  même  année,  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

25.  (100)  Kao-king.  —  Tckeou  Tch*eng,  22  mai  198  «<>  ;  meurt  en 
159i  après  avoir  projeté  de  se  révolter.  —  Tcheou  Yng,  petit-fils  de 
Tcheou  Tch*eng,  est  nommé  marquis  de  Cheng  en  149.  —  Tcheou  P'ing, 
fils  du  précédent,  lui  succède  à  une  date  inconnue  ;  il  est  dégradé  en 
119H. 

1.  B  (no  82)  :   Tch'en  JCiang. 

2.  B  (no  98)  :  Ou  Yng. 

3.  B  (no  98)  :  9"  année,  9«  mois,  jour  ping-tse^  —  ce  qui  est  faux. 

4.  Si  Ton  s'en  tenait  au  texte  des  Mémoires  historiques,  il  semble 

que  le  nom  de  ce  marquisat  fût,  non  pas  /e/i,  mais  Jen-heou  1^  IaC  ; 
cependant  le  texte  du  Ts'ien  Han  chou  (no  47),  quoique  lui-même 
fautif,  donne  à  entendre  que  le  mot  Jen  représente  à  lui  seul  le  nom 
de  ce  marquisat. 

5.  B  (no  102)  :  Tao  Heou-soei  aurait  pris  le  pouvoir  en  130  (ce  qui 
est  exact)  et  aurait  été  dégradé  en  118  (ce  qui  est  faux). 


6.  B  (n*  133)  :  ce  marquisat  est  appelé  King 

7.  B  (no  133)  :  Wang  Tchen-nicn. 

8.  B  (no  133):  Wang  Hing, 

9.  B  (no  63)  :  *'Yang. 

10.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (n*  96).  Les  Mémoires 
historiques  donnent  la  leçon  ;  k  la  9«  année,  le  4«  mois,  aujour  D</t^- 
yn  »,  ce  qui  est  faux. 

11.  B(no96)  :  118  avant  J.-C. 
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26.  (137)  Kao-leaog.  —  Li  Kie,  ^Kong,  24  arrii  195  *.  —  Li  Fo, 
132;  dégradé  en  122  2. 

27.  (130)  Kao-ling.  —  Wang  TcheouZ,  *Yu,  15  janvier  195*.  — 
Vang  Ping'kong^,  *Hoei,  185.  —  Wang  Hing,  167  ;  mis  à  mort  en  154. 

28.  (53)  KBO-yUBn.  —  Ping  Ts'ien^,  *Tche,  25  août  201.  —  Ping 
Te,  *Kien,  194.  —  Ping  Ou,  *Hiaoi,  164  —  Ping  Sin,  140;  dégradé 
en  138. 

29.  (83)  K*ao.  —  Tch'en  Ts'o^  *Tche,  199».  —  Tch'en  Yng/Hoai, 
19210.  —  Tch'en  Yng,  "Kong,  173.  —  Tch'en  NganU,  159.  —  On  ne 
connaît  pas  le  nom  du  successeur  de  .Tch'en-ngant  ni  la  date  de  son 
arrivée  au  pouvoir  u.  —  TcKen  Ts^ien-ts'ieou,  121  ;  dégradé  en  112. 

80.  (74)  Keng-kie.  —  Lieou  Sin,  fils  du  frère  aîné  de  Kao-tsou, 
200;  en  187,  il  est  nommé  marquis  à  l'intérieur  des  passes,  c'est- 
à-dire  qu'il  perd  son  fief. 

81 .  (118)  Ki  18.  —  Kong'chang  Pou  hai,  *Tchongi*,  196 15.  —  Kong- 
chang  Ou,  */,  193.  — Kong-chang  Tong,  *K*ang,  166.  —  Kong^chang 
Koang'té,  139  ;  mis  à  mort  en  130. 

1.  B  (no  131)  :  «  12*  année,  2«  mois,  jour  ping-yn  »,  —  ce  qui  est 
faux. 

2.  D'après  B  (n^  131),  le  dernier  marquis  de  Kao-leang  serait  Li 
P'ing,  successeur  de  Li  fo',  mais  la  date  de  son  accession  au  pouvoir 
A*est  pas  donnée. 

3.  B  (no  124)  ;  Tcheou  Yu-jen, 

4.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (no  124)  ;  les  Mémoires 
historiques  écrivent  :  «  le  11*  mois,  au  jour  ting-'hai  »,  —  ce  qui  est 
faux. . 

5.  B  (no  124)  :  Wang  Long-kong, 

6.  B  (n*  51)  :  Ping  Ts'ai, 

7.  B  (no  51)  :  "P'ing, 

8.  B  (no  80)  :  Tch*en  Hai. 

9.  La  date  donnée  par  les  Mémoires  historiques  et  par  le  Ts'ien 
Han  chou  est  :  «  la  8o  année^  le  12*  mois,  au  jour  ting-wei  *>,  —  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  ma  chronologie. 

10.  B  (no  80)  :  193  avant  J.-C. 

11.  B  (n*'  80)  :  Le  nom  posthume  de  TcKen  Ngan  fut  Tsie, 

12.  B  (no  80)  :  La  mention  de  ce  marquis  inconnu  qui  aurait  été  au 
pouvoir  entre  TcVen  Ngan  et  Tch*en  Ts^ien-ts^ieou  est  supprimée. 

13.^. 

14.  B  (n»  113)  :  *Chao. 

15.  Les  Mémoires  historiques  et  le  Ts'ienBan  chou  donnent  deux  in- 
dications chronologiques  qui  sont  différentes,  mais  qui  toutes  deux 
sont  en  désaccord  avec  mon  système  chronologique. 
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.  82.  (125)  Kii.  —  Hoang  Ki-tchong,  •Tchoangt  27  novembre  196. 

—  Hoang   Yong-cheng,  *lCingi,  168.  —  Hoang  Ming,  *Kong,  159.  — 
Hoang  Soeij  124  ;  dégradé  en  116. 

SB,  (50)  Ki-kleoo.  —  ?  SiangZ,  281  ;  dégradé  en  184  «. 

84.  (31)  Ki-p'ou.  —  Tch*en  Ou,  *Kang,  25  avril  201  5;  meurt  en 
163;  son  fils  Tch'en  K*i  se  révolte  et  est  mis  à  mort. 

85.  (138)  Ki-8in.  —  Tch'en  Ts'ang,  ^JCoang,  19  juillet  195.  — 
Tch'en  Kai,  V,  185.  —  Tch'en  Tang,  162  ;  mis  à  mort  en  154. 

86.  (71)  Ki-yang.  —  Tou  Té-tch'en,  *Tchoang,  200  e.  —  Tou  Tan, 
*Tche,  174.  —  Tou  Ou,  *Hoai,  131  ;  meurt  en  124  sans  laisser  de  des- 
cendants. 

87.  (35)  Kl.  —  Tseng  Ho,  *Kou,  281  t.  —  Tseng  Hou,  "K'ing,  168. 

—  Tseng  To,  151  ;  dégradé  en  133. 

88.  (131)K'i-8e.  —  Pen  Ho,  *JCang,  31  janvier  195;  meurt  en  166 
sans  laisser  de  descendants. 

39.  (17)  Kiang.  —  Tcheou  P'o,  *0u,  6  mars  201;  est  nommé  fai- 
wei  en  184,  yeou-tch* eng-siang  en  179,  donne  sa  démission,  mais  re- 
devient tch'eng-siang  en  177.  —  Tcheou  Cheng-tche,  168  ;  dégradé  en 
163.  —  Tcheou  Ya-fou,  fils  de  Tcheou-P'o,  est  nommé  marquis  de 
Tiao^  en  162;  il  est  nommé  Vai^wei  en  154,  tch'eng-siang  en  150,  puis 
il  est  dégradé  et  son  fief  est  supprimé.  —  Tcheou  Kien,  fils  de  Tcheou 
P'o,  est  nommé  marquis  de  Fing-k'iu  en  143.  —  Tcheou  Kien-ié  lui 
succède  en  124;  il  est  dégradé  en  112. 

40.  (112)  Kiang-i.  --  Tchao  Yao,  4  mars  196»;  dégradé  en  187. 


1  EP. 

2.  B  (n«  120)  :  Yong  Tch'eng,  */. 

3.  On  ne  connaît  pas  le  nom  de  famille  de  ce  personnage. 

4.  B  (48)  :  187  avant  J.-C. 

5.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (no  29);  la  date  indiquée 
par  les  Mémoires  historiques  serait  le  5  mai  201  ;  elle  doit  être  reje- 
tée, puisque  le  marquis  qui  suit  celui  de  Ki-p*ou  dans  l'ordre  chrono- 
logique reçut  l'investiture  de  son  fief  le  29  avril  201. 

6 .  Les  Mémoires  historiques  et  le  Ts'ien  Han  chou  (no  73)  donnent 
pour  date  •  «  la  7«  année,  le  7«  mois,  au  jour  ping-tch'en  »,  —  ce  qui 
est  faux. 

7.  La  date  indiquée  est  celle  de  :  «  la  6«  année,  le  6«  mois,  au  jour 
ting'hai  »,  —  ce  qui  est  faux. 

8.  B  (no  14)  :  Sieou, 

9.  B  (no  107)  :  indication  chronologique  fausse. 
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41.  (55)  K«anjj-yang4.  _  Hoa  Ou-hai,  *Ts'i,  25  août  201.  —  Hoa 
P"o,  *Kong,  176.  —  Boa  Lou,  160;  dégradé  en  153. 

42.  (87)  Klang.  —  Lieou  Cheng,  "Kien  8,  1993.  —  Lieou  Tchang, 
*Tai,  196.  —  Lieou  Fou,  167  ;  dégradé  en  165. 

43.  (12)  Kien-tch*eng.  —  Lu  Che-tche,  ^iCang,  15  février  201. 

—  Lu  Tso,  192;  dégradé  en  187.  —  En  187,  Lu  Lou,  frère  cadet  de 
Lu  TsOy  est  nommé  marquis  de  Hou-ling\  puis  il  devient  roi  de  Tchao 
et  est  mis  à  mort  eu  180  ^. 

44.  (9)  Klu-ni.  —  Tch*en  P'ing,  *Hien,  13  février  201  ;  en  190,  il 
nommé  tsO'tch'eng^siang,  en  187  yeou-tcKeng-siang  et  enfin  tch'eng- 
5ia/i^  unique.  —  Tch'en  Mai,  *Kong,  177,  —  Tch'en  Li,  *Kien^  175. 

—  Tch*en  Ho,  152;  il  est  mis  à  mort  en  130. 

45.  (38) K'iu-tch'eng.  -  Tch'ong  Ta,*Yu,  29  avril  201.  —  Tch'ong 
Tsie,  *Kongf  179  ;  dégradé  en  172  ;  renommé  en  162  ;  dégradé  pour  la 
seconde  fois  en  144  et  son  fief  supprimé;  nommé  en  141  marquis  de 
Yuen^,  —  Tch'ong  Kao-jou^  hérite  de  ce  dernier  titre  en  139;  il  est 
dégradé  en  114  T, 

46.  (16)  Kln-tcheou.  —  Li  Chang,  *King,  6  mars  201.  —  Li  K'i, 
179;  dégradé  en  148.  —  Li  Bien,  *Tsing,  autre  fils  de  Li  Change  est 
nommé  marquis  de  Mou  en  147.  —  Li  Soei^,  *JCang,  succède  au  pré- 
cédent en  131.  —  Li  Tsong^  succède  au  précédent  en  126.  —  Li  Tchong' 
ken  succède  au  précédent  en  115;  il  est  mis  à  mort  en  87. 

•  47.  (143)  Kiun.  —  Tchang  Fing,  *Tchoang,  195  »o.  —  Tchang 
Cheng,  183;  dégradé  en  176. 


1.  B  (n*  53)  :  Tchong-ling. 

2.  B(no84):  Lieou  Bi,*Yu, 

3.  La  date  du  3"  mois,  au  jour  ping-siu,  est  inexacte. 

4.  D*après  le  Ts'ien  Ban  chou  (chap.  xvjji,  p.  2  v®),  Lu  Tchong, 
frère  cadet  de  Lu  Tso,  aurait  reçu  le  31  mai  187  le  titre  d'héritier 
du  roi  Siuen  de  Lu,  père  défunt  de  l'impératrice  Lu\  puis,  eu  181,  il 
aurait  été  nommé  marquis  de  Pou-k'i,  et  en  180  il  aurait  été  mis  à 
mort.  —  Quant  à  son  frère  cadet.  Lu  Lou,  il  aurait  été  nommé  en  187 
marquis  de  Ban-yang, 

5.  B  (n*36)  parait  donner  à  entendre  que  Tch'ong  7!sr6  fut  nommé  de 
nouveau  marquis  de  K'iu-tcheng, 

6.  B  (n«  36j  :  Tch'ong  Boang-jou, 

7.  B  (n»  36)  :  115  avant  J.-C. 

8.  B  (no  16)  :  Li  Soei-tch'eng, 

9.  B  (n«  16)  :  Li  Che-tsong,  *Hoai. 

10.  La  date  est  celle  du  6*  mois  de  la  12®  année. 
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48.  (63)  K*oai-tch*eng  1.  —  Tcheou  Sie,  "Tsuen^,  20  septembre 
201.  —  Tcheou  Tch'angy  175;  il  est  coupable  et  son  fief  est  supprimé. 
—  Tcheou  Yngf  *K*ang^  fils  de  Tcheou  Sie,  est  nommé  en  149  marquis 
de  Tan,  —  Tcheou  Tchong-kiu  hérite  de  ce  titre  en  148  ;  il  est  dé- 
gradé en  114  S 

49.  (6)  Koang^.  —  Lu^  Ngeou,  *Tchoang,  13  février  201.  —  Lu 
Cheng^  *Tai,  178.  —  Lu  Kia,  *Kong^  169;  meurt  en  157  sans  laisser 
de  descendants. 

60.  (115)  Koang-ngO.  —  JenNgao,  V,  21  mars  196.  —  Jen  King^y 
*I^\11,  —  Jen  Tan,  *King,  176.  —  Jen  YueT,  136;  dégradé  en  115. 

61.  (7)  Koang-p*ing.  —  Sie  Ngeou,  *King,  13  février  201.  —  Sie 
Chan,  ^Tsing,  187.  —  Sie  Tsé^  *Tsie,  161  ;  dégradé  en  148  8;  renommé 
en  145;  en  131,  devient  tch'engsiang.  —  ^le  Jangy  125;  dégradé 
en  122. 

62.  (92)  Kong.  —  Zo«»  Pa-che,  *Tchoang,  199 «o.  --•  Lou  Tang, 
*Hoei,  173.  —  Lou  Change  ^Hoai^  165  ;  meurt  en  160  sans  laisser  de 
descendants. 

68.  (42)  Koa-che  ii.  —  Yen  Tsé-tch'e,  11  juin  206.  —  Yen  Ou-hai, 
•/,  198.  —  Yen  Siu,  *Tai,  160.  —  Yen  Kou,  152;  dégradé  en  112. 

54.  (132)  Kou-lingi».  —  Fong  Ki,  *Ting,  22  février  195.  —  Fong 
Hiong,  *Kong,  173.  —  Fong  Ang,  *Yn,  154*3.  «.  pong  Rie,  ''Hien^*, 
152.  —  Fong  Yen,  137. 

1.  B  (n»  60)  :  P'ei^tcKeng. 

2.  B  (n°  60)  :  *Tche. 

3    B  (n*  60)  :  115  avant  J.-C. 

4.  Se^ma  Ts'ien  dit  que  le  nom  de  ce  marquisat  était  Koang-yen; 
mais  c*est  une  erreur. 

5.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (n«  7),  le  nom  de  famille  du  marquis 
de  Koang  serait  Chao, 

6.  B  (n«  flO)  écrit  ►K ,  au  lieu  de  JB*  qui  est  la  leçon  des  Mé- 
moires historiques , 

7.  B  (nO  110)  :  Jen  Yue-jen. 

8.  B  (no  7)  :  147  avant  J.-C. 

9.  B  (no  89)  :  le  nom  de  famille  de  ces  marquis  est  Lu  JUC  . 

10.  La  date  de  «  la  8«  année,  le  6«  mois,  au  jour  jen-tse  »  —  est 
inexacte. 

11.  B  (no  40)  :  King-che. 

12.  B  (iK»  127)  :  Kou-yang, 

13.  B  (n»  127)  :  155  avant  J.-C. 

14.  B  (no  127)  :  Fong  Kie-tchong,  V. 
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56.  (48)  K0U-tch*engi.  —  Tn  K'oei,  ^Tchoang,  20i.  —  Yn  K'ai- 
fangy  192;  il  est  nommé  en  185  marquis  à  l'intérieur  des  passes,  c^est- 
à*  dire  que  son  fief  lui  est  retiré. 

56.  (21)  Leang-tseou.  —  Ou  Jou^,  *Biao,  6  mars  201.  —  Ou 
Taoei,  190.  —  Ou  Yng-tsi,  "ICing,  134  «.  —  Ou  Chan-fou,  131*;  dé- 
gradé  en  112. 

57.  (23)  Leao.  —  K'ong  Ts'ong,  */,  6  mars  201.  —  iCong  Ts'ang, 
171  ;  dégradé  en  126. 

58.  (82)  LIS.  —  rch'eng  Hei,  "Kien,  199  «.  —  TcKeng  W,  'Biao, 
185.  —  Tch'eng  Tsao,  163;  dégradé  en  149. 

59.  (101)  Lis.  -  Teng  Jo^  28  mai  198  ;  on  ne  connaît  pas  la  cause 
de  son  ennoblissement  et  on  ignore  quand  et  comment  finit  sa  lignée. 

60.  (13)  Lieou.  —  Tchang  Leang,  * fVentch'eng,  6  mars  201.  — 
Tchang  Pou-i,  185;  dégradé  en  175. 

61.  (43)  Lieoa-k'ieou.  —  Jong  Ts'e,  *Ts*i,  201  ».  —  /ong  Ngan- 
kouo,  *Ting,  183.  —  Jong  Kia-tcKeng,  *King,  153.  -  Jong  Kio,  143; 
dégradé  en  cette  même  année. 

63.  (117)Ldn-yuen.—  Ts'i  Se,  *Kien,  18  mai  196 ««.  —  Ts'i  TcKou- 
long,  */,  190.  —  Ts'i  Tchong^\  *Kong,  153.  —  Ts'i  Rien,  137;  dégradé 
en  112. 

68.  (97)  Long  *2.  —  Tch'en  Chou,  *King,  4    novembre  199  ". 
Tch'en  Kien,  181  ;  dégradé  en  163. 

1.  B  (n«  46)  :  Tch'eng-fou, 

2.  B  (no  19)  :  Ou  Hou. 

3.  B  (n»  19)  :  132  avant  J.-C. 

4.  B  (no  19)  :  Ou  Chan-fou  prend  le  pouvoir  en  113;  il  est  dégradé 
en  112.  ngr  ^ 

5.  B  (n»  78)  :  ^-  .  au  lieu  de  /ff  . 

6.  La  date  de  c  la  S*  année,  le  10«  mois,  au  jour  koei-ycou  »,  — est 
inexacte. 


7.  B  (no  78)  :  7%  ,  au  lieu  de 

9.  La  date  de  «  la  6*  année,  le  6*  mois»  au  jour  ting'hai  »,  —  est 
inexacte . 

10.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (n*  112);  les  Mémoires 
historiques  donnent  la  leçon  inexacte  «  le  2*  mois  v. 

11.  B  (no  112)  :  't'  ,  au  lieu  de  ^ 

12.  B  (no  93)  :  Long-yang. 

13.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (no  93);  au  lieu  du  c9* 


k 
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64.  (26)  Long-lu.  —  Tcheou  Tsao,  *Ngai^,  7  mars  201.  —  Tckeou 
Tong,  162;  dégradé  en  149. 

65.  (47)  Loa.  —  ?  r«>>,  *0u,  201;  meurt  en  184  sans  laisser  de 
descendants. 

66.  (99)  Lou-leang3.  —  Siu  Ou*,  30  avril  1985.  ^  Siu  Sang, 
"Kong,  195.  —  Siu  K'ing-ki,  ^K'ang,  161.  —  Siu  /an,  156;  dégradé  en 
112. 

67.  (41)  Mang.  —  ?  Tchao  ^  201  ;  dégradé  en  198  ;  nommé  en  154 
marquis  de  Tchang,  —  ?  Chen,  nommé  en  143  marquis  de  Tchang\ 

dégradé  en  123. 

68.  (36)  Nan-ngan.  —  Siuen  Hou,  *Tchoang,  29  ayril  201.  — 
SiuenJongy  *Kong,  171.  —  Siuen  Ts'ien-tsieou,  160;  dégradé  en  149. 

69.(94)Ngail-k'ieou.  -  Tchang  ratf,V,199^—  Tchang Nou,' Kong, 
167.  —  Tchang  Tche,  "King,  154.  —  Tchang  Hin  «,  "Kang,  153.  — 
Tchang  Tche^,  122;  dégradé  en  113. 

70.  (59)  Ngan-koao.  —  Wang  Ling,  "Ou,  20  septembre  201  ; 
nommé  yeou-tch^eng-siang  en  189.  —  Wang  Ki,  *Ngai,  180.  —  l^ang 
reoii*o,  *Tchong,  179.  —  Wang  Pi-fang,  'Ngan,  140.  —  Wang  Ting, 
120  ;  dégradé  en  112. 

mois  «,  les  Mémoires  historiques  écrivent  a  le  9*  mois  intercalaire  », 
ce  qui  est  inexact,  car  il  n'y  a  pas  de  mois  intercalaire  dans  la  8*  an- 
née de  KaO'tsou, 

1 .  B  (no  24)  :  "Ko. 

2.  B  (n®  45)  appelle  ce  marquis  Ki  Kiuen  et  ne  lu?  donne  pas  de  nom 

posthume;  il  dit,  en  outre,  qu*à  sa  mort  on  nomma  Ou^ti  i!r  /& 
marquis  de  Tchong-p'ing. 


3.  B  (no  95)  :  M  ,  au  lieu  de 

4nc.  .IT|- 

4.  B  (no  95)  :  fltV  ,  au  lieu  de   W*  . 

5.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques;  celle  du  Tsien 
Han  chou  est  inexacte. 

6.  Siu  Koang  dit  que  d'autres  textes  donnent  la  leçon  K*i.  —  Le 
Ts  ien  Han  chou  (no  39)  appelle  ce  marquis  Nai-tche;  il  le  fait  mourir 
sans  descendants  en  198;  ?  Tchao  lui  aurait  succédé  et  aurait  été  dé- 
gradé en  195. 

7.  La  date  de  «  la  8'  année,  le  7*  mois,  au  jour  koei^yeou  »  est 
inexacte. 

8.  B  (no91)  :  Tchang  Sin. 

9.  B  (no  91)  :  Tchang  Che. 

10.  B  (no  57)  :  M  au  lieu  de 
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71.  (62)  Ngan-p*ingr.  —  Ngo  Ts'ien-ts'ieoui,  *King,  20  septembre 
201.  —  Ngo  Kia,  *Kien,  192.  -  Ngo  Yng,  *KHng,  180.  —  Ngo  Ki, 
*Yang,  166.  —  Ngo  Tan,  141  «  ;  mis  à  mort  en  122. 

72.  (93)  Wgo-che.  —  Fong  Kie-kan^  *Tsie,  199*.  —  Fong  To, 
*Kong,  195  ;  meurt  en  cette  même  année  sans  laisser  de  descendants.  — 
fong  /,  *fFe/i,  fils  posthume  du  précédent,  178.  —  Fong  Cheng,  *Kongj 
164.  —  Fong  P'ing,  151  ;  dégradé  en  112. 

78.  (51)  NgO-lingS.  —  Kouo  Ting,  "ICing,  17  août  201.  —  Kouo 
Ngo,  *Hoei,  177.  —  Kouo  Cheng-k'o,  155  ;  dégradé  en  148.  —  Kouo 
Yen-kiu,  *Tsing,  est  nommé  en  144  marquis  de  Non,  —  Kouo  Tso 
hérite  de  ce  titre  en  129  ;  il  est  dégradé  en  113  ^. 

74.  (72)  Nieyang.  -  Lu  Cheng\  *Tchoang,  200.  —  En  175.  Lu 
TcKeng,  n*étant  pas  véritablement  fils  de  Lu  Cheng,  n'est  pas  admis  à 
lui  succéder. 

75.  (90)  Nîng.  —  U^ei  Siuen^,  *  Te  hoang,  9  }mn  199.  —  fFei  Lien, 
"Kong,  164.  —  fFei  Tche,  156»  ;  dégradé  en  153. 

76.  (119)  Ning-ling.  -  Lu  Tch'en,  V,  14  avril  196.  —  Lu  Che^^, 
*Tai,  169.  — Lu  Che,  *Hoei,  153  ;  meurt  en  152  ^^  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

77.  (89)  Oa-£ang.  —  Yang  Ou,  *Tchoang,  31  mars  199 1>,  —  Yang 
K'iu-tsi,  168  «  ;  dégradé  en  143  **. 

78.  (33)  Ou-kiang.  —  Tchoang  Pou-iche,  *Tchoang,  29  avril  201 .  — 
Tchoang  Yng,  *Kien,  181,  —  Tchoang  Ts'ing'ti,  162;  dégradé  en  115. 

79.  (18)  Ou-yang.  -  Fan  K'oai,  *0u,  6  mars  201.  —  Pan  Kang, 
188  ;  la  mère  de  Fan  Kang  étant  Lu  Siu^  Fan  Kang  est  mis  à  mort 

I.  B  (no  61)  :  Ngo  Ts'ieou. 

.  2.  B  (n«  61)  :  142  avant  J.-C. 

3.  B  (n®  90)  :  Fong  Kie-san. 

4.  La  date  de  «  la  8*  année,  le  6*  mois,  au  jourye/i-^se  »  est  inexacte. 

5.  B  (n»  49)  :  Ho-ling. 

6.  B  (n*  49)  :  112  avant  J.-C 

7.  B  (n»  74)  :  Lu  Teng.  —  Cf.  tome  II,  p.  585,  n»  1758,  note. 

8.  B  (n»  87)  :  Wei  Tch'e. 

9.  B  (n»87)  :  163  avant  J.C. 

10.  B  (n*  114)  :  Lu  Sie, 

II.  B  (n*  114)  le  fait  vivre  jusqu'en  147. 

12.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques',  celle  du  Ta'ien 
Han  chou  (n*  86)  est  inexacte. 

13.  B  (n»  86)  :  167  avant  J.-C. 

14.  B  (n*  86)  :  141  avant  J.-C. 
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en  180  eu  même  temps  que  les  membres  de  la  famille  Lu, — Fan  Che-jen^ 
*Hoang,  autre  fils  de  Fan  ICoai^  est  nommé  marquis  de  Ou-yang  en 
179.  —  Fan  To-koang,  150  ;  dégradé  en  145  comme  n* étant  pas  réel- 
lement fils  de  Fan  Che-jen, 

80.  (81)  Ou-yuen.  —  Wei  JCiu,  "Tsing,  199  «.  —  Wei  Ki,  ^Kong, 
191.  -  Wei  Pou-hai,  153»;  dégradé  en  142. 

81.  (76)  Pe-tche.  —  Hiu  JVen\  "Tsing,  21  novembre  201*;  dé- 
gradé  en  186  ;  renommé  en  185.  —  Hiu  Lou,  *Kieny  179.  —  Hiu  TcKang^ 
*Ngai,  165.  —  Hiu  Jou-ngan^,  "Kong,  133.  —  Hiu  Fou,  120  ;  dégradé 
en  115. 

82.  (64)  Peip'ing.  —  Tchang  Tsang,  *fFen,  2  octobre  201  ;  est 
nommé  tch'eng  siang  en  153  ;  doit  donner  sa  démission  en  152.  — 
Tchang  Fong,  *JCang,  151.  —  Tchang  Leiy  143;  dégradé  en  136. 

88.  (106)  P'ei.  ^  Lieou  Pi,  fils  du  frère  aine  de  Kao-tsou,  27  mars 
196;  le  30  novembre  196,  Lieou  Pi  est  nommé  roi  de  Ou. 

84.  (61)  Pi-yang.  —  Chen  I-ki,  *Yeou,  20  septembre  201.  —  Chen 
P*ing,  176  ;  se  tue  en  155. 

86.  (46)  P'ing.  —  P'ei  Kia^,  *Tao,  2017.  —  p*ei  Nou,  "Taing,  195. 
—  P'ei  Tche,  164;  dégradé  en  145. 

86.  (73)  P'ing-ki.  —  ?  Tche^,  V,  200.  —  ?  Pi-k'iang,  181  a;  dégradé 
en  174. 

87.  (67)  P'ing-kao.  —  Lieou  To,  *Tang,  18  novembre  20110.  — 
Lieou  Yuen,  *Kong^  175.  —  Lieou  Koang,  *Tsie,  156.  —  Lieou  Cheng, 
140;  dégradé  en  112. 

88.  (123)  P'ing-tcheou.  —  Tchao-che  Tiao  **,  *Kong,  4  octobre  196. 

1.  La  date  de  a  la  8*  année,  le  12^  mois,  au  jour  ting'Wei  »  est 
inexacte. 

2.  B  (no  70)  :  154  avant  J.-C. 

3.  B  (n«  68)  :  Hiu  Ang, 

4.  Cette  date  est  celle  du  Ts^ien  Han  chou  (n^  68).  La  date  indiquée 
par  les  Mémoires  historiques  est  inexacte. 

5.  B  (n*  68)  :  Hiu  Ngan-jou. 

6.  B  (n*  44)  :  Kong  Che-hi.  —  Kong  serait  donc  le  nom  de  famille 
commun  à  tous  ces  marquis. 

7.  La  date  de  «  la  6^  année,  le  6*^  mois,  au  jour  ting-hai  »,  est 
inexacte. 

8.  B  (n»  75)  :  Lin  Tche. 

9.  B  (no  75)  :  175  avant  J.-C. 

10.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (n»  65)  ;  la  date  donnée 
par  les  Mémoires  historiques  est  inexacte. 

11.  B  (n»  118)  :  Tchao-che  Tiao-wei. 


i 
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—  Tchao-che  Fou^,  *Tai,  178.  —  Tchao^he  To-jen,  *Hoai,  175.  — 
TchaO'CheMa-t'ong,  *Hiao,  171.  —  Tchao-che Mei^  142  ;  dégradé  en  118. 

89.  (1)  P'ing-yang.  —  Ts'ao  Ts'an,  V,  13  février  201  ;  est  nommé 
conseiller  d*état  en  193.  —  Son  fils,  Ts'ao  Tchou,  *Tsing,  lui  succède 
entre  le  7  novembre  et  le  5  décembre  190.  —  Ts*ao  K*i^  *Kien,  160. 

—  Ts'ao  Che.  •J,  153    —  Ts'ao  Siang,  *Kong,  131.  —  Ts'ao  Tsong, 
114;  mis  à  mort  en  91. 

90.  (126)  Po-yang^.  —  Tcheou  Tsiu^  *Tsie,  30  novembre  1%.  — 
Tcheou  Tch'e,  171  ;  dégradé  en  145  3. 

91.  (8)  Po-yang^  —  Tch'en  Pi]  ^Tchoang,  13  février  201.  — 
Tch'en  Che^  161  ;  dégradé  en  152;  renommé  en  145;  dégradé  défini- 
tivement en  143. 

92.  (88)  P'ong.  —  Ts'in  Tong,  *Kien,  199^.  -  Tsin  Tche,  *Tai, 
177.  —  Tsin  Ou,  154;  dégradé  en  143. 

98.  (96)  Siang-p'ing.  -  Ki  Tong,  22  octobre  199.  —  Ki  Siang, 
*K*àng,  147.  —  A'i  I-ou,  128;  meurt  en  109  sans  laisser  des  descen- 
dants. 

94.  (2)  8in-ou.  —  Kin  Che,  *Sou,  13  février  201.  —  Kin  ring,  V. 
182;  dégradé  en  161. 

95.  (28)  Sin-yang6.  —  Lu  Ts'ing,  *Tch*ao7,  12  mars  2018.  —  Lu 
Che  »,  *K'ing,  191.  —  Lu  /,  *Hoai,  173.  —  Lu  To,  *Hoei,  171.  —  Lu 
Chan,  *Kong,  152.  —  Lu  Tan,  147  ;  dégradé  en  112. 

96.  (116)  Siu-toh'ang.  —  Tchao  Yen,  ^Tch'eng,  12  avril  196io.  — 
Tchao  Fou,  *Tai,  164.  —  Tchao  Pouhai,  160;  dégradé  en  152. 

1.  B  (n*  118)  :  Tchao-che  Tchong. 

2.  Cette  localité  de  Po^yang  TW"  »w  dépendait  de  P'ong-tch'eng 
(auj.  préfecture  de  Siu-tcheou,  province  de  Kiang-sou), 

3.  B  (no  121)  :  156  avant  J.-C. 

4.  Cette  autre  localité  de  Po-jang  TS*  Iw  se  trouvait  dans  la  com- 
manderie  de /oa-na/i (auj.  préfecture  deJou-ning,  province  de  Ho-nan). 

5.  La  date  de  «  la  8<>  année,  le  3*  mois,  au  jour  ping-siu  »  est 
inexacte. 

6.  B  (n*  26)  :  Yang-sin, 

7.  B  (no  26)  :  *Hou. 

8.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques  ;  la  date  indiquée 
par  le  TsUen  Han  chou  (no  26)  est  inexacte. 

9.  B  (n-  26)  :  Lu  Tch'en. 

10.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques  ;  la  date  indiquée 
par  le  Ts'ien  Han  chou  (n<^  111)  est  inexacte. 
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97.  (54)  Siuen-klu.  —  Ting  7,  *Tsi,  25  août  201.  ^.Ting  Tong, 
169;  dégradé  en  153;  nommé  en  145  marquis  de  jP(a-/eoii  ;  dégradé  en  144. 

98.  (103)  Sinen-ping.  —  Tchang  Ngao,*Ou,  198;  en  181,  est 
nommé  marquis  de  Sin-p^ing,  —  Tchang  Yen,  son  fils,  est  nommé  roi 
de  Lou  en  181  *,  puis  marquis  de  Nan~kong  en  171  *,  —  Tchang 
Ngeou,  *Ngai,  hérite  de  ce  titre  en  164  3.  —  Tchang"  Cheng^  147  ;  dé 
gradé  en  134.  —  Tchang  Koang^,  petit-fils  de  Tchang  Yen  est  nommé 
en  132  marquis  de  Soei-yang.  —  Tchang  Tch'ang,  115  ;  dégradé 
en  1025. 

99.  (80)  Siun«.  —  Wen  Kie,  *K!ing,  199  7.  ^  WenJen,*lVen,  174. 

—  Wen  Ho,  157  ;  dégradé  en  146. 

100.  (84)  Song-tse.  Hiu  Tche,  'Hoei,  16  avril  1998.  _  mu  Powi, 
*Kong,  195.  —  Hiu  Kieou^,  180;  dégradé  en  148. 

101.  (121)  Tai.  —  (/>/)*<>  Fong-tsou,  *King,  6  mai  196".  —  [Pi) 
Taoïî,  *Kong,  185.  -{Pi)  Ngan^kouo,  */,  172.  —  (Pi)  JV^a/i-*'i«  124. 

—  (Pi)  Mong,  1121*;  dégradé  le  8  juin  88. 

102  (58)  Tai.  —  Tai  Ye,  *Ting,  20  septembre  201.  —  Tai  Tsai, 
176;  mis  à  mort  en  154. 

108.  (10)  Tang-i.  —  Tch'en  Yng,  'ISgan,  13  février  201.  —  TcKen 
Lou,  *Kong,  183.  —  TcKen  Ou,  V,  717.  —  Tch*en  Ki-siu,  129;  se  tue 
en  116. 

104.  (109)  Tang-yang.  —  Suen  Tch'e,  *Ngai,  21  février  196.  — 
Suen  Té,  187  ;  dégradé  en  144. 

1.  B  (n»  99)  ;  186  avant  J.-C.  ;  mais  c'est  une  erreur. 

2.  B  (no  99)  :  179  avant  J.-C. 

3.  B  (no  99)  :  174  avant  J.-C. 

4.  B  (no  99)  :  Tchao  Koang-kouo, 

5.  B  (n»  99)  :  103  avant  J.-C. 

6.  B  (n»  77)  :  Kiong, 

7.  La  date  de  u  la  8*  année,  le  10<^  mois,  au  jour  ping-tch'en  »  est 
inexacte. 

8.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  ;  la  date  donnée  par  les 
Mémoires  historiques  est  inexacte. 

9.  B  (n«  81)  :  Hiu  Lieou, 

10.  Se-ma  Ts'ien  ne  donne  pas  le  nom  de  famille  de  ce  marquis  et  de 
ses  descendants.  —  Je  le  prends  dans  le  Ts'ien  Han  chou  (n®  116). 

11.  Celte  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (n®  116)  ;  la  date  donnée 
par  les  Mémoires  historiques  est  inexacte. 

12.  B  (n«  lli))  ;  Tan. 

13.  B  (no  116)  :  Tchen,  *Ngan. 

14.  B  (no  116)  :  113  avant  J.-C. 
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106.  (136)  T'ao.  —  {Lieou)i  Siang,  ^Ngan,  15  avril  195  2  ;  dégradé 
en  187;  renommé  en  186.  —  (Lieou)  Che,  "  Ngai^,  170.  —  (Lieou) 
Chen^,  *Koang,  140.  ^  {Lieou)  Tse-wei,  127;  dégradé  en  112. 

106.  (141)  Tchangr.  -  Mao  Tsé^,  *Tsie,  19  juillet  195,  —  Mao 
K*ing^,  •/,  169.  —  Mao  Choen,  167  ;  dégradé  en  144. 

107.  (91)  Tch'ang.  —  Lou  K'ing,  *fFei\  199».-  Loii  Tong,  165; 
mis  à  mort  en  154. 

108.  (52)  Toh'ang-ou.  —  Tan  Ning^,  ^Tsing-sin,  17  août  201.  — 
TanJou'i,  *IiO,  189.  —  Tan  Kia-tcKeng,  ^Kang,  153.  —  Tan  Té  m, 
130;  mis  à  mort  en  126. 

109.  (111)  Tch'ang-Sieou.  —Tou  Tien,  *P'ing,  20  mars  19612.  — 
Ton  Tchong,  'Hoai,  192.  —  Tou  ffH^,  175;  dégradé  en  149.  —  Tou 
Siang'jou  est  nommé  marquis  de  P'ing-yang  en  145  ;  il  est  dégradé 
en  107  1*. 

110.  (70)  Tch'ao-yang.  —  Hoa  Ki,  *T8i,  26  arril  200  15.  —  l/oa 
Yao,  'Wen,  187.  —  Hoa  Tang,  166;  dégradé  en  127. 

111.  (57)  Toh'e-kleou.  —  Tang  Li,  V,  12  septembre  201.  — 
Tan^  TsaoiS,  'Kong,  171.  —  Tang  Hien,  158.  —  Tang  Tsuen,  115; 
dégradé  en  11217. 


1.  Les  Mémoires  historiques  ne  donnent  pas  le  nom  de  famille  de 
ce  marquis  ;  je  le  prends  dans  le  Ts'ien  Uan  chou  (n^  130). 

2.  Cette  date  est  celle  du  Tsien  Han  chou  (n°  130);  celle  des  Mé- 
moires historiques  est  inexacte. 

3.  B.  no  130)  ;  V. 

4.  B  (no  130)  :  Lieou  Kia. 

5.  B  (no  134)  :  Mao  Che-tche. 

6.  B  (no  134)  :  Mao  Lou, 

7.  B  (no  88)  iLuK'ing,  *Yu, 

8.  La  date  de  v  la  8*  année,  le  6«  jour  ou^chen  »  est  inexacte. 

9.  B  (no  50)  :  Tan  Kieou, 

10.  B  (no  50)  :  *Hoei, 

11.  B  (no  50)  :  lS ,  au  lieu  de  W  . 

12.  Cette  date  est  qelle  du  Ts'ien  Han  chou  (n*106);  la  date  donnée 
par  les  Mémoires  historiques  est  inexacte. 

13.  B  (no  106)  :  Tou  I. 

14.  B  (n»  106)  :  108  avant  J.-C. 

15.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques  ;  la  date  donnée  par 
le  Ts'ien  Han  chou  (no  72)  est  inexacte. 

16.  B  (no  55)  :  Tang  TcKao. 

17.  B(no55)  :  114  avant  J.-C. 
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112.  (79)  Toh'e-tsluen.  —  Yang  Hi,  'Tchoang,  4  mars  200;  dé- 
gradé  en  187;  renommé  en  186.  —  Yang  Yni,  Ting,  168.  —  Yang 
Ou'haiy  153;  dégradé  en  148;  nommé  marquis  de  Lin-jou  en  145;  dé- 
gradé en  133. 

118.  (22)Tch'eng.  —  TongSie,  *King,  6  mars  201.  —  Tong  Tch'e, 
*K'angy  194;  dégradé  en  151;  nommé  marquis  de  Taie^che  en  145.  — 
Tong  Pa-kiun  hérite  de  ce  titre  en  137.  —  Tong  TcKao  lai  succède 
en  132;  il  est  dégradé  en  120. 

114.  (135)  Toh'eng-yang.  —  Ki^  /,  *Ting^  14  novembre  196  3.  — . 
Ki  Sin,  169;  dégradé  en  140. 

116.  (11)  Toheou-la.  —  Lu  Tsé,  ^Ling-ou,  15  férrîer  201.  -  Lu 
Tait  fils  du  précédent,  est  nommé  en  198  marquis  de  Li]  il  est  dé« 
gradé  en  188. 

116.  (134)  Tchoang.  —  Uiu  Ts'ien  ♦,  King,  22  février  195.  —  Hiu 
JCoei,  *Kong,  155.  —  Hiu  Tso,  *Chang^,  139.  —  Hiu  Koang-taong^ 
130;  dégradé  en  116  7. 

117.  (77)  Tohong-Ohoei.  —  Lu  Ma-Vong,  *Tchoang,  4  mars  200. 
—  Lu  Kia9,  •/,  170.  —  Lu  Ta'ing-mei,  *Kong,  167.  —  Lu  Té,  ^Tsing, 
135.  —  Lu  l'tch'eng,  134  ;  dégradé  en  112. 

118.  (124)  Tohong-meou.  —  Tan^fàu  Chengt,  "Kong,  24  novem- 
bre 196.  —  Tan-fou  Tseng^  *King,  172.  —  Tan-fou  Tchong-ken^  *Tai, 
168.  —  Tan-fou  Choen,  13010;  dégradé  en  112. 

119.  (110)  Tchou-ngo.  —  Kao  In^^Hiao,  21  février  196  12,  — 
Kao  Tch'eng,  175;  dégradé  en  141. 

1.  B  (n*  71)  :  Yang  Fou. 

2.  Les  Mémoires  historiques  omettent  ce  nom  de  famille;  je  le  ré- 
tablis d'après  le  Ts'ien  Han  chou  (n*  129). 

3.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques.  La  date  donnée  par 
le  Tsien  Han  chou  (n«  129)  est  inexacte. 

4.  B  (no  128)  :  Hiu  Tsai. 

5.  B  (oo  128)  :  Hiu  Tcheou,  *Yang. 

6.  B  (no  128)  :  En  130  arrive  au  pouvoir  JJ/ii  Tcheou,  *Tsie;  en  127, 
Hiu  Koang-tsong  lui  succède. 

7.  B  (n«  128)  :  112  avant  J.-C. 

8.  B  (no  69)  :  Lu  Hia. 

9.  B  (o«  119)  :  Tan  Yeou-kiu. 

10.  B  (n-  119)  :  133  avant  J.-C. 

11.  B  (no  105)  :  Kao  So. 

12.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques;  la  date  indiquée 
par  le   Ts'ien  Han  chou  (no  105)  correspondrait  au  13  mars  196. 
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120.  (140)  Tohou  Tsao.  — ?  Tch'e,  *Tsing\,  19  juillet  195.  —  ?  Oui, 
*tLang,  178.  —  ?  Tch'ang,  148;  dégradé  ea  146. 

121.  (129)  Té.  —  Lieou  Koang,  *  Ngai,  8  janvier  195.  —  Lieou 
Tong,  *King,  185.  —  Lieou  He,  152.  —  Lieou  Ho^  113;  dégradé  en 
112. 

122.  (56)  Tong-meou.  —  Lieou  Tchao^f  *  ^<'^»  ^^  septembre 
201.  —  Lieou  Ki*,  177;  dégradé  en  164. 

123.  (29)  Tong  OU.  —  Kou  Mong,  *Tcheng,  2015.  —  Kouo  T'o, 
182;  mis  à  mort  en  151. 

124.  (104)  Tong-yang.  —  Tchang  Siang-jou,  *0u,  26  janvier  196. 

—  Tchang  Tn,  "Kong,  164.   —    Tchang  Ngan-kouo^  *Tai,   159.  — 
Tchang  Kiang,  *Ngai,  153  ;  meurt  eu  140  sans  laisser  de  descendants. 

125.  (32)  Tou  tch'ang.  —  Tchou  Tchen,  *Tchoang,  29  avril  201. 

—  Tou  Choai,  *Kang,  187.  —  Tou  Kiu,  */,  1746.  —  Tou  Ten,*Kong, 
156.  —  Tou  Pi-kiangf  154;  meurt  en  149  sans  laisser  de  descendants. 

126.  (78)  Tou-yen.  —  Wang  /?,  *Tchoang,  4  mars  200.  —  U^ang 
Fou^  *Kong,  182.  —  Wang  Che-tch^en,  175.  —  JVang  Hi^,  168;  dé- 
gradé en  145.  —  IVang  Yng-jen^^Kiang^  fils  du  précédent,  est  nommé 
marquis  de  Tou-yen  en  143.  —  ^ang  Ngan-kouo,  131  ;  dégradé  en 
119». 

127.  (114)  T'ou-kiun.  —  Siuen  1,  'Oa,  21  mars  196.  —  Siuen  Mo- 
jou,  *Hiao,  189.  —  Siuen  Ping,  *ICang,  15410.  —  Siuen  Cheng,  135  ; 
dégradé  en  127. 

128.  (133)  T'si.  -.  Ki  Pin,  •ra,  31  janvier  195.  —  Ki  Pan,  *T8\ 
176.  —  Ki  Sin-tch'eng,  138;  dégradé  en  118. 


1.  B  (n«  315)  :  Ko  Tchou,  *Toan, 

2.  B  (no  135)  :  Ko  Che. 

3.  B  (no  54)  :  Lieou  Tao, 

4.  B  (no  54)  :  Lieou  Kao. 

5.  La  date  de  u  la  6*  année,  le  1'^  mois,  au  jour  ou-ou  n,  est 
inexacte. 

6.  B  (n»  30)  :  172  avant  J.-C. 

7.  B  (no  70)  :  fFang  Tchou. 

8.  B  (no  70)  :  Wang  Cho, 

9.  B  (no  70)  :  118  avant  J.-C. 

10.  B  (no  109)  :  155  avant  J.-C. 

11.  Le  Ts*ien  Han  chou  (n©  126)  nomme  le  marquis  Ki  TcKang,  *Fen, 
qui  prend  le  pouvoir  en  179,  et  le  marquis  Ki  Èia,  ^Tsao,  qui  prend 
le  pouvoir  en  176. 
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129.  (86)  T8*illg.  —  K^ong  Tchongi,  *Kien,  199».  —  K^ong  Cheng, 
*K*ing,  194.  —  K'ong  Fou,  *JCang,  172.  —  ICong  Yeou^,  *Kong,  120. 

—  K^ong  Cheng,  113;  dégradé  en  112. 

180.  (3)  Tsing-yang.  —  JVang  Hi*,  *Ting,  13  février  201.  — 
fFang  Kiang,  *Ngai,  179.  —  Wang  K'ang,  "Hiao,  172.  —  Wang  Pou- 
hai,  *Ngai,  152:  meurt  en  133,  sans  laisser  de  descendants. 

181.  (15)  Tsoan.  —  Siao  Ho^  *Wen'tchong,  6  mars  201  ;  est  nommé 
tch'eng'siang  en  201,  siang-kouo  en  193.  —  'Siao  Lou^  *Ngai,  192  ;  il 
meurt  en  187.  —  Sa  mère,  Tong,  "marquise  /,  hérite  du  titre  de  mar- 
quise de  Tsoan  en  186;  on  le  lui  retire  en  179.  —  Siao  Yen,  *Ting,  fils 
cadet  de  Siao  Ho^  est  nommé  marquis  de  Tchou-yang  en  186  ;  il  reçoit 
en  179  le  titre  de  marquis  de  Tsoan;  il  meurt  en  178.  —  Siao  I, 
*Yangy  fils  du  précédent,  est  nommé  en  160  marquis  de  TchoU'yang, 

—  Siao  TsOf  petit*  fils  de  Siao  Ho  et  frère  cadet  de  Siao  /,  est  nommé 
en  155  marquis  de  Ou-yang,  —  Siao  Kia,  *  Yeou^  frère  cadet  de  Siao  /, 
hérite  en  155  du  titre  de  marquis  de  Ou-yang,  —  Siao  Cheng  hérite 
de  ce  titre  en  148  ;  il  est  dégradé  en  127.  —  Siao  K'ing^  Kong,  petit- 
fils  ^  de  Siao  /7o,  est  nommé  en  120  marquis  de  Tsoan.  —  Siao  Cheou' 
tch'eng  hérite  de  ce  titre  en  117;  il  est  dégradé  en  107. 

182.  (44)  Wei-k'î.  —  Tckeou  Tingi,  "Tchoang,  201  7.  —  Tcheou 
Kien9^  183;  mis  à  mort  en  154. 

183.  (69)  Yang-ho».—  (ICi  Che^^),  ^Ts'i-ngai ",  18  novembre  201 1«. 

—  {K'i)  Ngan-kouo,  197.  —  (À'i)  On,  146.  —  {K'i)  Tchang,  *Kong,  est 


1.  B  (no  83)  :  Che  Tchong. 

2.  La  date  de  u  la  8*  année,  le  3®  mois,  au  jour  ping-siu  »,  est 
inexacte. 

3.  B  (no  83)  :  Che  Kou. 

4.  D'après  Se-ma  Tcheng,  le  Tcheou  Han  tch*oen  is'ieou  appellerait 
ce  marquis  Wang  Long. 

5.  B  (nol3)  :  arrière-petit-fils. 

6.  B  (no  42)  :  Tcheou  Tche. 

7.  La  date  de    «  la  6o  année,  le  6"  mois,  au  jour   ting-hai  »  est 
inexacte. 

8.  B  (no  42)  :  ra|  ,  au  lieu  de  W  . 

9.  B  (no  67)  :  Ho-yang, 

10.  Ce  nom  est  ajouté  d*après  le  Ts'ien  Han  chou  (n®  67). 

11.  B  (n*  671)  :  Ts'i. 

12.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques;  là,  date  donnée  par 
le  Ts'ien  Han  chou  (n©  67)   est  inexacte. 
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nommé  marquis  de  P'i-chan  en  113.  —  (K'i)  Jen  hérite  de  ce  litre  en 
110;  il  est  dégradé  en  90. 

184.  (127)  Tang-i.  —  Ling  Tch'ang,  'Ting,  1«'  décembre  196.  — 
Ling  Ho,  *Kong,  181.  —  Ling  Cheng,  *Ngai,  1/3  ;  meurt  en  168  sans 
laisser  de  descendants. 

185.  (25)  Yang-kia*.  —  Tch'en  Hi,  6  mars  201  ;  mis  à  mort  en 
197. 

186.  (5)  Yang-ling.  —  Fou  Koan^  'King,  13  février  201.  —  Fou 
Tsing,  *Soei-Â*ing\  189.  —  Fou  Tso\  *Kong,  165.  -^  Fou  Yen,  153; 
mis  à  mort  en  122. 

187  (27).  Yang-ton.  —  TingFou,  "King,  8  mars  201.  —  Ting  Ning, 
"Tsao,  182.  —  Ting  Ngan-tch'eng,  170;  dégradé  en  155. 

188.  (122)  Yen.  —  Ti  Hiu,  *Kien,  196*.  —  Ti  Chan,  'Tche,  184. 
—  TiKia,  *Tsie,  182.  —  TiPou-i,  138;  dégradé  en  128. 

189.  (142)  Yen-lîng».  —  Tchou  P'i,  *Tchoang,  195.  —  Tchou 
JCingf  *Kong,  184;  meurt  en  173  sans  laisser  de  descendants. 

140.  (66)  Yen-ts'e.—  Yuen  JCing*\  201.  —  Yuen  Ho,  179  ;  mis  à 
mort  en  174. 

141.  (113)  Yng-linç.  —  Lieou  Tsé,  196;  nommé  en  182»  roi  de 
Lang^ya. 

142.  (19)  Yng-yn.  —  Koan  Yng,  •/,  6  mars  201  ;  est  nommé  Vai- 
wei  en  179,  tch'eng-siang  en  177.  —  Koan  Ho,  *P'ing,  175.  —  Koan 
Kiang,  147;  dégradé  en  135.  —  Koan  Hien,  petit-fils  de  Koan  Yng, 
est  nommé  marquis  de  Lin^jou  en  133  ;  il  est  dégradé  en  124. 

148.  (60)  Yo-toh*6ng.  —  Ting  Li,  ^Tsie,  20  septembre  201.  — 
Ting  Ma-ts'ong,  */,  175.  —  Ting  K'o,  *0u\  157.  —  Ting  /,  115;  mis 
à  mort  en  112. 

1.  Cf.  t.  II,  p.  313,  n.  2 

2.  B  (n«  5)  :  Fou  Tsing,  *K'ing, 

3.  B  (no  5)  :  Fou  Ming. 

4.  La  date  de  «  la  11«  année,  le  7^  mois,  au  jour  ki  tch'eou  »  est 
inexacte. 

5.  B(nM36):T^I^. 

6.  (n»  64)  :  Ki  Lei, 

7.  Le  Ts^ien  Han  chou  dit  :  181  avant  J.-C. 

8.  B  (no  58)  :  Ting  Ou-k'o,  *Che. 
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SEPTIÈME  TABLEAU 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE  DE  CEUX  QUI  FURENT  FAITS  MARQUIS 
DEPUIS  (L  EMPERBUR)  «  HOEI  »  JUSQU'A  (L  EMPEREUR)  «  KING  » 


Lorsque  le  duc  grand  astrologue  lisait  (la  liste  des) 
investitures,  en  arrivant  au  marquis  de  Pien^  il  a  dit  : 
«  Il  y  a  une  raison  à  cela*.  Si  le  roi  de  TcKang-cha  fut 
inscrit  dans  la  série*  de  ceux  que  Tordre  impérial  (faisait 

1.  Le  marquis  de  Pien^  Ou  Ts'ien^  était  le  fils,  né  d*une  concubine, 
de  Ou  Joei,  roi  de  Tch'ang-cha  (cf.  5*  tableau,  n*  XXIV,  p.  105). 

2 .  'Tl    k^  tB  7C  . Dans  le  Ts'ien  Han  chou  (chap ,  xxxiv,  p.  11 1»)  : 

fl    1^  "^K  xv  .  Remarquons  cet  emploi    de  l>*  dans   le   sens  de 
«  raison,  motif  » . 


3,  Au  lieu  de  ^9    "P    T"^  ,  nous  trouvons  dans  le  Ts' ien  Han  chou 

(chap.  XXXIV,  p.  11   v«)  la  leçon   ^f    4      ™     i*   ,   et    Yen   Che-kou 

dit:  ™  ^ST  "p    ^m  -W  ^V  lo  .«Le  mot  ii'a  signifie  Tordre  de  suc- 
cession dans  le  registre  des  ordres  impériaux.  »  Je  suppose  que,  dans 

le  texte   de    Se-ma   Ts'ien  on  sous-cntend  la  particule     4     qui  est 
supprimée  dans  la  leçon  de  Ts'ien  Han  chou.  On  pourrait  cependant 

aussi  traduire  les  deux  mots  ^S   "P  comme  signifiant  «  donner  Tordre 
par  écrit;  dans  le  chapitre  xxmv  (p.  H  r*)  du  Ts'ien  Han  chou  on  lit  en 
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rois),  c'était  pour  proportionner  (la  récompense)  à  sa 
fidélité.  »  Autrefois,  lorsque  /Tao-Z^o^/ s'assura  l'empire, 
ceux  de  ses  sujets  qui  remportèrent  de  la  gloire  et  qui, 
quoique  n'ayant  pas  le  même  nom  de  famille  que  lui, 
reçurent  des  territoires  et  furent  faits  rois,  ceux-là 
furent  au  nombre  de  huit*;  mais,  au  temps  de  Hiao- 
hoeij  il  ne  subsistait  plus  que  les  rois  de  TcKang-cha 
qui  se  transmirent  intégralement  leur  fief  pendant  cinq 
générations";  leur  lignée  s'interrompita,  faute  de  des- 
cendants; mais,  en  définitive,  ils  ne  commirent  aucune 
faute  ;  ils  furent  les  gardiens  protecteurs  (de  l'empire) 
et  remplirent  avec  fidélité  leurs  fonctions  ;  c'est  pour- 
quoi le  bienfait  (impérial)  s'étendait  jusqu'à  ceux  (de 
leur  famille)  qui  étaient  de  naissance  secondaire  et  il  y 
eut  plusieurs  de  ceux-ci  qui  furent  nommés  marquis 
isans  avoir  de  mérite  personnel*. 


donna  cet  édit  aux  ju-cAe  :  le  roi  de  Tch^ang'Cha  a  été  fidèle,  je  donne 
donc  un  ordre  écrit  spécial  le  concernant.  »  Le  commentateur  Teng 
Tch*en  explique  cette  phrase  en  disant  :  «  Les  Han  avaient  convenu  que 
tous  ceux  qui  n'appartiendraient  pas  à  la  famille  Lieou  ne  seraient  pas 
rois  ;  cependant  OuJoei  fut  fait  roi;  c'est  pourquoi  (l'empereur)  adresse 
un  ordre  écrit  aux  tchong  che  pour  qu'il  soit  nommé  roi  par  mesure 

spéciale»  «i:^^4»®#ïife. 

1.  Le  roi  de  T^'i,  Ban  Sin  ;  le  roi  de  /Tan,  Han  Sin  ;  le  roi  de  Ken, 
Lou  Koan;  le  roi  de  Leangy  P*ong  Tue;  le  roi  de  Tchao,  Tchang  Eul\ 

le  roi  de  Hoai-nan^  Tng  Pou  ;  le  roi  de  Lin-kiang  ftw  /-L  ,  Kong  Ngao 

7%  aK  ;  le  roi  de  Tch'ang  cha,  Ou  Joei  (Cf.  le  5®  tableau).  D'après  les 
annotations  critiques  de  Tépoque  de  JCien-long,  on  ne  devrait  pas 
compter,  au  nombre  des  huit  rois,  Kong  Ngao  qui  fut  fait  prisonnier 
et  dégradé  dans  le  mois  même  où  Kao-tsou  vainquit  Hiang  Yu  ;  pour 
arriver  au  nombre  de  huit,  il  faudrait  compter  deux  rois  de  Yen^  à 
savoir  Taang  T^ou,  puis  Lou  Koan. 

2.  Cf.  5*  tableau,  n«  XXIV,  p.  105. 

3.  En  157  avant  J.-C;  cf.  p.  105  §  5. 


4.  Ou  rsie/i,. marquis  de  Pien  (cf.  p.  146  n.  1)  et  Ou  Yang 


^m 


148  SEPTIEME  TABLEAU 

Pendant  les  cinquante  années  qui  s'écoulèrent  depuis 
(Fempereur)  Hiao-hoei  jusqu'à  (l'empereur)  Hiao-kingj 
on  rechercha  pour  les  honorer  ceux  qui  restaient  entre 
les  sujets  qui  avaient  bien  mérité  au  temps  de  Kao^ 
Isou^;  puis  il  y  eut  ceux  qui  étaient  venus  de  Tai  à  la 
suite  de  (l'empereur  Wen)*;  ceux  qui  se  couvrirent  de 
gloire  lors  (de  la  révolte  des  rois  de)  Ou  et  de  Tch*ou*; 
ceux  qui  étaient  les  cadets  des  seigneurs  et  qui  se  rat- 
tachaient à  eux  comme  la  lamelle  de  bois  (à  la  pièce  de 
bois  d'où  on  la  détache)  et  comme  l'écorce  (à  Tarbre)*  ; 
ceux  qui  étaient  des  princes  étrangers  venant  se  sou- 
mettre à  la  justice  ^  ;  en  tout,  il  y  eut  plus  de  quatre-vingt- 
dix  ennoblissements».  Pour  tous  j'ai  dressé  le  tableau 
des  illustres  exemples  dans  lesquels  la  bonté  et  la  jus- 
tice ont  réalisé  à  cette  époque  leurs  œuvres  glorieuses. 


marquis  de   Yuen-ling  t/w  IS,   fils  de  Ou  TcKen^  roi  Tch*eng,  de 
Tch'ang'cha  (5«  lablean,  no  XXIV,  §  2). 

1.  Cf.  tome  II,  p.  459. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  458-459. 

3.  La  fameuse  révolte  des  sept  rois  en  154  avant  J.-C.  Cf.  tome  II, 
p.  498-499. 

4.  Celle  explication  des  mots  fllB  et^^esl  celle  de  Se-ma  Tcheng, 

5.  Les  chefs  Hiong-nou  qui  vinrent  se  soumettre  à  la  Chine  la 
16*  année  de  l'empereur  Wen  (164  av.  J.-C.)  et  la  3«  année  de  la 
seconde  période  de  l'empereur  King  (147  av.  J.-C.  Cf.  tome  II, 
p.  504). 

6.  Dans  le  tableau  qui  suit,  on  trouvera  3  marquisats  institués 
par  l'empereur  UiaO'hoei^  31  institués  par  rimpératrice  Lu,  28  insti- 
tués par  l'empereur  (Fe/t,  31  institués  par  Tempereur  King;  aa  total 
93  marquisats,  ce  qui  justifie  la  phrase  de  Se-ma  Ts'ien  qu'il  y  eut 
plus  de  90  ennoblissements.  Comme  pour  le  tableau  précédent,  j*ai 
omis,  dans  le  tableau  qu'on  va  lire,  de  donner  les  caractère  chinois  ; 
on  les  retrouvera  aisément  dans  le  texte  chinois  en  numérotant,  dans 
un  exemplaire  de  Se-ma  Ts*ien^  les  marquisats  de  1  à  3  pour  le  temps 
de  l'empereur  Iloei,  de  1  à  31  pour  le  temps  de  l'impératrice  Lu,  de 
1  à  28  pour  le  temps  de  l'empereur  îf^en,  de  1  à  31  pour  le  temps  de 
Tempereur  King,  et  en  confrontant  ces  numéros  d'ordre  avec  ceux 
que  j'indique  entre  parenthèses. 


liste  alphabetique  des  marquisats  grees  depuis 
l'empereur  hoei  jusqu'à  l'empereur  KING 


I.  —  Marquisats  institués  sous  le  règne  de  l'empereur  Hooi. 

l.(l)Pien.  —  Ou  Ts'ien,  K'ing  (fils  de  Ou  Joei  roi  de  TcKang  cha)^ 
23  septembre  194'.  —  Ou  Sin,  *Kong,  157.  —  Ou  Koang-iche,  151.  — 
Ou  TsHeri'ts* ieou  lui  succède  à  une  date  qui  n'est  pas  indiquée  ;  il  est 
dégradé  en  112. 

2.  (3)  P*ing-tou.  —  Lieou  Tao,  'Hiao^  5  août  194.  —  Lieou 
TcKeng,  177  ;  dégradé  en  142». 

8.  (2)  Ta.  —  Li  Ts'ang\  17  mai  193.  —  Li  Hi,  185.  —  Li  P'ong- 
tsoUy  164.  —  Li  Tche^  lui  succède  à  une  date  qui  n'est  pas  indi- 
quée ;  il  est  dégradé  en  110. 

II.  —  Marquisats  institués  sous  le  règne  de  l'impératrice  Lu. 

i.  (18)  Chan-tOU.  —  Wang  Tien-kai^  'Tchen,  26  mai  184.  — 
Wang  Tchong'koang,  *Hoei\  176.  —  Wang  Tch'ou-long/King,  153. 
—  Wang  Tang,  118;  dégradé  en  110. 

2.  (12)  Chang-p'ei.  —  Lieou  Yng-k'o  (fils  de  Lieou  Kioo,  roi  de 
Tch*ou),  6  juin  186  ;  est  nommé  roi  de  TcKou  en  179. 

8.  (21)  Chou.  —  Lu  ro  (fils  de  Lu  Yng),  26  mai  184  ;  mis  à  mort 
en  180  avec  les  membres  de  la  famille  Lu. 


1.  Cette  date  est  celle  qui  est  indiquée  par  le  Tsien  Han  chou;  les 
Mémoires  historiques  se  bornent  à  dire  que  l'institution  de  ce  marqui- 
sat eut  lieu  le  9*  mois  de  la  l'«  année  de  l'empereur  Hoei, 

2.  B  :143  av.  J.-C. 

3.  B  :  Tchou  Tsang,  *Li. 

4.  B  :  Tchou  Fou,  Diaprés  la  date  indiquée  pour  la  mort  de  son 
prédécesseur,  son    avènement  aurait  eu  lieu  en  130  av.  J.-C, 

5.  B  :  Wang  Tien-k^i. 

6.  B  :  ^Hien, 
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4.  (1)  Fou-leou.  —  Tch'ang  P'ing^  (fils  de  Tchang-hiu,  sœur  aînée 
de  rimpératrice  Lu),  5  juin  187';  mis  à  mort  en  180  avec  les  membres 
de  la  famille  Lu, 

5.  (10)  Hou-koan.  —  Ou  (fils  supposé  de  Tempereur  Hoei),  6  juin 
187  ;  nommé  en  183  roi  de  Hoai^yang, 

6.  (2)  Kiao*.  —  Lu  Teh'an  (frère  cadet  de  Lu  Tai  et  fils  de  Lu 
Tsé  lequel  était  frère  aîné  de  l'impératrice  Ztt),6juin  187;  est  nommé 
roi  de  Lu  le  9  septembre  182;  est  mis  à  mort  en  180  avec  les  mem- 
bres de  la  famille  Lu. 

7.  (30)  Kien-ling.  --  Tchang  Tsé,  180*;. dégradé  le  9«  mois  de 
cette  même  année. 

8.  (23)  Li-ling.  ^lYue,  26  mai  184;  dégradé  en  ^6. 

9.  (24)  liU-tch'eng.  -^  Lu  Fen  (fils  d'un  frère  de  l'impératrice  Lu)y 
26  mai  184;  mis  à  mort  en  180  ayec  les  membres  de  la  famille  Lu, 

10.  (3)  Nan-kong.  —  Tchang  Mai  (fils  de  Tchang  Yue-jen), 
12  mai  187;  mis  à  mort  en  180  avec  les  membres  de  la  famille  Lu» 

11.  (4)  Ou.  —  Yang  Tch'eng-yen,  *Ts*i,  31  mai  187.  —  Yang 
JCiU'tsi,  *King,  181.  —  Yang  Yen,  *Tsing,  147.  —  Yang  Jong-nou^ 
132;  mis  à  mort  en  118. 

12.  (7)  P'ei.  —  Lu  Tchong  (fils  cadet  de  Lu  Che-tche,  lequel  était 
frère  aîné  de  l'impératrice  Lu),  31  mai  187;  est  nommé  marquis  de 
Pou-k^ien  181  ;  est  rois  à  mort  en  180  avec  les  membres  de  la  famille  Lu, 

18.  (5)  P'ing-ting.  —  Tsi  Cheou,  *King,  31  mai  187.  —  Ts'i  Che- 
jen,  *Ts'i,  178.  —  Ts'i  Yng,  *Kong,  174.  —  Ts'i  Yen-kiu,  ^ICang,  133. 
—  Ts'i  Tch'ang,  125  ;  dégradé  en  113  V 

14.  (6)  Po-tch'eng.  —  Fong  Owlsé^  *King,  31  mai  187.  —  Fong 
Tai,  184;  mis  à  mort  en  180  avec  les  membres  de  la  famille  Lu, 

15.  (8)  Siang-tch'eng.  —  /  (fils  supposé  de  l'empereur  Hoei), 
6  juin  187  ;  nommé  roi  de  Tch'ang-chan  en  186. 


1.  B  (ch.  XVIII,  p.  3  r®)  appelle  ce  personnage  Lu  P'ing;  mais  c'est 
une  erreur  car  il  doit  porter  le  nom  de  famille  de  son  père  et  non 
celui  de  sa  mère. 

2.  B  (ch.  xviii,  p.  3  ro)  :  12  mai  187. 

3.  B  (ch.  xviii,  p.  2  r*)  appelle  ce  marquisat  U^en   iX . 

4.  La  date  de  «  la  8*  année,  le  4*  mois,  au  jour  ting-ycou  »  ^  est 
inexacte. 

5.  B  (chap.  XVI,  p    49  v«)  :  111  avant  J.-C 

6.  Dans  le  tome  II,  p.  416,  j'avais  transcrit  le  nom  de  ce  person- 
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16.  (27)  Sin-tOU.  —  {Tchang)  7ch*e(û\s  de  Tchang  Ngao  et  de  la 
reine  Yuen  de  Lou)^  180*;  dégradé  en  179. 

17.  (19)  Song-tse*.  —  Siu  Li,  V,  26  mai  184.  —  Siu  Tao,  "ICang, 
173.  —  Siu  Yen,  144;  dégradé  en  135. 

18.  (14)  Tch'ang-p'ing.  —  Tmi  (fiU  de  l'empereur  Hoeî), 
14  mars  184;  nommé  roi  de  Lu  en  181. 

19.  (9)  Telle.  —  Tch'ao  (fils  de  Tempereur  Hoei)^  6  juin  187; 
nommé  roi  de  Tch^ang'chan  en  184. 

20.  (20)  Toh'eng^t'ao'.  —  Tcheou  Sin,  V,  26  mai  184.  —  Tcheou 
P'o,  ^Hiao,  168;  dégradé  en  165. 

81.  (26)  Tehoei\  —  Lu  Vong  (fils  de  Lu  T'ai),  17  mai  182; 
nommé  roi  de  Yen  en  180  ;  mis  à  mort  en  cette  même  année  avec  les 
membres  de  la  famille  Lu, 

22.  (15)  Tchoei-k'i.  »  Lu  Cheng*  (fils  d'un  frère  de  Timpératrice 
Lu)t  26  mai  184  ;  mis  à  mort  en  180  arec  les  membres  de  la  famille 
Lu, 

28.  (16)  Tohong-i.  —  Tchou  Tong,  *Tchen,  26  mai  184.  —  Tchou 
Tao,  162;  dégradé  en  141. 

24.  (13)  Tohou-hiu.  —  Lieou  Tchang  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de 
Ts'i),  6  juin  186;  nommé  en  178  roi  de  Tch'eng-yang* 

25.  (29)  Tolion-tse*.  -*  Lu  Jong  (fils  d'un  frère  de  l'impératrice 
Lu),  180  '  ;  tué  en  cette  même  année  avec  les  membres  de  la  famille 
Lu. 

26.  (22)  T'eng.  —  Lu  Keng-che  (fils  d'un  frère  de  Timpératrice 
Lu)f  26  mai  184  ;  mis  à  mort  en  180  avec  les  membres  de  la  famille 
Lu, 


nage  Fong  Ou^tche  ;  j'adopte  maintenant  la  transcription  Fong  Ou- 
tsé  plus  conforme  au  système  général  de  transcription  que  je  suis. 

1.  La  date  de  «  la  8*  année,  le  4«  mois,  au  jour  ting-yeou  »  —  est 
inexacte. 

2.  B  (chap.  XVI,  p.  50  v*)  appelle  ce  marquisat  Tchou-tse, 

3.  B  (chap.  xvr,  p.  50  v^)  appelle  ce  marquisat  Tch'eng-jn, 

4.  Un  texte  donne  la  leçon  Kiu, 

5.  Cf.  tome  II,  p,  418  n*"  5. 

6.  On  a  vu  (n.  2)  que  le  Ts*ien  Han  chou  donnait  le  nom  de 
Tchou-tse  au  marquisat  que  les  Mémoires  historiques  appellent  Song- 
tse.  Le  marquisat  appelé  Tchou-tse  par  les  Mémoires  historiques  est 
nommé  Lang^ya  par  le  Ts'ien  Han  chou, 

7.  La  date  de  «  la  8*  année,  le  4*  mois,  au  jour  ting-yeou  »  — 
est  inexacte. 
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27.(25)  Tong-meou.  —  Lieou  Hing-kiu  (fiU  de  Lieou  Fei^  roi  de 
Ts'i),  17  mai  182  ;  nommé  roi  de  Tsi-pei  en  178. 

28.  (31)  Tong-p'ing.  — Lu  Tchoang  {frère  cadet  de  Lu  Tong, 
roi  de  Yen)^  180;  mis  à  mort  en  cette  même  année  avec  les  membres 
de  la  famille  Lu, 

29.  (17)  Yo-p'ing.  —  J9^ei  Ou-tsé',  ^Kien,  26  mai  184.  —  tFei 
Cheng,  'Kong,  182.—  Wei  Tch'e,  141  ;  dégradé  en  135. 

30.  (28)  To-tch'ang.  —  (Tchang)  Cheou  (fils  de  Tchang  Ngao  et 
de  la  reine  7uen  de  Zou),  180';  dégradé  en  179. 

81.(11)  Yuen-ling.  —  Ou  Yang,  ^K'ing  (fils  de  Ou  Tck'en,  roi 
de  Tch'ang'Cha),  18  janvier  187".  —  Ou  Fou,  *K'ing,  162.  —  Ou 
Tcheou,  *Ngaiy  145  ;  meurt  en  142  sans  laisser  de  descendants. 

III.  —  Marquisats  institués  sous  le  règne  de  l'empereur  IVOU. 

1.  (6)  Fan.  —  Ts'ai  Kien,  29  juillet  179.  —  Ts'ai  JCo,  'tCang,  165. 
—  Ts'ai  Fing,  "Kong,  147.  —  Ts'ai  Pi-fang,  127;  dégradé  en  113. 

2.  (18)  Feou-ling.  —  Lieou  Ngan  (fils  de  Lieou  Tchang,  roi  de 
Hoai^nan),  2  juin  172  ;  devient  roi  de  Hoai-nan  en  164. 

3.  (8)  Koa-k'ieou^.  —  Lieou  JVing-kouo  (fils  de  Lieou  Fei^  roi  de 
Ts'i),  l«r  juillet  176.  —  Lieou  Yen,  165  ;  dégradé  en  154. 

4.  (7)  Koao.  —  Lieou  Pa-kiun,  'Kong  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de 
r.ç'i),  l«f  juillet  176.  —  Lieou  Jong-nou,  *Kong^  174;  dégradé  en  154. 

5.  (24)  Kong-kao. —  Han  r'oei-/a/i^  (descendant  de  Han  Sin,  roi 
de  Han\  s'était  réfugié  chez  les  Hiong-nou  ;  est  anobli  quand  il  fait  sa 
soumission),  20  juillet  164.  —  Han  Tso,  156;  meurt  en  124  sans 
laisser  de  descendant    '\ 

1.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p,  50  r®)  écrit  îti*  1^  le  nom  per- 
sonnel de  ce  marquis. 

2.  La  date  «  de  la  8"  année,  le  4*  mois,  au  jour  ting-yeou  i>  —  est 
inexacte. 

3.  La  date  indiquée  par  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p.  50  r^) 
correspond  au  10  août  187  ;  elle  doit  être  préférée  à  celle  des  Mé- 
moires historiques,  car  elle  est  seule  conforme  à  Tordre  chronologique 
qui  est  observé  dans  le  tableau. 

4.  B  (chap.  XV,  V°  partie,  p.  o  r®)  :  Che-k'ieou. 

5.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p.  53  r'»),  il  y  aurait  eu, 
entre  Han  T'oei-tang  et  Han  Tso,  un  marquis  dont  on  ignore  le  nom 
personnel  et  qui  succéda  à  Han  T'oei-tang  à  une  date  inconnue  ;  Han 
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6.  (26)  Kou-ngan.  —  Cken-fou  Kia^  *Tsie,  16  avril  161.  ^ 
Chen-fou?,  "Kongy  154,  —  Chen-t'ou  Tu,  "Ts" ing-ngan^  121;  dégradé 
en  116. 

7.  (11) Li*.  —  Lieou  Pi-koang (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Tsi),  1"  juil- 
let 176  ;  devient  en  164  roi  de  TsUnan, 

8.  (22)  LiV  —  Chao  Nou,  *ICing,  30  mai  170.  —  Chao  Tsé^,  159. 
—  Chao  Yen,  124  ;  mis  à  mort  en  105. 

9.  (28)  Nan-p*L  —  Teou  P'ong-tsou  (fils  de  Teou  Tch'ang-kiun, 
lequel  était  le  frère  aîné  de  la  femme  de  l'empereur  Wen),  22  juillet 
157.  —  Teou  Leang,  */,  135.  —  Teou  Sang-lin,  130;  dégradé  en  112. 

10.  (17)  Nan-tcheng.  —  ?  K'i,  28  avril  173;  sous  le  règne  de 
l'empereur  Wen,  il  devient  marquis  à  l'intérieur  des  passes,  c'est-à- 
dire  qu*il  perd  son  fief. 

11.  (12)  Ngan-tou.  —  Ueou  Tche  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Ts'i), 
1«»  juillet  176;  devient  roi  de  Tsi-pei  en  164. 

12.  (19)  Ngan-yang.  —  Lieou  Po  (fils  de  Lieou  Tchang,  roi  de 
Hoai-nan),  2  juin  172  ;  devient  roi  de  Heng-chan  en  164. 

18.  (14)  On-tch'eng.  —  Lieou  Bien  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Tsi), 
1«'  juillet  176;  devient  roi  de  Tse-tch'oan  en  164. 

14.  (23)  Ping.  —  Suen  Tan  (fils  de  Suen  JCiong^,  lequel  était  mort 
en  combattant  les  Hiong-nou),  13  mai  166  ;  dégradé  en  154. 

15.  (13)  P'ing-tch*ang.  —  Lieou  JCiong  (fils  de  Lieou  Fei^  roi  de 
Ts'i),  !•' juillet  176;  devient  roi  deKiao-sien  164. 

16.  (15)  Po-ohe.  —  Lieou  Hiong-k'iu  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de  Ts'i), 
1*' juillet  176;  devient  roi  de  KiaO'tong  en  164. 

17.  (16)  Po-ling*.  —  WeiSe,  "Kang,  28  avril  173*;  meurt  en  168 
sans  laisser  de  descendants. 

Tao  lui-même  aurait  pris  le  pouvoir  en  124  et  serait  mort  en  cette 
même  année. 

1.  xXI  La  prononciation  Ià  est  indiquée  par  un  commentateur 
des  Mémoires  historiques.  Yen  Che^Kou  [Ts'ien  Han  chou,  ch.  jlv,  V 
partie,  p .  3  v<>)  indique  la  prononciation  ICi, 

3.  B  (chap.  XVI,  p.  52  v')  :  Chao  Hoei, 

4.  B  (chap.  XVI,  p.  53  r")  :  Suen  Yn. 

5.  B  (chap.  xvt,  p.  52  r«)  :  Tche-ling, 

6.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p.  52  r®)  ;  les 
Mémoires  historiques  donnent  la  date  de  a  la  7«  année,  le  3"  mois,  au 
jour  kia'-yn  »  —  qui  est  inexacte. 
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18.  (25)  Siang-toh'eng.  —  ^an  7ng  (petit-fils  de  Han  Sin,  roi  de 
Han\  il  s'était  réfugié  chez  les  Hiong-nou;  il  est  anobli  quand  il  fait 
sa  soumission),  20  juillet  164.  — Han  Tsé-tche,  157;  dégradé  en  1§5. 

19.  (27)  Tchang-ou.  —  Teou  Koang,  *King  (frère  cadet  de  Timpé- 
ratrice,  femme  de  Tempereur  Wen),  32  juillet  157.  —  Teou  wan^^ 
"Kong,  150.  —  Teou  Tch'ang'tso\  132;  dégradé  en  122. 

20.  (2)  Tohe.  —  Pouo  Tchao  (frère  cadet  de  Timpératrice  mère  de 
l'empereur  IFen)^  10  mars  179".  -^  Pouo  Jong-nou^  */,  169,  —  Pouo 
Leang,  139. 

21.  (5)  Toheou-yang.  —  Tchao  Kien  (oncle  maternel  de  lÀeou 
Tchang^  roi  de  Hoai-nan),  4  juin  179;  dégradé  en  174. 

22.  (3)  Tehoang-OQ.  —  Song  Tch'ang,  15  mai  179 ;  dégradé  en  144. 
28.  (21)  Tong-tch'eng.  —  Lieou  Leang  (fils  de  Ueou  Tehang,  roi 

de  HoaUnan),  22  juin  172;  meurt  en  IHS  sans  laisser  de  descendants. 

24.  (4)  Ts'ing-tou^.  —  Se  Kiun  (oncle  maternel  de  Lieou  Siang^ 
roi  de  Ts'i),  4  juin  179;  dégradé  en  174. 

25.  (10)  Yang-hiu.  —  Lieou  Tsiang-lou*  (fils  de  Lifou  Feiy  roi  de 
r«'i),  1"  juillet  176;  devient  roi  de  Ts'i  en  164. 

26.  (1)  Tang-sln.  Lieou  Kie,  5  janvier  179*.  —  Lieou  Tehong-i, 
165;  dégradé  en  151. 

Zl.  Yang-Teheou, — Lieou  Se  (fils  de  Lieou  J change  roi  de  Hoai 
nan),  2  juin  172;  devient  roi  de  Lou-kiang  en  164. 

28.  (9)  Yng.  —  Lieou  Sin-tou,  *P'ing  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  de 
Ts'i),  1"  juillet  176.  —  Lieou  Koang,  166;  dégradé  en  154. 


1.  B  (chap.  xviii,  p.  5  r»)  :  Teou  Ting, 

2.  B  (chap.  xviii,  p.  5  r®)  :  Teou  Tch*ang-cheng, 

3.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ienHan  cAou  (chap.  xviii,  p,  5  r®);  les 
Mémoires  historiques  indiquent  la  date  de  a  la  1'*  année,  le  4*  mois,  au 
jour  1-50  »  —  qui  est  inexacte. 

4.  Ce  marquisat  est  appelé  Ts'ing-ou  par  le  Ts^ien  Han  chou  (chap. 
xvrn,  p.  4  v«);  Se^ma  Ts'ien  l'appelle  ailleurs  Tff'ifi^-Aotto  (cf.  tome  II, 
p.  460). 

5.  Le  dernier  caractère  de  ce  nom  est  orthographié  d*une  autre  ma- 
nière dans  le  chapitre  xvii  des  Mémoires  historiques  (cf.  plus  haut, 
p.  112,  n°  XXXVII,  §  5). 

6.  Cette  date  est  celle  du  Ts*ien  Han  chou  (chap.  xvi,  p.  51  v«)  ;  les 
Mémoires  historiques  donnent  la  date  de  «  la  1'*  année,  le  2*  mois,  au 
jour  sin-tcKeou  >>  —  qui  est  inexacte. 
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lY.  —  Marquisals  institués  sous  le  règne  de  l'empereur  King. 

i.  (16)  Ghan-yang,  —  ?  Tang-kiu^  26  mai  148;  dégradé  en  124. 
2,  (15)  Chang-Ung.  —  ?  Tcheou^  26  mai  148  ;  se  tue  en  112. 

8.  (8)  Chou.  ^  Loan  Pou,  4  mai  151  ;  meurt  en  145.  —  Loan  Pi*, 
127;  dégradé  en  117. 

4.  (22)  Fan-yang.  —  ?  Tai\  *Toan,  147%  —  ?  Té,  *Hoai,  133; 
meurt  en  131  sans  laisser  de  descendants, 

5.  (23)  Hi.  —  ?  Han-tan  {roi  Hiong-nou  ayant  fait  sa  soumission  à 
la  Chine),  147';  dégradé  en  131. 

6.  (2)  Hieon.  —  lieou  Fou  (fils  de  Lieou  Kiao,  roi  de  Toh'ou),  8  mai 
156  ;  dégradé  en  154  à  la  suite  de  la  révolte  de  Lieou  Ou,  roi  de 
TcKou,  fils  de  son  frère  aîné:  en  154,  est  nommé  marquis  de  ffong* 
cf.  plus  bas,  n^  8). 

7.  (27)  Hoan-i.  —  Lieou-Ming  (fils  de  lÀeou  Ou,  roi  de  Leang),  1 
juin  145  ;  devient  roi  de  Tsi-tch'oan  en  144. 

8  (4)  Hong.  —  Lieou  fou,  *Tchoang  (  ex-marquis  de  Hieou;  cf. 
plus  haut,  n'>  6), 8  mai  156  V  —  Lieou  Te/i^,*7flo*,150.—  Lieou  Fa"*, 
*Kingt  149.  —  Lieou  Tchang,  125  ;  meurt  en  124  sans  laisser  de  des- 
cendants. 

9.  (21)  I.  -~?  P'ou-k'ing*  (roi  Hiong-nou  ayant  fait  sa  soumission 
à  la  Chine),  147  *;  meurt  e^  142'®  sans  laisser  de  descendants. 

1.  D'après  le  Ts^ien  Han  chou  (chap.  xvii,  p,  1  v®),  Loan  Pi  aurait 
immédiatement  succédé  en  144  à  son  père,  Loan  Pou, 

2.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xviî,  p.  4  r^),  le  nom  de 
famille  de  ce  marquis  et  de  ses  descendants  serait  Fan  ;  les  Mémoires 
historiques  n'indiquent  aucun  nom  de  famille. 

3.  La  date  de  u  la  3^  année,  le  12*  mois,  au  jour  ting-tch*eou  »  — 
est  inexacte. 

4.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xv,  l^*  partie,  p.  5  v*)  réunit  avec 
raison  dans  un  seul  paragraphe  les  marquisats  de  Hieou  et  de  Hong» 
Se-ma  Ts'ien  a  tort  de  les  classer  sous  deux  rubriques  distinctes, 
puisque  le  titulaire  de  ces  deux  marquisats  est  en  réalité  un  seul  et 
même  personnage. 

5.  En  réalité,  Lieou  Fou  ne  fut  marquis  de  Hong  qu'&  partir  de 
l'année  154. 

6.  B.  (chap.  XV,  1»*  partie,  p.  5  v®)  ;  *Hoai. 

7.  B  (chap.  XV,  l'«  partie,  p.  5  v«)  :  Lieou  Kia. 

8.  B  (chap.  XVII,  p.  3  ▼•)  :  Fou-ta. 

9.  Cf.  plus  haut,  n.  3. 

10.  B  (chap.  xvir,  p    3  v«)  :  141  avant  J.-C. 
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10. (20)  Jong-tcb'eng-  —  ?  Hi^siu-lou*  (roi  Hiong-nou  ayant  fait 
sa  soumission  à  la  Chine),  147  •.  —  ?  Tch^Oy  ^K'ang^  140.  '-'?  Koang, 
n26;  dégradé  le  23  avril  87. 

11.  (28)  Kai.  —  Wang  Sin,  *Tsing  (  frère  aine  de  l'impératrice 
femme  de  l'empereur  King  et  mère  de  Tempereur  Ou),  8  juin  145.  — 
Wang  Yen,  120  ;  dégradé  en  112. 

12.  (7)  Ki-yo.  —  Lieou  Tiao,  *King{  fils  de  Lieou  Kiao,  roi  de 
Tch'ou),  2  septembre  154,  —  lÀeou  Yng,  *Kong^  139,  ^  ldeouK*ing, 
128,  dégradé  en  112. 

13.  (12)  Kiang-yang.  —  Sou-Kia*y*K'ang,9  mai  151.  —  SowLou, 
*/,148.  —  Sou  Ming,  138*.  -  Sou  Tiao,  123;  dégradé  en  112. 

14.  (9)  Kien-ling.  —  Wei  Koan,  *King^,  4  mai  151.  —  Wei  Sin, 
130;  dégradé  en  112. 

15.  (10)  Kien-p'ing.  —  Tch*eng  Kia,  ♦JV^ai,  4mai  151.  —  Tch'eng 
ffeng,  *Tsie,  133.  —  Tch'eng  Hoei,  132  ;  meurt  en  131  sans  laisser 
de  descendants. 

16.  (13)  Kiu.  —  ?  Heng,  26  mai  148  ;  dégradé  en  142. 

17.  (25)  Long-la.  —  ?  Kiao  (  fils  de  la  princesse  sœur  aînée  de 
Tempereur  A*!/!^),  11  juin  145*  :  se  tue  en  116). 

18.  (17)  Ngan-ling. — ?  Tse-kiun  (  roi  Biong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine),  16  janvier  147  ;  meurt  en  135  sans  laisser  de 
descendants. 

19.  (24)  Ngo-kou.  —  Lou  Ta- fou  (  fils  de  Tex-roi  de  Yen,  Lou 
Koan\  s^était  réfugié  chez  les  Hiong-nou;  reçoit  ce  fief  quand  il  se 
soumet  à  la  Chine),  22  mai  145.  —  Lou  Tchong,  *Ngan,  143.  —  Lou 
P'ien,  *K'ang,  140'.  —  Lou  Ho,  129;  dégradé  le  26  août  90. 

20.  (30)  Ou-ngan.  —  Tien  Fen  (  frère  cadet  de  Timpératrice 
femme  de  Tempereur  King),  141.  —  Tien-Ou^  131*;  dégradé  en  126. 

1.  B  chap.  XVII,  p.  3  v")  :  ?  Siu-lou,  *Hi, 

2.  Cf.  p.  155,  n.  3. 

3.  B  (chap.  XVII,  p.  2  r»)  :  Sou  Si, 

4.  B  ichap,  xvn,  2  r*»)  :  139  avant  J.-C. 

5.  B  (chap.  xvn,  p.  1  v®)  :  *Ngai. 

6.  Les  Annales  principales  rapportent  cette  nomination  au  8  juil- 
let 152;  cf.  tome  II, p.  500-501. 

7.  B  (chap.  xvn,  p.  4  r°)  :  Lou  Leou,  *K'ang,  136. 

8.  T*ien  Fen  fut  nommé  marquis  dans  le  3®  mois  (10  avril'9  mai  141) 
de  la  3«  année  de  la  dernière  période  de  l'empereur  Ain^;  or,  l'empe- 
reur King  étant  mort  le  9  mars  141,  c'est  en  réalité  l'empereur  Ou 
qui  fit  cette  nomination  ;  aussi  le  Ts^ienHan  chou  (chap.  xvin,  p.  6  r°) 
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21.(ll)P'ing-k'iu.  —  Kong-suen Koen-sie  •,  151  •  ;  dégradé  en  146". 

22.  (l)P'îng-lou.  —  Lieou  Li  (  fils  de  Lieou  Kiao.  roi  de  Tch'ou), 
8  mai  156;  devient  roi  de  Tch*ouen  176. 

28.  (29)  Sai.  —  Tche  Pou-i,  143.  —  Tche  Siang-jou,  137.  —  Tche 
Kien,  125;  dégradé  en  112. 

24.(14)  Sin-che.    —  ?  K'ang\    26  mai   148.    —  ?    Che-tch'ang, 
*Changf  143;  assassiné  en  131. 

25.  (3)  Tch'en-yeou.  —  Lieou    Wei  (fils  de  Lieou    Kiao^  roi    de 
TcK*ou)^  8  mai  156,  —  Lieou  Cheou,  136  ;  dégradé  en  118. 

26.  (26)  Tch'eng-che .  —  Lieou  Mai  (fils  de  Lieou  Ou,  roi  de 
Leang),  1«'  juin  145;  derient  roi  de  Leang  en  144. 

27.  (31)  Tcheou-yang.  —  Tien  Cheng,  V,  141».  —  Tien  P'ong- 
tsou,  129;  dégradé  en  121. 

28.  (19)  Tflieoa.  — ?  Long-kiang  •  {roi  Hiong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine),  147^.  —  Le  nom  de  son  successeur  est 
ignoré  de  Thistorien.  -— ?  Tso  ;  est  mis  à  mort  le  10  mai  88*. 

29.  (6)  Wôi-kl.  —  Teou  Yng,  154»;  mis  à  mort  en  131. 

80.  (18)  Yuan**.  — ?  Ts'e  (roi  Hiong-nou  ayant  fait  sa  soumis- 
sion à  la  Chine),  147**;  meurt  en  145;  ses  descendants  n'héritent  pas 
de  son  titre. 

81.  (5)  Tuan-klu.  —  Lieou  1  (fils  de  Lieou  Kiao,  roi  de  Tch*ou), 
8  mai  156;  mis  à  mort  en  154. 

la  rapporte-t-il  au  règ^e  de  Tempereur  Ou.  Il  en  est  de  même  pour  le 
marquis  de  Tcheou-yang  (cf.  plus  bas,  no  27). 

1.  B  (chap.  xvtt,  p.  2  ro)  :  Kong-suen  Hoen-sie. 

2.  La  date  de  o  la  6*  année,  le  4*  mois,  au  jour  i-se  »  —  est  in- 
exacte. 

3.  Kong-suen  Koensie  est  le  père  de  Kong-suen  Ho,  marquis  de 
Nan-p'ao  (cf.  chapitre  suivant)  ;  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvrt,  p.  2  r*) 
les  réunit  dans  un  même  paragraphe. 

4.  B  (chap.  XVII,  p.2  v«)  ;  ?  Ki-tche. 

5.  Cf.  p.  156  n.  8. 

6.  B  (chap.  XVII,  p.  3  v«)  :  ?  Lou-k*iang, 

7.  Cf.  p.  155,  n.  3, 

8.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvir,  p.  3  v^)  dit  formellement  que  la 
période  heou-yuen  dont  il  est  ici  question  est  celle  de  l'empereur  Ou  ; 
ce  même  ouvrage  ne  mentionne  pas  de  marquis  intermédiaire  entre 
?  Long'kiang  et  ?  Tso , 

9.  La  date  de  «  la  3«  année,  le  6"  mois,  au  jour  ise  «  —  est  inexacte. 

10.  B  (chap.  XVII,  p.  3  r»)  :  Hoan, 

11.  Cf.  p.  155,  n.  3. 


CHAPITRE  XX 
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TABLEAU  PAR  ARMÉES  DE  CEUX  QUI  FURBRT  FAItS  MARQUIS 
DEPUIS  LA  PÉRIODE  «  KIBN-TUEN  »  JUSQU  A  ROS  JOURS 


Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Les  Hiong-nou  tom* 
pirent  le  traité  d'amitié  et  d*apparentage  ;  ils  attaquèrent 
le  rempart  qui  leur  barrait  le  chemin  * .  (Le  roi  de)  Min-yuc^ 
de  sa  propre  autorité,  ouvrit  les  hostilités;  (le  roi  de) 
Tong-ngeou  demanda  à  se  soumettre*.  Les  deux  sortes 
de  barbares'  envahirent  (notre  territoire)  aux  deux  ex- 
trémités opposées*.  C'était  alors  l'apogée  de  la  puis- 
sance des  Han.  Par  là  on  apprend  pour  quelle  raison  les 
hommes  de  mérite  qui  reçurent  des  fiefs  furent  en  aussi 
grand  nombre  que  soUs  le  règne  du  père  défunt  et  du 
grand-père  (de  l'empereur  actuel)  •. 

1.  Ce  rempart  n'est  autre  que  la  grande  muraille* 

2.  En  138  av.  J.-C,  le  roi  de  Min-yue  attaqua  le  roi  de  Yue  Tong- 
hai  dont  la  capitale  était  la  ville  de  Tong-ngeou,  Cf.  tome  I,  p.  lxxx. 

3.  Ceux  du  nord  et  ceux  du  sud. 

4.  Littéralement    :  «  eu  se  croisant  ». 

5.  Ce  début  est  destiné  à  expliquer  pourquoi  l'empereur  Ou  créa 
des  marquis  en  aussi  grand  nombre  que  ceux  qui  avalent  été  nommés 
par  son  père  et  son  aïeul  ;  il  fut  en  effet  obligé  de  soutenir  de  nom- 
breuses guerres  contre  les  barbares,  et,  pour  récompenser  ceux  qdi 
avaient  accompli  des  actions  d'éf^lat,  il  dut  instituer  des  marquisats 
nouveaux. 
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Dès  Tépoque  où  le  Che  {king)  et  le  Chou  {king)  nous 
parlent  des  trois  dynasties,  nous  voyons  que  les  Jong  et 
les  Ti  *  furent  arrêtés,  que  les  (gens  de)  King  et  de  Chou  ' 
furent  réprimés  *.  (Le  duc)  Hoan  (685-643  avant  J.-C.)  de 
Ts'i  alla  au  delà  du  pays  de  Yen  pour  combattre  les  Jong 
des  montagnes  (663  av.  J.-C);  le  roi  Ov-ling  (325-299 
av.  J^-C),  avec  son  très  petit^  état  de  Tchao,  soumit  le 
cÀ«/i-yM»(307avant  J.-C);  (leduc)  Mou  (659-621  avant 
J.-C)  de  TsHny  avec  un  territoire  de  cenili  (seulement), 
prit  l'hégémonie  sur  les  Jong  de  TOuest;  les  princes  de 
Ou  et  de  TcKou^  quoique  n*étant  que  des  seigneurs, 

DEC  ëjtt» 

1.  Les  barbares  du  Nord.  Le  mot  410  a  ici  la  valeur  du  mot  B  . 

2.  L*ezpres8ioo  tPJ  ^f>   doit  s'opposer  à  l'expression  TX  ^V  et 
désigpaer  les  barbares  du  Sud  ;  le   mot  King  ne  fait  pas  de  difficulté, 


car  en  sait  qu'il  est  réquiralent  du  mot  Tch'ou  76  ;  le  royaume   de 
King   n'est  autre  que   le  puissant  royaume  de  The* ou  (cf.    tome  II, 


p.  121,  n.  5).  Le   mot  ^s  est  plus  embarrassant;  le  commentateur 

Se-ma  Tcheng  dit  que  ce  mot  se  prononce  ici  comme  le  mot  chou  WT  ; 
on  trouve  en  effet  mentionnées    dans   le   Tch'oen    is*ieou   plusieurs 

petites  principautés  portant  le  nom  de  Chou  W  et  groupées  dans  la 
préfecture  de  Lu^tcheou,  province  de  Ngan-hoei;  M.  Legge  {Chinese 
ClassicSf  vol.  Y,  p.  918)  suppose  qu'elles  formaient  une  sorte>de 
confédération;  c'est  vraisemblablement  à  cet  ensemble  de  petits  états 
que  Se-ma  TaHen  fait  ici  allusion. 


3.  Le  mot  1^  se  prononce  ici  ich'eng,  et  non  tcheng.  Il  est  donc 

l'équivalent  du  mot  ^^  qui  signifie  «  réprimer  ».  —  L'historien  veut 
montrer  que,  dès  l'époque  des  trois  premières  dynasties  (Hia^  Yn^ 
Tcheou)f  les  Chinois  eurent  à  combattre  les  barbares  du  Nord  et  ceux 
du  Sud. 


4.  Sur  ce  sens  du  mot  IcB ,  cf.  Chou  king,  chap.  Kang  kao  (Legge, 

Chinese  Classics,  vol.  III,  p.  383)  :  ^  ÎS  ^  I&  S   «  il  fonda 
et  établit  notre  petite  possession  dans  l'empire  ». 

5.  Le  grand  chef  des  Hiong-nou. 
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V  asservirent  les  cent  Yue*.  Combien  plus  doit  faire  celui 

^'-  qui  a  en  main  tout  l'ensemble  de  Tempire,  celui  qui  est 

>  au-dessus  de  tous  en  qualité  de  glorieux  Fils  du  ciel, 

celui  qui  réunit  en  lui  les  qualités  pacifiques  et  guer- 
rières, celui  qui  roule  comme  une  natte  les  quatre  mers', 
celui  qui  rassemble  la  multitude  par  centaines  de  mille 

'^  et  par  myriades  !  Comment  se  complairait-il  dans  l'inac- 

tion et  comment  ne  dirigerait-il  pas  des  expéditions 
guerrières  sur  les  frontières? 

Dès  lors  donc  on  fit  sortir  des  troupes  pour  châtier 
dans  le  Nord  les  Hou  puissants,  pour  punir  dans  le  Sud 
les  Yz/e  vaillants  ;  ceux  qui  étaient  à  la  tête  des  soldats 
reçurent  des  fiefs  les  uns  après  les  autres. 


1.  Cf.  tome  II,  p.  101,  n.  4. 

2.  C*est-à-dire,  celui  qui  se  fait  obéir  du  monde  entier  avec  autant 
de  facilité  que  sMl  roulait  une  natte.  On  a  déjà  vu  la  même  image  dans 
les  considérations  de  Kia  I  sur  les  fautes  de  TsUn  (cf.  tome  II,  p.  225). 


k_  j'-.' 


LISTE    DES   MARQUISATS   INSTITUES    SOUS   LE   RÈGNE 
DE  l'empereur  «  OU  »,  DE  140  A  104  AV.  J.-C. 

1 .  (9)  Ché-ng^an.  —  Yu-tan  (héritier  présomptif  du  chen-yu  des 
Hiong-nou;  ayant  fait  sa  soumission  à  la  Chine),  2  mai  126;  meurt  en 
124  sans  laisser  de  descendants. 

2.  (18)  Ché-tche.  — Li  Cho  (général  ayant  combattu  les  Biong* 
nou),  22  mai  124  i;  dégradé  en  122. 

3.  (65)  Ché-tOU.  —  Kial  (son  père,  JCi-kou,  fonctionnaire  du 
royaume  de  Nan^yue^  avait  livré  aux  Chinois  la  ville  de  Nan-haï)^ 
110;  meurt  en  102*  sans  laisser  de  descendants. 

4.  (44)  Chôu-yang.  —  Kien-té  (frère  aine  du  roi  de  Na/i'yue  ; 
ex-marquis  de  KaO'tch'ang  dans  le  royaume  de  Fue),  113  ;  dégradé 
en  1124. 

5.  (21)Fa-kan.  —  Wei  Teng{û\6  du  général  fVei  Tsing),  22  mai 
124;  dégrade  en  112. 

6.  (34)  Fou-li^.  —  Lou  PO'té  (général  ayant  combattu  les  Hiong- 
nou),  15  juillet  119  ;  dégradé  en  104. 

7.  (56)Hai-tch*ang.  —  Sou  Hong,  *Tchoang  (général  ayant  com- 
battu le  Nan-yue),  20  août  111  ;  meurt  en  104  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

8.  (70)  Hao.  —  Wang  K*oei  (général  ayant  fait  prisonnnier  le  roi 
de  Te  h*  é'Che),  30  janvier  107;  dégradé  le  4*  mois  de  cette  même  année. 

9.  (1)  Hi.  —  Sin^y  *Tchao  (conseiller  des  Uiong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine),  2  décembre  132';  en  129,  il  attaque  les  Hiong- 
noUt  est  battu  et  passe  à  Tennemi. 

l.La  date  du  31  mai  124,  indiquée  par  le  Ts'ienHan  chou,  est  plus 
conforme  à  Tordre  chronologique  dans  lequel  sont  rangés  ces  marqui- 
sats. 

2.  B  (chap.  XVII,  p.  14  r")  :  Ui, 

3.  B  (chap.  xvti,  p.  14  ro)  :  103  avant  J.-C. 

4.  B  (chap.  XVII,  p.  10  vo)  :  nommé  marquis  le  24  avril  112;  mis  à 
mort  en  109. 

5.  B  (chap.  xvii,  p.  9  ro):  P'ei-//. 

6.  B  (chap.  xvii,  p.  4  v°):  Tchao  Sin. 

7.  Cette  date  est  celle  du  Fs'ien  Hanchou;\es  Mémoires  historiques 
donnent  la  leçon  fautive  k  le  7"  mois  »,  au  lieu  de  «  le  10"  mois  ». 

T.   III.  It 
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10.  (29)  Hia-hoeii.  —  Hou-tou-ni  (roi  Hiong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine)  ,  121*.  —  l'ki-kien^,  112. 

11.  (58)  Hia-li.  — Le  général  de  gauche  Hoang  T'o/i^  (ex-général 
de  gauche  dans  Tarmée  du  pays  de  ^eou-/o [Tonkin]),  29  avril  110^. 

12.(13)  Ho-k'i^.  —  Kong-suen  Ngao  (général  ayant  combattu  les 
Hiong'nou)y  22  mai  124;  dégradé  en  121. 

13.  (32)  Ho-kl«.  —  Ou'li,  *ICang  (roi  de  droite  des  Hiong-nou), 
9  août  121.  —  Yu'li'ti,  1147. 

14.  (27)  Hoei-k'iu.  —  Pou  ToB^  *Tchong,  25  mars  121,  —Pou 
Tien  9,  US. 

16.  (31)  Hoei-kiu^^  —  Pien-tse^^ ,  *Tao  (roi  Hiong-nou  ayant  fait 
sa  soumission  à  la  Chine),  9  août  121;  meurt  en  115  sans  laisser  de 
descendants. 

16.  (71)  Hou-tché.  —  Han-tché  (roi  des  petits  Yue-tche  ayant 
fait  sa  soumission  à  la  Chine),  31  janvier  107.  —  Cheng,  105  **. 

17.  (68)  Houo-tS  in^.  —  Ts*an  (conseiller  /ii-A*i  du  royaume  de 
Tch'ao-sien,  fit  assassiner  son  roi  Yeou-k^iu  et  se  soumit  à  la  Chine), 
6  juillet  10818. 


1.  B  (chap.  xvn,  p.  8  ro)  :  Hia-mo. 

2.  La  date  de  «  la  2<'  année  yucn-cheou^  le  6«  mois,  au  jour  i-Aai  » 
—  est  inexacte. 

3.  B  (chap.  xvir,  p.  8  r»)  :  Koan-tche^  successeur  de  Lki-kien,  fut 
dégradé  en  59  avant  J.-C. 

■k.  Cette  date  ne  s'accorde  qu'à  un  jour  près  avec  mon  système 
chronologique.  —  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvii,  p.  12  v"), 
Fong-han,  successeur  de  Hoang  T'ong,  fut  mis  à  mort  en  87  avant 
J.-C. 

5.  -O"^. 

7.  B  (chap.  xvff,  p.  8  v»),  Yu-li'ti  meurt  en  72  avant  J.-C.  sans  lais- 
ser de  descendants. 

8.  B  (chap.  XVII,  p.  r»)  :  Pou  P^ong  . 

9.  B  (chap.  XVII.  p.  8  r»)  :  Pou  Lei-tien,  1 13  ;  meurt  en  90  avant  J.-C. 

10.  Ce  marquisat  et  le  précédent  sont  une  seule  et  même  localité 
dont  les  revenus  furent  partagés  entre  deux  titulaires  dilfêrents. 

11.  B  (chap.  XVII,  p.  8  v"»)  :  Yng-peul  ou   Yng-p'u, 

12.  B  (chap.  XVII,  p.  15  r«)  :  Cheng  meurt  en  99  avant  J.-C.  et  n»a  pas 
de  successeur. 

13.  B  (chap.  XVII  p.  1'»  V»)  :  meurt  en  99  avant  J.-C,  en  prison. 
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18.  (26)  I-koan.  —  Kao  Pou-che  (gcnéral  ayant  comballu  les 
Hiong-nou),  4  février  121  ;  dégradé  en  119. 

19.  (19)  I-tch'oen.  —  Wei  K'ang  (fîls  du  général  fFei  Ts'ing\ 
22  mai  124  ;  dégradé  en  116.  Cf.  plus  loin,  no  53. 

20.  (38)  I-yang.  —  Wei  Chan  (général  ayant  combattu  les  Hiong- 
nou),  ISjuillet  119i. 

21 .  (4)  Jo-yan^.  —  Mong  (conseiller  des  Hiong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine),  25  novembre  128;  mis  à  mort  en  124. 

22.  (61)  K'ai-ling.  —  Kien-tcK eng  (ex-marquis  de  Kien-tch'ang 
dans  le  royaume  de  Nan-yue\  1"  novembre  110*. 

28.  (72)  Ki.  —  Tchang-ko  (Bis  du  roi  de  Tch' ao-sien),  30  mars 
107  ;  mis  à  mort  en  105. 

24.  (48) Ki.  —  Kiu  Ki  (officier  ayant  fait  prisonnier  le  frère  aîné 
du  chen~yu),  112  3. 

25.  (23)  Koan-kiun.  —  Houo  K'iu-ping,  *King-hoan*  (général 
ayant  tombattu  les  Hiong-nou),  11  juin  123.  —  Houo  Chan^  *Ngai^ 
1165. 

26.  (47)  Koen.  —  £'iii-/bu-/ei  *  (officier  ayant  combattu  les  Hiong- 
nou),  9  juillet  112. 

27.  (49)  Leang-k*i.  — Jen  P^o-hou  (officier  ayant  combattu  les 
Hiong-nou),  21  août'1127. 

28.  (25)  Leao  ».  —  Le  roi  Tchao,  JCoan-ise,  *Tao  (ex  roi  Tchao 
des  Hiong-nou),  15  août  112;  meurt  en  121  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

1.  B  (chap.  XVII,  p.  9  ro)  :  meurt  en  93  avant  J.-C,  en  prison. 

2.  B  (chap.  XVII,  p.  13  r«)  :  Lou,  successesseur  de  Kien-ich'eng^ 
est  mis  à  mort  en  90  avant  J.-C. 

3.  La  date  de  «  la  5«  année  yuen-ting,  le  5^  mois,  au  jour  jen-tse  » 
—  est  inexacte. 

4.  B(chap.  XVIII,  p.  7  r<»)  :  *King-pé, 

5.  D'après  Siu  Koang,  Houo  Chan  avait  pour  appellation  Tse-heou 

i  JTv  ;  en  110  avant  J.-C,  il  accompagna  l'empereur  lorsque 
celui-ci  alla  célébrer  le  sacrifice  fong  au  Tai-chan  ;  il  mourut  subite* 
ment  sur  la  montagne  (cf.  le  traité  sur  les  sacrifices  fong  et  i:han). 

6.  B  (chap.  XVII,  p.  11  ro)  :  son  successeur,  Nai-che,  mourut  en 
66  avant  J.-C.  sans  laisser  de  descendants. 

7.  B  (chap.  XVI,  p.  11  v«)  :  22  juin  112,  Tang-ts'ien,  successeur  de 
Jen  P'o-hou,  fui  dégradé  en  93  avant  J.-C. 

8.  WC. 
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29.  (43)  Leao  *.  —  Ts'e-kong  (roi  Hiong-nou  ayant  fait  sa  soumis- 
sion à  la  Chine),  22  juillet  113;  dégradé  en  112. 

30.  (51)  Leao  ^.  —  Pi-lsHn  (général  du  royaume  de  Nan-yue  ayant 
fait  sa  soumission  à  la  Chine),  22  avril  1113. 

81*  (59)  Leao-yn^.  —  Lieou  Fou  (général  ayant  combattu  le 
royaume  de  Tong-yue),  110*;  dégradé  en  109. 

32.  (62)  liin-tch^a.  —  Suen  Tou  (ex-ofBcier  du  royaume  de  Aa/i- 
yue)y  1®'  novembre  110  s. 

83.  (49)  Long-k'ang.  ~  Kieou  Koang-ié  (dont  le  père  Kieou 
Che^yo  ^  était  mort  en  combattant  les  troupes  du  Nan~yue)j  24  avril 
112;  dégradé  en  1057. 

34.  (15)  Long-ngO.  —  ffan  Yue  (général  ayant  combattu  les 
Hiong-nou),  22  mai  124;  dégradé  en  112;  nommé,  le  29  mai  110, 
marquis  de  Ngan-iao,  —  Han  Tchangj  91  ;  il  est  dégradé;  son  fils 
Ts'enge%i  nommé  derechef  marquis  de  Long^ngo, 

36.  (50)  Mou-kleou.  —  Che  K'ing,  *KoB^  16  octobre  112. —  CAe 
Té,  102  ». 

36.  (12)  Nan-p'ao^o.  -.  Kong-suen  Ho,  22  mai  124;  dégradé  en 
112;  nommé,  le  22  avril  103,  marquis  de  Ko-i,  —  Kong-suen  King- 
chang  aurait  dû  lui  succéder  en  91  ;  mais  il  est  accusé  d*un  crime  et 
est  dégradé.  * 

37.  (53)  Ngan-tao.  —Kie-yang  ling  Ting  (c'est-à-dire  :  Ting,  qui 
était  préfet  de  Kie-yang,  dans  le  royaume  de  Nan-yue;  il  avait  fait 
sa  soumission  à  lu  Chine),  22  avril  111  il. 


2.  H4>  . 

3.  B  (chap.  XVII,  p,  11  vo)  :  son  successeur,  Fong^i,  fut  mis  à  mort 
en  87  avant  J.-C. 

4.  Les  dates   indiquées  par  les    Mémoires  historiques   et    par  le 
Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvtr,  p.  13  ro)  sont  toutes  deux  inexactes. 

5.  B  (chap.  XVII,  p.  13  v°)  :  Sou  successeur,  Siang,  est  mis  à  mort 
en  104  avant  J.-C. 

6.  B  (chap.  XVII,  p.  10  v»)  :  Kieou  Yo, 

7.  B  (chap.  xvir,  p.  10  vo)  :  106  avant  J.-C. 

8.  B  (chap.  xvin,  p.  8  r®)  :  *T'ien. 

9.  B  (chap,  XVIII,  8  r»)  :  Che  Té  est  condamné  aux  travaux  forcés 
en  100  avant  J.-C. 

10.  Cf.  p.  157,  n.  3. 

11.  B  (chap.  XVII,  p.  12  r»)  :  en  89  avant  J.-C,  son  successeur,  Tang' 
che,  est  mis  à  mort. 
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88.  (7)  Ngan-t'eon.  —  Ts*e-kong^,  *Tchang  (général  ayant  com- 
battu les  ffiong-nou),  22  juillet  127';  dégradé  en  122. 

89.  (73)  Nie-yang.  —  Tsê-tsoei^,  *K'ang  (fils  de  Lou-jen,  conseil- 
ler du  roi  de  Tchao-sien  qui  s'était  soumis  aux  Chinois),  18  avril  107  ; 
meurt  en  103  sans  laisser  de  descendants. 

40.  (64)  On-8i.  —  To-kiun  (général  du  pays  de  Tong-yue,  ayant 
fait  sa  soumission  à  la  Chine),  110  *. 

41.  (57)  Pei-che'.  —  Ou  Yang(ex  marquis  de  Yen  dans  le  royaume 
de  Tong-yué),  13  février  110.  —  Ou  Cheou,  101  «. 

42.  (6)  P'ing-ling.  —  Sou  Kien  (général  ayant  combattu  les 
Hiong-nou)t  17  avril  127  ^  ;  en  111,  il  est  vaincu  par  les  Hiong-nou  et  est 
dégradé. 

48.(66)  P'ing-tcheon.  —  Kie^  (général  du  pays  de  Tch'ao-sien 
ayant  fait  sa  soumission  à  la  Chine),  18  mai  108;  meurt  en  107  sans 
laisser  de  descendants. 

44.  (8)  P'ing-tsin.  —  Kong-suen  Hong^  *Hien  (conseiller  de  l'em- 
pereur Ou),22  décembre  127.  —  Kong  Suen  iCing^  120;  dégradé  en 
108. 

45.  (22)  Po-'wang.  —  Tchang  KUen  (ambassadeur  dans  le  pays 
de  Ta-hia),  14  mai  123;  dégradé  en  121. 

46.  (39)  San*  —  Tong-f  OU-OU  9  (officier  Hiong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine),  15  juillet  119***, 


1.  B  (chap.  xvir,  p.  5  v»),  Tchang  Ts^e-kong,  . 

2.  Le  Ts'ienHan  chou  indique  une  datequi  correspondrait  au  5  juin 
127, mais  qui  ne  s'accorde  qu'à  un  jour  près  avec  le  système  chro- 
nologique que  j*ai  adopté. 

3.  B  (chap.  XVII,  p.  15  r*)  :  Tsoei, 

4.  B  (chap.  xTir,  p.  13  v»)  :  son  successeur,  Mao^  fut  dégradé  en 
89. 

5.  B  (chap.  xvtr,  p.  12  v»)  :  Wai-che. 

6.  B  (chap.  XVII.  p.  12  v»)  :  mis  à  mort  en  87  avant  J.-C. 

7.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ièn  Han  chou  (chap.  xviî,  p.  5  v*»);  les 
Mémoires  historiques  donnent  la  leçon  inexacte  u  le  2"  mois  »  au  lieu 
de  «  le  3*^  mois  ». 

8.  B  (chap.  xvti,  p.  4  r*)  :  Wang  Kie, 

9.  B  (chap.  XVII,  p.  10  r*):  Tong-ché-ou, 

10.  B  (chap.  XVII,  p.  10  r»)  :  24  juillet  ii9.  Ngan-han  hérita  du  litre 
de  marquis  de  San  en  102;  il  eut  pour  successeur /^/e/i  qui  mourut 
en  prison  en  90  avant  J.-C. 
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47.  (il)  Siang-tch*eng^  —  Ou-long^  (conseiller  Hiong-nou  ayant 
fait  sa  soumission  à  la  Chine),  1253;  meurt  au  champ  d'honneur  en 
103.  —  Ping'se,  101  *. 

48.  (37)  Siang-tch'eng  ^.  —  Tch'ang-fou-lo  (avait  le  titre  de  roi 
fou4i  chez  les  Hiong-nou  ;  fit  sa  soumission  à  la  Chine),  15  juillet 
119  «;  dégradé  en  112. 

49.  (55)  Siang-tch'eng^.  —  Le  surintendant  Kiu  Wong  (ex-su- 
rintendant [kien]  de  la  ville  de  KoeiMn  dans  le  royaume  de  Nan-jue)^ 
8  juin  111  8. 

50.  (54)  Soei't'ao.  —  Tchao  Koang  (ex-roi  de  Ts'ang-ou^  dans 
l'état  de  Nan-yue),  30  mai  111». 

51.  (16)  Soei-tch'eng.  —  Tchao  Pou-yu  (général  ayant  combattu 
les  Hiong-nou),  31  mai  124;  dégradé  en ^120. 

52.  (10)  Tch'ang-OU .  —  Tchao  Ngan-ki  (ex-roi  Hiong-nou), 
125^0.  —  Tchao  Tch'ong-kouo^  109;  meurt  en  104  sans  laisser  de  des- 
cendants. 

53.  (5)  Tch*axig-p*ing.  —  l^ai  Ts'ing,  *Lie  (général  ayant  com- 


1.:^^  «*  . 

2.  B  (chap.  xvn,  p.  6  r®)  :  Kie-long. 

3.  La  date  de  a  la  4*  année  yuen-cho,  le  7^  mois,  au  jour  keng- 
chen  »  —  est  inexacte. 

4.  B  (chap.  xvif,  p.  6  r»)  :  Ping-se  succéda  à  son  père  en  103;  il 
mourut  en  prison  en  87  avant  J.-C. 

5.  nB  fV(d  .  Cette  localité  se  trouvait  dans  la  sous-préfecture  de 
Yang'tch'eng  Iw  Sw  (à  35  li  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  ac- 
tuelle de  Teng-fong  ^SL  ^^,  préfecture  et  province  de  Ho-nan), 

6.  B  (chap.  XVII,  p.  9  v»)  :  24  juillet  119. 

7 .  riH  fiXi  ,  Cette  localité  se  trouvait  dans  la  sous-préfecture  de 
Tou-yang  *H  vSf  (aujourd'hui  à  6  /t  à  l'est  de  la  préfecture  secon- 
daire de  y^  Tr  ,  prélecture  de  Nan-yang^  province  de  Uo-nan). 

8.  Cette  date  ne  s'accorde  qu'à  un  jour  près  avec  mon  système 
chronologique.  —  D'après  le  Tsien  Han  chou  (chap.  xvii,  p.  12  r*), 
I-tch^angy  successeur  de  Kiu  Wong,  fut  mis  à  mort  en  l'an  54. 

9.  B.  (chap.  XVII,  p.  12  r»)  :  En  73,  Tch'ang-yo,  successeur  de 
Tchao  Koang j  meurt  et  n'a  pas  d'héritier. 

10.  La  date  de  «la  4'  année  jae«-cAo,  le  7o  mois,  au  jour  Xt*/i^-cAe^«  » 
•i—  est  inexacte. 
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battu  les  Biong-nou),  17  avril  127  <;  meurt  en  106.  —  Wei  K*ang,  104; 
dégradé  en  100  {Wei  K*ang  avait  été  auparavant  nommé  marquis  de 
l'tch'oen  ;  cf.  plus  haut,  n*  19). 

54.  (33)  Tch'ang-yo.  —  Tch'eou-tiao  (avait  la  charge  deta-tang- 
hou  chez  les  iTïon^-nou  ;' s'était  soumis  à  la  Chine),  9  août  121.  — 
Koang-han^  102  >. 

55.  (2)Tch*e-tohoang3.  —  Yo  (officier  Hiong-nou  ayant  fait  sa 
soumission  à  la  Chine),  3  novembre  129^;  meurt  en  110^  sans  laisser 
de  descendants. 

56.  (46)  Tch*eng-ng^an .  —  Han  Ten-nien  (est  nommé  marquis 
parce  que  son  père,  Han  Ts*ien'ts*ieou,  était  mort  en  combattant  les 
troupes  du  Nan'yue\  24  avril  112:  dégradé  en  105. 

57.  (35)  Tchoang^.  —  Fou-loutche  (ex-roi  Hiong-nou),  15  juil- 
let 119.  —  Yen,  114. 

58.  (24)  Tchong-li.  —  Ho  Hien  (administrateur  de  la  comman- 
derie  de  Chang-kou,  combattit  les  i7io/i^-/iOK),  1«' juillet  123;  dégradé 
en  121. 

69.  (36)  Tcbong-li^.  —  I-ki-hien^  *Tche  (ex-roi  Hiong-nou),  15 
juillet  119.  —  Tang,  105. 

60.  (67)  Ti-tslu.  —  Han  Yn^  (ex-conseiller  du  roi  de  Tch'ao- 
sien),  18  mai  108  9. 

61.  (69)  T'i-tse.  —  Ki-kou-kou    (roi  Jo-tsiu  des  petits   Yue-tche 


1.  Cette  date  est  celle  du  Ts'ienHan  chou  (chap.xviii,  p.  6  vo).  Les 
Mémoires  historiques  donnent  la  leçon  fausse  u  le  2"  mois  »,  au  lieu 
de  «  le  3«  mois  ». 

2.  B  (chap.  xvri,  p.  9  r^)  :  meurt  en  96  avant  J.-C.  sans  laisser  de 
descendants . 

3.  B  (chap.  XVII,  p.  5  r°)  :  TcK e-yuen, 

4.  La  date  indiquée  par  le  Ts'ien  Han  chou  est  inexacte,  car  il  n*y 
eut  pas  de  mois  intercalaire  dans  la  1'*  année  ji/e/i  cho,  La  date  des 
Mémoires  historiques  est  correcte. 

5.  B  (chap.  XVII,  p.  5  r*)  :  116  avant  J.-C. 

6.  B  (chap.  XVII,  p.  9  v»)  :  Tou, 

7.  Ce  fief  est  le  même  que  le  précédent.  Le  marquisat  de  Tchong-li 
était  tombé  en  déshérence  après  la  dégradation  de  Ho-hien;  c^est  ce 
qui  permit  de  nommer  un  nouveau  titulaire. 

8.  B  (chap.  xvif,  p.  14  r')  :  Han  Tao  . 

9.  B  (chap.  XVII,  p.  14  r^)  :  meurt  eu  91;  on  ne  sait  pas  qui  fut 
son  sucsesseur. 
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so  soumit  à  la  Chine  av.ec  les  siens),  24  décembre  1081  ;  meurt  en  104 
sans  laisser  de  descendants.  '  * 

62.  (30)  T'o-yn.  —  Hoen-sie  (ex-roi  de  Hoeri'sie),  9  août  121.  — 
Sou^  *Weif  116;  meurt  en  106  sans  laisser  de  descendants.- 

63.  (63)  Tong*tch*engr.  —  Kiu  Fou  (ex-roi  de  Yao,  dans  l'état  de 
Tong-yue),  1*'  novembre  110*. 

64.  (40)  Tsang-ma.  —  Yen-nien,  *JCang  (ex-roi  Hiong'nou),  15 
juillet  1193;  meurt  en  118^  sans  avoir  de  successeur. 

65.  (41)  Tse-nan  (prince  Tcheou,  de  — ]^.  —  Ki  Kia  (descendant 
de  la  dynastie  Tcheoii)  16  décembre  114.  —  Ki  Mai,  107. 

66  (52)  Ttiang-leang.  —  Yang-Pou  (général  ayant  combattu  le 
royaume  de  Nan-yue),  22  avril  111  ;  dégradé  en  107. 

67.  (3)  Ts'in-yang.  —  Yue-tche  (ex-conseiller  des  Hiong-nou), 
25  novembre  128;  mis  à  mort  en  124. 

68.  (28)  Ts'ong-piao.  —  Tchao  Fo-nou  (général  ayant  com- 
battu les  Hiong-nou)f  5  juin  121  ;  dégradé  en  112;  nommé  marquis  de 
Tchouo-ye  en  108;  est  fait  prisonnier  par  les  Hiong-nou  en  103;  son 
royaume  est  alors  supprimé. 

69.  (17)  Ts'ong-p*ing.  —  Kong-suen  Jong-nou  (général  ayant 
combattu  les  Hiong-nou),  31  mai  124  ;  dégradé  en  121. 

70.  (20)  Yn-ngan.  —  W/ît  />oa-i  (fils  de  Wei  Ts'ing),  22  mai  124; 
dégradé  en  112. 

71.  (14)  To-Dgan. —  Li  Ts'ai  (général  ayant  combattu  les  H  long- 
non),  22  mai  124  ;  se  tue  en  118. 

72.  (42)  Yo-t'ong.  —  Loan-ta  (célèbre  magicien),  22  mai  113  ; 
mis  à  mort  en  112. 

73.  (60)  Yu-eul.  —  Yiien  Tchong-kou,  *Tchoang  (soldat  qui  tua 
un  des  généraux  du  roi  de  Tong-yué)^  1«' novembre  110;  meurt  en  104 
sans  laisser  de  descendants. 

AT.  B. — Ce  tableau  est  suivi,  dans  les  éditions  des  Mémoires  histo- 
riques^ d'une  longue  addition  de  TcICou  Chao-suen  ;  ces  pages  énumè- 

1.  Celle  date  est  celle  du  Ts'ien  Ilan  chou  (cliap.  xvii,  p.  14  y»);  les 
Mémoires  historiques  écrivent  par  erreur  «  ting^mao  »,  au  lieu  de 
«  ting-wei  ». 

2.  B  (chap.  XVII,  p.  13  v*»)  :  mis  à  mort  en  90  avant  J.-C. 

3.  B  (chap.  XVII,  p.  10  r»)  :  24  juillet  119. 

4.  B  (chap.  xvu,  p.  10  r')  :  115  avant  J.-C. 

5.  Cf.  tome  I,n.  319,  p.  2. 
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rent  quatre  marquis  qui  furent  créés  à  la  fin  du  règne  de  l'empereur 
OUf  douze  magistrats  institués  sous  le  règne  de  l'empereur  Tchao  (86- 
74  av.  J.-C.),vingt-neuf  marquisats  institués  sous  le  règne  de  Tempe- 
reur  5*Men(73-49  av.  J.-C.)  et  un  marquisat  institué  en  48  avant  J.-C, 
sous  le  règne  de  l'empereur  Tuen.Ceiie  interpolation  de  rch*ou  ChaO' 
suen  n*a  d'intérêt  que  si  on  la  rapprocha  des  récits  du  Ts'ien  Han 
chou  ;  elle  sort  entièrement  du  cadre  des  Mémoires  historiques  ;  je  la 
supprime  donc,  tout  en  la  signalant  aux  futurs  traducteurs  du  Ts*ien 
Han  chou. 


CHAPITRE  XXI 
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TABLEAU  PAR  ANNÉES  DE  CEUX  DES  FILS  DE  ROIS  QUI  FURENT 
FAITS  SEIGNEURS  DEPUIS  LA  PÉRIODE  «  KIBN-TUEN  »  JUSQU  A 
NOS  JOURS. 


Un  décret  impérial  donna  cet  ordre  aux  yu-che^:  «Que 
si,  parmi  les  rois-vassaux  ',  il  en  est  qui  désirent  déve- 
lopper leur  propre  bienfaisance  et  répartir  leurs  villes 
entre  leurs  fils  et  leurs  frères  cadets,  il  est  ordonné  que 
dans  chaque  cas  on  fasse  un  rapport  au  trône  ;  moi- 
môme  j'y  appliquerai  mon  attention  et  je  déterminerai 
quels  seront  les  titres  et  les  noms  (des  nouveaux  sei- 
gneurs)* ». 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  «  Combien  parfaite  est 
la  vertu  du  Fils  du  Ciel;  lui  seul  a  les  faveurs  à  donner 
et  tout  l'empire  se  repose  sur  lui. 

1.  Cf.  tome  II,  p.  514,  n°  III.  Les  décrets  impériaux  étaient,  en  gé- 
néral, remis  aux  yu-che  qui  étaient  chargés  de  les  publier  et  de  les 
mettre  en  vigueur. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  530. 

3.  On  sait  que  Tempcreur  Ou,  afin  de  diviser  les  fiefs  trop  considé- 
rables, encouragea  les  seigneurs  à  répartir  leurs  terres  entre  leurs 
divers  enfants.  Par  le  décret  dont  nous  avons  ici  une  citation,  il  se 
réservait  le  droit  de  contrôler  ce  partage. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  MARQUISATS  INSTITUÉS  PAR  l'eMPE- 
REUR  OU.  DE  l'an  140  A  L  AN  101  AV.  J.-C.',  EN  FAVEUR 
DES    FILS    DE    ROIS. 


1.  (112)  Chan.  —  Lieou  Kouo  (fils  de  Lieou  Tsiang'lu,  roi  Hiao  de 

1.  Dans  ce  tableau,  on  trouve  la  mention  de  ravèneincnt  de  Lieou 
K'oariy  marquis  de  Ngo-ou,  en  102  av.  J.-C.  ;  Se-ma  Ts'ien  écrivait 
donc  après  cette  date.  D'autre  part,  il  paraît  considérer  comme  vi- 
vants, au  moment  où  il  rédigeait  son  tableau,  Lieou  Chen,  marquis  de 
Chao,  et  Lieou  Koen-ou,  marquis  de  Fou-tsin^  qui  moururent  tous 
deux  en  l'an  100  av.  J.-C,  et  il  ne  mentionne  pas  la  mort  de  Lieou 
Tchang,  marquis  de  Tong-ye,  en  101  av.  J.-C.  De  ces  faits  on  peut 
conclure  que  Se-ma  Ts'ien  a  composé  son  tableau  à  la  fin  de  l'année 
102  ou  au  commencement  de  l'année  101  av.  J.-C. 

La  première  partie  du  chapitre  xv  du  Ts'ien  lian  chou  reproduit  ce 
tableau.  J'indiquerai,  comme  dans  les  chapitres  précédents,  les  va- 
riantes que  présente  ce  second  texte  en  les  désignant  par  la  lettre  B, 
—  Le  Ts'ien  Han  chou  distingue,  dès  le  début  de  la  dynastie  Uan 
ceux  qui  furent  nommés  marquis  parce  qu'ils  étaient  fils  de  roi  et  les 
classe  dans  un  chapitre  spécial  (le  chapitre  xv).  Se-ma  Ts'ien  ne  fait 
cette  distinction  qu'à  partir  de  l'empereur  Ou,  En  apparence  moins 
logique,  le  système  qu'il  adopte  est  cependant  plus  fondé  en  raison. 
Avant  Tcmpereur  Ou,  en  effet,  les  fils  de  roi  qui  furent  nommés  mar- 
quis le  furent  à  titre  exceptionnel  et  par  une  mesure  spéciale  de  grâce; 
ils  étaient  ennoblis  pour  les  mêmes  motifs  que  les  autres  marquis. 
L'empereur  Ou,  au  contraire,  sur  les  conseils  de  Tchou-fou  Yen, 
donna  systématiquement  le  titre  de  marquis  aux  fils  de  roi,  afin  d'af- 
faiblir les  familles  seigneuriales  trop  puissantes  en  divisant  leurs 
apanages  ;  c*est  donc  à  partir  de  Tcmpereur  Ou  seulement  que  les  fils 
de  roi  formèrent  une  classe  spéciale  de  marquis  bien  diff'érente  de 
celle  des  marquis  ordinaires.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou,  voici  les 
marquisats  qui  furent  attribués  à  des  fils  de  roi  sous  les  prédéces- 
seurs de  l'empereur  Ou  :  1*  sous  le  règne  de  Kao-tsou,  les  marqui- 
sats de  Keng-kie,  Ho-yang  et  Té  (n*»"  30,  16  et  121  de  notre  liste  dans 
le  chapitre  xviii);  2*  sous  le  règne  de  l'impératrice  Lu,  les  marqui- 
sats de  Chang'p'ei,  Tchou-hiu  et  Tong-meou  (n*»  2,  24,  27  de  notre 
liste  II  dans  le  chapitre  xrx);  3**  sous  le  règne  de  l'en^pereur  Wen, 
les  marquisats  de  Koan,  Che-kHeou,  Yng,  Yang-k'ieou,  Yang-hiu,  Li, 
Ngan-tou,  P'ing-tch'ang,  Ou-tch'eng,  Po-che,  Feou-ling,  Ngan-yang, 
Yang'tcheou,  Tong-tch'eng  (n°-  4,  3,  28,  25,  7,  11,  15,  13,  16,  2,  12, 
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Ts*i%  4  juin  125». 

2.  (98)  Gban-tcheou.  —  Lieou  Tch'e  (fils  de  Lieou  Hi,  roi  Kong 
de  Tclieng^yang)^  15  avril  125;  dégradé  en  112. 

3*  (69)  Chao.  —  Lieou  Chen  (fils  de  Lieou  Teng,  roi  Kong  de  TVzi), 
17  février  1263. 

4.  (93)  Che.  —  Lieou  Kia,*K*ang^  (fils  de  Lieou  Fa,  roi  Ting  de 
Tch'ang'Cha),  15  avril  125;idégradé  en  112. 

5.  (140)  Che-lo^.  —  Lieou  King^  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing  de 
TcKeng-yang),  122  7. 

27,  23  de  notre  liste  III  dans  le  chapitre  xix  ;  Se-ma  Ts'ien  ne  men- 
tionne pas  le  marquisat  de  Yang-k'ieou,  qui  fut  dévolu  à  Lieou  Ngan^ 
fils  de  Lieou^Fei,  roi  TaO'hoei  de  7!s'i)  ;4o  sous  le  règne  de  l'empereur 
Kingf  les  marquisats    de  P^ing'lou,   Uieou,    Tch*en*yeou,  Yuan-kHu^ 
Ki-yo,  Tch'eng-che,  Hoan-i  (n-*  22,  6, 25,  31,  12,  26, 7  de  notre  liste  IV 
dans  le  chapitre  xix).  —  Quoique  le  tableau  du  Ts'ien  Han  chou  s'é- 
tende jusqu'à  la  fin  de  la  dynastie  Han,  il  cesse  de  fournir  des  dates 
précises  à  partir  du  règne  de  Tempcrcur  Ou\  Fauteur  de  ce  tableau 
a  copié  Se-ma  Ts*ien,  mais,  lorsqu'il  a   voulu   compléter  son  œuvre, 
il  n'a  pas  pu  le  faire  avec  la  même  précision.  Cela  n'a  rien  de  surpre- 
nant si  l'on  considère  que  le  TsHen  Han  chou  fut  écrit  près  d'un  siècle 
après  que  la  dynastie  des  Han  orientaux  avait  cessé  d'exister,  tandis 
que  Se-ma  Ts*ien  parlait  de  ses  contemporains. 

1.  En  se  reportant  au  tableau  des  royaumes  par  ordre  alphabéti- 
que (cf.  plus  haut,  pp.  93-114),  on  retrouvera  facilement  les  noms  des 
divers  rois  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre. 

2.  B  (p.  28  v»)  :  mort  en  99  ;  nom  posthume  :  Yuen. 

3.  B  (p.  20  v)  :  dégradé  en  100  avant  J.-C. 

4.  B  (p.  25  to)  :  Lieou  Ht,  'P'ing. 

5.  B  (p.  34  r»)  :  Yuen-lo. 

6.  B  (p.  34  r<*)  :  Lieou  Kan,  successeur  de  Licou  King,  fut  mis  à 
mort  en  90  av.  J.-C. 

7.  Ce  marquisat  est  au  nombre  des  vingt-sept  derniers  dans  la 
liste  de  Se-ma  Ts'ien  qui  est  dressée  par  ordre  chronologique.  Or, 
pour  ces  vingt-sept  marquisats,  on  relève  une  discordance  chronolo- 
gique importante  entre  le  TsHen  Han  chou  (chap.  xv,  l'«  partie)  et  les 
Mémoires  historiques  ;  d'une  manière  générale,  le  Ts*ien  Han  chou 
indique,  pour  ces  vingt-sept  marquisats,  le  même  mois  et  le  même 
jour  que  les  Mémoires  historiques^  mais  en  les  reportant  à  la  période 
d'années  qui  suit  celle  qui  est  indiquée  par  les  Mémoires  historiques, 
c'est-à-dire  en  vieillissant  la  date  de  six  années.  Je  vais  exposer  cette 
divergence  en  détail,  et  je  renverrai  à  cette  note  pour  tous  les  mar- 
quisats qu'elle  concerne.  —  D'après  les  Mémoires  historiques,  les  dix- 
neuf  fils  de  Lieou  Yen,  roi  KHngde  Tch'eng-yang,  furent  nommés  mar- 
quis la  première  année  yuen-cheou,  le  4®  mois,  au  jour  ou-yn  ;  la 
!'•  année  yuen-cheou    correspond    à    l'an    122  av.  J.-C.,  mais  Fin- 
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6.  (24)  Cheou-leangr.  —  Lieou    Cheou  ((ils  de  Lieou  Tche,  roi  7 
de  Tse'tch'oan)^  5  juin  127  ;  dégradé  en  112. 

7.  (113)  Fan-ngan.  —  Lieou  Tckong  (fils  de    Lieou  Tsiang-luy  roi 
Hiao  de  Ts'i),  4  juin  125.  —  Lieou  Cheou,  101  i. 

dication  du  jour  ne  concorde  pas  avec  mon  système  chronologique. 
Le  Ts'ien  Han  chou  compte  vingt  fils  de  Lieou  Yen^  roi  K*ingde  Tch*eng' 
yangy  et  rapporte  leur  investiture  à  la  première  année  yuen-ting,  le 
4*  mois,  au  jour  ou-yn,  c'est-à-dire  au  11  mai  116.  Ces  marquisats 
sont  ceux  qui  portent  les  numéros  135  à  153  dans  la  liste  chronologi- 
que de  Se-ma  Ts'ien^  et  les  numéros  5,  14,  15,  24,  43,  45,  50,  53,  60, 
61,  77,  102,  113, 119,  122,  130,  132, 154, 160  dans  notre  liste  alphabéti- 
que. —  Pour  le  154*  marquisat  (n^  76  de  notre  liste),  il  y  a  une  faute 
évidente  de  texte  dans  les  Mémoires  historiques,  et  la  date  doit  être 
la  même  que  pour  les  trois  marquisats  suivants.  Si  nous  faisons  cette 
correction,  nous  constatons  que,  pour  les  marquisats  154-157  (n°*76, 55, 
95,  158  de  notre  liste),  les  Mémoires  historiques  indiquent  la  date  de 
la  1'^  année  yuen-cheou,  le  lO**  mois,  au  jour  sin-mao  ;  les  mots  h  le 
10*  mois  »  doivent  être  fautifs,  car,  le  10*  mois  commençant  l'année, 
ne  peut  venir  dans  l'ordre  chronologique  après  le  4^  mois  qui  était 
indiqué  pour  les  marquisats  précédents;  il  faut  donc  adopter  la  leçon 
du  Ts'ien  Han  chou  et  lire  «  le  7*  mois  »;  la  date  de  «  la  1'"  année 
yuen-cheou^  le  7«  mois,  au  jour  sin-mao  »  correspond  au  24  août  122. 
Le  TsienHan  cAou  donne  la  leçon  :  a  la  1"  année  ji/e/i-^i/i^»  le  1^  mois, 
au  jour  sin-mao;  »  la  !'•  nnnéc yuen-ting  correspond  à  l'année  116 
av.  J.-C,  mais  l'indication  du  jour  ne  concorde  pas  avec  mon  système 
chronologique.  —  Pour  les  marquisats  158  et  159  (n^>  36, 109  de  notre 
liste),  la  date  des  Mémoires  historiques  est  «  la  l'«  année  yuen-cheou, 
le  10"  mois,  au  jour  i-yeou  »;  ici  encore  il  faut  lire  «  le  7«  mois  »,  au 
lieu  de  «  le  lO**  mois  »,  et  la  date  correspond  alors  au  18  août  122;  il 
est  d'ailleurs  surprenant  que  ces  marquisats  soient  placés  dans  Tordre 
chronologique  après  les  n<»  154-157  (nos  76^  55^  95^  153  de  notre  liste)  qui 
auraient  été  institués  le  24  août  122.  Pour  ces  mêmes  marquisats  158 
et  159  (n°»  36, 109  de  notre  liste),*lc  Ts'ien  Han  chou  indique  la  date  de 
w  la  1"  année  yuen-ting  {\\^  av.  J.-C),  le  7«  mois,  au  jour  i-yeou  »,  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  ma  chronologie.  —  Enfin,  pour  les  marquisats 
160-162  (n*'  40,  149,  129  de  notre  liste),  les  Mémoires  historiques  en 
rapportent  l'institution  à  la  1^  année  yuen-ting,  le  5*  mois,  au  jour 
ping'OU,  soit  le  8  juin  116.  La  date  indiquée  par  le  Ts'ien  Han  chou 
est  «  la  1»^  année  yuen-fong  (110  av.  J.-C),  le  5«  mois,  au  jour  ping» 
ou  »,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ma  chronologie.  —  Malgré  les  er- 
reurs qu'on  relève  dans  le  texte  des  Mémoires  historiques,  j*ai  l'impres- 
sion qu'il  est  ici  plus  exact  que  celui  du  Ts'ien  Han  chou  ;  en  d'autres 
termes,  les  vingt-sept  derniers  marquisats  dans  la  liste  des  Mémoires 
historiques  furent  bien  institués  dans  les  années  qu'indique  ^e~ma 
T^'ie/i,  c'est-à-dire  six  ans  avant  les  dates  qu'indique  le  Ts'ien  Han  chou, 
1.  B  (p.  29  ro):  107  av.  J.-C 
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8.  (124)  Fan-yu.  —  Lieou  Tiao  (fils  de  Aa  Tcheng,  roi  Tsing  de 
Tchong-chan),  18  avril  124  «. 

9.  (48)  Fang^-koang^  '.  —  Lieou  Yng  (fils  de  Lieou  7V,  roi  Hien  de 
Ho-kien)^  31  octobre  127;  dégradé  en  116. 

10.  (7)  Feon-kleou.  —  Lieou  Fou-chen  ^  (fils  de  Lieou  Tao,  roi 
Ngun  de  Tch'ou),  30  octobre  129.  —  Lieou  Pa,  118;  dégradé  en  112. 

11.(32)  Fong-se.  —Lieou  Hou-yang  *,  *Kong{û\%  de  Lieou  P'ong- 
tsou^  roi  King'sou  de  TcAao),  24  juillet  127^. 

12.  (62)  Fou.  —  Lieou  Si  •  (fils  de  Lieou  P'o,  roi  Tcheng  de  Tsi- 
pei)f  31  octobre  127. 

18.  (129)  Fou-i.  —  Lieou  /,  *King  (fils  de  /liVoii  Fa,  roi  Tïii^  de 
Tch'ang-cha),  18  avril  124.  —  Lieon-Tu,  112. 

14.  (144)  Fou-tch'eng7.  —  Lieou-Koang  (fils  de  /«leou  Téft,  roi 
King  de  Tcheng-yang),  1228;  dégradé  en  112. 

15.  (1  *1)  Pou-tsîn  ®.  —  Zieott  Koen-ou  *®  (fils  de  L/eoa  Xe/i,  roi  K'ing 
de  Tch'eng-yang);  122ii. 

16.  (99)  Hai-tch'ang. —  Lieou-Fou  (fils  de  Zic^ok  ///,  roi  Kong  de 
Tch'eng  yang)y  15  avril  125;  dégradé  en  112. 

17.  (35)  Han-hoei.  —  Lieou  Jen  (fils  de  Lieou  P^ong-tsou,  roi 
King'SOu  de  Tchao),  24  juillet  127. 

18.  (84)  Han*p*ing.  —  Lieou^Choen  (fils  de  Lieou  P'ong^tsou,  roi 
King'SOu  de  Tchao),  6  mai  126 IS;  dégradé  en  112. 

19.  (119)  Hao.  —  Lieou  Yen  (fils  de  Lieou  P'ong-tsou,  roi  King- 
sou  de  Tc/tflo),  7  décembre  125;  dégradé  en  112. 

20.  (79)  Hiftkleoa.  —  Lieou  Tcheng,  *Tsie  (fils  de  Lieou  Yu, 
roi  Kong  de  Zom),  11  avril  126. 


1.  B  (p.  31  ro)  :  son  successeur,  Lieou  Sieou,  meurt  en  89  av.  J.-C. 

2.  B  (p.  16  r»)  iPang'koang, 

3.  B  (p.  8  ro)  :   Lieou  Pou-hai,  *Tsie.  —   Celte    leçon  parait    plus 
exacte. 

4.  B  (p.  13  y**)  :  Lieou  Hou-chang, 

5.  B  (p.  13  v«)  :  En  101  av.  J.-C.,  Lieou  Jou-i  succède  à  son  père. 

6.  B  (p.  19  v)  :  Lieou  Long. 

7.  B  (p.  35  ro)  :  Wen-tch'eng,  —  Cette  leçon  est  la  seule  correcte. 

8.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

9.  B  (p.  3i  vo)  :  Uie-chou  ou  Kia-chou. 

10.  B  (p.  34  y»  ):  Lieou  Koen-king;  mort  sans  descendants  en  100  av. 
J.-C. 

11.  Cf.  p.  172i  n.  7. 

12.  B  (p.  23  yo):ll  avril  126. 
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21.  (6)  Hing^-chan.  —  Lieou  Tch'eng  ({i\%àQ  Lieou  TVzo,  roi  Ngan 
de  Tch'ou),  30  octobre  129;  dégradé  en  112. 

22.  (43)  Hing-tch'engr*-  —  Lieou  Tcheng  (fils   de  Lieou  Cheng, 
roi  Tsing  de  Tchong-chan);  24  juillet  127;  dégradé  en  112. 

23.  (83)  Hing-tch'eng>.  —  Lieou-I  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi  Tsing 
de  Tchong'Chan),  11  avril  i263;  dégradé  en  112. 

24.  (150)  HiU'Choei.  —  Lieou  Yu  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  JCing  de 
Tch'eng-yang),  122*. 

25.  (10)  Hia-i.  —  Lieou  Siang  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  /  de  Kiang- 
ou),  9  février  128;  dégradé  en  112. 

26.  (13)  Hoei-lings.  —  Lieou  Ting-kouo  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  7 
de  Kiang-tou)^  4  mars  128;  dégradé  en  112. 

27.  (11)  Hou-chou.  —  Lieou  Siu,  *K'ing  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  7 
de  Kiang'iou\  4  mars  128.  —  Lieou  Chengy  112. 

28.  (67)  Hou-mou.  —  Lieou  Tch'ou  (fils  de  Lieou  P*o,  roi  Tcheng 
de  Tsi-pei)^  31  octobre  127;  dégradé  en  112. 

29.  (87)  I.  —  Lieou  P*ing^  *Ngan  (fils  de  Lieou  P'ong-isou,  roi 
King'Sou  de  Tchao),  6  mai  126.  —  Lieou  Tchong,  107. 

30.  (26)  I-tch'eng.  —  Lieou  Yen,  ^JCang  (fils  de  Lieou  Tche,  roi 
/de  Tse-tck'oan),  5  juin  127.  —  Lieou  Fou,  116;  mis  à  mort  en  104. 

31.  (3)  I-tch'oen.  —  Lieou-Tch'eng  (fils  de  Lieou  Fa,  roi  Ting  de 
Tch'ang'cka);  14  août  129  ;  dégradé  en  112. 

32.  (21)  I-tOU.  —  Lieou  Hou  (fils  de  Lieou  Tche,  roi  7  de  Tse- 
tch'oan),  5  juin  127. 

33.  (17)  Jang^.  —  Lieou  Kao-soei,  *I  (fils  de  Lieou  Tche,  roi  /de 
Tse-tch'oan),  5  juin  127.  —  Lieou  Yen,  1167. 

34.  123)  Jong-k'ieou.  —  Lieou  Jang  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi 
Tsing  de  Tchong'Chan),  18  avnl  124;  dégradé  en  112. 

1.  B  (p.  15  ro)  :  Lou-tch'eng.  Cf.  la  noie  suivante. 

2.  B  (p.  23  r*)  :  Lou^ti,  —  Cette  leçon  du  Ts'ien  Uan  chou  parait 
préférable,  car  il  est  peu  vraisemblable  que  deux  fils  du  roi  de  Tchong- 
chan  aient  reçu  en  apanage  la  même  ville  de  Hing'tch' eng . 

3.  Cette  date  est  celle  du  Ts*ien  Ban  chou  (chap.  xv,  l**^  partie,  p.  23 
r^)  ;  la  date  des  Mémoires  historiques  est  inexacte. 

4.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

5.  B  (p.  9  r«)  :  Hoai-ling. 

6.  B  (p.  10  ro)  :  Hoai-lcKang. 

7.  Le  Ts^ienHan  chou  (chap.  xv,  l'«  partie,  p.  10  r<»)dit  que  ce  per- 
sonnage s'appelait  Lieou  Yen-nien,  que  son  nom  posthume  fut  Hou  et 
qu'il  hérita  du  pouvoir  en  125. 
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85.  (56)  Kai-siu.  —  Lieou  Jang  (fiU  de  lÂeou  Té^  roi  Bien  deÉo- 
Aie/t),  31  octobre  127  ;  dégradé  en  112. 

86.  (158)Kan-t8illg.  —  lieou  Yuen  (fils  de  Lieou  Ts'i,  roi  Mou  de 
Koang'tch'oan),  122  >. 

37.  (121)  SUu>-kleon.  —  iÀeou  P'o-kou,  *Ngai  (ûU  de  lÀeou 
Chengy  roi  Tsing  de  Tchong'Chan)^  18  avril  124;  meurt  ea  116  sans 
aisser  de  descendants. 

38.  (75)  Kao-lang.  —  Lieou  Siuen^  (fils  de  Lieou  Teng^  roi  Kong 
de  Tai),  17  février  126. 

89.  (106)  Kao  p^ing.  —  Lieou  Kia^(&\s  de  Lieou  Cheng,  roi  Tsing 
de  Tchong'ckan),  14  mai  125;  dégradé  en  112. 

40.  (160)  Kao-yu.  —  Lieou  Kien  (fils  de  Lieou  Ki,  roi  Kang  de 
Kiao'iong),  116*.  —  Lieou  Tch'ou,  113. 

41.  (16)  Kl.  —  Lieou  Ts'o,  *Yuen  (fils  de  Lieou  Tche^  roi  /  de 
Tse-tcKoan),  5  juin  127.  —  Lieou  Koang-tch'ang^  115. 

43.  (23)  Ki-k*oei.  —  Lieou  Me^,  I  (fils  dé  IÀeou  Tcke,  roi  1  de 
Tse-tch'oan),  5  juin  127.  —  Lieou  tchao,  110.  —  IÀeou  Té,  107«. 

48.  (1 42)  BLiao.  —  Lieou  Pa  7  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  ICing  de  TcKeng- 
ymg),  122  8. 

44.  (91)  Kien-tch'eng.  —  Lieou  Che  (fils  de  Lieou  Fa,  roi  Ting 
de  Tch'ang'cha),\h  avril  125;  dégradé  en  117«. 

45.  (136)  Kiu-ho.  —  Lieou  Fa  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K*ing  de 
Tch'eng-yang),  122";  dégradé  en  112* 

1.  Cf.  p.  172,  n.  7.  —  B  (p.  37  vo)  :  Lieou  Yuen  mourut  en  91  av. 
J.-C. 

2.  B  (p.  21  v)  :  Lieou  Ts'ien. 

3.  B  (p.  27  v»:  Lieou  Ni, 

4.  Cf.  p.  172,  n,  7.  —  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xv,  l'«  partie, 
p.  38  \^)  rapporte  l'avènement  de  Lieou  Kien  à  Tannco  110  av.  J.-C. 
et  donne  pour  successeur  à  ce  marquis  son  fils  Lieou  Ting  qui  hérite 
du  pouvoir  en  101. 

5.  B  (p.  11  v»)  :  Lieou  Hei. 

6.  B  (p.  11  v«)  :  Lieou  Tchao,  122.  —  Lieou  Té,  119. 

7.  D'après  le  Ts'ien  Han  chou  (p.  34  vo  et  35  r^),  Lieou  Pa  fut  mar- 
quis de  Ilie  et  son  frère,  Lieou  Yun  fut  marquis  deKiao,  Les  Mémoi- 
res historiques  ne  mentionnent  ni  Lieou  Yun,  ni  le  marquisat  de  Hie  ; 
en  faisant  de  Lieou  Pa  le  marquis  de  Kiao,  ils  confondent  deux  per- 
sonnages en  un  seul. 

8.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

9.  B  (p.  24  V)  :  115  av.  J.-C. 

10.  Cf.  p.  172,  n.  7. 
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46.  (4)  Kiujong.  —  Lieou  Tang,*Ngai  (fils  de  LieouFa,  roi  Ting 
de  Tch'ang-cha),  14  août  129;  meurt  en  128  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

47.  (5)  Kiu-ling^*.  —  Lieou  Fou  (fils  de  Lieou  Fa,  roi  Ting  de 
Tch'ang'cha),  14  août  129;  dégradé  en  112. 

48.  (49)  Kiu-yang.  —  Lieou  Pé^  (fils  de  Lieou  Té,  roi  Bien  de 
HO'kien),  31  octobre  127. —  Lieou  Tou*  118;  dégradé  en  112. 

49.  (125)  K'in-tch'eng.  —  Lieou  Wan-soei  (fils  de  Lieou  Cheng, 
roi  Tsing  de  Tchong-chan),  18  avril  124  ;  dégradé  en  112. 

50.  (153)  Kinen*.  -»  Lieou  Pou-i  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing  de 
Tch'eng^yang),  122»;  dégradé  en  112. 

51.  (100)  Kiun-k'ieon*.  —  Ueou  Bien'  (fils  de  Lieou  Hi,  roi 
Kong  de  Tch*eng-jang),  15  avril  125.  —  Lieou  Tche-té*,  119. 

52.  (20)  Ko-k'oei.  —  Lieou  ICoan,  *Tsie  (fils  de  Lieou  Tche,  roi 
1  de  Tse'tcK'oan)^  5  juin  127.  —  Lieou  Ts'i,  119;  mis  à  mort  en  114. 

53.  (138)  K*08i.  —  Lieou  Fang  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing  de 
Tch'eng-yang),  122»  ;  dégradé  en  112. 

54  (55)  Koang  —  Lieou  Choen  (fils  de  Lieou  Té,  roi  Hien  de  Ho, 
kien),  31  octobre  127  ;  dégradé  en  112. 

65.  (155)  Koang-jao.  —  Lieou  Kouo,  *K*ang  (fils  de  Lieou  Kien, 
roi  Tsing  de  T^e-tch'oan),  122». 

56.  (102)  Koang-ling.  —  Lieou  Piao,  *Tch'ang  (fils  de  Lieou  Hi- 
roi  Kong  de  Tch eng-yang),  15  avril  125.  —  Lieou  Tch'eng,M%',  dé- 
gradé en  112. 

67.  (107)  Koang-tch'oan.  —  Lieou-P'o  (fils  de  Lieou  Cheng,  ro 
Tsing  de  Tchong-chan),  14  mai  125;  dégradé  en  112. 

58.  (8)  Koang-tsl.  —  Lieou  Tsé,  *Tsie  (fils  de  Lieou  Yu,  roi 
Kong  de  Lou),  4  décembre  129*».  —  Lieou  Che,  122;  dégradé  en  112. 

1.  B  (p.  7  V»)  :  Jong'ling. 

2.  B  (p.  16  vo)  :  Lieou  Kai. 

3.  B  (p.  16  vo)  :  Lieou  Ts'i. 

4.  B  (p.  36  v«)  :  Yu. 

5.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

6.  B  (p.  26  vo)  :  Tseou-k'ieou, 

7.  B  (p.  26  v«)  :  Lieou  K'oan. 

8.  B  (p.  26  vo  :  Lieou  Pao-té. 

9.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

10.  Cette  date  est  celle  qui  est  indiquée  par  le  Ts^ien  Han  chou 
(chap.  XV,  1"  partie,  p.  8  r<»);  la  date  donnée  par  les  Mémoires  histo- 
riques est  inexacte. 

T.  ui.  12 
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59.  (80)  Kong^-kleoa.  —  Lieou  Choen,  *I  (fils  de  Lieou  Yu^  roi 
Kong  de  Lou),  11  avril  126». 

60.  (149)  Kou.  —  Lieou  Si  (fils  de  Lieou  Yen^  roi  K'ing  de 
Tch'eng-yang),  122  •. 

61.  (143)  Lao.  —  Lieou  Jang  (fils  de  Lieou  Yen^  roi  ICing  de 
TcKeng-yarg),  122  V 

62.  (28)  Lei.  —  Lieou  Hi  (fils  de  Lieou  Hi,  roi  Kong  de  Tch'en^- 
yang),  4  juillet  127  ;  dégradé  en  112. 

63.  (68)  Li-che.  ~  Lieou  Koan  (fils  de  Lieou  Teng,  roi  Kong  de  TVti), 
17  féYrier  126. 

64.  (94)  Li-hiang.  —  Lieou  Yng,  *K*ang  (fils  de  Lieou  Hi,  roi 
Kong  de  Tch'eng-yang),  15  avril  125;  dégradé  en  120. 

65.  (70)  Litch'ang^.  —  Lieou  Kia  (fils  de  Lieou  Teng,  roi  Kong 
de  Tai),  17  février  126. 

66.  (114)  Lieou.  —  Lieou  Yang*,  *K*ang  (fils  de  Lieou  Tsiang-lu, 
»oi  ffiao  de  iTs'i),  4  juin  125.  —  Lieou  Pa-che,  113.  —  Lieou  Tse-wei^ 
106. 

67.  (122)  Lieou-80U.  —  Lieou  Kai,  V  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi 
Tsing  de  Tchong-chan) ,  18  avril  124.  —  Lieou-souy  120;  dégradé 
en  112. 

68.  (71)  Lin.  —  Lieou  Hi*  (fils  de  Lieou  Teng,  roi  Kong  de  Tai), 
17  février  126. 

69.  (72)  Lin-ho.  —  Lieou  Hien,  fils  de  Lieou  Teng,  TX>i  Kong  de  Tai), 
17  février  126. 

70.  (27)  Lin-klu.  —  Lieou  Nou,  *Ngai  (fils  de  Lieou  Tche,  roi  I 
de  Tse-tch'oan),  5  juin  127. 

71.  (lO'i)  Lin-yo.  —  Lieou  Koang,  *Toen  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi 
Tsing  de  Tchong-chan)^  14  mai  125.  —  Lieou  Kien,  105. 

72.  (19)  Lin-yaen".  —  Lieou  Che-tcK'ang^  *King  (fils  de  Lieou  Tche, 
roi  /  de  Tse»tch'oan),  5  juin  127. 

78.  (50)  lân-ngaJl^.  ^ Lieou  Miao^  (fils  de  Lieou  Te,  roi  Hien  de 
Ho-kien),  31  octobre  127.  —  Lieou  Yng,  110. 

1.  B.  (p.  22  vo)  :  mort  en  97  av.  J.-C. 

2.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

3.  B  (p.  29  r«)  :  Lieou  Yang-ki. 

4.  B  (p.  21  r")  :  Lieou  Pa-kiun. 

5.  B  (p.  10  v»)  :  Lin-tchong. 

6.  B  (p.  16  v")  :  Lieou, 

7.  B  (p.  16  vo)  :  Lieou  Toei,  *Tsie. 
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74.  (88)  Lo-ling^  -^  Lieou  Tchang*  (fils  de  LieouFa,  roi  Ting  de 
Tch'ang'cha\  15  avril  125;  dégradé  en  121. 

75.  (14)  liOngr-li^'ieou.  —  Lieou  Tai  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  /  de 
Kiang-tou),  5  juin  127*;  dégradé  en  112. 

76.  (154)  Lon.  —  Lieou  Ho  (fils  de  Lieou  Kien,  roi  Tsing  de  Tse- 
tcVoan),  122*. 

77.  (135)  Me.  —  Lieou  Tch'ang  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K*ing  de 
Tch'eng-yang),  122»;  dégradé  en  112. 

78.(116)  M60U-p*ing.  —  ZieoM  Sie^^Kong  (fils  de  Lieou  Tsiang^lu, 
roi  Hiao  de  Tsi),  4  juin  125.  —  Lieou  Nou,  120«. 

79.  (101)  Nan-tch'eng.  —  Lieou  Tcheng(ù\%  de  lÀeou  Hi,  roi  Kong 
de  Tch'eng-yang),  15  avril  125. 

80.  (127)  Ng^an-hien.  —  Lieou  Yng  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi  Tsing 
de  Tchong'chan),  18  avril  124  ;  dégradé  en  112. 

81.(126)  Ng^an-kouo.  —  Lieou  Po^  (fils  de  Lieou  Cheng^  roi  Tsing 
de  Tchong'Chan),  18  avril  124. 

82.  (2)  Ngan-tch'eng.  —  Lieou  Ts'ang,  *Se  (fils  de  Lieou  Fa,  roi 
Tsing  de  Tch*ang-chan),  14  août  129.  —  Lieou  Tse-tang,  116. 

88.  (92)  Ngan-tchong.  —  Lieou  Tan,  *  ICang  (fils  de  Lieou  Fai 
roi  Ting  de  Tch'ang'Cha),\ït  avril  125.  —  Zieou  Chan-fou,  105. 

84.  (60)  Ngan-yang.  —  Lieou  Kie  •  (fils  de  Lieou  Po,  roi  Teheng 
roi  Tsi'pei\  31  octobre  127. 

85.  (128)  Ngan-yao*.  —  Zieou  K'oei  (fils  de  Zieou  CAe/i^,roi  Tsing 
de  Tehong'Chan)  18  avril  124;  dégradé  en  112. 

1.  B  (p.  24  ro)  ;  Lou'ling. 

2.  B  (p.  24  ro);  Lieou  Tong. 

3.  La  correspondance  de  la  date  chinoise  et  de  la  date  européenne 
n*e8t  exacte  qu'à  un  jour  près . 

4.  Cf.  p.  172,  n.  7.  —  Outre  le  défaut  de  concordance  avec  le  Ts*ien 
Han  chou  que  j'ai  signalé  dans  la  note  à  laquelle  je  renvoie  le  lecteur, 
on  relève  ici  une  seconde  erreur  dans  le  texte  des  Mémoires  histori- 
ques ;  en  effet  Lieou  Ho  fut  nommé  marquis  à  la  même  date  que  les 
autres  fils  de  lÀeou  Kien;  les  Mémoires  historiques  devraient  donc 
donner  la  leçon  le  a  10«  mois  (le  7*  mois  d'après  le  Ts*ien  Han^chou), 
au  jour  sin-mao  »,  et  non  «  le  4«  mois,  au  jour  ou~yn  ». 

5.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

6.  B  (p.  29  v«)  :  Lieou  Nou  meurt  en  97  avant  J.-C. 

7.  B  (p.  31  v«)  :  Lieou  Po-fou, 

8.  B  (p.  19  r°)  :  Lieou  Yo,  —  Son  successeur  Lieou  Yen-nien  prend 
le  pouvoir  en  88  avant  J.-C. 

9.  B  (p.  32  r«)  :  Ngan-tao. 
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86.  (51)  Ngooa.  —  Lieou  Yu,  *Min\  fils  de  Lieou  Té,  roi  Bien  de 
Ho'kien),3\  octobre  127.  —  Lieou  ICoan^,  102. 

87.  (78)  Ning-yang.  —  Lieou  Koei\  *Tsie  (BU  de  Lieou  Yu,  roi 
Kong  de  Lou),  11  avril  126. 

88.  (85)  Ou-che.  —  Lieou  TcVang  (fils  de  Lieou  P^ong-tsou,  roi 
King-sou  de  Tchao)^  6  mai  126^;  devient  roi  de  Tchao  en  92. 

89.  (61)  Ou-kiu.  —  Lieou  Ouo-k'ieou*  (fils  de  Lieou  P"o,  roi 
Tcheng  de  Tsi'pei\  31  octobre  127;  dégradé  en  112. 

90.  (63)  P'ei.  — -  Lieou  Ming^,  *Mou  (fils  de  Lieou  P'o,  roi  Tcheng 
de  Tsi'pei),  31  octobre  127.  —  Lieou  /,  114  7;  dégradé  en  112. 

91.  (57)  P'ei-ngan*.  —  Lieou  PoU'hai,*lCang  (fils  de  Lieou  P'o, 
roi  Tckengde  Tsi-pei),  31  octobre  127 •  —  Lieou  Tsin-k'o,  115;  meurt 
en  114  sdns  laisser  de  descendants. 

92.  (30)  Pi*.  —  Lieou  Tchoang,  *Tsie  (fils  de  Lienu  /,  roi  Kong  de 
Tch' eng-yang),  4  juillet  127.  —  Lieou  P'ong,  124;  dégradé  en  112. 

93.  (47)  Pi-leangr*  —  Lieou  Yng  (fils  de  Lieou  Yen^  roi  Hoei  de 
Koang-tch'oan),  31  octobre  127;  dégradé  en  107. 

94.  (109)  Pl-yang.  —  Lieou  Yen,  *King  (fils  de  Lieou  Tsiang-lu, 
roi  Hiao  de  Ts'i),  4  juin  125.  —  Lieou  Yu^o^  112. 

95.  (156)  Ping.  —  Lieou  Tch'eng  (fils  de  Lieou  Kien,  roi  Tsing 
de  Tse-tcKoan),  122  •*. 

9Ô.  (65)  P'Jng.  —  Lieou  Soei  (fils  de  Lieou  P'o,  roi  Tcheng  de 
Tsi'pei),  31  octobre  127;  dégradé  en  122. 

97.  (22)  P'ing-tcho.  —  Lieou  Kiang,  *Tai  (fils  de  Lieou  Tche,  roi 
/  de  Tse-tch'oan),  5  juin  127.  —  Lieou  Tchong-che,  *Se,  116**. 


1.  B  (p.  16  vo)  :  *Tai. 

2.  B  (p.  16  vo)  :  Lieou  Siuen. 

3.  B  (p.  22  ro)  :  Lieou  1  ien. 

4.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xv,  première  partie,   p.  23  vo)  écrit 
par  erreur  «  au  jour  kia-tcK'en  »,  au  lieu  de  a  au  jour  keng-tcK en  ». 

5.  B  (p.  19  r«)  :  Lieou  Kiu-kieou. 

6.  B  (p.  18  V)  :  Lieou  Tso, 

7.  B  (p.  18  vo)  :  115  av.  J  -C. 

8.  B  (p.  18  ro)  :  Yn-ngan,  —  D'après  les  annotateurs  de  l'époque  de 
K'ien-longf  cette  leçon  est  la  seule  correcte. 

9.  B  (p.  13  ro)  :  Pi-t'ou, 

10.  B  (p.  20  r»)  :  Lieou  Yen. 

11.  Cf  p.  172,  n.  7. 

12.  B.  (p.  11  ro)  :  110  nv.  J  -C. 
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98.  (25)  P*ing-toa.  —  Lieou  Yen*  (fils  de  Lieou  Tche,  roi  I  deTse 
ich^oan)t  5  juin  127. 

99.  (18)  P'ing-'wang.  —  Lieou  Ckang.  */  (fils  de  Lieou  Tche,  roi 
/de  Tse-icKoan),  5  juin  127.  —  Lieou  Tch'ou-jen,  120. 

100.  (118)  Po-tch*ang^.  —  Lieou  Tong-kou  (fils  de  Lieou  P^ong-isou, 
roi  King-sou  de  Tchao)^  7  décembre  125. 

101.  (77)  Po-yang.  —  Lieou  Tsieou,  *JCang*  (fils  de  Lieou 
Tsiang-lu,  roi  Hiao  de  Tis*i),  11  avril  126.  — Lieou  Tchong-ki^  114; 
dégradé  en  112. 

102.  (148)  P'ong.  —  Lieou  Yen*  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  JCing  de 
Tch'eng-yang),  122*;  dégradé  en  112. 

103.  (44)  Poa-ling.  —  Lieou  Kia  (fils  de  Lieou  Yue,  roi  Hoei  de 
Koang-tch'oan),  31  octobre  127». 

104.  (120)  Sang-kleoa*.  —  Lieou  Yang\  *Tsie  (fils  de  Lieou 
Cheng,  roi  Tsing  de  Tchong'chan),  7  décembre  125.  —  Lieou  Té,  113. 

lOB.  (45)  Si-hiong.  —  Lieou  Ming  (fils  de  Lieou  Yue,  roi  Hoei  de 
Koang'tck'oan),  31  octobre  127*. 

106.  (82)  81-tch'ang.  —  Lieou  King  (fils  de  /^leoti  Yu,  roi  ATora^ 
de  Zott),  11  avril  126;  dégradé  en  112. 

107.  (73)  Sl-tch'eng*.  —  Lieou  Tchong  (fils  de  Lieou  Teng,  roi 
Kong  de  T'ai),  17  février  126. 

108.  (86)  Siang-che.  —  Lieou  Ho,  *Tsie  (fils  de  Lieou  P'ong- 
tsouy  roi  King'sou  de  Tchao),  6  mai  126*^.  —  Lieou  Ngan-téa,  108. 

109.  (159)  Slang-ling.  —  Lieou  Cheng  (fils  de  Lieou  Tsi,  roi 
Moude  Koang'tch'oan),  122**. 

110.  (34)  Siang-tch'ao.  —  Lieou  Yen  (fils  de  Lieou  P*ong-tsou, 
roi  King'SOu  de  Tchao),  24  juillet  127  ;  dégradé  en  112. 

1.  B.  (p.  12  r*)  :  Lieou  Hing. 

2.  B  (p.  22  r«)  :  ^JCing. 

3.  B  (p.  35  v»)  :  Xieou  JCiang, 

4.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

5.  Lieou  Kia  fut  dégradé  à  une  date  inconnue  (cf.  B,  p.  15  v«). 

6.  B  (p.  30  v«)  :  Tch'eng'kUeou, 

7.  B  (p.  30  v«)  :  Lieou  Tsiang-ye, 

8.  Lieou  Ming  meurt  sans  descendants  à  une  date  qui  n'est  pas  in- 
diquée (cf.  B,  p.  15  vo). 

9.  B  (p.  21  v»)  :  To-tcKeng, 

10.  B  (p.  23  ▼<>)  :  «  au  jour  kia-tch'en  »  ;  leçon  fautive,  au  lieu  de 
«  au  jour  keng-tcKen  ». 

11.  B  (p.  23)  V-)  :  Lieou  Ngan-i,  *Se. 

12.  Cf.  p.  172,  n.  7. 
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lit.  (41)  Sin-koan.  —  Lieou  Wei-yang  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi 
Tsing  de  Tchong-chan),  24  juillet  127  ;  dégradé  en  112. 

112.  (42)  Sin-tch*ou.  —  Lieou  Kia  (fils  de  Lieou  Cheng^  roi  Tsing 
de  Tchong'Ckan),  24  juillet  127;  dégradé  en  112. 

113.  (152)  Sion*.  —  Lieou  Mai*  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  King  de 
Tch'eng-yang),  122*;  dégradé  en  112. 

114.  (9)  Tanyang.  —  lAeou  Kan,  *Ngai  (fils  de  Lieou  Fei,  roi  / 
Aq  Kiang'tou)^^  février  128;  meurt  en  122  sans  laisser  de  descen- 
dants. 

115.  (111)  Tao.  —  Lieou  Ting,  *I  (fils  de  lÀeou  Taiang-lu^  roi 
Hiao  de  Ts'i),  4  juin  125.  — Lieou  Tou-yang^,  114. 

116.  (132)  Tao-yang.  —  Lieou  Neou-tcke^  ^Tsing  (fils  de  Lieou 
Fa^  roi  Tingde  Tch*ang'chan),  26  juillet  124;  meurt  en  117  sans  laisser 
de  descendants. 

117.  (117)  Tch'ai.  —  Lieou  Tai,  *Yuen  (fils  de  Lieou  Taiang-lu, 
roi  Eiao  de  Ts'i),  4  juin  125*. 

118.  (15)  Tchang-leang.  —  Lieou  Jen^  *Ngai  (fils  de  lÀeou  Fei, 
roi  /  de  Kiang^tou)^  5  juin  127  '.  —  Lieou  Choen,  114. 

119.  (137)  Tch*ang.  --Lieou  Tek' a  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing 
de  Tch'eng^yang),  122  •;  dégradé  en  112. 

120.  (^6)  Tch*ao.  —  Lieou  /(fils  de  Lieou  Fong-Uou,  roi  King- 
sou  de  Tchao\  2'i  juillet  127.  —  Lieou  Lou,  115. 

121.  (12)  Tche-yang.  —  Lieou  Lien^  *Tckong  (fils  de  Lieou  Fei, 
roi  I  de  Kiang'tou),  4  mars  128;  meurt  en  113  sans  laisser  de  des- 
cendants. 

122.  (147)  Tchen.  —  Lieou  Yng  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing  de 
Tch*eng-^'ang)f  122*;  dégradé  en  112. 

128.  (54)  Tch'eng-p'ing».  —  Lieou  Li  (fils  de  Lieou  Té,  roi 
Ilien  de  Ho-kien),  31  octobre  127;  dégrade  en  120. 


1.  B  (p.  36  v«)  :  Kiu, 

2.  B  (p.  36  V*)  :  Lieou  Hien. 

3.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

4.  B  (p.  28  Y»)  :  Lieou  Yang-tou.    . 

5.  B  (p.  33  r*»  :  Lieou  Cheoii-yen, 

6.  B  (p.  30  r<»)  :  Lieou  Tai  meurt  en  92  avant  J.-C. 

7.  La  date  chinoise  ne  s'accorde  qu'à  un  jour  près  avec  la  chronolo- 
gie que  j^ai  adoptée. 

8.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

9.  B  (p.  17  vo)  :  Fing-tcKeng. 
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124.  (53)  Tcheoa-hiang.  —  Lieou  Tsin,  *Tsie  {€iU  de  LieouTé, 
roi  Hien  de  Ho'kien),  31  octobre  127,  —  Lieou  Hoei\  105. 

125.  (59)  Tcheou-k'ien*.  —  Lieou  Ho  (fils  de  Lieou  Fo,  roi 
Tcheng  de  Tsi'pei)^  31  octobre  127.  —  Lieou  Tang  che,  118;  dégradé 
en  112. 

126.  (103)  Tchoaïig-yaen'.  —  Lieou  Kao  (fils  de  Lieou  Hi,  roi 
Kong  de.Tch^eng-yang),  15  avril  125;  dégradé  en  112, 

127.  (134)  Tchong-1.  —  Lieou  Koang-tche  (fils  de  Lieou  Se,  roi 
de  Heng-chan),  16  juin  123  ;  dégradé  en  112. 

128.  (130)  Tch'ong-ling.  —  Lieou  Mai  (fils  de  Lieou  Fa,  roi 
Tingâe  Tch'ang-cha),  26  juillet  124*. 

129.  (162)  Tchou-tse.  —  Lieou  ye/i  »  (fils  de  Lieou  Ki,  roi  K*ang 
de  KiaO'tong),  116*;  dégradé  en  112. 

130.  (146)  Ti.  —  Lieou  Cheou  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  ICing  de 
Tch'eng-yang),  122  •,  dégradé  en  112. 

181.  (110)  Tlng.  —  Lieou  Yue,  *Ting^  (fils  de  Lieou  Tsiang-lu 
roi  Hiao  de  Ts'i),  4  juin  125.  —  Lieou  Té,  113. 

132.  (151)  Tong-hoai.  ^  Lieou  Zei  (fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing 
de  Tch'eng-yang),  122  ♦;  dégradé  en  112. 

183.  (29)  Tonghoan.  —  Lieou  Ki  (fils  de  Lieou  I,  roi  Kong  de 
Tch'eng-yang),  4  juillet  127;  dégradé  en  124. 

134.  (96)Toag-p'iiig.  —  Lieou  K'ing  (fils  de  Lieou  Hi,  roi  Kong 
de  Tch'eng-yang),  15  avril  125;  dégradé  en  120. 

135.  (37)  Tong-tch*eilg.  —  Lieou  /(fils  de  Lieou  P'ong-tsou,  roi 
King'sou  de  Tchao),  24  juillet  127;  dégradé*  en  116. 

136.  (105)  Tong-ye.  —  Lieou  Tckang  (fils  de  Lieou  Cheng,  roi 
Tsing  de  Tchong-chan),  14  mai  125*. 

1.  D*après  le  Ts'ien  Uan  cAoa  (chap.  xv,  première  partie,  p.  17  r*), 
entre  Lieou  Tsin  et  Lieou  Hoei,  il  y  aurait  eu  un  marquis  nommé  Lieou 
Ts'i,  *Se,  qui  aurait  succédé  à  Lieou  Tsin  en  115  av.  J.»C. 

2.  B  (p.  18  vo)  :  Tcheou'wang, 
3    B  (p.27r«)  :  Tou-yuen. 

4.  B  (p.  32  v^)  :  Lieou  Mai,  •Tsie,  a  pour  successeur  Lieou  Hiong^ 
k'iu,  *Tai,  qui  hérite  du  pouvoir  en  120  et  qui  meurt  en  66  av.  J.-C. 

5 .  B  (p.  38  r*)  :  Lieou  Yen^nien. 

6.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

7.  B  (p.  28  vo)  :  *Fou, 

8.  B  (p.  14  v®)  :  assassiné. 

9.  B  (p.  27  V®)  :  Lieou  Tchong-che,  successeur  de  Lieou   Tckang, 
meurt  en  101  sans  laisser  de  descendants. 


I 
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187.  (131)  Tou-lean^.  —  Lieou  Soei\  *King  (fils  de  Lieou  Fa, 
roi  Tingde  Tch'ang-cha),  26  juillet  124. 

188.  (74)  T*OU-kilin.  —  Lieou  Yng-k'o  (fils  de  Lieou  Teng,  roi 
Kong  de  Tai),  17  février  126;  mis  à  mort  pendant  la  période  yuen-ting 
(116-111). 

189.  (90)  T*OU-ling.  —  Lieou  Hin  (fils  de  Lieou  Fa,  roi  Ting  de 
Tch'ang'cka),  15  avril  125.  —  Lieou  Yangy  *Ngai,  115;  meurt  en  104 
sans  laisser  de  descendants. 

140.  (52)  Ts'an-hou.  —  Lieou  Mien  (fils  de  Lieou  Té,  roi  Hien  de 
Uo'kien\  31  octobre  127. 

141.  (46)  Tsao-k'iang.  —  Lieou  Yen  (fils  de  Lieou  Yue  roi  Hoei 
de  Koang'tch'oan),  31  octobre  127*. 

142.  (1)  Tse.  —  Lieou  Ming  (fils  de  Lieou  Téy  roi  Hien  de  Ho- 
kien),  28  février  130;  mis  à  mort  en  126. 

143.  (64)T8eOu.  —  Lieou  5m  (fils  de  Lieou  P'o,  roi  Tcheng  de 
Tsi'pei),  31  octobre  127  ;  dégradé  en  112. 

144.  (40)  Tsiang-leang.  —  Lieou  Tch'ao-ping  (fils  de  Lieou 
Cheng,  roi  Tsing  de  Tchong-chan),  24  juillet  127  ;  dégradé  en  112. 

145.  (76)  Ts'ientchang.  —  Lieou  Yu  (fils  de  Lieou  Teng,  roi 
Kong  de  Tai),  17  février  126. 

146.  (108)  Tslen-tchong*.  —  Lieou  Yao*  (fils  de  Lieou  Té,  roi 
Hien  de  Ho-kien),  14  mai  125;  dégradé  en  121*. 

147.  (133)  Ts'iuen-ling.  —  Lieou  Hien,  *Tsie  (fils  de  Lieou  Fa, 
poi  Ting  de  Tch'ang-cha),  26  juillet  124. 

148.  (39)  VTang-koang'.  —  Lieou  Ngantchong''  (fils  de  Lieou 
Cheng,  roi  Tsing  de  Tchong-chan),  24  juillet  127. 

149.  (161)  Wei-kl.  —  Lieou  Tch'ang,  *Tch'ang*{,ù\s  de  Lieou  Ki, 
roi  K'ang  de  Kiao-tong),  116  •. 


1.  B  (p.  32  vo)  :  Lieou  Ting.  —  En  116,  Lieou  Ht  lui  succède. 

2.  B  (p.  16  r«)  :  Lieou  Yen  meurt  à  une  date  qui  n*est  pas  indiquée, 
sans  laisser  de  descendants. 

3.  B  (p.  28  ro):  Tchong. 

4.  Ou  Lieou  Yn;  le  Ts'ien  Han  chou  donne  la  leçon  Lieou  Tan, 

5.  B  (p.  -28  T^)  :  115  av.  J.-C. 

6.  B  (p.  14  v«)  :  Koang'wang, 

7.  B  (p.  14  v»)  :  Lieou  Tchong,  *Tsie,  mort  en  98  av.  J.-C. 
8.B(p.  38  r»)  :  *Yang, 

9.  Cf.  p.  172,  n.  7. 
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160.  (81)  Teou-lang.  —  Lieou  Ki*  (,fil8  de  Lieou  Yu,  roi  Kong 
de  Lou)^  11  avril  126;  dégradé  en  112. 

151.  (95)  Teoa-li.  —  Lieou  Ting  (,fils  de  Lieou  Hi,  roi  Kong  de 
TcK eng'\ang\  15  avril  125;  mis  à  mort  en  122. 

152.  (89)  Teou-yen.  —  Lieou  Tso  (,  fils  de  Lieou  Fa,  roi  Ting  de 
Tch'ang'Cha),  15  avril  125;  mis  à  mort  en  104. 

158.  (38)  Yn-tch'eng.  —  Lieou  Ts'ang  {^(ih  de  Lieou  P*ong~tsou, 
roi  King'sou  de  Tchao),  24  juillet  127;  dégradé  en  110  *. 

154.  (145)  Tong.  —  Lieou  Tan^{,  fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing 
de  Tch'eng-yang),  122  *. 

165.  (58)  Yong-kien^.  —  Lieou  K*ien  (,  fils  de  Lieou  P'o,  roi 
Tcheng  de  Tsi-pei),  31  octobre  127  ;  dégradé  en  120. 

156.  (66)  Yu.  —  Lieou  Tch^eng  (,  fils  de  Lieou  P'o,  roi  Tcheng  de 
Tsi-pei\  31  octobre  127. 

157.  (33)  Yu-k*ieou.  —  Lieou  Cheou-fou  (,  fils  de  Lieou  P'ong-tsou^ 
roi  King'SOu  de  Tchao),  24  juillet  127;  dégradé  en  112. 

168.  (157)  Yu-lu.  —  Lieou  Pou-kai  ^  {^  fils  de  Lieou  Kien,  roi 
Tsing  de  Tse-tcKonn),  122  *. 

169.  (31)  Yu-'W^en.  —  Lieou  Ping,  *Tsie{,  fils  de  Lieou  P'ong-tsou^ 
roi  King-sou  de  Tchao),  24  juillet  127.  —  Lieou  Tou,  122;  dégradé 
en  112. 

160.  (139)  Ya-yn7.  —  Lieou  Tsé  (,  fils  de  Lieou  Yen,  roi  K'ing  de 
Tch'eng-yang,  122  *. 

161.  (115)  Yun.  — /:tcoM  5//i,  */(,  fils  de  Lieou  Tsiang-lu,  roi 
Uiao  de  Ts*i),  4  juin  125.  —  Lieou  Soei-fa  8,  111. 

162.  (97)  Yunplng.  —  Lieou  Hin  •  (,  fils  de  Lieou  Hi,  roi  Kong 
de  TcKeng-yang),  15  avril  125;  dégradé  en  112, 

1.  B  (p.  23  r»)  :  Lieou  Kiao. 

2.  B  (p.  14  v«)  :  Lieou  Tsang,  *Se,  meurt  en  104  avant  J.-C.  (cette  date 
est  évidemment  erronée),  après  17  ans  de  règne  (la  date  de  cette  mort 
est  donc  bien  110,  comme  le  dit  Se-ma  Ts'ien);  son  fils,  accusé  d'une 
faute,  ne  lui  succède  pas. 

3.  B  (p.  35  ro)  :  Lieou  Yu, 

4.  Cf.  p.  172,  n.  7. 

5.  B  (p.  18  vo)  :  Yong'koan, 

6.  B  (p.  37  r«)  :  fjeou  Ou-hai, 

7.  B  (p.  34  r»)  :  Hou-kia. 

8.  B  (p.  29  v«)  :  Lieou  Meou-fa,  mort  en  96  avant  J.-C. 

9.  B(p.  26  r»)  :  Lieou  Ki. 


CHAPITRE  XXII 


DIXIEME  TABLEAU 


TABLEAU  PAR  ANNÉES  DBS  GËNËRAUX,  DBS  CONSEILLERS  ET  DES 
SUJETS  ILLUSTRES  DEPUIS  L'AVËNEMENT  «  DES  HAN  » 

JUSQUA  NOS  JOURS  «. 


I.  —   RÈGNE    DE    <i  KAO-TSOU   » 

!'•  année  (206)  :  A.  Au  printemps,  le  gouverneur  de  P  ci  devient  roi 
de  Han;  il  se  rend  à  Nan-tckeng,  En  automne,  il  revient  et  conquiert 
le  royaume  de)  Yong,  —  B.  Le  grand  conseiller  Siao  Ho  défend  (le 
territoire  de)  Han-tchong,  —  D.  Le  yu-che-ta-'fou  Tcheou  Ho  défend  (la 
(ville  do)  Yong-yang, 

2«  année  (205)  :  Nomination  d'un  héritier  présomptif.  —  A.  Au 
printemps,  [Kao-tsou)  conquiert  les  royaumes  de  Sai^   Ti^  Wei,  IIo- 

1.  Ce  tableau  n'est  précédé  d'aucun  préambule.  —  Pour  chaque 
année,  les  événements  principaux  sont  classés  sous  quatre  rubriques 
principales  que  je  désigne,  dans  ma  traduction,  par  les  lettres  majus- 
cules A,  B,  C,  D.  Sous  la  lettre  A  sont  rappelés  les  actes  essentiels 
du  gouvernement  impérial  ;  sous  la  lettre  B  on  lit  ce  qui  concerne  les 
grands  conseillers;  sous  la  lettre  C,  ce  qui  concerne  les  généraux; 
sous  la  lettre  D,  ce  qui  concerne  les  yu-che-ta-fou.  —  Les  morts,  les 
dégradations  et  les  démissions  sont  classées  par  Se»ma  Ts'ien  sous 
la  rubrique  qui  précède  celle  où  l'on  s'attendrait  à  les  trouver  ;  mais 
les  textes  qui  les  mentionnent  sont  imprimés  à  Tenvers,  en  sorte  qu'il 
faut  retourner  le  livre  pour  les  lire  ;  dans  notre  traduction,  ces  textes 
sont  imprimés  en  italiques.  —  Ce  tableau  pouvant  aider  à  l'intelli- 
gence de  l'histoire  de  la  Chine  sous  les  Ilan^  je  l'ai  traduit  intégra- 
lement et  sans  abréviations  jusqu'à  la  date  de  la  4<'  année  t'ien-han 
(97  av.  J-C).  J'ai  négligé  le  reste  du  tableau  qui  est  une  superféta- 
tion  introduite  par  un  interpolateur  (vraisemblablement  Tch*ou  Chao- 
suen)  dans  l'œuvre  de  Se-ma^Ts^ien. 
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nan,  Ifan  et  Yn.  En  été,  il  attaque  Hiang-tsi  et  arrive  à  P'ong- 
tch'eng;  il  retourne  à  Yong-yang  pour  s'y  défendre.  —  B.  (Le  grand 
conseiller  Siao  Ho)  défend  (le  territoire   à)  Tintérieur  des  passes.  — 

C.  Le  Vai'wei  est  Lou  Koan,  marquis  de  TcKang-ngan, 

3*  année  (204)  :  A.  Wei  Pao  se  révolte.  {Kao-tsou)  charge  Han  Sin 
d'aller  séparément  conquérir  (le  pays  de)  Wei\  lui-même  attaque  (le 
roi  de)  Tchao  ;  TcKou  nous   assiège  à  Yong-yang, 

4«  année  (203)  :  A.  Kao-tsou  charge  Han  Sin  d'aller  séparément 
conquérir  les  pays  de  Ts'i  et  de  Yen.  T'ai-kong*  est  rendu  par  (le  roi 
de)  Tek' ou,  (Le  roi  de  Han)  et  (le  roi  de)  Tek* ou  fixent  la  frontière 
à  Hong-kUu  *,  —  C.  Tekeou  Ho  meurt  en  défendant  Yong-yang,  —  D. 
Le  yu-cke-tO'fou  est  Tekeou  Tck*ang,  marquis  de  Fen-yang, 

5«  année  (202)  :  {Kao-tsou)  entre  dans  le  pays  à  l'intérieur  des  passes 
et  y  fixe  sa  résidence.  —  A.  En  hiver,  {Kao-tsou)  défait  (l'armée  de) 
Teh'ou  à  Kai-kia  et  tue  Hiang  Tsi,  Au  printemps,  le  roi  (c'est-à-dire 
KaO'tsou)  prend  la  dignité  d'empereur  à  Ting-fao,  —  B,  La  ekarge 
de  t'ai-wei  est  supprimée.  —  C.  Au  neuvième  mois  intercalaire  (20  oc- 
tobrc-18  novembre  202),  (Lou)  Koan  devient  roi  de  Yen, 

6«  année  (201)  :  A.  (Kao-tsou)  honore  Tai'kong  du  titre  de  t'ai- 
ckang'koang,  Lieou  Tckong  devient  roi  de  Tai,  {Kao-tsou)  établit  un 
grand  marché;  il  change  le  nom  de  Hien-yang  en  celui  de  Tck'ang^ 
ngan,  —  C.  {Siao  Ho)  est  investi  du  marquisat  de  Tsoan,  Tckang 
Ts'ang  est  nommé  conseiller  des  comptes  ^, 

7"  année  (200)  ]  :  A.  Le  palais  Tck'ang-lo  est  achevé.  {Kao'tsou) 
transfère  (sa  capitale)  de  Yo-yang  à  TeVang-ngan.  Il  attaque  les 
Hiong^nou  ;  les  Hiong-nou  nous  cernent  à  P'ing'tck*eng, 

8*  année  (199)  :  A.  (Kao-tsou)  attaque  près  de  la  capitale  (du 
royaume)  de  Tckao  les  barbares  qui  s'étaient  révoltés  avec  Han  Sin  ; 
Koan  Kao  fomente  des  troubles  ;  Tannée  suivante,  l'affaire  est  décou- 
verte et  il  est  mis  à  mort.  Les  Hiong-nou  attaquent  le  roi  de  Tai  qui 
abandonne  son  royaume  et  s'enfuit;  il  est  dégradé  et  nommé  marquis 
de  Ho-yang, 

9*  année  (198)  :  A.  Le  palais  Wei-yang  est  achevé  ;  {Kao^tsou)  donne 

1.  Le  père  de  KaO'tsou^  qui  avait  été  fait  prisonnier  patr  Hiang  Yu, 

2.  Eong'k'iu  est   l'équivalent  de  Hong-keou,  Cf.  tome  II,  p.  312, 

D.  1. 


3.    3T  ^M  .  Cette  fonction  comportait  un  contrôle  général  sur  les 
finances  de  l'empire. 
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un  banquet  dans  la  salle  antérieure;  la  chaise  à  porteurs  du  t'ai-ehahg' 
hoang  était  à  la  place  d'honneur;  Tempereur  prit  en  main  une  tasse 
de  jade  et  porta  la  santé  (de  son  père]  en  disant  :  «  Au  début,  tous 
disiez  toujours  que  je  n'avais  point  la  force  de  (Lieou)  Tchong;  main- 
tenant, de  (Lieou)  Tchong  et  de  moi,  qui  a  remporté  le  plus  de  gloire  ?» 
Le  C ai'Chang-hoang  rit;  dans  la  salle  on  poussa  des  vivats.  On  trans- 
féra à  l'intérieur  des  passes  la  famille  T'ien  du  pays  de  Ts'i,  et  les 
familles  Tchao^  K'iu  et  King  du  pays  de  Tch'ou,  —  B.  Siao  Ho  est 
promu  au  rang  de  conseiller  d*état.  —  D,  Le  yu-cke-ta-fou  (Tckeou) 
Te  h' ang  devient  conseiller  (du  roi)  de  Tchao, 

10«  année  (197)  :  A.  Le  fai-chang-hoang  meurt.  —  Tch'en  Hi  se 
révolte  dans  le  territoire  de  T^ai.  —  D.  Le  yu-che-ia^fou  est  Tchao 
YaOj  marquis  de  Kiang-i, 

11*  année  (196)  :  A.  (L'empereur)  met  à  mort  (Han  Sin^  marquis 
de)  Hoai-yn  et  P'ong  Tue,  —  K'ing  Pou  se  révolte.  —  C.  Tckeou  P'o 
est  nommé  fai-wei;  il  attaque  et  bat  (Tc^'e/t^i);  ensuite  cette  dignité 
est  supprimée. 

12*  année  (195)  :  A.  En  hiver,  {Kao-tsou)  attaque  (King)  Pou;  il 
revient  à  P*ei,  —  En  été,  l'empereur  meurt;  on  le  dépose  dans  (la 
sépulture)  Tch' ang-ling , 


II.    —  RÈGNE    DE    «  HIAO-HOEI  » 

1'*  année  (194)  ;  A.  (Lieou)  Jou-i^  roi  Yn  de  Tchao,  meurt.  —  On 
commence  à  construire  le  côté  nord-ouest  du  rempart  de  Tch'ang- 
ngan.  —  On  supprime  les  grands  conseillers  (tch' eng-siang)  des  sei- 
gneurs et  on  en  fait  des  conseillers. 

2«  année  (193)  :  A.  Le  roi  Yuen  de  Tch'ou  et  le  roi  Tao^hoei  de 
TsH  viennent  rendre  hommage  à  la  cour.  —  Le  16  août  193,  (Siao)  Ho 
meurt,  —  B.  Le  7  septembre  193,  Ts*ao  Ts'*an,  marquis  de  P'ing-yang 
et  conseiller  de  7*5 'i,  devient  conseiller  d'état. 

3^  année  (192)  :  A.  On  se  met  à  construire  le  rempart  de  Tch*ang- 
ngan.  —  (Les  gens  de  la  préfecture  de)  Tsien-ti  (dans  la  comman- 
derie)  de  Chou  se  révoltent  ;  on  les  attaque. 

4e  année  (191)  :  A.  Le  1*'  avril  191,  on  amnistie  ceux  qui  ne  sont 
pas  récidivistes. 

5o  année  (190)  :  A.  En  Thonneur  de  Kao-tsou  on  élève  un  temple 
funéraire  à  P'ei.  —  Le  rempart  (de  TcKang-ngan)  est  achevé.  —  On 
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institue  cent  ving^  chanteurs  (pour  le  temple  funéraire  de  Kao-tsou  à 
P'ei).  — Le  24  septembre  190,  {Ts'ao)  Ts'an  meurt, 

6«  année  (189).  A.  Le  7«  mois  (30  juillet -27  août  189),  le  roi  Tao- 
hoei  de  Tsi  meurt.  —  On  établit  le  grand  grenier  (t'ai-ts'ang)  sur 
le  marché  occidental.  —  Le  8«  mois  (28  août-25  septembre  189),  on 
publie  une  amnistie  dans  le  pays  de  T^'i.  — B.  Le  23  novembre  190', 
Wang  Ling^  marquis  de  Ngan-kouo,  est  nommé  grand  conseiller  de 
droite,  et  Tch'en  P*ingy  marquis  de  K*iu-nij  est  nommé  grand  con- 
seiller de  gauche.  —  C.  {Tchao)  Yao  est  accusé  d'un  crime.  —  D. 
Jen  NgaOy  marquis  de  Koang-ngo,  est  nommé  yu^che-ta-fou. 

7«  année  (188)  :  A.  LVmpereur  meurt.  Les  principaux  ministres 
suivent  Tavis  de  Tchang  Pi-k* iang  \  l'autorité  de  la  famille  Lu  est  ren- 
forcée; Lu  Tai  est  nommé  roi  de  Lu\  on  donne  le  pouvoir  au  Jeune 
empereur  (chao-ti).  Au  jour  ki-mao  ^,  on  enterre  (Pempereur  Hiao 
hoei  dans  la  sépulture)  NganAing. 

m 

III.  —  RÈGNE    DE    l'impératrice    (C  LU  » 

y^  année  (187)  :  A.  On  nomme  rois  les  divers  fils  de  (Fempereur) 
HiaO'hoei.  On  institue  (la  fonction  de)  hiaO'ti-li't'ien  *.  —  B.  Le 
10  janvier  187,  {Tch'en)  P^ing  est  promu  au  rang  de  grand  conseiller 
de  droite  ;  Chen  l'ki,  marquis  de  Pi-yang,  est  nommé  grand  conseiller 
de  gauche. 

2«  année  (186)  :  C  Le  12«  mois  (ler-30  janvier  186),  Lu  Tai,  roi  de 
Za,  meurt;  son  fils,  Lu  Kia^  est  nommé  à  sa  place  roi  de  Lu,  —  On 
met  en  circulation  les  monnaies  de  huit  tchou. 

3<  année  (185). 

4*  année  (184)  :  A.  On  enlève  son  titre  au  Jeune  empereur  (chao-ti) 

1.  Cette  date  est  celle  des  Mémoires  historiques.  Le  TsHen  Han 
chou  (chap.  xfx,  2  partie,  p.  4  vc)  donne  la  leçon  fautive  «  au  jour 
i'Se  »,  au  lieu  de  u  au  jour  i-tch*eou  ». 

2.  Cette  donnée  ne  s'accorde  pas  avec  celle  que  nous  trouvons  dans 
les  Annales  principales-  (cf.  tome  II,  p.  413,  ligne  11). 

3.  "^^  1W  yJ    Ul  .  Cette  charge  comportait  un  seul  titulaire  qui 
avait  un  appointement  de  2000  che;  ce  haut  fonctionnaire  devait  en- 
courager le  peuple  à  pratiquer  les  choses  essentielles,  à  savoir  la  piété 
filiale,  Tamour  fraternel  et  Tagriculture.  Cf.  Ts'ienHanchou,  chap.  m 
p.  1  r». 
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et  on  nomme  empereur  Hong^  roi  de  Tck'ang-ckan,  —  B.  On  institue 
la  charge  de  Vai-wei.  —  C.  Tchemt  P*o^  marqais  de  ATiVift^,  est  nommé 

t^ai-wei. 

5«  année  (183)  :  A.  Le  huitième  mois  (22  août-19  septembre  183), 
le  roi  de  Hoai-yang  meurt  ;  on  donne  le  titre  de  roi  de  Hoai-yang  à 
Oa,  marquis  de  Hou-koan*  —  On  ordonne  que  les  soldats  envoyés 
en  garnison  soient  changés  chaque  année. 

6®  année  (182):  A.  Lu  Tch*an  est  nommé  roi  de  Lu,  —  Le  17  mai 
182,  on  publie  une  amnistie  dans  l'empire.  En  plein  jour  il  fit  sombre. 

7«  année  (181)  :  A.  (Lieou  Yeou),  roi  Yeou  de  Tchao,  meurt.  Lu  Lou 
est  nommé  roi  de  Tckao.  Le  roi  de  Leang  (qui  avait  été)  transféré  à 
Tckao  (pour  y  régner,  avant  la  nomination  de  Lu  Lou)^  se  tue. 

8*  année  (180)  :  A.  Le  7o  mois  (21  juillet-18  août  180),  l'impératrice, 
(femme  de)  Kao  {'tsou)^  meurt;  le  9*  mois  (17  septembre-15  octobre 
180),  on  met  à  mort  les  membres  de  la  famille  Lu;  le  9^  mois  inter- 
calaire (16  octobre-14  nov.  180),  le  roi  de  Tai  vient  prendre  la  dignité 
d'empereur.  — Le  9«  mois  intercalaire {iS  octobre-14  nov.  180),  (Chen) 
l'ki  donne  sa  démission  de  conseiller,  —  B.  Le  7«  mois,  au  jour  sin- 
se  (18  août  180)  {Tch'en  P'ing)  est  nommé  grand  maître  (f ai-fou)  de 
l'empereur  ;  le  22  octobre  180,  il  redevient  grand  conseiller.  —  C. 
(Tckeou)  Tsao,  marquis  de  Long-lu,  est  nommé  général  ;  il  attaque  le 
Nan-yue,  — D.  Le  yu~che-ta-fbu  est  (Tchang)  Ts'ang, 

IV.  —  RÈGNE    DE    l'empereur    «  WEN  » 

it*  année  (179)  :  A.  (L'empereur)  abroge  l'article  du  code  relatif  à 
la  parenté  saisie  et  aux  complices.  Il  nomme  Théritier  présomptif;  il 
confère  au  peuple  des  degrés  dans  la  hiérarchie.  —  B.  Le  16  dé- 
cembre 180,  Tch'en  Fing  est  nommé  grand  conseiller  de  gauche  ;  le 
t'ai^wei  Tckeou  P'o,  marquis  de  Kiang,  est  nommé  grand  conseiller 
de  droite.  —  C.  Tckeou  P'o  ayant  été  nommé  conseiller,  Koan  Yng, 
marquis  de  Yng'-yn^  est  nommé  fai-wei, 

2«  année  (178)  :  A.  (L'empereur)  abroge  l'article  du  code  relatif 
aux  propos  de  blâme.  —  {Lieou)  Ou  est  nommé  roi  de  Tai  ;  (Lieou) 
Ts*an,  roi  de  Tai-yuen;  (Lieou)  Cheng,  roi  de  Leang;  tous  trois  sont 
des  fils  de  l'empereur.  —  Le  10»  mois^  le  grand  conseiller  Tck*en 
P'ing  meurt,  —  B.  Le  5  décembre  179,  (Tckeou)  P'o^  marquis  de 
Kiangy  est  de  nouveau  nommé  grand  conseiller. 

3«  année  (177)  :  A.  (Lieou)  Ou^  roi  de  Tai^  échange  ce  titre  contre 
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celui  de  roi  de  Hoai-yang,  —  L'empereur  se  rend  dans  (la  comman- 
derîe  de)  Tai-yucn,  —  Le  roi  de  Tsi-pei  se  révolte.  —  Les  Hiong' 
nou  entrent  en  masse  dans  la  commanderie  de  Chang\  comme  le  ter- 
ritoire était  envahi  jusqu'à  Tai'juen^  le  nom  de  jTai-yuen  fut  changé 
en  celui  de  Tai,  —  Le  6  janvier  117,  (^Tcheou)  P*o  donne  sa  démission 
de  conseiller  et  se  rend  dans  son  royaume,  —  B.  Le  29  janvier  177  i, 
Koan  Yngy  marquis  de  Yng-yn,  est  nommé  grand  conseiller.  —  On 
supprime  la  charge  de  fai~wei.  —  C.  Tch*en  Ou,  marquis  de  Ki  P'ou, 
est  nommé  général  en  chef;  il  attaque  (le  roi  de)  Tsi-pei,  Lou  K'ing, 
marquis  de  Tch^ang,  Lou  Pa-che,  marquis  de  Kong,  {IFei)  TcVe*, 
marquis  de  Ning  et  {Tchao)  Tsiang-ye,  marquis  de  Chen-tsé,  sont  tous 
nommés  généraux  et  placés  sous  les  ordres  de  (Tseng)  Ho,  marquis 
de  K'i  s,  qui,  à  la  tête  de  ses  troupes  prend  ses  quartiers  à  Yong- 
yang. 

4*  année  (176)  :  A.  Le  12*  mois,  au  jour  i-se*,  (Koan)  Yng  meurt,  — 
B.  Le  11  février  176,  le  yu-che-ta-fou  Tchang  Ts'ang,  marquis  de  Pei- 
p^ing,  est  nommé  grand  conseiller.  —  C.  Tchang  Tue,  marquis  de 
Ngan-k'ieou,  est  nommé  général  ;  il  attaque  les  barbares  du  nord  et 
sort  (du  territoire  de  Tempire)  par  (le  territoire  de)  Tai,  —  D.  Chen- 
t^ou  Kia,  marquis  à  l'intérieur  des  passes,  est  nommé  yu-che-ta-fou. 

5«  année  (175)  :  A.  (L'empereur)  abroge  l'article  du  code  relatif  aux 
monnaies;  le  peuple  est  autorisé  à  fondre  des  monnaies. 

6^  année  (174)  :  A.  (L'empereur)  dégrade  le  roi  de  Hoai-nan  et  le- 
déporte  dans  le  district  de  Yen  ;  (le  roi)  meurt  en  chemin,  à    Yong, 

!•  année  (173)  :  A.  Le  8  mai  173,  on  institue  (la  préfecture  de)  Nan- 
ling. 

8*  année  (172)  :  A.  Le  t'ai-pou,  marquis  de  Jou-yn  et  préfet  de 
Teng^,  meurt. 

9*  année    (171)  :   A    Les  cloches  des   maisons  de  Wen  sonnèrent 

1.  Cette  date  est  celle  qu'exprime  la  leçon  de  Ts^ien  Han  chou 
(chap.  ztx,  2«  partie»  p.  6  v«)  :  «  le  12*  mois,  au  jour  i-hai  «.  Les  Mé' 
moires  historiques  écrivent,  par  erreur:  «  le  11  «  mois  ». 

2.  Cf.  p.  137,  no  75  et  n.  8.  La  leçon  «  Wei  Tch'e  »  paraît  donc 
préférable  à  la  leçon  a  Wei  Siuen  >). 

3.  Dans  la  leçon  J'V  iPP  ,  le  mot  i*V  est  une  addition  inexplicable. 
Il  faut  lire  »  le  marquis  de  Ki  »,  et  non  le  a  marquis  de  Ou-k'i  n, 

4.  Cette  date,  qui  est  donnée  par  les  Mémoires  historiques  et  par 
le  Ts'ien  Han  chou,  ne  s'accorde  pas  avec  notre  système. 

5.  Ce  personnage  n'est  autre  que  Hia^heou  Yng, 
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d'elles-mêmes.  —  (On  fait  de  la  localité  de)  Tche-yang  la  sépulture 
de  Pa,  —  D.  Le  yu-che^ta-fou  est  (Fong)King. 

10*  année  (170)  :  A.  Tous  les  rois  vassaux  se  rendent  à  Tch'ang^ 
ngan, 

11*  année  (169)  :  A.  L'empereur  se  rend  (dans  le  territoire  de)  Tai. 
—  Il  y  a  un  tremblement  de  terre. 

12*  année  (168)  :  A.  Le  fleuve  déborde  à  la  Digue  de  métal  dans  la 
commanderie  de  Tong,  —  Le  roi  de  Hoai-yang  échange  ce  titre 
contre  celui  de  roi  de  Leang. 

13*  année  (167)  :  A.  (L'empereur)  supprime  les  articles  du  code 
relatifs  aux  mutilations  pénales  et  aux  taxes  et  redevances  des  champs, 
ainsi  que  l'ordonnance  relative  aux  soldats  envoyés  en  garnison. 

14*  année  (166)  :  A.  Les  Hiong-nou  entrent  en  masse  par  la  passe 
Siao  ;  on  envoie  les  soldats  les  attaquer  et  camper  auprès  de  Tch'ang' 
ngan,  —  C.  Tong  Tch'e,  marquis  de  Tch'eng,  le  nei-che  Loan  Pou, 
Lu  K'ingt  marquis  de  Tch'ang,  {Tcheou)  Tsao,  marquis  de  Long-lu 
et  {JFei)  Tc^'e,  marquis  de  Ning,  sont  tous  nommés  généraux  ;  Tchcuig 
Siang'jou,  marquis  de  Tong-yang^  est  nommé  général  en  chef;  ils  atta- 
quent ensemble  les  Hiong-nou.  Le  tchong^wei  Tcheou  Cké  et  le  lang- 
ichong-ling  Tchang  Ou  sont  tous  deux  nommés  généraux  et  campent 
auprès  de  Tch^ang-ngan. 

15*  année  (165)  :  A.  Un  dragon  jaune  apparaît  à  Tch'eng-ki,  L'em- 
pereur, pour  la  première  fois,  fait  en  personne  le  sacrifice  kiao  en 
l'honneur  des  Cinq  empereurs. 

16«  année  (164)  :  A.  L'empereur  va  en  personne  rendre  hommage 
aux  Cinq  empereurs  au  nord  de  la  rivière  IFei, 

1'*  année  de  la  2*  période  (163)  :  A.  Sin  Yuen-p'ing  raconte  des 
choses  fausses  sur  les  magiciens  ;  il  est  convaincu  de  mensonge  et 
mis  à  mort. 

2*  année  (162)  :  A.  "Lq^  Hiong-nou  font  un  traité  d'amitié  et  d'appa- 
rcntagc.  —  Il  y  a  un  tremblement  déterre. —  Le  31  août  i&ly(^Tchang) 
Ts'ang  donne  sa  démission  de  conseiller.  —  B.  Le  2  septembre  162, 
le  yu-che-ta-fou  Chen-fou  Kia  est  nommé  grand  conseiller;  on  lui 
confère  le  marquisat  de  Kou-ngan.  —  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  (Tao 
Ts'ing, 

3«  année  (161)  :  A.  On  élablit  la  ville  de  Kou-k'eou, 

4*^  année  (160). 

5<^  année  (159)  :  A.  L'empereur  se  rend  à  Yong. 

6*  année  (158)  :  A.    Les   Iliong-nou    entrent    au   nombre   de  trente 
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mille  dans  In  commandcrie  de  Change  et  au  nombre  de  vingt  mille 
dans  celle  de  Yun-tchong,  —  C.  Le  tchongta-fou  Ling  Mien  est 
nonimé  général  des  chars  et  des  cavaliers  et  campe  à  Fei^kou;  l'cx- 
conseiller  (du  roi)  de  Tch*ou^  Sou  I,  est  nommé  général  et  campe  à 
Kiu'tchou  ;  le  général  Tchang  Ou  prend  ses  quartiers  dans  (la  corn- 
manderie  de)  Pei-ti;  Tadministrateur  du  Ho-nei,  Tcheou  Ya-fou,  est 
nommé  général  et  campe  à  Si-leou  :  le  tsong-tcheng  Lieou  Li  campe 
sur  les  bords  de  la  rivière  Pa\  SiuLi^  marquis  de  Tchou-tse^,  campe 
ù  Ki-men;  ainsi  on  tient  en  respect  les  barbares  qui,  au  bout  de 
quç-lques  mois,  se  retirent;  (les  troupes  impériales]  à  leur  tour  sont 
licenciées. 

/•  année  (157)  :  A.  Le  6. juillet  157,  Tempereur  Uiap-wen  meurt;  le 
14  juillet  157,  l'héritier  présomptif  prend  le  pouvoir;  le  peuple  donne 
cours  à  ses  lamentations  pendant  trois  jours  ;  on  enterre  Tempercur 
dans  la  tombe  de  Pa,  —  C.  Le  tchong^wei  {Tcheou)  Ya  fou  est  nommé 
général  des  chars  et  des  cavaliers  ;  le  lang'tchong-Ung  Tchang  Ou  est 
nommé  général  chargé  de  remettre  la  terre  ^sur  la  tombe)  ;  le  chou- 
kouo  (Siu)  llan  est  nommé  général  commandant  les  postes  militaires  ; 
le  tchan-che  Jong^nou  est  nommé  général  des  chars  et  des  cavaliers 
et  assiste  Timpératrice^douairière. 

V.  —  RÈGNE  DE    l'empereur    «  HIAO-KING  » 

lr«  année  (15G)  :  A.  On  établit  les  temples  funéraires  de  Tempereur 
Wen;  dans  les  commanderies  et  les  royaiimes  ils  sont  appelés  les 
temples  de  Tillustre  ancêtre  {t'ai-tsong),  —  On  institue  la  charge  de 
se-Vou, 

2^  année  (155)  :  A.  Sont  nommés  rois  les  fils  d'empereur  dont  les 
noms  suivent  :  [Lieou)  Té  est  nommé  roi  de  Ho-kien;  [Lieou)  Hong ^ 
roi  de  Lin-kiang  \  [Lieou)  Yu^  roi  de  Hoai-nan;  (Lieou)  Fei,  roi  de 
Jou-nan;  (Lieou)  P'ong-tsou,  roi  de  Koang-tch''oan;  (Lieou)  Fa,  roi 
de  Tch'ang'cha,  — Dans  le  courant  du  quatrième  mois,  l'impératrice- 
douairière,  femme  de  (l'empereur)  Hiao-wen,  meurt.  —  Mort  de 
(Chen-Cou)  Kia.  —  B.  T'ao  Ts'ing^  marquis  de  K* a i-fong^  est  nommé 
grand  conseiller.  —  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  Kiue. 

3*  année  (15'i)  :  A.  Révolte  des  sept  royaumes  de  Om,  Tch'ou,  etc. 
(L'empereur)  envoie  des  soldats  les  attaquer  et  les  défait  tous.  ~~  Les 

1.  Cf.  p.  151,  nM7,  n.2. 

T.    III  13 


19'f  DIXIÈME  TABLEAU 

fils  de  rompcrcur,  [Lieou)  Toan  et  (Lieou)  Chengy  sont  nommés,  le  pre- 
mier roi  de  KiaO'si,et  le  second  roi  de  Tckong-chan.  —  B.  Le  ichong- 
ivei  Tcheou  Ya-fou^  marquis  de  T'iao,  est  nommé  t'ai-ivei;  il  attaque 
(les  soldats  de)  Ou  et  Tch'ou.  Li  Kiy  marquis  de  K'iu-icheou^  est 
uommé  général  en  chef;  il  attaque  (les  soldats  de)  Tchao,  Teou  Yng 
est  nommé  général  en  chef;  il  prend  ses  quartiers  à  Yong-yang, 
Loan  Pou  est   nommé  général   en    chef;    il   attaque   (les  soldats  de) 

Tsi, 

4«  année  (153)  :  A.  (L'empereur)  nomme  un  héritier  présomptif.  — 
C.  Le  t'ai-*vei  est  {Tcheou)  Ya-fou,  —  D.  Le  yu-che-ta-fou  eai{Vien) 

Fen, 

5«  année  (152)  :  A.  On  établit  la  ville  de  Yang-ling.  —  Le  grand 
conseiller  Tchang  Ts'ang  marquis  de  Pei-p*ing,  meurt, 

6«  année  (151)  :  A.  (Lieou)  P'ong-tsou,  roi  de  Koang-tch'oan,  échsingc 
ce  titre  contre  celui  de  roi  de  Tchao, —  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  Tch'en 
Mai,  marquis  de  Yang-Ung, 

7«  année  (150)  :  A.  L'hérilier  présomptif  {Lieou)  Yong  est  dégradé 
et  nommé  roi  de  Lin^kiang.  Le  18  juin  150,  le  roi  de  Kiao-ton^  est 
nommé  héritier  présomptif.  —  (^^o)  Ts'ing  quitte  son  poste  de  con- 
seiller. —  B.  Le  5  août  150,  le  t'ai-wei  (Tcheou)  Ya-fou,  marquis  de 
T*iao,  est  nommé  grand  conseiller.  —  On  supprime  la  charge  de  fai- 
wei.  —  C.  {Tcheou  Ya^fou)  est  promu  au  rang  de  grand  conseiller. 
—  D.  Le  yu'chc'ta-fou  est  {Licou)  Ché. 

1"  année  tchong-yuen  (1 19) . 

2«  année  (l'*8)  :  A.  (Lle'ju)  Yue,  fils  de  l'empereur,  est  nommé  roi 
de  Koang'tch'oan.  (Lieou)  Ki,  fils  de  l'empereur,  est  nommé  roi  de 
Kiao-tong, 

3«  année  (l'iT)  :  A.  (Lieou)  Tch'eng,  fils  de  Tempereur,  est  nommé 
roi  de  Ts'ing-ho,  —  (Tcheou)  Ya-fou  donne  sa  démission  de  conseiller. 
~^  B.  Le  ya-che-ta-fou  Lieou  CAe,  marquis  de  T'/ïo, est  nommé  grand 
conseiller.  — D.  IjC yu-che-ta-fou  est  {Wei)  Koun. 

'i**  année  (!'»<))  :  A.  (Lieou)  Tcheng,  roi  de  Lin-kiang,  se  lue;  il  est 
enlcrré  à  L'in-t'ien;  plusieurs  myriades  de  personnes  du  pays  de 
Yen  apportent  de  la  lerre  pour  lui  et  la  déposent  sur  sa  tombe. 

5*"  année  (l'*5)  :  A.  (Lieou)  Choen,  fils  <le  Tempercur,  est  nommé  roi 
de  Tch*ang-ch(tn. 

Go  année  (I4'â)  :  A.  (Lieou)  Ou,  roi  Iliao  de  Leang,  nieurl;  on  divise 
le  pays  de  Leang  en  cinq  royaumes  dont  on  nomme  rois  ses  divers 
fils  :  (Lieou)  Af ai  csi  nommé  roi  de  Leang \  {Licou)  Ming,  roi  de    Tsi- 
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tch'oan;  {Lieou)  P'ong-li,  roi  de  Tsi-tong;  {Lieou)  Ting,  roi  de  Chan- 
yang  ;  (Lieou)  Pou-che,  roi  de  Tsi-yn. 

l'«  année  de  la  dernière  période  (143)  :  A.  Le  5»  mois,  il  y  a  un 
tremblement  de  terre.  —  Le  28  août  143,  il  y  a   une  éclipse  de  soleil. 

—  [Lieou)  Ché  donne  sa  démission  de  conseiller.  —  B.  Le  8°  mois,  au 
jour  jen^tch* en,  le  yu-che-ta-fou  Wei  Koan,  marquis  de  Kien-lingy  est 
nommé  grand  conseiller.  —  D.  he yu-che-ta-fou  Qsi(TcIie)  Pou-i. 

2»  année  (142)  :  C.  Le  26  juillet  142,  le  yu-che-ta-fou  TcVen  Mai 
meurt. 

3«  année  (141)  :  A.  Le  9  mars  141,  l'empereur  Hiao-king  meurt.  Le 
21  mars  141,  Théritier  présomptif  prend  le  pouvoir. 

VI.  —  RÈGNE    DE    L^EMPEREUR    «  HIAO-OU  » 

1"  année  kien-yuen  (I4O)  :  A.  {Wei)  Koan  donne  sa  démission  de 
conseiller,  —  B.  Teou  Yng,  marquis  de  Wei-k'i^  est  nommé  grand 
conseiller.  —  On  institue  la  charge  de  fai-wei.  —  C.  Tien  Fen,  mar- 
quis de  Ou-ngan,  est  nommé  fai-wei,  —  Le  yu-che-ta-fou  est  Ti, 

2«  année  (139)  :  A.  Ou  établit  la  sépulture  de  Meou.  —  [Teou)  Yng 
donne  sa  démission  de  conseiller.  — B.  Le  30  inars  139,  le  t'ai-tch'ang 
Hiu  Tch'ang,  marquis  de  Pe-tche,  est  nommé  grand  conseiller.  — 
{Tien)  Fen  donne  sa  démission  de  Vai-wei.  On  supprime  la  charge 
de  t'ai-wei.  —  Le  yu-che-ta-fou  est  Tchao  Koan, 

3"  année  (138)  :  A.  Wang,  roi  de  Tong-ngeou  et  marquis  de  Koang- 
ou  y  vient  se  soumettre  arec  les  siens  au  nombre  de  plus  de 
40.000  hommes.  On  les  place  dans  la  commanderic  de  Lou-kiang, 

4«  année  (137)  :  D.  \^q  yu-che-ta-fou  est  {Tchoang)  Ts'ing-ti. 

5*  année  (136)  :  A.  On  met  en  circulation  les  monnaies  san-fen. 

6*  année  (135)  :  A.  Au  premier  mois,  le  roi  de  Min-yue  se  révolte. 

—  L'impératrice- douairière,  (mère  de  l'empereur)  Hiao-king,  meurt. 

—  {Hiu)  TcKang  donne  sa  démission  de  conseiller,  —  B.  Le  5  juil- 
let 135,  Tien  Fen,  marquis  de  Ou-ngan,  est  nommé  grand  conseiller. 

—  C.  {Tchoang)  Ts'ing-ti  est  nommé  premier  maître  {t'ai- fou)  de  l'hé- 
ritier présomptif.  —  D,  Le  yu-che-ta-fou  est  {Han)  Ngan-kouo, 

!'•  nnnàc  y uen-koang  [\Zk), 

2«  année  (133)  :  A.  L'empereur  se  rend  pour  la  première  fois  a  Yong 
et  y  fait  en  personne  le  sacrifice  kiao  aux  cinq  lieux  saints.  —  C.  En 
été,  le  yu-che-ta-fou  Ilan  Ngan-kouo  est  nommé  général  protecteur  de 
Tarmée;  Li  Koang  est  nommé  général  des  chevau -légers;  le  t' ai-pou 
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Kong'suen  Ho  est  nommé  général  des  chars  rapides  ;  le  ta-hing  Wang 
K'oei  est  nommé  général  commandant  les  postes  militaires;  Icta-tchong- 
ia-fou  Li  Si  est  nommé  général  des  archers  d'élile;  ils  cherchent  à 
surprendre  le  chen-yu  à  Ma^i;  Taffaire  n'ayant  pas  réussi,  [Wang) 
K*oei  est  mis  ù  mort. 

3*  année  (132)  :  A.  Le  2  juin  132,  le  fleuve  rompt  ses  digues  à  Uqu- 
tse. 

4«  année  (131)  :  A.  Le  8  février  13J,  il  y  a  un  tremblement  de  terre. 
—  {T'ien)  Fen  meurt.  —  B.  Sie  T&é,  marquis  de  P^ing-ki^  est  nommé 
grand  conseiller.  —  D.  heya-che-ta-fou  est  (Tchang)  JCiu» 

5"  année  (130)  :  A.  Au  10«  mois,  on  extermine  toute  la  famille  de 
Koan  Fou.  (Teou  Yng)^  marquis  de  IVei-k'i^  est  mis  à  mort  et  son 
corps  est  abandonné  sur  la  place  publique. 

6*  année  (129)  :  A.  Les  barbares  du  sud  (nan-i)  établissent  pour  la 
première  fois  des  relais  de  poste.  —  C.  Le  ta'ichong'ta-'fou  HVei  Ts'ing 
est  nommé  général  des  chars  et  des  cavaliers  ;  il  sort  du  territoire  de 
l'empire  par  Chang-kou,  Le  wei-wei  Li  Koang  est  nommé  général  des 
chevau-légers  ;  il  sort  du  territoire  de  Tempire  par  Yen-men.  Le  ta* 
tchong-ta-fou  Kong-suen  Ngao  est  nommé  gén.éral  de  la  cavalerie  :  il 
sort  du  territoire  de  l'empire  par  Tai,  Le  f  ai- pou  Kong-suen  Ho  est 
nommé  général  des  chars  rapides  ;  il  sort  de  Tempire  par  Yun-tchong; 
tous  attaquent  les  Hiong-nou, 

!'•  année  yuen-cho  (128)  :  A.  La  fou-jen  Wei  est  nommée  impéra- 
trice. —  C.  Le  général  des  chars  et  des  cavaliers,  {Wei)  TsHng^  sort 
par  Yen-men  et  attaque  les  Hiong-nou ,  Le  wei-wei  Han  Agan-kouo 
est  nommé  général  commandant  les  postes  militaires;  il  campe  dans 
(le  territoire  de)  Tai  ;  l'année  suivante,  il  établit  ses  quartiers  à  Yu- 
yang  et  meurt. 

2«  année  (127)  :  A.  Au  printemps,  le  général  des  chars  et  des  cava- 
liers, Wei  Ts'ing,  sort  par  Yun-tchong]  il  arrive  à  Kao-k'iue  et  prend 
le  territoire  au  sud  du  fleuve. 

3«  année  (126)  :  A.  Les  Hiong-nou  battent  {Kong)  Yeou,  administra- 
teur de  (la  commanderie  de)  Tai.  —  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  Kong- 
suen  Hong. 

4®  année  (125)  :  A.  Les  Hiong-nou  envahissent  et  ravagent  les  coni- 
mandcries  de  (^Ting-)siangy  Tai  et  Chang, 

5«  année  (124)  :  A.  Les  Hioag-nou  battent  Tchou  Yng,  commandant 
militaire  de  (la  commanderie  de)  Tai.  —  B.  Le  11  décembre  125,  le 
yu-che-ta-fou  Kong-suen  Hong  est  nommé  grand  conseiller.  —  C.  Au 
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printemps,  IVei  Ts*ing^  marquis  de  Tch'ang'p'ingfCSi  Dommé  général 
en  chef;  il  attaque  le  roi  sage  de  droite  (des  ffiong-nou).  Le  wei-wei 
Sou  Kien  est  nommé  général  des  batteurs  d'estrade  ;  il  est  sous  les 
ordres  de  (JVei)  Ts*ing,  Le  tso^nei-che  Li  Tsou  est  nommé  général  des 
arbalétriers.  Le  Vai^pou  (Kong-suen)  Ho  est  nommé  général  des  chars 
et  des  cayaliers.  Le  conseiller  (du  roi)  de  Tai,  Li  Ts'ai,  est  nommé 
général  des  chars  rapides.  Tchang  Ts^e-kong,  marquis  de  Agan-t*eou, 
est  nommé  général.  Le  ta-hing  (Li)  Si  est  nommé  général.  Tous  dé- 
pendent du  général  en  chef;  ils  attaquent  les  Hiong-nou, 

6«  année  (123)  :  C.  Le  général  en  chef  (^ei)  Ts'ing  sort  à  deux  re- 
prises par  (la  commanderie  de)  Ting-siang  et  attaque  les  barbares. 
Kong'suen  NgaOy  marquis  de  /7o-A-/,  est  nommé  général  du  centre.  Le 
fai'pou  Kong-suen  IIo  est  nommé  général  de  gauche.  Le  lang^ 
tchong-ling  Li  Koang  est  nommé  général  d^arrière-gardc.  Tchao  Sin^ 
marquis  de  Hi,  est  nommé  général  ;  il  est  battu  et  se  soumet  aux 
Hiong-nou.  Le  wei-tvei  Sou  Kien  est  battu  et  se  sauve.  Le  tso-nei^che 
(Li)  Tsou  est  nommé  général  des  forts  arbalétriers.  Tous  (ces  géné- 
raux) sont  sous  les  ordres  de  (U^ei)  Ts'ing. 

if*  année  yuen-cheou  (122)  :  A.  Dans  le  courant  du  dixième  mois, 
(Lieou)  Ngan,  roi  de  Hoai-nan  et  {^Lieou)  Se,  roi  de  Ileng-chan,  pro- 
jettent de  se  révolter.  Tous  deux  se  tuent  et  leurs  royaumes  sont  sup- 
primés. —  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  {Li)  ts'ai, 

2<>  année  (121)  :  A.  Les  i^/o/i^- /loii  envahissent  les  commanderies  de 
Yen-men  et  de  Tai.  —  (Lieou)  Kien,  roi  de  Kiang-tou,  se  révolte.  — 
{Lieou)  King,  fils  du  roi  de  Kiao-tong,  est  nommé  roi  de  Leou^ngan, 
—  [Kong'Suen)  Hong  meurt.  —  B.  Le  yu-che-ta-fou  Li  Ts'ai,  marquis 
de  Yo-ngan,  est  nommé  grand  conseiller.  —  C.  Houo  K'iu-p'ing,  mar- 
quis de  Koan-kiun,  est  nommé  général  des  chevau-légers  ;  il  attaque 
les  barbares  et  arrive  jusqu*(au  mont)  K^i-lien,  (Kong-suen)  NgaOy 
marquis  de  Ho-k'ijCsi  nommé  général;  il  sort  par  (la  commanderie  de) 
Pei-ti,  Tchang  KUen,  marquis  de  Po-*vang,  et  le  lang-tchong-Ung  Li 
Koang,  sont  nommés  généraux;  ils  sortent  par  (la  commanderie  de) 
Yeou'pei-p'ing.  —  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  (Tchang)  T'ang. 

3«  année  (120)  :  A.  Les  Hiong-nou  envahissent  (les  commanderies 
de)  Yeou'pei'ping  et  Ting-siang, 

4«  année  (119)  :  C.  Le  général  en  chef  (Wei)  Ts'ing  sort  par  (la 
commanderie  de)  Ting-siang.  Le  lu ng -tchong-ling  Li  Koang  csi  général 
d'nvant-garde;  le  f ai-pou  Kong-suen  Ho  est  général  de  gauche;  le 
tchou'tsio  Tchao  I-ki  est  général  de  droite  ;  Ts^ao  Siang,  marquis   de 
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Ving-yang,    est   géaéral   d'arrière-garde.  Ils    attaquent    le    chen^yu. 

o«  année  (118)  :  A.  {Li)  Ts'ai  est  accusé  d'avoir  violé  le  petit  mur 
d'enceinte  du  parc  impérial]  il  se  tue,  —  C.  Le  second  maître  {chao- 
fou)  de  l'héritier  présomptif,  Tchoang  Ts*ing-ti,  marquis  de  Ou- 
k'iang  if  est  nommé  grand  conseiller. 

6«  année  (117)  :  A.  Le  12  juin  117,  sont  nommés  rois  les  fils  de 
l'empereur  dont  les  noms  suivent  :  {Lieou)  Hojig  est  nommé  roi  de 
Ts'i\  [Lieou)  Tan,  roi  de  Yen;  (Lieou)  Siu,  roi  de  KoangMngK 

l'«  année  j«en-///ï^  (I^^)- 

2«  année  (115)  :  A.  [Tchoang)  TsHng-ti  est  coupable  d'uncrime,; il  se 
tue.  —  B,  Le  premier  maître  [t'ai-fou)  de  Théritier  présomptif, 
Tchao  Tcheou,  marquis  de  Kao-ling,  est  nommé  grand  conseiller.  — 
C.  {Tchang)  Tang  est  coupable  d\in  crime;  il  se  tue,  —  Le  yu-che 
ta-fou  est  (Che)  King. 

3»  année  (114), 

4«  année  (113]  :  A.  [Lieou)  P*ing,  fils  du  roi  Bien  de  Tcliang-chan, 
est  nommé  roi  de  Tchen-ting,  et  (son  frère  Lieou)  Chang  est  nommé 
roi  de  Se-choei^.  —  Dans  le  courant  du  sixième  mois,  on  trouve  un 
trépied  précieux  à  Fen-yn^,  dans  le  Ho-tong. 

5^  année  (112)  :  A.  Dans  le  courant  du  troisième  mois,  [Lu)  Kia, 
conseiller  (du  roi)  do  Nan-yue,  se  révolte;  il  tue  son  roi,  ainsi  que  les 
ambassadeurs  chinois  5.  —  Le  huitième  mois,  {Tchao)  Tcheou  est  in- 
culpé dans  Va/faire  de  l'or  du  vin  tcheou  ^;  il  se  tue,  —  B.  Le  20  oc- 
tobre 1277  le  yu'chc'ta-fou  Che  K'ing  est  nommé  grand  conseiller  ;  on 
lui  confère  le  titre  de  marquis  de  Mou  k'ieou,  —  C.  Le  wei'Wei  Lou 
Po-té  est  nommé  général  dompteur  des  flots;  il  sort  (du  territoire  de 
l'empire)  par  le  Koei-yang.  Le  tchou-tsio  Yang  "Pou  est  nommé  géné- 
ral des  bateaux  ù  étages;  il  sort  par  le  Yu-tchang.  Tous  deux  triom- 
phent du  Nan-yuc. 


1.  Cf.  p.  137,  n»  78. 

2.  Cf.  p.  11-5,  no  XXXVII,  §  8,  p.  U't,  no  XXXIX,  §  7  ;  p.  99,  n->  X, 

3 .  Cf.  p.  10r>.  no  XXV,  §  5,  et  p.  103,  u«  XXI,  §  1 . 

4.  Cf.  tome  II,  p.  6'J,  n,  2. 

5.  Cf.  Mém.  hist,y  chap.  cxiii,  et  tome  I,  p.  lxxxiii-lxxxiv. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  cru,  lignes  13-18. 

7.  D'après  le  tableau  du  Ts'ien  IJan  chou  (chap.  xix,  2«  partie, 
p.  19  v<»),  Tchao  Tcheou  serait  mort  le  20  octobre,  et  Che  K'ing  aurait 
été  nommé  grand  conseiller  le  4  novembre  112, 


b/^ 
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60  année  (111)  :  A.  Le  12e  mois,  le  Tong-yue  se  révolte*.  —  C.  Han 
Yue,  ex-marquis  de  Long-ngo^^  est  nommé  général  traverseur  de  la 
mer;  il  sort  par  le  Koei-ki.  Le  général  des  bateaux  à  étages,  Yang 
PoUf  sort  par  le  Yu-tchang.  Le  tchongwei  Wang  Wen-chou  sort  par 
le  Koei'ki.  Tous  ensemble  triomphent  du  Tong-yue. 

1»«  année  y uen-fong  [MO)  :  D.  Le  yu-che-ta- fou  est  {Ni)  ICoan, 

2*  année  (109)  :  C.  En  automne,  le  général  des  bateaux  ù  étages, 
YangPoUf  et  le  général  de  gauche  Siun  Tche  sortent  par  le  Leao-tong 
et  attaquent  le  Tch'aosien^, 

3«  année  (108). 

4'  année  (107). 

5*  année  (106). 

6e  année  (105). 

Ire  année  fai'tch'ou  (104).  A.  On  modifie  le  calendrier;  on  fait  du 
premier  mois  le  commencement  de  Tannée^. 

2«  année  (103)  :  A.  Ze  4  mars  1035,  (Che)  K'ing  meurt.  —  B.  Le 
22  avril  103^,  le  f  ai-pou  Kong-suen  Ho  est  nommé  grand  conseiller; 
on  lui  confère  le  titre  de  marquis  de  Ao-i. 

3c  année  (102)  :  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  Yen  Koang, 

4«  année  (101). 

V*^  année  t'ien-han  (100)  :  D.  Le  yu-che-ta^fou  est  {Wang)  K'ing. 

2«  année  (99). 

3«  année  (98)  :  D.  Le  yu-che-ta-fou  est  (Tou)  Tcheou. 

4»  année  (97)  :  C.  Au  printemps,  le  général  de  Eul-chCy  Li  Koang-li, 

1.  Cf.  Mém,  hist.,  chap.  cxiv. 

2.  Cf.  p.  164,  n*  34. 

3.  Cf.  Mém.  hist.j  chap.  cxv, 

4.  Cf.  tome  I,  p.  xcviH. 

5.  Les  Mémoires  historiques  donnent  ici  la  date  de  «  le  1"'  mois,  au 
jour  oU'chen  »  ;  on  retrouve  la  même  leçon  dans  les  Annales  princi- 
pales du  Ts*ien  Han  choUy  chap.  vi,  p.  12  v".  Mais  cette  indication  ne 
s'accorde  pas  avec  mon  système  chronologique.  J'ai  donc  adopté  la 
leçon  a  le  1*'  mois  au  jour  ou-yn  m,  leçon  qui  m'est  fournie  par  le 
tableau  chronologique  du  Ts*ien  Han  chou  (chap.  xix,  2*  partie, 
p.  22r»). 

G.  Cette  date  est  celle  qui  résulte  de  l'indication  que  nous  trouvons 
ici  dans  les  Mémoires  historiques.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xrx, 
2*^  partie,  p.  22  ro)  donne  la  leçon  :  «  le  mois  intercalaire,  au  jour 
ting'tch'eou  ».  Mais  je  ne  crois  pas  pouvoir  admettre  qu'il  y  ait  eu 
un  mois  intercalaire  dans  la  seconde  année  t'ai-tch'ou  (cf.  le  P.  Ha- 
vrct,  dans  Toung  pao,  vol.  YIII,  p.  392-393). 


k. 
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sort  par  le  Cho-fang  et  arrive  sur  les  bords  de  la  rivière  Yu-ou  *. 

ffan-Yue,  général  des  batteurs  d  estrade,  sort  par  le  Ou-yuen.  Ces 

généraux  et  Kong-suen    Pfgao,  général    de     Yn-yu^,    attaquent    les 
Hiong-nou  3. 


1.  La  rivière  Yu-ou  ^^    P^    se  trouvait  en  pays  Hiong-nou. 

2.  Yn-yu  était  une  localité  des  Hiong-nou  ;  Kong-suen  Ngao  y  avait 
été  yainqueur  et  c*est  pourquoi  on  lui  avait  donné  le  surnom  de  gé- 
néral de  yin-vK. 

3  Ce  tableau  chronologique  se  continue  jusqu*à  la  première  année 
hong'kia^  c'est-à-dire  jusqu'à  l'an  20  avant  notre  ère.  Tout  ce  qui  suit 
la  période  t'ien-han  (100-97  av.  J.-C.)  est  Toeuvre  d'un  interpoîateur  ; 
cette  addition  au  texte  de  Se- ma  Ts^ien  ne  rentre  pas  dans  le  cadre 
des  Mémoires  historiques;  je  l'ai  donc  supprimée. 


CHAPITRE  XXIII 


PREMIER  TRAITÉ 


LES  RITES 


Leduc  grand  astrologue  dit  :  Très  florissante  estTad- 
mirable  Vertu  *  !  Elle  est  la  régulatrice  de  toutes  choses; 
elle  fait  agir  les  êtres  nombreux.  Comment  serait-ce 
Teffet  de  la  force  humaine  ? 

Je  me  suis  rendu  auprès  du  ta-hing*  qui  est  lefonc- 

1.  La  Vertu  dont  il  est  ici  question  est  le  principe  suprême  qui 
anime  tout  l'univers;  elle  est  symbolisée,  dans  son  être,  par  le  Ciel 
et  la  Terre;  dans  son  action,  par  les  quatre  saisons.  Tchang  Cheou-tsie 
rapproche  de  ce  début   la  phrase  suivante   de  Confucius  {Luen  yu, 

liv.  XVII,  chap.  XIX,  §  3)  :  Kh  ^  TT  ia  W  ^  Œ  ^     «   Les 

quatre  saisons  suivent  leur  cours  et  tous  les  êtres  sont  produits.  » 

—  Dans  le  texte  de  Se^ma  Ts'ien^  le  mot  f  i*  se  prononce  yang,  et 
non  siang  comme  le  dit  Tseou  Tan  (cf.  Introduction,  t.  l,p.  ccxiii,  où 
j'ai   appelé,  par  erreur,  ce  commentateur   Tseou   Tan-chengilc  mot 

3q  ne   fait  pas  partie  de  son    nom,  mais  signiGe  simplement  «  maî- 
tre »). 

JU  «        . 

2,  Le  ia-hing  yV  j  J  était,  comme  le  dit  ce  texte  même,  le  surin- 
tendant des  rites;  cette  fonction  avait  été  établie  par  les  Ts'in.  Sous  la 
dynastie  des  premiers  iJa/i,  l'empereur /Cm^(156-l'»l  av.  J.-C.)  changea 

le  nom  de  ta-hing  en  celui  de  ta-hong-lou  y\  %^  J9B.  .  Comme 
Se'tna  Ts'ien  ne  prit  une  part  active  à  la  rédaction  des  Mémoires  his- 
toriques qu'après  l'an  110  avant  J.-C,  le  fait  que  le  préposé  aux  rites 
est  désigné  ici  sous  son  ancienne  dénomination  de  ta- hing  prouve  que 
ce  texte  a  dû  être  écrit,  non  par  Se-ma  Ts'ien,  mois  par  son  père,  5e- 
ma  Tan.  Plus  loin  cependant  il  est  question  du  sacrifice  fong  sur  le 

T.    III.  14 
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tionnaire  préposé  aux  rites.  J'ai  examiné  ce  que  les 
trois  dynasties  avaient  retranché  et  ce  qu'elles  avaient 
ajouté.  J'ai  reconnu  alors  que  c'était  en  prenant  pour 
point  de  départ  les  sentiments  humains  qu'on  avait 
déterminé  les  rites,  que  c'était  en  se  fondant  sur  la  na- 
ture humaine  qu'on  avait  institué  les  maintiens*.  L'ori- 
ffine  de  cela  est  fort  ancienne. 

La  raison  humaine  traverse  en  long  et  en  large  les  dix 
mille  principes;il  n'est  rienquene  pénètrent  les  règles*. 
On  attire  par  la  bonté  et  par  la  justice;  on  réprime  par 
les  supplices  et  les  punitions.  Ainsi,  ceux  qui  ont  une 
grande  vertu  occupent  une  position  élevée  ;  ceux  qui 
ont  de  gros  appointements  sont  honorés.  C'est  ainsi 
qu'on  coordonne  tout  l'intérieur  des  mers  et  qu'on 
maintient  l'ordre  dans  la  multitude  du  peuple. 

Le  corps  humain  se  plaît  dans  un  char;  c'est  pour- 
quoi on  a  fait  le  char  doré  et  le  joug  orné',  afin  de  mul- 

Tai'Chan  (llOav.  J.  C.)  et  de  la  réforme  du  calcndrleren  104  avant  J.-C.  ; 
ces  faits  sont  postérieurs  à  la  mort  de  Se-ma  T'an  et  n'ont  pu  être 
relatés  que  par  Se-ma  Ts'ien.  Celte  observation  montre  combien  étroi- 
tement la  rédaction  du  père  et  celle  du  fils  sont  enchevêtrées  Tune 
dans  l'autre. 


1.    Les  rites   nKÊi  sont  la  rôple  des  sentiments  humains,  c'est-à-dire 
de  rhomme  en  tant  qu'il  est  en  rapport  avec  les  autres  êtres,  en  tant 


qu'il  agit.  Les  maintiens  r«  sont  la  règle  de  la  nature  humaine,  c'est- 
à-dire  de  l'homme  considéré  eu  lui-même,  ou,  pour  ainsi  dire,  en 
repos.  Les  rites  sont  les  devoirs  de  convenance  de  Thomme  envers 
son  j>rocliain;  les  maintiens  sont  les  devoirs  de  convenance  de  Thomme 
envers  lui-même.  On  voit,  par  ce  texte,  (pi'il  faut  distinguer,  au  moins 

à  l'origine,  entre  les  deux  mots  TSk   et  ^RS. 

2.  Proprement  :   le  compas  et  l'équerre;  mais  l'expression  Xoci-^iw 

/yù  /G  en  est  venue  à  ne  plus  signifier  que  les  règles  en  général.  ^ 
Tout  ce  paragraphe  est  destiné  à  montrer  l'universalité  des  rites  qui 
sont  le  grand  principe  d'harmonie  dans  le  monde. 

3.  Cf.    Chc    king^  Chang  song,    ode    II  :  ârj  SK  ^   W   «   les 
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tiplier  pour  lui*  la  décoration.  L'œil  aime  les  cinq  cou- 
leurs; c'est  pourquoi  on  a  fait  les  emblèmes  bigarrés  de 
la  hache  et  du  double  méandre',  afin  de  manifester  au 
dehors  sa  puissance.  L'oreille  se  réjouit  au  son  des 
cloches  et  des  pierres  sonores;  c'est  pourquoi  on  a  fait 


iiioycax  attachés  avec  du  cuir  et  le  joug  orné  ».  Le  mot  1%T  désigne  lu 
barre  transversale  qui  était  pincée  à  l'extrémité  du  timon  et  repo- 
sait sur  l'encolure  des  deux  chevaux  du  milieu  (cf.  Couvreur,  Dic- 
tionnaire chinois- français  y  p.  289). 

1,  Le  mot  zft  ,  que  je  traduis  ici  par  u  pour  lui  «,  et  plus  loin  par 
le  pronom  possessif  [sa  puissance,  son  cœur,  etc.),  se  rapporte  évi- 
demment au  Fils  du  Ciel. 

2.  L*expression    wX  f^  -w  -^  se  retrouve  dans  le  chapitre  Tsi  i 

(  ^^  ^8,  2«  partie,  p.  14  r»;  trad.  Legge,  Sacred  If.    of  the  East, 

vol.    XXVIII,   p.    224)   du    Li  ki:   ^^m  ^  .^M  ^  • 

«^  Mi  fBX  WW  ^  -^  •  «  Alors  (les  femmes)  teignaient  (le  lil)  en 
rouge  et  en  vert,  en  bleu  sombre  et  en  jaune,  de  façon  à  faire  des 
ornements  bigarrés  fou  et  fou  ».  Ces  ornements,  qu'on  tissait  sur  les 
robes  destinées  à  être  portées  aux  sacrifices,  affectaient  la  forme, 
l'un  d'une  hache,  Tautre  de  deux  méandres  symétriques  ;  ils  sont 
mentionnés  en  même  temps  que  d'autres  emblèmes  dans  un  passage 
du  chapitre  1  et  Tsi  du  Chou  king  (Legge,  Chincse  Classics^  vol.  III, 
p.  80)  :  «  Je  désire  voir  les  emblèmes  des  hommes  de  ranliquilé  : 
le  soleil,  la  lune,  la  constellation,  la  montagne,  les  dragons,  le  faisan 
bigarré  qui  étaient  représentés;  les  coupes  anccstrales,  la  plante 
aquatique,  le  feu,  le  riz  en  grains,  la  hache  et  le  double  méandre  qui 
étaient  brodés  ».  Nous  donnons,  aux  pages  204  et  205,  un  dessin  de  ces 
douze  emblèmes  qui  est  emprunté  aux  prolégomènes  du  JCin  tingchou 
king  tchoan  chouo  hoei  tsoan^  p.  32  v»  et  33  r». 

Au  temps  mythologique  de  Tempereur  Choen^  les  six  premiers  de 
ces  emblèmes  passent  pour  avoir  été  peints  sur  le  vêtement  supérieur 
et  les  six  derniers  sur  le  vêtement  inférieur.  A  l'époque  des  Tcheou, 
le  soleil,  la  lune  et  la  constellation  furent  représentés  sur  des  éten- 
dards et  il  ne  resta  que  neuf  emblèmes  pour  les  vêtements  :  la 
plante  aquatique,  le  riz,  la  hache  et  le  double  méandre  furent  assi- 
gnés au  vêtement  inférieur  (cf.  la  planche  donnée  par  les  prolégo- 
mènes du  K^in  iing  che  king  tchoan  chouo  hoei  tsoan^  p.  24  r*»), 
tandis  que  les  cinq  autres  emblèmes  étaient  attribués  au  vêtement 
supérieur. 


des  harmonies 'avec  les  huit  instruments  de  musique* 
afin  de  distraire  son  cœur.  La  bouche  trouve  agréables  les 
cinq  saveurs;  c'est  pourquoi ona  fait  les  mets  variés'et 
les  assaisonnements'  afin  d'obtenir  son  approbation. 
Les  sentiments  sont  flattés  par  les  joyaux  et  les  choses 


m 


ir 


~is~ 


«.  S)  se  »  Jt  E  »  «  H  1*  *  *  «  4  a 
*  îr  *  «  *  *  K  œ  B  /S  «  «  a"  s 

^  w  JR  w  a  #  a  K  4  44  *  aï  «  ,, 

»  Ut  *  X  *■  -*.  *  *  R  o-  «  ap  «  *f 

»  %  »  w  *  *  «  a  «  «  «  iS  s  « 

*■  0.  A  11.  m  ^M  I&  %  R  ^.  »  &  i>: 


1.  CF.  lomc  I,  p.  8G.  u.   2. 

2.  Pour  la  prf'paralion  du  M 
Chan  fou;  trad.  Biot,  1. 1,  p.  '0], 
dimeoia. 

3.  Mot  à  mot  ;  l'aciik-  pt  Te  «aie 


lit  le  Tchet 
loploie  e.. 


de  prix  ;  c'est  pourquoi  on  a  taillé  et  poli  les  insignes  de 
jade  droits  et  ronds  afin  d'agréer  à  ses  pensées.  — 
Donc,  dans  le  char  de  cérémonie' les  nattes  de  jonc'; 

quand 
le  Che  Âing 


+ 


"^ET 


.L>'   Jt    —     .-^    s     -tn     tti    ;i..'     ^r    ^1     Bit    'j;     li':-    lU.    1^ 


,..  -  »]  S  i!i  ^  5  5 
«  i  «  I  *!  *  «  B  +  s  i:  «i  Jl  g 
M.»  a  g  o  *»  <!■  B  w  g  «  ^"  ft  a  - 


(Leggc,  CAineje  Ctatsks,  ïol.  V,  p.  203, 260,  285. 401,  538.  548),  l'cx- 

pressioD  iw   ou   Va  ^^    dL-signant    ud     char   d'apparal.    Dana    la 
deutième  des  odea  du  pays  de  Wei  (Legge,  loc.  cil.,  p.  164)  1  p- 

teodant  des  êi]uipages  royaua  est  appelé   ^V  VQ  . 

2.  Le  mot  ^B  ae  prononce  ici  Ao«o.  On  appelait  houo-si  fVa  fm 


I 
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avec  le  bonnet  en  peau  *5le  vêtement  de  toile  ;  la  guitare 
creuse  aux  cordes  rouges*;  dans  le  grand  bouillon,  le 
breuvage  sombre  ',  voilà  ce  par  quoi  on  l'empêchait  de 
se  livrer  à  des  excès  et  par  quoi  on  prévenait  sa  corrup- 
tion.—  Ainsi,  la  hiérarchie  établie  entre  le  prince  et  les 
sujets,  dans  les  réceptions  et  les  audiences  à  la  cour, 
entre  le  noble  et  le  vil,  entre  Thonoré  et  le  méprisé,  et 
pour  aller  jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  infime,  les  dis- 
tinctions admises  dans  le  peuple  et  la  foule,  dans  les 
chars  et  les  véhicules,  dans  les  vêtements  et  les  habille- 
ments, dans  les  bâtiments  et  les  demeures,  dans  le  boire 
et  le  manger,  dans  le  mariage  de  la  femme  et  dans  celui 

des  nattes  faites  avec  des  joncs  tresses.  Cf.  uu  passage  analogue  dans 
le  Tso  tchoan  (2«  année   du  duc  Iloan)  :    S  l!>l  m  ^  ^  Mo 

UR  iHà  «  C'est  ainsi  que  les  chambres  couvertes  de  chaume  dans 
le  temple  ancestral,  les  nattes  de  jonc  dans  le  char  de  cérémonie,  le 
grand  bouillon  sans  assaisonnement,  la  bouillie  faite  de  grain  mal 
purifié,  manifestent  son  économie.  » 

1.  \jC  pien  'Tv  ou  bonnet  conique  des  anciens  Chinois  est  souvent 
mentionne  dans  le  Chou  king  et  le  Che  king\  le  bonnet  de  peau  était 
fait  eu  peaq  de  cerf. 

2.  Le  mot  ^ffî  désigne  ici  une  sorte  de  guitare  dont  le  fond  était 
percé  d'un  trou. 

3.  Le   breuvage   sombre   (  -^^   i*^  ;    l'édition  de    K'icn-long^  pour 

éviter  le  nom  personnel  de  l'empereur  K'ang-hiy  écrit  M-^  il=»  )  n'est 
autre  chose  que  l'eau  ;  cette  phrase  signifie  donc  que  le  mets  rituel 
appelé  le  grand  bouillon  n'était  pas  assaisonné;  cf.  le  texte  du  Tso 
tchoan  cité  plus  haut  (p.  205,  u.  2).  —  Les  rites  voulaient  que,  au  sein 
même  du  luxe  dont  Temporcur  était  entouré,  certains  détails  très  sim- 
ples vinssent  lui  rappeler  la  modération  :  ainsi,  dans  le  char  d'ap- 
parat, les  nattes  étaient  en  jonc  ordinaire*  si  le  bonnet  de  peau  était 
magnifique,  il  fallait  porter  en  même  temps  un  vêtement  de  toile  com- 
mune; la  guitare  aux  cordes  rouges  était  percée  d'un  trou  qui  rendait 
ses  sons  moins  harmonieux. 
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de  rhomme,  dans  les  funérailles  et  les  sacrifices,  (cette 
hiérarchie  et  ces  distinctions  faisaient  que)  toutes  choses 
avaient  une  opportunité  et  une  convenance,  tous  les 
êtres  avaient  une  règle  et  une  perfection. 

Tchong-ni  a  dit  :  «  Dans  le  grand  sacrifice,  tout  ce  qui 
se  passe  à  partir  du  moment  où  la  libation  a  été  faite, 
je  ne  désire  point  le  voir*.  »  Les  Tcheou  s'étaient  per- 
vertis ;les  rites  avaient  été  négligés  ;  la  musique  s'était 
altérée;  le  grand  et  le  petit  empiétaient  Tun  sur  l'autre. 
Dans  la  famille  de /Toûw  TcAo/zg-'jily  avaiten  même  temps 
trois  épouses.  Ceux  qui  se  conformaient  à  la  règle  et  qui 
observaient  la  droiture  se  voyaient  méprisés  de  leurs 
contemporains  ;  ceux  qui  se  montraient  extravagants  et 
s'arrogeaient  de  faux  privilèges,  on  les  appelait  illustres 
et  glorieux.  Même  Tse-hia^,  bien  qu'il  fût  un  des  plus 

1.  Ce  propos  de  Confucius  se  trouve  dans  le  Luen  yu^  111,  10  (Legge, 
Chinese  Classicsj  I,  p,  22).  Le  grand  sacrifice  ne  devait  être  accompli 
que  par  l'empereur;  les  princes  de  Loti  s'étaient  cependant  arrogé  le 
droit  de  le  célébrer;  Confucius  blâmait  cette  violation  des  rites  et 
c*est  pourquoi,  à  partir  du  moment  où  avait  été  faite  la  libation  qui 
invitait  les  esprits  à  acoourir,  il  refusait  d'assister  au  reste  de  la 
cérémonie.  Cette  citation  est  introduite  par  Se^ma  Ts*ien  pour  mon- 
trer que,  dès  l'époque  de  Confucius,  les  rites  s'étaient  altérés.  Ainsi, 
après  avoir  exposé  le  sens  profond  des  rites  antiques  qui  donnaient 
satisfaction  avec  mesure  aux  désirs  du  souverain  tout  en  rempêchant 
de  s'abandonner  aux  excès,  Se-ma  Ts'ien  va  montrer  comment  les  rites 
furent  de  plus  en  plus  méconnus  pendant  toute  la  lin  de  la  dynastie 
Tcheou,  puis  il  rappellera  comment  les  Ts'in  tentèrent  de  les  res- 
taurer et  comment  cnHn  les  Han  les  remirent  en  honneur. 

2.  Sur  Koan  Tchong  ou  Koan  I-ou  qui  mourut  en  645  avant  J.-C.  et 
fut  le  premier  ministre  du  duc  Iloan,  de  7".s'i,  cf.  Mém,  hist., 
chap.  Lxrr.  Koan  Tchong  avait  trois  épouses,  quoiqu'il  ne  fût  qu'un 
simple  particulier  et  qu'un  tel  luxe  ne  fût  permis  qu'aux  seigneurs. 
Cette  extravagance  était  donc  une  preuve  que  les  rites  avaient  cessé, 
dès  cette  époque,  d'être  bien  observés.  Un  passage  du  Luen  ru  (III, 


22)  semble  faire  allusion  aux  trois  femmes  de  Koan  Tchong  — • 

trois  mariages;  cf.  Mém.  hist.^  ch.  lxiii,  p.  1  v*,  où  se  retrouve  cette 

môme  expression. 

3.  Tse-hia  "7     ^L   est   l'appellation    de  Pou   Chnng     I      1^  ,   un 
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éminenls  entre  les  disciples  (de  Confucius),disaitcepen- 
dant  :  «  Quand  je  sors  et  que  je  vois  des  beautés  com- 
pliquées et  des  élégances  achevées,  j  y  prends  plaisir; 
quand  je  rentre  et  que  j'écoute  la  doctrine  du  maître,  je 
me  réjouis.  »  Ces  deux  tendances  se  combattaient  dans 
son  cœur  et  il  ne  pouvait  prendre  parti.  A  combien 
plus  forte  raison  les  hommes  de  mérite  moyen*  ou 
moindre  devaient-ils  se  laisser  graduellement  influencer 
par  ceux  qui  avaient  perdu  les  bons  principes  et  de- 
vaient-ils être  dominés  par  les  mœurs  prévalentes. 
ICong-tse  dit  :  «  Ce  qui  est  essentiel,  c'est  de  rendre  les 
dénominations  correctes*.  «Pour  ce  qui  est  (du  prince) 
de  Weiyla  situation  où  il  se  trouvait  n'était  pas  d'accord 
(avec  le  nom  qu'il  portait).  Après  la  mort  de  Tchong-ni, 
les  disciples  qui  avaient  reçu  son  enseignement  furent 


des  plus  célèbres  disciples  de  Confucius.  Je  n'ai  pas  trouvé  ce  propos 
de  Tse-hia  dans  le  Luenyu, 

1.  L'expression  'T'  /B  est  embarrassante.  Dans  le  traité  intitulé 
Tchong  yongj  cette  expression  est  définie  comme  désignant  la  vertu 
parfaite  du  sage  ;  mais  ici  la  suite  des  idées  demande  qu*il  soit  parlé 
de  gens  inférieurs  à  Tse-hia  et  non  de  personnes  d'une  valeur  émi- 
nente  ;  je  crois  donc  qu'il  ne  faut  pas  voir  dans  l'expression  ichong 
yong  une  allusion  à  la  vertu  célébrée  dans  le  traité  de  K'ong  Ki,  mais 
qu'il  faut  prendre  chacun  des  mots  qui  le  composent  dans  son  sens 

ordinaire;   or  ^r    signiûe  milieu\  quant  au  mot  /S  ,  il  a  souvent  le 

sens  de  mérite  >v  (cf.  les  exemples  tirés  du  Chou  king,  du  Kouo  yu 
et  du  Tcheou  li  dans  le  dictionnaire  de  K^ang  hi^  au  mot  yong)  ; 
tchong'yong  peut  donc  fort  bien  désigner  les  gens  de  mérite  moyen. 

2.  Cf.  Luenyu^  liv.  XIII,  chap.  ni.  Le  duc  de  Wei  détenait  le  pou- 
voir au  détriment  de  son  père  ;  sa  conduite  n'était  pas  conforme  à 
celle  que  doit  avoir  un  fils  ;  on  Tappelait  un  iils  et  cepeudant  il  ne 
s'acquittait  pas  dos  devoirs  qu'implique  le  nom  de  fils;  Confucius  le 
blâmait  donc  et  Tinvitait  à  se  corriger  quand  il  disait  qu'il  fallait 
rendre  les  dénominations  correctes,  Se-ma  Ts*ien  cite  ce  texte  pour 
montrer  que,  dès  l'époque  de  Confucius,  on  avait  cessé  de  se  confor- 
mer aux  rites.  —  Sur  les  dénominations  correctes,  cf.  t.  I,  p.  xiv-xv 
et  xvii. 
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submergés  et  ne  se  relevèrent  point;  les  uns  se  rendi- 
rent dans  les  pays  de  Ts'i  et  de  Tch'ou  ;  les  autres  allè- 
rent sur  le  Fleuve  ou  sur  la  mer*.  Gomment  ne  serait-ce 
pas  déplorable  ? 

Lorsque  (la  dynastie)  Ts'in  posséda  l'empire,  elle  ras- 
sembla entièrement  les  rites  et  les  convenances  des  six 
royaumes  •  et  en  tira  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur;  quoi- 
qu'elle n'ait  pas  été  d'accord  avec  les  règles  du  saint', 
cependant  la  manière  dont  elle  s'y  prit  pour  honorer  le 
prince  et  abaisser  le  sujet,  ainsi  que  la  parfaite  majesté* 
de  ses  audiences  à  la  cour  s'appuyèrent  sur  (la  tradi- 
tion qui)  s'était  perpétuée  depuis  l'antiquité. 

Lorsque  vint  Kao-tsou,  il  posséda  glorieusement  (tout 
ce  qui  est  à  l'intérieur  des)  quatre  mers.  Chou-suen 
Tong^^iàe  nombreuses  additions  et  suppressions  qui, 
en  général,  furent  toutes  en  conformité  avec  les  précé- 
dents établis  parles  Ts'in,  Depuis  le  titre  qui  fut  jugé 
digne  ^  du  Fils  du  Ciel  jusqu'aux  noms  officiels  des 
fonctionnaires  et  des  palais,  il  y  eut  peu  de  changements. 


1.  Ce  passage  qui  montre  la  dispersion  des  disciples  de  Confucius 
est  calqué  sur  un  texte  du  Luen  yu  (XVIII,  9)  où  l'on  raconte  que 
les  musiciens  du  pays  de  Lou,  honteux  de  voir  leur  art  se  pervertir, 
se  retirèrent  en  divers  lieux  :  «  Le  grand  maître  Tche  se  rendit  dans 
le  pays  de  Ts'i;  Kan,  (le  chef  de  lu  musique)  au  second  repas,  se 
rendit  dans  le  pays  de  Tch'ou;...  le  maître  des  tambours,  Fang-chou, 
se  retira  sur  le  Fleuve;...  le  maître  des  pierres  sonores,  Siang^  se 
retira  sur  la  mer.  » 

2.  IFei,  Han,  Tchao,  Tch'ou,  Yen  et  Tsi. 

3.  C'est-à-dire  :  les  règles  promulguées  par  Confucius  comme  étant 
celles  qui  conduisent  à  la  perfection. 


4.  Ce  sens  de  l'expression  ^5  ^5  se  retrouve  souvent  dans  le  Che 
king;  cf.  Siao  ya,  6"  décade,  ode  V,  strophe  2;  Taya^  !'•  décade, 
ode  IV  ,  strophe  1,  etc. 

5.  Cf.  Mém.  hist,y  chap.  xcix. 

8.  Une  note  de  Tchang  Cheou-tsie  indique  que  le  mol  ^B  est  au 
k'iu  cheng)  il  y  a  donc  ici  le  sens  de  «  proportionné  à,  digne  de  ». 
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Quand  (rempereur)  Hiao-wen  eut  pris  le  pouvoir,  un 
.  fonctionnaire  proposa  de  délibérer  sur  un  projet  de 
règlement  des  convenances  et  des  rites.  Hiao-wen  aimait 
la  doctrine  de  Fécole  du  tao\  c*est  pourquoi,  considé- 
rant que  les  rites  compliqués  et  les  façons  artificielles 
n'étaient  d'aucune  utilité  pour  le  gouvernement,  tandis 
qu'il  n'y  avait  rien  à  redire  à  la  réforme  de  la  personne 
elle-même*,  il  repoussa  donc  cette  proposition. 

Au  temps  (de  Tempereur)  Hiao-king^  \q  yu-che-ta-fou 
TcKao  Ts'o  *  se  rendit  célèbre  parmi  ses  contemporains 
en  s'occupant  des  châtiments  et  des  dénominations'  ;  à 
mainte  reprise  il  reprit  ouvertement  (l'empereur)  Hiao- 
king  et  lui  dit  :  «  Les  seigneurs  sont  des  barrières  et 
des  appuis  ;  telle  est  la  règle  unique  qui  convient  à  des 
sujets  et  à  des  fils;  telle  est  la  loi  de  l'antiquité  et  des 
temps  modernes.  Maintenant  cependant  •  les  grands 
royaumes  exercent  un  pouvoir  absolu  et  un  gouverne- 
ment distinct;  ils  ne  prennent  pas  leurs  instructions  à 
la  capitale.  Je  crains  qu'ils  ne  puissent  pas  transmettre 
(leur  autorité)  à  leurs  descendants.  »  (L'empereur)^i*ao- 


1 .  C'est-à-dire  ;  il  n'est  d*aucun  avantage  de  multiplier  les  rites  et 
de  chercher,  comme  le  veut  l'école  des  lettrés,  à  contraindre  l'homme 
au  bien  par  une  foule  de  prescriptions  extérieures  à  lui-même;  l'école 
taoïste  est  plus  près  de  la  vérité,  quand  elle  dit  que,  si  l'homme  ré- 
forme sa  propre  personne,  il  se  trouvera  par  là  même  prêt  à  faire  son 
devoir  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie.  Le  mysticisme  taoïste, 
qui  prétend  que  la  moralité  découle  spontanément  de  la  nature  hu- 
maine transformée  par  l'action  du  tao^  est  ici  opposé  an  formalisme 
confucianistc  qui  se  propose  d'imposer  à  l'individu  des  habitudes 
morales  au  moyen  d'une  éducation  par  les  rites. 

2.  Cf.  Mém,  hist.^  chap.  cr. 

3.  Les  châtiments  TrU  et  les  dénominations  *ft  étaient  les  prin- 
cipes sur  lesquels  se  fondaient  deux  importantes  écoles  morales  de 
l'antiquité.  Cf.  tome  I,  Introduction,  pp.  xiv,  xv,  xvii,  xviii.  —  Sur 
Tch'ao  Ts'o  et  sur  la  politique  qu'il  suivit  pour  affaiblir  les  grands 
fiefs,  cf.  Mém,  hist.,  chap.  ci. 


LES  RITES  211 

king  ayant  suivi  ses  avis,  les  six  royaumes  se  révoltè- 
rent en  prétextant  qu'ils  voulaient  la  tôte  àQ[TclCao)  Ts^o. 
Le  Fils  du  Ciel  mit  à  mort  (Tch'ao)  Ts*o  afin  de  se  tirer 
d'embarras.  Ces  choses  sont  racontées  dans  le  chapitre 
sur  Yuen  Ang^.  A  partir  de  cet  événement,  ceux  qui 
étaient  en  charge  se  bornèrent  à  entretenir  de  bonnes 
relations  (avec  tout  le  monde)  et  à  jouir  de  leurs  appoin- 
tements, mais  ils  n'osèrent  plus  rien  mettre  en  [délibé- 
ration. 

Quand  l'empereur  actuel  eut  pris  le  pouvoir,  il  manda 
auprès  de  lui  les  hommes  initiés  aux  doctrines  des  let- 
trés et  leur  ordonna  de  déterminer  en  commun  ce  qu'il 
convenait  de  faire;  ils  furent  plus  de  dix  ans  sans  abou- 
tir*. Quelqu'un  dit  :  «  Dans  l'antiquité  il  y  avait  une 
grande  paix;  la  foule  du  peuple  vivait  dans  l'harmonie 
et  dans  la  joie;  les  heureux  présages  se  produisaient  de 
toute  part.  C'est  qu*en  effet  (le  souverain)  tenait  compte 
des  mœurs  en  vigueur  pour  déterminer  les  règles  à  ob- 
server et  la  conduite  à  suivre.  »  L'empereur  en  fut  in- 
formé; il  adressa  alors  au  yu-che  un  décret  en  ces  ter- 


1 .  La  biographie  de  Tch'ao  Tso  suit  celle  de  Yuen  Ang  dans  le 
chap.  CI  des  Mémoires  hèstoritfues. 

2.  Lorsque  le  célèbre  poêle  Se-ma  Siang-jou  (cf.  Mém,  f.ist,, 
ch.  cxvri)  mourut  en  l'an  117  avant  J.-C,  il  avait  laissé  un  écrit  dans 
lequel  il  exhortait  le  souverain  à  restaurer  les  sacrifices  fong  et  chan. 
L'empereur  convoqua  une  assemblée  de  lettrés  en  l'invitant  à  recher- 
cher et  à  coordonner  les  textes  anciens  relatifs  à  ces  cérémonies.  Les 
travaux  de  la  commission  durèrent  plusieurs  années  sans  doj^er  de 
résultat.  L'empereur,  fatigué  de  ces  lenteurs,  suivit  alors  le  couseit 
de  Ni  K'oan  (cf.  Tsien' Han  tchou,  ch.  lvih;  —  c'est  Ni  K*oan  qui  esl 
ici  désigné  par  l'expression  un  peu  vague  u  Quelqu'un  dit  »)  ;  il  prit 
sur  lui  de  fixer  de  sa  propre  autorité  les  règles  à  suivre;  si  les  princes 
de  rautiquitc  étaient  admirables,  déclara-t-il,  c'est  parce  qu'ils  avaient 
su  toujours  agir  pour  le  bien  de  leur  peuple  et  suivant  ce  qu'exigeaient 
les  circonstances;  la  meilleure  manière  de  les  imiter  était  donc, 
non  de  les  copier  servilement,  mais  de  tenir  compte,  comme  ils 
l'avaient  fait  eux-mêmes,  des  besoins  de  l'époque. 
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mes  :  «  Pour  ce  qui  est  du  mandat  que  l'on  reçoit  (du 
Ciel)  et  par  lequel  on  règne,  chaque  (dynastie)  a  un  prin- 
cipe particulier  qui  la  rend  florissante;  ce  sont  des  che- 
mins divers  qui  mènent  à  un  but  unique.  En  d'autres 
termes,  c'est  pour  le  bien  du  peuple  qu'on  gouverne', 
c'est  en  se  conformant  aux  mœurs  qu'on  établit  des  or- 
donnances. Ceux  qui  ont  délibéré  ont  tous  parlé  des 
espérances  qu'entretenait  le  peuple  dans  la  haute  anti- 
quité; mais  les  Han  sont  aussi  une  dynastie;  s'ils  ne 
transmettent  pas  des  règles  et  des  lois,  quelle  excuse 
auront-ils  auprès  de  la  postérité  ?Ceux  qui  font  de  nobles 
réformes  sont  éminents  et  grands;  ceux  qui  gouvernent 
d'une  façon  mesquine  sont  bas  et  étroits.  C'est  bien 
inévitable  !  »  Alors  (l'empereur)  changea,  au  moyen  du 
commencement  (ai  tcKou,  le  premier  jour  du  premier 
mois  (de  l'année)';  il  modifia  la  couleur  des  vêtements; 
il  accomplit  le  sacrifice  fong  sur  le  Tai-chan;  il  déter- 
mina ce  qui  convenait  au  temple  ancestral  et  aux  divers 
fonctionnaires;  il  fit  ainsi  des  règles  et  des  principes 
immuables  pour  les  transmettreauxgénérationsàvenir^. 
Siun-tse  :  Li       rLeg  rites'ont  leur  origine  dans  l'homme.  L*homme, 

luen,  §1.1-  --  o^  ' 

dès  sa  naissance,  a  des  désirs  ;  si  ses  désirs  ne  sont  pas 
satisfaits,  il  ne  peut  pas  ne  pas  s'irriter;  s'il  s'irrite  sans 
aucune  mesure,  il  y  a  des  contestations,  et  les  contesta- 
tions produisent  le  désordre.  Les  anciens  rois  détes- 
taient ces  désordres;  c'est  pourquoi  ils  ont  institué  les 
rites  et  les  convenances  pour  établir  des  séparations, 
et,  par  là,  ils  ont  rassasié  les  désirs  de  l'homme,  ils  ont 
subvenu  aux  demandes  de  Thomme.  Ainsi,  ils  ont  fait 

1.  Sur  cet  emploi  du  mot     IP  ,  cf.  tome  II,  p.  171,  n.  3, 

2.  Allusion  à  la  réforme  du  calendrier  t*ai-tch*ou,  en  104  avant  J.-C. 
•  3.   A  partir  d'ici,   tout  le  reste  du  chapitre   se  retrouve  dans  l'ou- 
vrage attribué  à  Siiin-tse.  Cf.  tome  I,  p.  cciv.  n.  2, 
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que  les  désirs  ne  se  sont  pas  appliqués  aux  choses  d'une 
manière  immodérée,  et  que  les  choses  n'ont  pas  été 
épuisées  par  les  désirs;  ces  deux  termes  (à  savoir,  les 
désirs  et  leur  objets)  se  sont  développés  d'une  manière 
parallèle.  Telle  est  Torigine  des  rites.  C'est  pourquoi 
les  rites  sont  ce  qui  satisfait. 

Le  riz,  le  sorgho  et  les  cinq  saveurs  sont  ce  par  quoi 
on  satisfait  la  bouche  ;  Torchis  odoriférant*  et  l'iris  par- 
fumé sont  ce  par  quoi  on  satisfait  le  nez;  les  cloches  et 
les  tambours,  les  flûtes  et  les  instruments  à  corde  sont 
ce  par  quoi  on  satisfait  Toreille  ;  les  ciselures  et  les  mé- 
taux gravés,  les  ornements  et  les  emblèmes  sont  ce  par 
quoi  on  satisfait  rœil;les  habitations  avec  des  fenêtres, 
les  bois  de  lits,  les  tables  à  thé  et  les  nattes  sont  ce  par 
quoi  on  satisfait  le  corps.  Ainsi,  les  rites  sont  ce  qui  sa- 
tisfait. 

Lorsque  le  sage  eut  obtenu  sa  satisfaction,  il  se  plut 
à  distinguer.  On  dit  qu'il  y  a  distinction  quand  le  noble 
et  le  vil  ont  leurs  rangs,  quand  le  grand  et  le  petit  sont 
classés,  quand  le  pauvre  et  le  riche,  le  léger  et  le  lourd 
sont  estimés  à  leurvaleur.  Ainsi  le  Fils  du  Ciel  avait  dans 
le  char  d'apparat  les  nattes  en  jonc  pour  satisfaire  son 
corps;  il  portait  à  la  main*^les  iris  parfumés  pour  satis- 
faire son  nez;  en  avant,  il  y  avait  le  joug  orné  pour  sa- 
tisfaire ses  yeux;  le  bruitdes  clochettes  ho  eiloan  *  qui, 


l.Le  mot  TT^  n*e8tcvidemm?nt  pas  pris  ici  dans  son  sens  ordinaire 
de  «  poivre  ».  Il  a  l'acception  de  «  qui  a  une  odeur  agréable  »  ;  cf. 
Che  king^  odes  sacrificatoires  des  TcheoUy  3«  décade,  ode  V  ;  Legge, 
Chinese  Classics,  vol.  IV,  p.  603. 

2.  Suivant  un  autre  commentaire,  il  faudrait  traduire  :  u  ceux  qui 
étaient  à  Côté  (du  Fils  du  Ciel)  plaçaient  les  iris  parfumés  pour  satis- 
faire son  nez.  » 

3.  Ces  clochettes  étaient  pincées,  la  première  sur  le  joug,  la  se- 
conde sur    le  mors,  au  dire    de  Fou  K'ien.  D*après    le  lian   che   nei 
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lorsque  le  char  allait  au  pas,  s'accordait  ^vec  la  musique 
et  la  danse  du  roi  Oa,  et  qui,  lorsque  le  char  allait  vite, 
s'accordait  avec  les  musiques  de  Choen  et  de  Tang,  ce 
bruit  était  destiné  à  satisfaire  ses  oreilles;  les  neuf  fes- 
tons de  l'étendard  rouge  orné  de  dragons  servaient  à 
l'accréditer  (auprès  de  la  multitude)  ;  les  rhinocéros 
couchés  et  les  tigres  uniques'  (peints  sur  les  roues  des 
chars),  les  caparaçons  sur  lesquels  étaient  représentés 
des  requins',  les  dragons  qui  formaient  les  extrémités 
(du  joug)',  étaient  ce  qui  entretenait  son  prestige.  Et 
de  même,  si  les  chevaux  du  char  d'apparat  sont  d'une 
docilité  parfaite  et  sont  instruits  à  l'obéissance  jusquà 
ce  que  (le  Fils  du  Ciel)  soit  monté  en  char,  c'est  ce  qui 
sert  à  lui  assurer  le  calme. 

Qui  ne  sait  que,  si  un  homme,  soutien  de  Tétat,  s'ex- 
pose à  la  mort  et  s'obstine  dans  son  devoir,  c'est  afin  de 
conserver  sa  vie*  ?  Qui  ne  sait  que,  si  un  homme  dépense 

tchoan^  la  clochette  loan  aurait  été  placée  sur  le  joug,  et  la  clochette 
ho  sur  la  barre  d'appui. 

1.  Quand  l'empereur  montait  en  char,  on  plaçait  à  droite  et  à 
gauche  du  char  les  seigneurs  dont  les  chars  avaient  des  roues  rouges 
sur  chacune  desquelles  étaient  représentés  deux  rhinocéros  couches; 
on  plaçait  en  avant  les  seigneurs  dont  les  chars  avaient  des  roues 
rouges  sur  chacune  desquelles  était   représenté  un  tigre   unique.  — 

Le  mot  TU  du  texte  est  l'équivalent  de  T^  •  —  Cette  explication  est 
donnée  par  le  commentateur  de  Siun-tse;  elle  se  fonde  sur  un  décret 
rendu  en  97  avant  J.-C.  par  l'empereur  Ou,  et  sur  un  texte  du  Po  hou 
t'ong\  elle  paraît  préférable  aux  interprétations  proposées  par  Siu 
Koang  et  Se-ma  Tcheng. 

2.  D'après  Siu  Koang,  il  faudrait  dire  :  «  les  caparaçons  faits  en 
peau  de  requin  ». 

3.  Le  mot  5wï  est  ici  l'équivalent  de  î^T*  ;  les  extrémités  du  joug 
avaient  la  forme  de  têtes  de  dragons.  —  Suivant  une  autre  interpré- 


tation,  jW   serait  l'équivalent  de  H^  et  désignerait  des  boucles  en 
métal  figurant  des  dragons. 

4.    :^  =  t^=  soutenir.  —    lH  rC  =  fâ  XL  =  s'exposera  la 
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peu,  c'est  afin  de  conserver  ses  richesses?  Qui  ne  sait 
que,  si  un  homme  est  respectueux  et  complaisant,  c'est 
afin  de  conserver  le  calme  ?  Qui  ne  sait  que,  si  un  homme 
observe  les  rites  et  les  convenances,  la  politesse  et  la 
raison,  c'est  afin  de  conserver  ce  qui  constitue  sa  na- 
ture? 

Si  un  homme  n'a  en  vue  que  de  vivre,  par  cela  môme 
il  est  assuré  de  mourir  ;  si  un  homme  n'a  en  vue  que  son 
intérêt,  par  cela  môme  sa  ruine  est  certaine;  si  un 
homme  cherche  son  repos  dans  la  paresse  et  la  négli- 
gence, par  cela  môme  il  se  met  en  péril;  si  un  homme 
cherche  son  repos'  dans  le  triomphe  de  ses  passions, 
par  cela  môme  il  se  perdra. 

C'est  pourquoi  le  sage  parfait,  en  se  consacrant  uni- 
quement aux  rites  et  à  la  justice,  conserve  les  deux 
choses  à  la  fois*,  tandis  que  celui  qui  s'abandonne  uni- 
quement à  ses  passions  et  à  son  naturel  perd  les  deux 
choses  à  la  fois.  Ainsi  les  lettrés  tendent  à  faire  que  les 
hommes  conservent  les  deux  choses  à  la  fois;  les  dis- 


mort. —  L'idée  de  Tanteur  est  que  des  hommes  occnpant  une  si- 
tuation émiaente  dans  l'état  peuvent  être  obligés,  pour  sauver  leur 
vie  même,  de  s'exposer  à  la  mort  et  d'accomplir  de  périlleux  devoirs. 
S'ils  n'avaient  en  vue  que  de  vivre  à  tout  prix,  ce  serait  leur  perte 
assurée  ;  telle  est  l'autre  proposition  qui  sera  soutenue  dans  le  para- 
graphe suivant. 

1 .  Il  semble  qu'il  y  ait  là  une  répétition,  puisque  l'idée  de  repos 
est  déjà  exprimée  dans  la  phrase  précédente;  aussi  la  leçon  de  Siun* 

tse   est-elle   préférable  :     RJ    IR  BR*  ^^  Mk  S?   «  Si    un    homme 

cherche  sa  joie  dans  les  plaisirs    des  passions  »  ...    Sa«=  I Tu . 

2.  Ces  deux  choses  sont,  d'une  part  les  rites  et  la  justice,  d'autre 
part  les  passions  et  le  naturel.  Sous  une  forme  plus  générale  on  re- 
trouve ici  ridée  exposée  dans  les  deux  paragraphes  précédents,  à 
savoir  que  la  pratique  du  devoir  est  le  plus  sûr  moyen  de  conserver 
la  vie,  tandis  que  le  souci  exclusif  de  sauver  son  existence  mène  un 
homme  à  sa  perte. 
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ciples  de  Mé  {'tse)  *  tendent  à  faire  que  les  hommes  per- 
dent les  deux  choses  à  la  fois.  Telle  est  la  distinction 
entre  les  lettrés  et  les  disciples  de  Mél-tse).  ] 
Siun^ise^. chB,p.  [(  Les  rites  sont)'  la  chose  capitale  pour  bien  gouver- 
ner et  bien  distinguer;  ils  sont  le  principe  de  la  force  et 
de  la  fermeté  ';  ils  sont  la  voie  que  suit  une  conduite 
qui  impose  le  respect  ;  ils  sont  Tensemble  de  toute 
gloire  et  de  toute  renommée.  Quand  un  roi  et  ses  prin- 
cipaux ministres  se  conforment  aux  rites,  ils  parviennent 
ainsi  à  réunir  (entre  leurs  mains)  tout  Tempire  et  à 
s'asservir  les  seigneurs.  S'ils  ne  se  conforment  pas  aux 
rites,  c'est  ainsi  qu'ils  causent  la  perte  de  leurs  dieux 
de  la  terre  et  des  moissons. 

Ainsi,  des  cuirasses  solides  et  des  armes  aiguisées 
ne  suffisent  pas  pour  remporter  la  victoire  ;  des  rem- 
parts élevés  et  des  fossés  profonds  ne  suffisent  pas  à 
assurer  la  solidité  (d'un  royaume);  des  ordonnances 
sévères  et  des  châtiments  multipliés  ne  suffisent  pas  à 
assurer  le  prestige  (d'un  prince^.  Si  on  se  conforme  à  la 
conduite  prescrite  par  les  rites,  on  réussit;  si  on  ne  s  y 
conforme'pas,  on  se  perd. 

Les  gens  (du  royaume)  de  Tch^ou  se  servaient  de  peau 

1.  La  théorie  de  l'amour  universel  de  Mé~tse  est  ici  donnée  pour 
une  philosophie  qui  conseille  à  l'homme  de  se  livrer  h  ses  passions 
naturelles  et  qui  le  mène  à  sa  ruine.  Ce  n'est  pas  lui  rendre  suffi- 
samment justice.  Voyez,  sur  cette  théorie,  Lcgge,  Chinese  Classics, 
vol.  II,  proleg.,  pp.  120-125. 

2.  A  partir  d'ici,  Se-ma  Ts'icn  cite  un  fragment  du  chapitre  I  ping 

:R  de  Siun-ise  (chap.  x,  p.  13  r©).  Dans  Siun-tse,  ce  fragment 


commence  par  les  mots  IIh  'S^  qui  sont  supprimés  par  Se-ma 
Ts'ien^  mais  que  je  rétablis  dans  ma  traduction,  parce  qu'ils  sont 
indispensables  à  la  clarté  du  sens. 

3.   Au  lieu   de  5S  El  ,  Siun-tse   écrit    VS  H    «  ils  sont  le  prin- 
cipe de  la  puissance  d'un  royaume  ». 
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de  requin  et  de  cuir  de  rhinocéros  pour  faire  des  cui- 
rasses dures  comme  le  métal  et  comme  la  pierre;  ils 
avaient  Tacier  et  le  fer  de  Yuan\  et  leurs  lances^  et 
leurs  (lèches  étaient  (aiguës)  comme(les  dards)  desguôpes 
et  des  scorpions;  légers  et  agiles,  ardents  et  rapides, 
ils  étaient  prompts*  comme  Touragan.  Cependant  leurs 
soldats  furent  en  danger  de  mort  à  Tch'oei-che*  et  Taiig 
^e^*  mourut;  Tchoang Kiao^  se  souleva,  et  (le  royaume 
de)  Tell  ou  fut  divisé  en  quatre'.  Est-ce  à  dire  que  (le 
royaume  de  Tcfiou)  n'avait  ni  fortes  cuirasses  ni  armes 
aiguisées?   (Non,  mais)  ce  qui   fut  le   principe  (de  sa 

1.   Yuan  esl  aujourd'hui  la  sous-préfeclure  de  Nan-yang   ^m  »«SB^, 
préfecture  de  Nan-yang,  province  de  Ho^nan. 

2.'^0t&  est  le  terme  dont  on   se  servait  dans  le   sud  de  la   Chine 

pour  désigner  la  lance  appelée  ^    dans  le  nord-ouest.  , 

3.  nr*  be  prononce  ici  ts'ou, 

4.  Le  texte  de  Siun-ise  donne  la  leçon  Tch'oei'cha  -fly  C^  ;  on  ne 
sait  pas  où  se  trouvait  cette  localité.  Dans  la  bataille  qui  s*y  livra  en 
301  avant  J.-C.,  les  troupes  de  7>'m,  de  Han,  de  Wei  et  de  Ts'i  batti- 
rent et  tuèrent  Tang  Mei,  général  dé  Tch'ou,  Dans  les  Annales  prin- 
cipales des  Ts'in,  Se-ma  Ts'ien  rapporte  cette  bataille  à  l'an  299  avant 
J.-C.  ;  cf.  t.  II,  p.  79,  n.  6. 

5.  Tchoang  Kiao  vécut  au  temps  du  roi  \Ve/  (339-329  av.  J.-C.)  ; 
il  avait  été  chargé  par  le  roi  de  paciûerla  partie  centrale  du  Yun-nan; 
mais,  après  avoir  été  victorieux,  il  se  tailla  là  un  royaume  ;  cf.  tome  I, 

p.   LXXIX. 

6.  En  504  avant  J.-C.,  le  roi  Tchao  émigrft  de  Yng  ^P  (près  de  King- 

tcheou  fou,  province   de  Hou-pe)  à   Jo  >6l^  qui  était  à  une  centaine 

de  li  au  nord  dé  la  préfecture  secondaire  de  King-men  tPJ  iT  ,  pro- 
vince de  HoU'pe.  —  Entre  339  et  329  avant  J.-C.,  Tchoang  Kiao  se 
déclara  indépendant  dans  le  Yun-nan.  —  En  278avant  J-C.,le  roi  Siang 
dut  transférer  sa  capitale  à  Tch'en  (cf.  t.  II,  p.  87,  n.  2).  —  En  241 
avant  J.-C,  le  roi  K'ao-lie dut  se  transportera  Cheou-tch*oen  (cf.  t.  II, 
p.  315,  n.  2).  —  Tels  furent  les  quatre  démembrements  du  royaume 
de   Tcheou, 

15 
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ruine),  c'est  qu'il  ne  suivit  pas  la  conduite  prescrite  par 
les  rites.  —  Les  rivières  Jou  et  Yng^  formaient  ses  lignes 
de  défense;  le  Kiang  et  le  Han^  étaient  ses  fossés;  il  se 
protégeait  derrière  la  forêt  de  Teng  et  se  bordait  avec 
la  muraille  AeFang^.  Cependant  les  soldats  de  TsHn  arri- 
vèrent jusqu'à  Yen  et  Yng^  et  les  prirent  avec  autant  de 
facilité  que  s'ils  avaient  secoué  un  arbre  mort.  Est-ce  à 
dire  que  ^les  gens  de  Tch'ou)  n'avaient  pas  de  frontière 
fortifiée  et  qu'ils  n'opposaient  pas  à  Tennemi  de  difficiles 
obstacles?  (Non,  mais)  ce  qui  fut  le  principe  (de  leur 
ruine),  c'est  qu'ils  ne  suivirent  pas  la  conduite  prescrite 
par  les  rites. 

Tcheou^  ouvrit  le   corps  de    Pi-kan^  emprisonna  le 


1.  La  rivière  Jou  \y%  prend  sa  source  dans  la  montagne  Fou-nieou 
j/V  i' ,  a  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de  Lau-chan  W  1*1 ,  pré- 
fecture secondaire  de  Jou  Ct  ,  province  de  tio-nan,  La  rivière   Yng 

"i^H  ,  un  peu  au  nord  de  la  précédente,  prend  sa  source  à  l'ouest  de 

la  sous-préfecture  de  Teng-fong  'Si  ^^ ,  préfecture  et  province  de 
Ho-nan.  La  rivière  Jou  et  la  rivière  Yng  coulent  vers  l'est,  se  réu- 
nissent et  finissent  par  mêler  leurs  eaux  à  celles  de  la  rivière  Hoai 

m. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  121,  n.  2. 

3.  La  forêt  de  Teng  paraît  avoir  été  située  au  sud  de  la  préfecture 

actuelle  de  Siang-yang  ^B  Wf  ,  province  de  Hou-pe.  -—  Quant  à 
la  montagne  Fang^  elle  se  trouvait  à  41  li  au  sud-est  de  la  sous-pré- 
fecture de  Tchou-chan  T)  l-M  ,  dans  le  nord-ouest  de  la  province  de 
Uou-pc\  au  sud  de  la  montagne,  il  y  avait  un  rempart  d'une  dizaine  de 

//;  c'est   pourquoi  ou  appelait  cette  localité  Fang-ick'eng  ^  ytd  i 

4.  Cf.  tome  II,  p.  85,  n.  5.  En  279,  le  roi  de  Ts'in  prit  Yen  ;  en  278, 
il  prit  Yng, 
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vicomte  de  Ki\  fit  la  poutre  de  métal  placée  sur  le  feu*, 
tortura  et  tua  les  innocents.  En  ce  temps,  ses  ministres 
et  ses  sujets  étaient  saisis  de  terreur  et  il  n  y  avait  au- 
cun d'eux  qui  fût  sûr  de  rester  en  vie.  Cependant, 
lorsque  les  soldats  de  Tcheou*  arrivèrent,  ses  ordres  ne 
furent  pas  obéis  par  ses  sujets  et  il  ne  put  se  servir  de 
son  peuple.  Est-ce  à  dire  que  ses  ordres  n'étaient  pas 
sévères  et  que  ses  châtiments  n'étaient  pas  terribles  ? 
(Non,  mais)  ce  qui  fut  le  principe  (de  sa  ruine),  c'est 
qu'il  ne  suivit  pas  la  conduite  prescrite  par  les  rites. 

Les  armes  d'autrefois  étaient  la  lance  et  la  pique,  Tare 
et  la  flèche.  Cependant  le  royaume  en  lutte  contre  les 
autres  n'avait  pas  besoin  de  s'en  servir  pour  soumettre 
(ses  rivaux).  Sans  entasser  des  remparts  intérieurs  et 
extérieurs,  sans  creuser  des  fossés,  sans  planter  des 
fortifications  à  la  frontière,  sans  tendre  les  ressorts  des 
machines  de  guerre,  ce  royaume  n'en  jouissait  pas 
moiiis  du  calme.  S'il  ne  craignait  pas  l'étranger  et  s'il 
était  inébranlable,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  raison  sinon 
qu'il  avait  compris  la  voie  à  suivre,  qu'il  pratiquait  la 
justice  et  qu'il  distinguait  son  devoir.  En  ce  temps,  (le 
prince)  donnait  des  ordres  et  était  plein  de  sincérité 
et  d'affection  (pour  ceux)  à  qui  il  commandait;  aussi 
ses  sujets  répondaient-ils  (à  ses  ordres)  comme  l'ombre 
(répond  au  corps)  et  l'écho  (au  son)  ;  s'il  y  avait  quel- 
qu'un qui  ne  se  conformât  pas  à  ses  ordres,  il  était 
attendu  par  le  châtiment,  et  ainsi  le  peuple  savait  ce 
que  c'était  que  le  crime;  c'est  pourquoi,  après  qu'un 
seul  homme  eut  été  châtié,  l'empire  entier  fut  soumis; 
le  coupable  n'accusait  pas  son  souverain,  car  il  savait 

1.  Cf.  tome  I,  p.  206. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  201,  n.  1. 

3.  Les  soldats  du  roi  Ou,  de  la  dynastie  Tcheoii. 
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que  la  faute  était  en  lui-même.  Ainsi  les  châtiments  et 
les  crimes  diminuaient  et  le  prestige  (du  souverain)  se 
répandait  comme  une  eau  qui  coule.  Il  n'y  avait  pas 
d'autre  cause  à  cela,  sinon  que  (le  prince)  se  confor- 
mait à  la  conduite  qu'il  devait  suivre.  Ainsi,  Iprsqu'oil 
se  conforme  à  la  conduite  qu'on  doit  suivre,  on  réussit; 
lorsqu'on  ne  s'y  conforme  pas,  on  se  perd. 

Dans  l'antiquité,  lorsque  l'empereur  Yao  gouvernait 
l'empire,  il  lui  suffit  de  mettre  à  mort  un  seul  homme  et 
de  punir  deux  hommes  pour  que  l'empire  fût  bien  gou- 
verné. Un  livre  dit  :  «  Il  était  majestueux  et  sévère, 
mais  n'avait  pas  à  appliquer  (sa  sévérité);  les  châtiments 
étaient  délaissés  et  on  ne  s'en  servait  pas.  »] 

Li^uënS^'       f^^*  ^^^^  ®^  '^  Terre  sont  le  principe  de  l'être  ;  les  pre- 
miers ancêtres  sont  le  principe  des  diverses  familles; 

Li  sanpm,  '^^  princes  et  les  chefs  sont  le  principe  du  gouverne- 
ment. S'il  n'y  avait  ni  Ciel  ni  Terre,  comment  y  aurait-il 
de  l'être?  S'il  n'y  avait  pas  de  premiers  ancêtres,  com- 
ment y  aurait-il  des  descendances*  ?  S'il  n'y  avait  ni 
princes  ni  maîtres,  comment  y  aurait-il  gouvernement? 
Que  l'un  de  ces  trois  termes  viennentà  manquer*,  il  n'y 
a  plus  de  calme  pour  l'homme.  C'est  pourquoi  les  rites 
en  haut  vénèrent  le  Ciel,  et  en  bas  vénèrent  la  Terre, 
honorent  les  premiers  ancêtres  et  exaltent  les  princes 
et  les  chefs.  Tels  sont  en  effet  les  trois  principes  des 
rites. 
Les  rois  associent  donc  à  leur  sacrifice  au  Ciel  l'Illus- 


1.  Sur  cet  emploi  du  mot    P-i    dans  le  sens  de  u  descendance,  pos* 
térilé  »,  cf.  tome  II,  p.  2,  n.  4,  et  p.  46,  n,  1. 

2.  Je  suis  ici  le  commentateur  de  Siuri-tse,  diaprés  qui   iH    w  •= 
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tre  fondateur';  les  seigneur,s  n'oseraient  songer  à  le 
faire*;  les  grands  officiers  et  les  patriciens  ont  TAncêtre 
perpétuel'.  De  cette  manière,  on  distinguait  le  noble  et 
le  vil;  le  noble  et  le  vil  étant  à  leurs  rangs,  c'est  le  prin- 
cipe de  la  vertu*. 

Le  sacdfice  kiao*  est  spécial  au  Fils  du  Ciel;  le  ga« 
crifice  au  dieu  du  soP  s'étend  jusqu'aux  seigneurs  et 
pénètre^  jusque  chez  les  patriciens  et  les  grande  offî» 
ciers. 

Ce  qui  établit  la  distinction,  c'est  que  ceux  qui  sont 


1.  JK^  mo. .  Le  mot  ^^  a  ici  le  sens  de  Ht  xv  =  associer  au 
Ciel." 

2.  C'est  par  une  Faveur  toute  spéciale  du  roi  TcVeng  que  le  duc  de 
Tcheou,  Tan,  obtint  le  droit  de  fajre  le  i^acrifîpe  iifio  dans  lequel  il 
associait  au  Ciel  le  premier  ancêtre  des  Tcheouy  Heou-tsi.  En  règle 
générale,  un  tel  rite  était  le  privilège  des  Fils  du  Ciel  et  un  sei- 
gqeurue  se  serait  point  permis  de  sacrifier  au  même  ancêtre  que  son 
souverain. 

3.  rn   ^^1^ .   Les   cadets  des   familles  seigneuriales  «n'étaieqt    plus 

seigneurs,   mais  devenaient  grands  officiers  /V  jlC  ou  simples  pn* 

tririens  IIT  ;  ils  ne  sacrifiaient  plus  dès  lors  à  Tancélre  con^qiun  ^e 
toute  la  famille  seigneuriale,  mais  à  Tancètre  particulier  de  la  branche 
à  laquelle  ils  appartenaient.  Cet  ancêtre  particulier  était  aussi  appelé 
u  ancêtre  perpétuel  »,  parce  que  c'est  à  lui  qpe  pprpéluellement  de- 
vait s'adresser  le  culte  de  ses  descendants. 


4.  jTf  —  18 .  '^c*tte  dernière  leçon  nous  est  donnée  dans  les  Rites 
de  Tai  l'aîné. 

5.5P. 

ejtfc. 

as  .  .    ^ 

7.  Le  mot  Py    est  une  faute  de  copiste.  Il  faut  lire  9Sr ,    qui    est 

la  leçon  de   Siun-tse;  ce  mot  a  ici  le  même  sens  que  ^991.    Sur    les- 
autels  au  dieu  du  sol  élevés  par  le  roi,  les  seigneurs  et  les  grands  of- 
ficiers, cf.  /À  &i,  chap.  Ts*i  fa,  trad.  Legge,  S,  B.  E.,  vo).  XXVUI, 
p.  206. 
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nobles  s'occupent  des  choses  nobles,  que  ceux  qui  sont 
vils  s'occupent  des  choses  viles;  il  convient  que  les 
grands  soient  grands;  il  convient  que  les  petits  soient 
petits.  C'est  pourquoi  celui  qui  possède  tout  Tempire 
sacrifie  à  sept  générations  (de  ses  ancêtres)*;  celui  qui 
possède  un  royaume  sacrifie  à  cinq  générations;  celui 
dont  le  territoire  équipe  cinq  chars  de  guerre*  sacrifie 
à  trois  générations;  celui  dont  le  territoire  équipe  trois 
chars  de  guerre  •  sacrifie  à  deux  générations;  ceux  qui 
ne  se  nourrissent  que  d'une  seule  victime*  n'ont  pas  le 
droit  d'élever  des  temples  ancestraux.  Ce  qui  établit  la 
distinction,  c'est  que,  sur  ceux  dont  les  mérites  sont 
grands,  les  récompenses  se  répandent  avec  abondance; 
sur  ceux  dont  les  mérites  sont  minces,  les  récompenses 
se  répandent  avec  parcimonie. 

Au  grand  banquet^  on  met  en  premier  lieu  le  vase*  de 
breuvage  noir*;   sur  Tétai  on  met  d'abord  le  poisson 


1.  Cf.  tome  II,  p.  196. 

2.  Dans  Tantiquité,  un  char  de  guerre  devait  être  équipé  et  entre- 
tenu pour  le  souverain  par  chaque  territoire  dont  la  superficie  était 
un  carré  de  dix  //  de  côté,  et  dont  la  population  se  groupait  autour 
de  soixante-quatre  puits.  Un  territoire  qui  équipait  cinq  chars  de 
guerre   était  donc  cinq  fois  plus  étendu   et  plus  peuplé;   ce  sont  les 

grands  officiers   y\  7C    dont  l'apanage  est  ici  désigné, 

3.  Cette  classe  est  celle  des  patriciens    JL  . 

4.  Dan,  Siun-tse,  on  Ht  ^  ^  au  iieu  de  #  #  ;  il  faut  alors 
traduire  :  «  Ceux  qui  vivent  du  travail  de  leurs  mains  »,   c*est-à-dire 

les  agriculteurs.   La  leçon  du   Ta  Tai  H  donne   le  même  sens  :    i'^f 

"^  •^   -^   ^S    M  ceux  qui  ont  besoin  de  la  moisson  pour  vivre  ». 

5.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  chinois-français  du  Père  Cou- 
vreur, p.  992,  deux  dessins  représentant  le  vase  tsuen, 

6.  C'est-à-dire  l'eau  (cf.  p.  206.  n,  3).  On  met  l'eau  au  premier  rang 
parce  qu'elle  est  le  plus  essentiel  des  breuvages  ;  avant  l'invention 
des  autres  boissons,  on  offrait  de   l'eau  au  sacrifice,  et   c'est  encore 
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cru;  on  donne  en  premier  lieu  le  grand  bouillon*  ;  ainsi 
on  honore  ce  qui  est  essentiel  dans  le  manger  et  le  boire. 
Dans  le  grand  banquet  on  met  en  premier  la  coupe  de 
breuvage  noir,  et  ce  n'est  qu'ensuite  qu'on  fait  usage  des 
autres  boissons;  dans  la  nourriture*,  on  met  d'abord  les 
deux  sortes  de  millet,  et  ce  n'est  qu'ensuite  qu'on  mange 
le  riz  et  le  sorgho;  dans  le  sacrifice,  on  approche  des 
dents  d'abord  le  grand  bouillon  et  ce  n'est  qu'ensuite 
qu'on  se  rassasie  des  mets  variés.  Ainsi  on  met  en 
honneur  ce  qui  est  essentiel,  et  on  pratique  l'usage  nor- 
mal. Mettre  en  honneur  ce  qui  est  essentiel,  c*est  ce 
qu'on  appelle  la  perfection;  pratiquer  l'usage  normal, 
c'est  ce  qu'on  appelle  la  raison.  Ces  deux  choses  étant 
réunies,  la  perfection  se  produit,  par  laquelle  on  revient 
à  l'Unité  suprême';  c'est  là  ce  qu'on  appelle  l'élévation 
suprême. 

Ainsi,  parmi  les  vases,  mettre  en  premier  lieu  le  vase 
de  breuvage  sombre;  parmi  les  étals,  mettre  en  premier 
lieu  celui  qui  supporte  le  poisson  cru;  parmi  les  vases 
en  bois*,  mettre  en  premier  lieu  celui  qui  contient  le 
grand  bouillon.  C'est  là  une  seule  et  même  idée*. 

Lorsque  la  coupe  est  offerte  pour  marquer  le  béné- 


l'eau  qu'on  contioua  plus  tard    à  mettre  au  premier  rang  pour  bien 
montrer  le  rôle  fondamental  qu'elle  jouait. 

1.  Cf.  p.  206,  n.  3. 

2.  Le  mot  ^T   est  ici  au  k'iu  cheng. 

3.  >B^  *"^  .  L'Unité  suprême, dit  Se-ma  Tcheng,  est  le  principe  du 
Ciel  et  de  la  Terre. 

4.  Voir  un  dessin  du  vase  ieou  dans  le  Dictionnaire  chinois-fran- 
çais du  Père  Couvreur,  p.  856. 

5.  C'est-à-dire  que,  par  tous  ces  actes,  on  tend  à  montrer  qu'on 
met  en  honneur,  comme  dans  l'anliquilé,  ce  qui  csl  le  plus  essentiel. 
Ainsi  le  breuvage  sombre,  c'est-à-dire  l'eau,  est  le  plus  important 
des  breuvages  et  c'est  pourquoi  on  lui  donne  la  place  d'honneur. 
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fice*  (obtenu  par  le  sacrifice),  on  n'en  absorbe  point  le 
contenu.  Au  sacrifice  pour  marquer  la  fin  des  lamenta- 
tions", on  ne  goûte  pas  (des  viandes  qui  sont  sur)  létal. 
(Le  représentant  du  mort)  est  exhorté  par  trois  fois  à 
manger;  (mais,  en  dehors  de  ces  trois  fois),  il  ne 
mange  pas'. 

On  célèbre  le  rite  du  mariage  avant  que  (le  fiancé)  ait 
été  envoyé  (par  son  père  au-devant  de  sa  fiancée)  et  avant 
qu'on  se  soit  purifié*.  On  célèbre  le  rite  du  temple  an- 
cestral  avant  d'avoir  fait  entrer  le  représentant  du  mort. 
On  célèbre  le  rite  du  moment  où  la  mort  vient  de  se 
produire,  avant  d'avoir  fait  la  première  toilette '(du  dé- 
funt). C'est  là  une  seule  et  même  idée. 

t.  Lorsque  le   sacrifice  est  terminé,   on  annonce  que  le  bénéfice 

qu'on  en  attendait  est  obtenu  ^'i  /fX  .  La  coupe  qu'on  offre  alors 
ne  doit  pas  être  bue,  car  il  s'agit,  non  de  se  désaltérer,  mais  d*accom- 
plir  un  rite. 

2.  Ce  sacrifice  se  célébrait  lorsque  Tâme  du  mort  était  entrée  dans 
le  repos  et  qu'on  cessait  de  se  lamenter  sur  son  sort.  Ce  sacrifice  était 
donc  une  cérémonie,  non  de  tristesse,  mais  de  joie  ;  cVst  ce  qu'on 
indiquait  eu  s'abstenant  de  toucher  aux  viandes  offertes  sur  l'étal. 

3.  Le  représentant  du  mort  y  ,  lors  du  sacrifice  qu'on  lui  offrait 
comme  s'il  eût  été  le  mort,  ne  mangeait  qu'à  trois  reprises,  su 
l'exhortation  de  trois  des  assistants.  11  montrait  ainsi  qu'il  n'était  pas 
là  pour  manger,  mais  pour  accomplir  un  rite.  —  A  la  suite  de  ces 
trois  phrases,  le  texte  de  Siun-tse  ajoute  :  u  C'est  là  une  seule  et 
même  idée.  » 

4.  Dans  le  chap.  Hoen  i  du  Li  ki  (cf.  Lcgge,  S.  B.  E.y  vol.  XXVIII, 
p.  429),  en  lit  :  <(  Le  père  oU'rait  la  coupe  spéciale  à  son  fils  et  lui 
ordonnait  d'aller   à    la  rencontre  de  sa    fiancée.   »   Dans    le  texte   de 


Se-ma  Ts'ien,  le  mot  /8St  est  l'équivalent  du  mot  Sst  que  nous 
trouvons  dans  Siun-tse.  — Dans  le  chapitre  K'iu  li  (cf.  Legge,  A'  B,  /i*., 
vol.  XXVII,  p.  78),  on  lit  :  a  Le  jour  et  le  mois  (du  mariage)  doivent 
être  annoncés  au  prince  et  aux  esprits  (des  ancêtres)  avec  purification 
et  jeûne  ». 

5.  Sur  cette  première  toilette  "^1^  ^îX  du  mort,  cf.  De  Groot,  lie- 
ligious  sYstem  o/  China,  vol.  I,  p.  4,  n.  3,  p.  .*^C,  u.  l,et  Lcgge,  Li  X/, 
S.  B.  E^,  vol.  XXVll,  p.  152,  §  11, 
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Le  dais  du  char  ta^lou  est  en  étoffe  non  teinte.  Au 
sacrifice X:/«o,  le  bonnet  de  cérémonie  est  en  chanvre*. 
Lorsqu'on  prend  les  habits  de  deuil,  on  commence  par 
laisser  retomber  la  ceinture  de  chanvre.  C'est  là  une 
seule  et  même  idée. 

Dans  les  lamentations  de  trois  ans  ^  les  lamentations 
ne  sont  pas  modulées*.  Dans  le  chant  où  on  célèbre  le 
pur  temple  ancestral  *,  un  seul  chanteur  mène  le  chant 
et  trois  autres  raccompagnent.  On  suspend  une  cloche 
et  on  frappe  en  haut  la  traverse  qui  la  supporte  *.  La 
guitare  aux  cordes  rouges  est  percée  d'un  trou*.  C'est  là 
une  seule  et  même  idée. 

Tout  rite  commence  à  la  négligence,  atteint  sa  per- 
fection à  la  politesse  et  se  termine  à  la  satisfaction  \  C'est 
pourquoi,  quand  le  rite  est  au  complet,  les  sentiments 

J.  Cf.  Luen  yu^  IX,  3  :  «  Le  bonnet  en  chanvre  est*  celui  qui  est 
prescrit  par  les  rites,  n 

2.  Les  lamentations  à  Toccasion  de  la  mort  du  père  ou  de  la  mère. 

3.  Litt.  :  «  ne  reviennent  pas  ».  Ces  lamentations  sont  prolongées 
sur  un  seul  ton  et  n'ont,  par  conséquent,  rien  d'harmonieux;  on  ne 
s'inquiète  pas  ici  de  l'harmonie;  c'est  cette  même  idée  qui  so  retrouve 
dans  les  phrases  suivantes. 

4.  La  première  des  odes  sacrifîcatoires  des  Tcheou  dans  le  Che 
kingy  et  par  suite,  toute  la  décade  en  tète  de  laquelle  se  trouve  cette 
ode,  porte  le  titre  de  «  Le  pur  temple  ancestral,  ts*ing  miao  »  ;  cf. 
Legge,  Chinesc  Classics,  vol.  IV,  p.  569  et  S.  B.  E,^\o\.  XXVIII,  p.  253, 
avant-dernière  ligue.  C'est  à  cette  ode  ou  à  cette  dizaine  d'odes  que 
Se'tna  Ts'îen  lait  ici  allusion.  Quoique  ce  chant  eût  une  très  grande 
importance  rituelle,  l'exécution  en  était  confiée  à  ua  fort  petit  nombre 
de  chanteurs  pour  montrer  que  la  beauté  de  la  musique  était  acces- 
soire et  non  essentielle. 

5.  Au  lieu  de  frapper  la  cloche,  on  frappe  la  traverse  qui  la  sup- 
porte, afin  de  montrer  qu'on  n*attache  aucune  valeur  à  la  beauté  du 
son. 

6.  Cf.  p.  206,  n.  2.  Le  trou  percé  au  fond  de  la  guitare  rendait  les 
sons  moins  mélodieux. 

7.  Le  rite  commence  au  moment  où  il  v  aurait  négligence  ou  im- 
politesse à  ne  pas  l'observer;  il  atteint  sa  perfection  dans  la  poli- 
tesse; euiin  il  se  termine  à  la  satisfaction  que  l'homme  éprouve  après 
un  échange  de  politesses. 
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et  la  politesse  ont  atteint  leurs  dernières  limites  ;  un 
degré  secondaire  (du  rite)  est  atteint  lorsque  les  senti- 
ments et  la  politesse  triomphent  tour  à  tour;  le  dernier 
degré  (du  rite)  est  atteint  lorsqu'on  revient  aux  senti- 
ments (primitifs)  et  qu'on  retourne  à  la  grande  unité  *. 
—  Parla',  le  Ciel  et  la  Terre  sont  unis;  par  là,  le  soleil 
et  la  lune  sont  éclatants  ;  par  là,  les  quatre  saisons  ob- 
servent leur  ordre  de  succession  ;  par  là,  les  astres  évo- 
luent ;  par  là,  le  Kiang  et  le  Ho  suivent  leur  cours  ;  par  là, 
les  dix  mille  sortes  d'êtres  sont  prospères  ;  par  là,  le  bien 
et  le  mal  sont  distingués  ;  par  là,  la  joie  et  l'irritation 
sont  à  leur  place.  Si  on  considère  (cette  perfection  des 
rites)  dans  les  êtres  subordonnés,  c'est  l'obéissance  ;  si 
Fin  du  Li  son  on  la  considère  chez  les  êtres  supérieurs,  c'est  Tintel* 

pendu  Ta  7at  i.  '    i    •   vt   i 

/j.  ligence  éclairée]. 

Le  duc  grand  astrologue  *  dit  :  Telle  est  cette  perfec- 
tion. 
Continuation  du      [Si  on  établit  la  plus  haute  (perfection  du  rite)  pour 

Siun-ise,  en  faire  le  faîte  (des  sentiments  humains),  il  n'est  per- 
sonne dans  Tempire  qui  puisse  rien  y  ajouter  ou  en 
retrancher.  Le  principe  et  l'extrémité  sont  conformes 
l'un  à  l'autre*  ;  la  fin  et  le  commencement  se  répondent. 
La  politesse  extrême  permet  de  distinguer*;  l'obser- 
vation rigoureuse  (du  rite)  permet  de  produire  la  satis- 
faction. 

1.  La  simplicité  des  sentiments  naturels,  quoique  ne  comportant 
plus  de  politesse  acquise,  participe  cependant  encore  de  la  nature  du 
rite,  puisque  le  rite  n'est  au  fond  que  l'éducation  de  ces  sentiments 
naturels. 

2.  Par  là,  c'est-à-dire  :  par  un  effet  de  la  perfection  des  rites. 

3.  Il  suffit  de  se  reporter  au  texte  de  Siuntse  pour  voir  que  cette 
phrase  est  une  pure  superfétation. 

^.  La  plus  grande  politesse  revient  à  l'Unité  suprême;  de  même, 
les  sentiments  primitifs,  qui  représentent  le  plus  bas  degré  du  rite, 
reviennent  aussi  à  l'Unité  suprême. 

5    De  distinguer  entre  le  noble  et  le  vil. 
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Dans  l'empire,  (les  royaumes)  qui  observent  les  rites 
sont  bien  gouvernés  ;  ceux  qui  ne  les  observent  pas 
sont  plongés  dans  le  désordre.  Ceux  qui  les  observent 
sont  tranquilles  ;  ceux  qui  ne  les  observent  pas  sont  en 
danger.  L'homme  médiocre  ne  peut  les  prendre  pour 
règles  (de  ses  actes). 

La  forme  du  rite  est  une  réelle  profondeur;  (les  so- 
phistes qui  excellent  aux)  distinctions  par  lesquelles  on 
donqe  comme  solide  ce  qui  est  vide,  et  comme  identique 
ce  qui  est  différent,  lorsqu'ils  entrent  (dans  le  rite) 
deviennent  faibles.  La  forme  du  rite  est  une  réelle 
grandeur  ;  ceux  qui  s'arrogent  le  droit  de  faire  des 
théories  qui  règlent  tout  d'une  manière  mesquine, 
lorsqu'ils  entrent  (dans  le  rite)  deviennent  insuffisants, 
La  forme  du  rite  est  une  réelle  élévation;  ceux  qui  veu- 
lent se  faire  passer  pour  gens  d'un  caractère  élevé,  tout 
en  étant  arrogants,  médisants  et  de  mœurs  légères, 
lorsqu'ils  entrent  (dans  le  rite),  tombent  (à  leur  vrai 
niveau). 

Ainsi,  le  cordeau  détermine  exactement  ce  sur  quoi 
on  retend,  et  alors  on  ne  peut  plus  tromper  sur  le 
courbe  et  le  droit.  La  balance  détermine  exactement  ce 
qu'on  y  suspend,  et  alors  on  ne  peut  plus  tromper  sur 
le  léger  et  le  lourd.  Le  compas  et  l'équerre  déterminent 
exactement  ce  dont  ils  sont  la  règle,  et  alors  on  ne  peut 
plus  tromper  sur  le  carré  et  sur  le  cercle.  Le  sage  pé- 
nètre à  fond  les  rites  et  alors  on  ne  peut  plus  donner  le 
change  sur  ce  qui  est  faux  et  pervers.  Ainsi,  le  cordeau 
est  la  perfection  du  droit;  la  balance  est  la  perfection  du 
poids  ;  le  carré  et  l'équerre  sont  la  perfection  du  carré  et 
du  rond  ;  les  rites  sont  la  perfection  de  la  conduite 
humaine  raisonnable. 

Ceux  qui  ne  prennent  pas  pour  règle  les  rites  et  qui 
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ne  satisfont  pas  aux  rites,  on  les  appelle  des  gens  sans 
principes  ;  ceux  qui  prennent  pour  règle  les  rites  et 
qui  satisfont  aux  rites,  on  les  appelle  des  hommes  ayant 
des  principes.  Celui  qui,  se  tenant  dans  les  limites  du 
rite,  est  capable  de  penser  et  de  s'enquérir,  on  dit  qu'il  est 
capable  de  réfléchir;  celui  qui  est  capable  de  réfléchir 
et  n'est  pas  versatile,  on  dit  qu'il  est  capable  de  fermeté; 
celui  qui  est  capable  de  réflexion  et  capable  de  fer- 
meté, c'est  un  homme  d'une  bonté  supérieure  ;  c'est  un 
saint  ^  • 

Le  ciel  est  la  suprême  expression  de  l'élévation;  la 
terre  est  la  suprême  expression  de  l'abaissement;  le 
soleil  et  la  lune  sont  la  suprême  expression  de  la  clarté; 
l'illimité  e^t  la  suprême  expression  de  l'étendue; 
rhomme  saint  est  la  suprêmes  expression  de  la  conduite 
raisonnable. 

(Le  rite')  se  sert  des  objets  (donnés  en  présent)  pour 
en  déterminer  l'usage;  il  se  sert  des  marques  d'estime 
fortes  ou  faibles  pour  en  faire  la  politesse;  par  le  plus 
ou  le  moins,  il  fait  les  différences  (entre  le  supérieur  et 
l'inférieur); par  l'augmentation  ou  la  diminution, il  rend 
à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

Quand  les  marques  extérieures  de  la  politesse  sont 
multipliées,  les  sentiments  et  les  désirs  diminuent;  c'est 
l'exaltation  du  rite.  Quand  les  marques  extérieures  de 
la  politesse  sont  diminuées,  les  sentiments  et  les  désirs 
sont  multipliés;  c'est  Texténuation  du  rite.  Les  formes 
extérieures  de  la  politesse  (,  d'une  part),  et  les  sentiments 

1.  Je  préfère  ici  la  la  leçon  de  Siun-tse  :  AlH   5*J    -ô    ^^  Wl  ^£ 

2.  J'ajoute  ici  les  deux  mots  /|IS  '^  qui  se  trouvent  dans  le  texte 
4e  Siuri-tse, 
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et  les  désirs,  (d'autre  part), sont,  par  rapport  les  uns  aux 
autres,  comme  l'intérieur  et  l'extérieur,  comme  le  dehors 
et  le  dedans.  Quand  ils  vont  de  compagnie  et  se  mêlent, 
c'est  le  cours  moyen  du  rite.  Le  sage  monte  jusqu'à 
l'exaltation  (du  rite),  descend  jusqu'à  son  exténuation 
et  demeure  en  son  milieu. 

Qu'il  marche,  qu'il  coure,  qu'il  galope,  qu'il  aille  à 
fond  de  train,  (le  sage)  he  sort  jamais  (des  limites  du 
rite);  c'est  ainsi  que  le  cœur  du  sage  conserve  comme 
un  palais  (intérieur,  dans  lequel  les  rites  ne  sont  jamais 
violés). 

Dans  le  domaine  humaitl)  observer  ce  domaine  (des 
rites),  c'est  ôtre  un  homme  ôUpérieur  et  un  sage;  ceux 
qui  sortent  (de  ce  domaine  des  rites)  sont  le  vulgairCi 
Ainsi  doncj  à  l'intérieur  (deô  rites),  se  mouvoir  dans 
toute  l'étendue  (des  rites)  et  faire  que  le  courbe  et  le 
droit  aient  leurs  rangs,  c'est  (la  conduite  de)  l'honithé 
saint. 

Ainsi,  la  sincérité  (du  caractère)  cohsiste  dans  la  con^ 
tinuité  des  rites;  la  grandeur  consiste  dans  l'éteuduë 
des  rites;  la  hauteur  consiste  dans  l'élévation  des  rited( 
l'intelligence  consiste  dans  l'épuisement  des  rites.] 


CHAPITRE  XXIV 


DEUXIÈME  TRAITÉ 


LA  MUSIQUE 


Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Toutes  les  fois  que  je  lis 
le  livre  de  Yu  (Choen)y  lorsque  j'arrive  au  passage  où  il 
est  dit  que,  si  le  prince  et  ses  sujets  s'entr'aident  dans 
leurs  efforts,  il  y  aura  le  calme  dans  toute  affaire,  et  que, 
si  les  jambes  et  les  bras  ne  sont  pas  excellents,  toutes 
choses  vont  à  leur  ruine,  —  je  ne  peux  jamais  m'empê- 
cher  de  verser  des  larmes*.  —  Le  roi  Tch'eng  fît  une  ■; 
ode'  pour  s'infliger  à  lui-même  un  avertissement  et  une 
réprimande  et  pour  s'attrister  des  difficultés  dont  souf- 
frait son  royaume.  N*est-il  pas  celui  dont  on  peut  dire  : 
saisi  de  tremblement  et  plein  de  crainte,  il  observa  bien 
(son  devoir),  et  le  pratiqua  jusqu'au  bout? 

Si  le  sage  pratique  la  vertu,  ce  n'est  pas  parce  qu'il  y 
est  contraint;  lorsqu'il  rejette  les  rites,  ce  n'est  pas  par 
négligence;  quoique  restant  en  repos,  il  sait  penser  aux 
(affaires  dès  leur) début;  quoique  immobile,  il  saitréflé- 

1.  Se-ma  Tsien  est  ému  au  souvenir  de  l'àgo  d'or  célébré  par 
C  ho  en  lorsque  K^oei  fit  sa  merveilleuse  musique  (cf.  t.  I,  p.  160-161). 
11  ouvre  sou  traité  sur  la  musique  en  rappelant  le  plus  ancien  texte 
où  il  soit  question  de  cet  art  et  de  ses  effets. 

2.  Celte  ode  est  la  quatrième  dans  la  troisième  décade  des  odes 
sacrificatoires  des  Tcheou.  Cf.  Legge,  Chinese  Classics^  vol.  IV, 
p.  599-600. 
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chir  aux  (affaires  dès  leur)  commencement;  il  produit  la 
purification  (du  peuple)  et  est  grandement  bienfaisant; 
les  chants*  célèbrent  ses  efforts  et  sa  peine.  Qui  d'autre 
que  rhomme  doué  d'une  grande  vertu  pourrait  être  tel? 
Un  livre  dit  :  «  Quand  le  bon  gouvernement  est  établi  et 
que  Tœuvre  méritoire  est  accomplie,  alors  les  rites  et  la 
musique  sont  en  honneur.  (Dans  le  pays  situé  à)  l'inté- 
rieur des  mers,  la  conduite  des  hommes  devient  plus 
profondément  (excellente);  leur  vertu  devient  de  plus 
en  plus  parfaite;  ce  à  quoi  ils  se  plaisent  devient  de  plus 
en  plus  différent.  » 

Ce  qui  est  rempli,  et  dont  on  ne  retranche  rien,  dé- 
borde; ce  qui  est  plein,  et  n'est  pas  soutenu,  se  ren- 
verse*. Tous  ceux  qui  instituèrent  des  musiques  le  firent 
pour  modérer  la  joie*.  Le  sage  fait  les  rites  pour  (enga- 
ger à)  céder  et  à  se  retirer  (l'homme  qui  serait  naturel- 
lement disposé  à  prendre  le  pas  sur  les  autres);  il  fait  la 
musique  pour  diminuer  et  retrancher  (l'excès  de  joie 
auquel  l'homme  serait  naturellement  porté  à  se  livrer). 
Voilà  ce  qu'est  la  musique. 

Considérant  que  les  provinces  étaient  diverses  et  les 
royaumes  différents  les  uns  des  autres,  que  les  senti- 
ments et  les  usages  n'y  étaient  pas  identiques,  à  cause 
de  cela,  (les  anciens  rois)  recueillirent  partout  les 
(poésies  caractéristiques  des)  mœurs  et  les  mirent  en 
harmonie  avec  les  notes  et  les  tuyaux  sonores*  ;  par  là. 


1.  Une  des  origines  de  la  musique  se  trouve  ainsi  dans  les  chants 
par  lesquels  on  loue  les   vertus  d'un  bon  prince. 

2.  Comme  Fépi  arrivé  à  maturité. 

3.  On  peut  assigner  à  la  musique  une  nouvelle  origine,  en  montrant 
qu'elle  fut  destinée,  dans  l'esprit  des  sages  qui  l'insliluèrent,  à  mo- 
dérer les  excès  de  la  joie. 

4.  La  section  Kouo  fong  du  Che  king  est  composée  des  poésies  re- 
cueillies dans  divers  royaunnes. 


A"' 
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on  complète  ce  qui  était  défectueux  et  on  produit  la 
transformation;  on  seconde  le  bon  gouvernement  et  on 
répand  les  saines  instructions.  Le  Fils  du  Ciel  vient  en 
personne  dans  le  Ming-fang^  pour  observer  de  près 
(les  résultats  moraux  ainsi  obtenus)  ;  tous  les  gens  du 
peuple  se  purifient  en  masse  de  leurs  perversités  et  de 
leurs  souillures  ;  on  leur  donne  à  boire  et  on  les  rassasie 
afin  d'embellir  leurs  dispositions  naturelles. 
^  C'est  pourquoi  on  dit  :  «  Quand  les  airs  du  ya  et  du 

song^  sont  dirigeants,  le  peuple  est  correct;  quand  les 
sons  où  retentissent  les  clameurs  et  les  encouragements' 
se  font  entendre,  les  guerriers  sont  excités  ;  quand  les 
strophes  de  Tcheng  et  de  Wei^  sont  exécutées,  les  cœurs 
se  débauchent.»  Sous  Tinfluence  de  l'harmonie  que  ces 
airs  mettent  d'accord  et  de  Tunion  qu'ils  combinent, 
les  oiseaux  et  les  quadrupèdes  eux-mêmes  sont  émus; 
combien  plus  le  seront  ceux  qui  renferment  dans  leur 
sein  les  cinq  vertus  cardinales  et  qui  ont  la  faculté  d'ai- 
mer et  de  haïr!  C'est  là  un  résultat  de  la  nature  même 
des  choses. 

La  manière  de  gouverner  étant  devenue  défectueuse, 
les  airs  (du  pays)  de  Tcheng^  furent  mis  en  honneur; 
des  princes  apanages  et  des  seigneurs  héréditaires* 
eurent  une  renommée  qui  étendit  son  éclat  sur  les  pays 

1.  Sur  le  ming'Vang  ou  salle  de  distinction,  cf.  le  xii*  chapitre  du 
Li  ki. 

2.  Noms  de  sections  du  Che  king, 

3.  iJSIC^^    >R,  d'après  le  dictionnaire  de  K'ang-hi  qui  cite  ce  texte. 

4.  Les  poésies  du  pays  de  Tcheng  et  de  /Ke/  (V<'  et  VU*  livres  de  la 
section  Kouo  fong  du  Che  king)  passaient  pour  licencieuses. 

5.  Cf.  la  note  précédente. 

6.  Des  princes  ou  seigneurs,  qui  auraient  dû  être  soumis  au  Fils  du 
Ciel,  cherchèrent  à  imposer  leur  autorité  et  à  prendre  le  premier 
rang. 
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voîsins;  ils  luttèrent  pour  s'élever  les  uns  au-dessus  des 
autres.  Lorsque  Tchong-ni  ne  put  plus,  à, cause*  des 
comédiennes  de  TsH^  agir  comme  il  l'entendait  dans  le 
pays  de  Lou^  quoique  s'étant  retiré,  il  rectifia  la  musique 
afin  d'attirer  au  bien  ses  contemporains  et  fit  (la  poésie 
en)  cinq  phrases  pour  blâmer  son  époque;  mais  il  n'en 
résulta  aucune  réformation.  La  décadence  se  poursuivit 
graduellement"  jusqu'à  ce  qu'on  arrivât  à  la  division  en 
six  royaumes';  (les  princes  de  ces  royaumes)  s'aban- 
donnèrent à  la  débauche  et  s'enfoncèrent  dans  les  excès; 
ils  allèrent  toujours  plus  avant  sans  jamais  revenir  en 
arrière;  en  définitive,  ils  aboutirent  à  se  perdre  eux- 
mêmes,  à  anéantir  leur  lignée  et  à  faire  annexer  leurs 
royaumes  par  (le  roi  de)  Ts'in, 

Eul'chey  (de  la  dynastie)  Ts'iriy  se  livra  davantage  en- 
core aux  réjouissances.  Le  grand  conseiller  Li  Se^  vint 
le  réprimander,  disant  :  «  Rejeter  le  Che  [fcing)  et  le 
Chou  [king)j  penser  avec  ardeur  aux  mélodies  (volup- 
tueuses) et  aux  femmes,  c'est  ce  que  redoutait  Tsou-i^; 
accumuler  inconsidérément  des  fautes  légères,  se  livrer 

2.  LiUéralemcnt  :  en  mémo  temps  que  les  comédiennes  de  Ts'i.  On 
lira  dans  le  xlvii®  chapitre  des  Mémoires  historiques  comment  le  duc 
de  Ts'i,  craignant  l'influence  que  Confucius  avait  prise  auprès  du 
prince  de  Loii,  envoya  ù  ce  prince  quatre-vingts  belles  musiciennes. 
Confucius  ne  put  rester  à  la  cour  en  munie  temps  que  ces  femmes 
dont  les  charmes  empêchaient  le  prince  de  suivre  ses  conseils.  11  se 
retira  donc  et  fit  une  poésie  en  cinq  phrases  où  il  déclarait  qu'il 
s'exilait  à  cause  des  musiciennes  du  pays  de  Ts'i, 


I   ! 


2.  Sur  l'expression  l3C  >Œ ,  cf.  p.  122,  n.  2. 

3.  Cf.  p.  28,  n.  3. 

I.  Les  remontrances  de  Li  Se  lui  valurent  lu  morticf.  t.  II,  p.  207- 
210).  11  est  cependant  peu  vraisemblable  que  Li  Se  ait  considéré 
comme  une  faute  de  rejeter  le  Che  king  et  le  Chou  king^  puisque  c'est 
lui  qui,  en  213  avant  .T.-C.,  avait  conseillé  à  Ts'in  Che-hoang-ti  de  dé- 
truire les  livres  classiques. 

5.  Sage  dont  les  conseils  ne  furent  pas  écoutés  par  TcheoUy  dernier 
Houveraiii  de  la  dynastie  Yn\  cf.  tome  I,  p.  203-205. 

IG 
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à  ses  passions  tout  le  long  de  la  nuit,  c'est  ce  qui  perdit 
Tcheou.  »  7—  Tchao  Kao  lui  dit  (au  contraire)  :  «  Les 
cinq  empereurs  et  les  rois  des  trois  premières  dynasties 
eurent  des  musiques  qui  avaient  chacune  un  nom  diffé- 
rent; ils  montraient  par  là  qu'ils  ne  s'imitaient  pas  les 
uns  les  autres.  Depuis  la  cour  du  souverain  en  haut*, 
jusqu'aux  gens  du  peuple  en  bas,  ils  parvinrent  ainsi  à 
réunir  tout  le  monde  dans  la  joie,  à  coordonner  les 
prospérités  et  les  efforts.  S'il  n'y  avait  pas  eu  une  telle 
harmonie,  le  bonheur  n'eût  pas  pénétré  partout,  la  dis- 
tribution des  bienfaits  ne  se  fut  pas  répandue  partout. 
D'ailleurs,  sous  chacun  (de  ces  règnes),  il  y  eut  la  trans- 
formation d'une  génération  entière,  ily  eut  une  musique 
qui  réglait  toute  une  époque.  Qu'cst-il  donc  besoin  de 
Lou-eul*  de  la  montagne  Hoa*  pour  aller  loin?  »  Eul-che 
approuva  ce  discours. 

KaO'tsoUy  à  son  passage  à  Pei,  composa  la  poésie  des 
trois  particules  et  ordonna  à  des  jeunes  gens  de  la 
chanter'.  Lorsque  Kao-tsou  fut  mort,  on  ordonna  que 
(le  district  de)  Fei  eût  le  droit,  aux  quatre  saisons,  de 
chanter  (celte  poésie)  avec  accompagnement  de  danse 
dans  le  temple  ancestral. 

(Les    empereurs)    Hiao-hoei,   Hiao-sven,   Hiao-king^ 

1.  ri'écIitioQ  (le  Shanghai  omet  par  erreur  les  deux  mots  chang  tsc, 

2.  Lou-eul  est  un  des  «élèbres  chevaux  du  roi  Mou  (cf.  t.  H,  p.  5). 
Lu  phrase  de  Tchao  Kao  sij^iiifie  :  Quand  on  a,  comme  les  anciens 
rois,  une  musique  <{ui  Irauslorme  le  monde  entier  et  le  rend  heureux, 
il  n'est  pas  besoin  d  être  tiré  par  un  coursier  ra[)ide  comme  l'était 
Lou-eul  pour  exercer  de  I  inlluencre  au  loin.  Comme  d'ailleurs  cha<jue 
souverain  eut  une  musique  différenle,  il  est  clair  qu  on  j)eut  être  un 
fort  bon  roi  sans  imiter  ses  prédécesseurs  ;  Eul-che  n'a  donc  qu'à 
continuer  à  gouverner  comme  il  reuleud. 

:\.  Cf.   tome  I,  p.  120,  n.  1. 

'1.  Cf.  tome  H,  p.  o*J<)-irJ7.  Cette  poésie  est  appelée  ici  le  morceau 

des  trois   particules — -   |?C  'W  -^£  ,  parce  que  la   particule    V     N'y 
trouvait  trois  fois. 
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n'ajoutèrent  ni  ne  modifièrent  rien  dans  le  bureau  de  la 
musique  ;  ils  se  livrèrent  aux  pratiques  habituelles  et 
se  conformèrent  aux  usages  anciens  et  ce  fut  tout. 

Quand  le  souverain  actuel  eut  pris  le  pouvoir,  il  fit 
dix-neuf  pièces  (de  poésie)*;  il  ordonna  au  che-lchong 
Li  Yen-nien  de  combiner  des  airs  appropriés  et  lui  con- 
féra le  titre  de  hie-lu-tou-wei* .  Ceux  qui  ne  sont  versés 
que  dans  la  connaissance  d'un  seul  ouvrage  canonique, 
sont  incapables,  avec  leurs  seules  forcer,  de  comprendre 
tout  le  sens  (de  ces  poésies)  ;  qu'on  rassemble  tous 
ceux  qui  s'entendent  aux  cinq  ouvrages  canoniques'  et 
qu'ils  s'entr'aîdent  pour  expliquer  ensemble  et  pour 
s'exercer  à  lire  (ces  poésies),  alors  ils  parviendront  à  en 
pénétrer  la  signification*.  Le  style  (de  ces  odes)  est  sou- 
vent voisin  de  la  perfection. 

Sous  les  Han  c'est  l'usage,  lorsque  arrive  le  premier 
\o\xv  sin^  du  premier  mois  (de  l'année),  de  sacrifier  à 
rUnité  suprême"  dans  (la  localité  de)  Kan-tsiuen'*  \k  six 
heures  du  soir  on  commence  le  sacrifice  nocturne  qui 


1.  Ces  dix-neuf  odes,  qui  étaient  les  odes    des   sacrifices 


^^ 


^. 


nous  ont  été  conserrées  dans   le  xxii«  chapitre  du  Ts^ien  Han 
chou.  Cf.  Appendice  I. 

2.  C'est-à-dire  intendant  qui  met  l'accord  entre  les  tubes  musicaux. 

3.  Le  /  king,  le  Chou  kingj  le  Che  king,  le  livre  des  rites  et  le  livre 
de  la  musique. 

4.  Cette  réflexion  de  Se- ma  TsHen  devrait  décourager  un  traduc- 
teur européen;  je  me  suis  cependant  hasardé  à  expliquer,  dans  l'Ap- 
pendice I  annexé  à  ce  volume,  les  odes  du  bureau  de  la  musique. 

5.  On  sait  que  les  jours  sont  notés  au  moyen  des  caractères  des 
cycles  dénaire  et  duodénaire.  Le  premier  jour  5m  est  le  premier  jour 

du   mois   dans    la   notation    duquel    apparaît  le   caractère   si^nF^du 
cycle  dénaire. 

6.  y^ 

7.  Cf.  tome  II,  p.  113,  n.  3. 


^^. 


^36  LA  MUSIQUE 

prend  fin  lorsque  arrive  le  point  du  jour;  chaque  fois  il  y 
a  une  étoile  filante  qui  passe  au  dessus  de  Tautel  où 
Ton  sacrifie.  Soixante-dix  jeunes  garçons  et  jeunes  filles 
vierges  sont  chargés  de  chanter  en  chœur.  Au  prin- 
'V  temps,  on  chante  Tode  isHng  yang\  en  été,  l'ode  tchou  t 
ming;  en  automne,  V ode  ^i  ha,q;  en  hiver,  V ode  hiuen 
ming\  Le  public  en  a  un  grana  ^mbre  (de  copies),  c'est 
pourquoi  je  ne  les  reproduis  pas. 

Puis*  on  trouva  un  cheval  surnaturel  dans  la  rivière 
:û      YO'iva*\  on  composa  derechef  (sur  ce  sujet)  un  chant 
en  riionneur  de  T  Unité  suprême.  La  strophe  était  ainsi 
conçue* : 

«  L'Unité  suprême  a  fait  un  présent;  le  cheval  cé- 
leste est  descendu  ; 

1.  Ces  odes  sodI  appelées  diaprés  les  deux  premiers  mots  qui  en 
forment  le  début.  Elles  sont  au  nombre  des  dix-neuf  odes  des  sacri- 
fices et  se  trouvent  par  conséquent  dans  le  chapitre  xxii  du  Ts'ien 
Han  chou  ;  cf-  Appendice  I. 

2.  En  120  avant  J.-C. 

3.  D'après  le  Tong  kiea   tsi  lan  (3*  année  yuen  cheou)^  la  rivière 

Yo'Wa  était  une   ramificalion  de   la  rivière  Ti^tche  >vw  JM.  ,  laquelle 

n'est    autre  que  la    rivière  actuellement    appelée    Tang  ^^  ™  ,  au 

sud  delà  sous-préfeclure  de  Toen-hoang  25C  fS^ .  —  Voici  comment 
on   raconte  que  fui   pris   le  cheval  merveilleux  :   Un  certain  Pao  Li- 

M^^-^»i^     ^^Bdl      «^n?^^ 

ichang  -OK^  ^VH  T^w  ,  originaire  de  Sin-ye,   dans  la  commauderie   de 

Nan-yang  n3  1^/  ^^  ^J  ,  avait  été  envoyé  en  exil  dans  le  terri-  ' 
toire  de  Toen-hoang;  il  vit  souvent  au  bord  de  la  rivière  Yo-^'a  une 
troupe  de  chevaux  sauvages  (|ui  venaient  y  boire;  parmi  eux  se  trou- 
vait un  cheval  singulier,  fort  diflorenl  de  tous  les  autres  ;  Pao  Li- 
tchang  fabriqua  un  mannequin  qui  tenait  un  licou  et  des  entraves  et 
le  plaça  au  bord  de  la  rivièr»?  ;  les  chevaux  s'accuutuinèrent  peu  à  peu 
à  la  vue  de  cel  objel;  alors  Pao  /A-lchang  se  subslitua  au  manne- 
quin; il  réussit  ainsi  à  s'emparer  du  cheval  merveilleux;  il  l'ollVit  à 
l'empereur  et,  pour  reiuli-e  lanimal  plus  merveilleux  encore,  il  pré- 
tendit qu'il  l'avait  trouvé  dans  l'eau  même  de  la  rivière. 

'i.  Cette  ode  et  la  suivante  ne  sont  pas  complètes.  Cf,  Appendice  I. 
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Une  sueur  rouge  perle  sur  lui  ;  l'écume  coule  écar- 

late  ; 
Sa  course  est  aisée;  il  franchit  dix  mille  li; 
Maintenant  qui  lui  égalera-t-on?  Le  dragon  (seul) 
'est  son  ami.  » 
Ensuite*,  on  vainquit  (le  royaume  de)  Ta^yuan  et  on 
trouva  le  cheval  qui  parcourait  mille  li  (en  un  jour)  ;  le 
nom  de  ce  cheval  était  P'oU'Chao\  on  composa  de  nou- 
veau à  ce  sujet  un  chant  dont  le  texte  était  ainsi  conçu  : 
«  Le  cheval  céleste  est  arrivé,  venant  de  l'extrême 

occident; 
Franchissant  dix  mille  li,  il  s'est  réfugié  auprès  de 

celui  qui  est  vertueux*; 
Grâce  à  son  prestige  surnaturel,  il  a  fait  se  rendre 

les  royaumes  étrangers; 
Il  a  traversé  les  sables  mouvants,  et  les  barbares  des 
quatre  points  cardinaux  se  sont  soumis.  » 
Le  tchong'Wei  Ki  Yen*  s'avança  (en  présence  de  l'em- 
pereur) et  dit  :  «  Toutes  les  fois  que  des  souverains  ont 
institué  certaines   musiques^  c'était  pour  honorer  en 
haut  leurs  aïeux,  et  pour  réformer  en  bas  la  multitude 
du  peuple.  Maintenant  Votre  Majesté  a  trouvé  un  cheval 
et  a  composé  (à  son  sujet)  une  ode  dont  on  a  fait  un 
chant  et  qu'on  associe  (aux  cérémonies)  dans  le  temple 
ancestral.  Gomment  les  empereurs  vos  prédécesseurs 
et  les  cent  familles  (du  peuple)  pourraient-ils  apprendre 
de  tels  airs?  »  L'empereur  garda  le  silence,  mécontent. 


1.  En  101  avant  J.-C.  Cf.  tome  I,  p.  lxxvu-lxxviii. 

2.  C'est-à-dire  l'empereur  de  Chine. 

3.  Cf.  Mém  A/5^,chap.  cxx.  -  Ki  Yen  étant  mort  en  112  avant  J.-C, 
l'anecdote  racontée  ici  par  Se-ma  Ts'ien  doit  se  rapporter  à  l'ode 
composée  en  120  avant  J.-C.,  en  l'honneur  du  cheval  de  la  rivière 
YO'ii'a. 


TT 
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Le  grand  conseiller  Kong-suen  Hong*  dit  :  «  (A7)  Yen  a 
critiqué  un  édit  sacré  (de  Tempereur);  il  doit  être  mis  à 
mort  avec  tonte  sa  parenté  * .» 
Liki:  ch^p.  [Toute  note  musicale'  a  son  origine  dans  le  cœur  de 
rhomme;  les  émotions  du  cœur  humain,  ce  sont  les  ob- 
jets qui  les  font  se  produire;  lorsque  (le  cœur)  affecté 
par  les  objets*  est  ému,  il  donne  une  forme  {à  son  émo- 
tion) par  les  sons.  Les  sons,  en  se  répondant  les  uns  aux 
autres,  produisent  les  variations;  lorsque  les  variations 
se  sont  produites,  c'est  précisément  ce  qu'on  appelle 
les  notes  musicales.  En  harmonisant  les  notes  de  ma- 
nière à  les  jouer  (sur  les  instruments  de  musique)*,  et 
en  leur  ajoutant  les  boucliers  et  les  haches,  les  plumes 


1.  Cf.  Mém,  hist.,  chap.  cxii.  La  terrible  sentence  proposée  par 
Kong'Suen  Hong  ne  fut  d'ailleurs  pas  exécutée. 

2.  Tout  ce  qui  suit  ce  préambule  se  retrouve,  avec  quelques  diffé- 
rences de  plan,  dans  le  chapitre  Yo  ki  du  Li  ki.  Certains  critiques 
ont  vu  là  une  interpolation  de  Tch'ou  Chao-suen;  mais  on  peut  con- 
tester cette  opinion.  Cf.  tome  I,  p.  ccv. 


3.  Le  mot  &  est  expliqué  par  les  commentateurs  du  fÀ  ki  de 
deux  manières  différentes  ;  d'après  Tcheng  Kang-tch'eng,  ce  mot 
désigne  les  cinq  notes  de  la  gamme  chinoise;  c'est  le  sens  que  nous 
adoptons;   d'après  JCong  Yng^ta^  ce  mot  désignerait  les  modulations 

du  chant    ^lA   Wi  ,  —   La  note   musicale  se  dislingue  du  simple  son 

fip  en  ce  qu'elle  n'est  pas  un  son  quelconque,  mais  un  son  qui  a 
certains  rapports  harmoniques  avec  d'autres  sons  ;  comme  le  dit  fort 
bien  l'auteur  de  ce  texte,  il  n'y  a  donc  notes  musicales  que  lorsque 
plusieurs  sons  sont  combinés  entre  eux,  suivant  certains  rapports. 

4.  Il  faut  donner  ici  au  mot  «  objet»  un  sens  philosophique;  est  objet 
tout  ce  qui  n'est  pas  sujet.  Ainsi  la  musique  n'a  pas  une  origine  toute 
subjective;  elle  se  produit  à  la  suite  de  l'action  de  l'objet  sur  le  sujet. 

5.  L'expression  ^H  ^^  désigne,  d'a[)rcs  les  commentateurs  du 
Li  kiy  le  fait  d'ajouter  aux  notes  musicales  émises  par  la  voix  l'har- 
monie des  instruments  de  musique 
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et  les  queues  de  bœuf,  (on  obtient)  ce  qu'on  appelle  la 
musique. 

C'est  des  notes  musicales  que  la  musique  prend  nais- 
sance; son  origine  est  dans  le  cœur  de  l'homme  en  tant 
qu'il  est  ému  parles  objets.  Ainsi,  lorsque  le  cœur  res- 
sent une  émotion  de  tristesse,  le  son  qu'il  émet  est  con- 
tracté et  va  en  s'afTaiblissant;  lorsque  le  cœur  ressent 
une  émotion  de  plaisir,  le  son  qu'il  émet  est  aisé  et  re- 
lâché; lorsque  le  cœur  ressent  une  émotion  de  joie,  le 
son  qu'il  émet  est  élevé  et  s'échappe  librement;  si  le 
cœur  ressent  une  émotion  de  colère,  le  son  (ju'il  émet 
est  rude  et  violent;  si  le  cœur  ressent  une  émotion  de 
respect,  le  son  qu'il  émet  est  franc  et  modeste;  si  le 
cœur  ressent  une  émotion  d'amour,  le  son  qu'il  émet  est 
harmonieux  et  doux.  Ces  six  (manifestations)  ne  sont 
point  naturelles*;  c'est  après  avoir  été  affecté  par  les 

objets  que  (le  cœur)  est  ému.  C'est  pourquoi  les  anciens 

* 

rois  veillaient  à  ce  qui  affectait  (le  cœur)*. 

Ainsi,  les  rites  servaient  à  guider  la  volonté  (de 
l'homme)  ;  la  musique  servait  à  harmoniser  les  sons  qu'il 
émet;  les  lois  servaient  à  unifier  ses  actions;  les  châti- 
ments servaient  à  prévenir  sa  perversité.  Les  rites  et  la 
musique,  ks  châtiments  cl  les  lois  ont  un  seul  et  môme 
but;  c'est  par  eux  que  les  cœurs  du  peuple  sont  unis  et 


1.  Les  boucliers  et  les  haches  étaient  employés  dans  la  danse  guer- 
rière ;  les  plumes  et  les  queues  de  bœuf,  dans  la  danse  pacifique.  — 
La  musique  complète  se  compose  ainsi  de  trois  cléments  :  le  chant 
Torcheslre,  la  danse. 

2.  En  d'autres  termes,  les  six  manifestations  musicales  dont  il  vient 
d'être  question  n'ont  pas  uneorij^ine  purement  subjective,  mais  résul- 
tent de  l'action  du  monde  extérieur  sur  le  sujet. 

3.  Les  ai:ciens  rois  avaient,  parmi  leurs  attributions,  celle  de 
rendre  la  musique  correcte;  la  musique  ayant  son  principe  dans  les 
émotions,  ils  veillaient  à  ce  que  ces  émotions  fussent  bonnes  et  géné- 
reuses. 
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c'est  d'eux  que  sort  la  méthode  du  bon  gouvernement. 
Toute  note  musicale  naît  du  cœur  de  Thomme.Le  sen- 
timent étant  excité  à  l'intérieur,  il  se  manifeste  (à  l'ex- 
térieur) sous  la  forme  de  son;  quand  les  sons  sont  de- 
venus beaux,  c'est  ce  qu'on  appelle  les  notes  musicales'. 
Ainsi  donc,  les  notes  d'une  époque  bien  gouvernée  sont 
paisibles  etjoyeuses  et  le  gouvernement  estharmonieux; 
les  notes  d'une  époque  troublée  sont  haineuses  et  irri- 
tées et  le  gouvernement  est  contraire  à  la  raison  ;  les 
notes  d'un  royaume  qui  tombe  en  ruines  sont  tristes  et 
soucieuses  et  le  peuple  est  affligé.  Les  sons  et  les  notes 
sont  en  conformité  avec  le  gouvernement*. 
.  (La  note)  Ao/îg^  représente  le  prince;  (la  note)  cliang 
représente  les  ministres;  (la  note)  kio  représente  le  M 
peuple;  (la  note)  tche  représente  les  affaires;  (la  note)  -> 
yu  représente  les  objets.  Si  ces  cinq  (notes)  ne  sont  pas  " 
troublées^  il  n'y  aura  pas  de  notos  musicales  mauvaises 
et  discordantes».  Lorsque  (la  note)  Ao/zg- est  troublée, 
alors  (le  son)  est  désordonné;  c'est  que  le  prince  est 
arrogant.  Lorsque  la  (note)  c/iang  est  troublée,  alors  (le 
son)  est  lourd;  c'est  que  les  ministres  se  sont  pervertis. 
Lorsque  (la  note)  kio  est  troublée,  alors  (le  son)  est  in- 


1.  D'après  Tcheng  K\ing-tcheng^  le  moi  El  aurait  ici  le  sens  qu'il 

a  dans  l'expression  />  0  qui  désigno  les  Iiuil  sortes  d'instruments 
de  musique  (cF.  t.  I,  p.  86,  u.  2).  Mais  je  ne  vois  aucune  nécessité 
d'abandonner  maintenant  le  sens  (|ue  nous  avons  ailoplé  «l'abord  (cl. 
p.  238,  n.  .'^),  car  on  peut  très  bien  comprendre  ce  développ<Mnent  en 
admettant  qu'il  s'agit  des  cinq  notes  de  la  gamme  et  le  paragrapbe 
suivant  prouve  pércmptoirem«»nl  que  ces  cinq  notes  sont  susceptibles 
d\;\{)rimer  les  divers  sentiments  dont  il  est  (jucstion  ici. 

2.  Va\  d'autres  termes  :  tel  gouvernement,  telle  musique 

3.  C'est-à-dire  «jue,  si  cliacune  des  cinq  notes,  prise  en  elle-môme, 
est  de  bon  aloi,  les  airs  (ju'on  f<.)rm(»ra  avec  ces  notes  seront  aussi  de 
bonne   (pi:i1ilé. 


^-r^  :-■ 
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quiet;  c'est  que  le  peuple  est  chagrin.  Lorsque  (la  note) 
tche  est  troublée,  alors  (le  son)  est  douloureux  ;  c'estque 
les  affaires  sont  pénibles.  Lorsque  (la  note)  y^/ est  trou- 
blée, alors  (le  son)  est  anxieux;  c'est  que  les  fortunes 
sont  épuisées.  Lorsque  les  cinq  (notes)  sont  toutes  trou- 
blées, les  rangs  empiètent  les  uns  sur  les  autres  et  c'est 
ce  qu'on  appelle  Tinsolence;  quand  il  en  est  ainsi,  la 
perte  du  royaume  arrivera  en  moins  d'un  jour*.  n    ii 

Les  notes  musicales  de  TcAewg^etde  WeisonX.  les  notes  / 

d'une  époque  troublée*;  c'est  déjà  presque  Tinsolence', 
Les  notes  (qu'on  a.  entendues)  parmi  les  mûriers  sur  le 
bord  de  (la  rivière)  Pou  sont  les  notes  d'un  royaume 
tombé  en  ruines*.  Le  gouvernement  est  alors  relâché; 
le  peuple  est  sans  règle;  il  parle  mal  de  ses  supérieurs; 
il  agit  avec  égoïsme,  et  on  ne  peut  mettre  fin  à  cela. 

Toute  note  musicale  prend  naissance  dans  le  cœur  de 
l'homme  ;  la  musique  est  en  rapport  avec  les  classes  et 
les  attributions.  Ainsi,  ceux  qui  connaissent  les  sons, 
mais  ne  connaissent  pas  les  notes,  ce  sont  les  animaux; 
ceux  qui  connaissent  les  notes^  mais  ne  connaissent  pas 


1.  L'expression  nS  O  signiBe,  dit  ICong  Yn-tOy  que  l'événement 
arrivera  dans  l'espace  de  temps   qui  sépare  le  matin  du  soir  et  sans 

qu'il  se  soit  écoulé  un  jour'entier  :  flR    O    W   -H-  ^    1    Pv  flR 

2.  On  sait  que  Confucius  condamnait  la  musique  du  pays  de  Tcheng 
comme  licencieuse;  cL' Liien yu,  chap.  xv,  îj  10,  et  .\fencius ^\ll,  a,  37. 

3.  Les  royaumes  de  Tcheng  et  de  Wei  n'étaient  pas  entièrement 
perdus  ;  ils  n'étaient  donc  pas  encore  réduits  à  cette  condition  dont  la 
caractéristique  est  l'insolence,  comme  il  a  été  dit  au  paragraphe  pré- 
cédent ;  mais  ils  étaient  près  de  cette  condition. 

4.  La  musique  qu'on  entendait  sur  le  bord  de  la  rivière  Pou  était 
celle  de  Tcheou,  dernier  souverain  de  la  dynastie  Tn,  La  légende 
relative  à  cette  musique  se  trouve  rapportée  à  la  un  de  ce  chapitre 
des  Mémoires  historiques , 
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la  musique,  ce  sont  les  hommes  ordinaires;  mais  il  n'y 
a  que  le  sage'  qui  puisse  connaître  la  musique. 

Ainsi,  on  étudie  les  sons  pour  connaître  les  notes;  on 
étudie  les  notes  pour  connaître  la  musique  ;  on  étudie  la 
musique  pour  connaître  le  gouvernement',  et  c*estalors 
que  la  méthode  pour  bien  diriger  est  acquise.  Ainsi 
donc,  à  celui  qui  ne  connaît  pas  les  sons,  on  ne  peut  ex- 
pliquer les  notes  ;  à  celui  qiji  ne  connaît  pas  les  notes,  on 
ne  peut  expliquer  la  musique;  mais  celui  qui  connaît  la 
musique  est  proche  des  rites\  Quand  les  rites  et  la  mu- 
sique ont  été  entièrement  obtenus,  c'est  ce  qu'on  appelle 
posséder  la  vertu;  car  vertu,  c'est  obtenir  \ 

C'est  pourquoi  la  musique  la  plus  noble  ne  consiste 
pas  en  notes  exquises  ;  le  rite  des  offrandes  de  nourriture 
(aux  souverains  morts)  ne  consiste  pas  en  saveurs  ex- 
quises. Le  luth  dont  on  se  sert  en  chantant,  «  le  pur 
temple  ancestral  »",  a  des  cordes  rouges  et  a  le  fond 
percé '^;  un  homme  chante  tandis  que  trois  autres  Tac- 


1.  TiC  mot  ^B  J  a  ici  le  sons  que  lui  attribue  le  coufuciauisme; 
c'est  à  la  t'ois  le  sage  et  le  prince,  car,  d'après  celte  morale  qui  est 
au  fond  une  politique,  le  prince  seul  peut  être  le  sage  par  excellence, 

2.  On  étmlie  la  musique,  non  pas  pour  juger  si  le  gouvernement 
d'autrui  est  bon  ou  mauvais,  mais  pour  se  connaître  soi-même  en 
Tart  lie  gouverner;  le  prince  étudie  la  musi(|ue  afin  de  se  rendre  ca- 
pable de  bien  gouverner. 

3.  Les  rites  succèdent  à  la  musi(jue;  lorsque  la  musique  a  établi 
l'hnrmonie  enln;  le  prince,  les  ministres,  le  peuple,  les  affaires  elles 
êtres,  alors  les  rites  interviennent  pour  établir  dans  le  monde  un 
accord  plus  ])arfait  encore  Celui  qui  connaît  la  musitjue  est  donc 
proche  des  rites,  ]>uis({u'il  s'est  mis  dans  les  conditions  nécessaires 
pour  l(;s  j)raiiquer. 

4.  Comme  l'ont    lait  remarquer  Callery  et    Legi^e,  il  n'y  a  là  qu'un 

jeu  de  mots   sur  les  caractères    lilii»    z=.  vertu  et    T^T    ==  obtenir^  qui 
ont  la   même  prononciation  en  chinois. 

5.  Cf.   p.  225,  n.   \. 
0.  et.  p.  22r,,  n.  r,. 
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compagnentde  la  voix  et  il  y  a  des  notes  qu'on  néglige*. 
Lors  du  rite  de  la  grande  offrande,  on  met  en  honneur 
le  breuvage  sombre';  sur  les  étals  il  y  a  du  poisson 
cru  ;  le  grand  bouillon  n'est  pas  assaisonné  et  il  y  a  des 
saveurs  qu'on  néglige. 

Ainsi,  quand  les  anciens  rois  ont  fait  leurs  ordonnan- 
ces relatives  aux  riteset  à  la  musique,  ils  n'ont  pas  cher- 
ché à  satisfaire  au  plushaut  point  les  désirsde  la  bouche 
et  du  ventre,  des  oreilles  et  des  yeux,  mais  ils  ont  voulu 
enseigner  au  peuple  à  être  juste  dans  ce  qu'il  aime  et 
dans  ce  qu'il  hait,  et  le  faire  revenir  dans  la  droite  voie 
humaine. 

L'homme,  à  sa  naissance, esten  repos';  telle  est  la  na- 
ture qui  lui  vient  du  Ciel.  Quand  il  est  ému  par  les  ob- 
jets extérieurs,  il  entre  en  mouvement;  ainsi  se  produi- 
sent les  désirs*  propres  à  sa  nature.  A  mesure  que  les 
objets  extérieurs  se  présentent,  il  en  prend  connaissance 
et  c'est  à  la  suite  de  cela  que  les  affections  et  les  haines 
se  forment.  Lorsque  les  affections  et  les  haines  ne  trou- 
vent pas  une  règle  à  l'intérieur  (de  l'homme)  et  lorsque 
celui-ci  se  laisse  entraîner  au  dehors  par  ses  connais- 


1.  C'est-à-dire  que  cette  musique  ne  se  propose  pas  de  réaliser  la 
perfection  de  l'harmonie,  mais  bien  de  susciter  dans  les  cœurs  des 
sentiments  nobles  et  austères;  elle  néglige  donc  certaines  habiletés 
musicales  et  n'en  a  que  plus  de  puissance  et  d'élévation.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  une  grande  part  de  vérité  dans  ces  remarques;  les 
airs  religieux  ou  certains  airs  nationaux  ne  sont  sans  doute  pas  ce 
qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  musique  ;  cependant  ils  exercent  sur  nos 
âmes  une  action  plus  profonde  que  les  mélodies  de  l'art  le  plus  raffiné. 

2.  Cf.  p.  206,  n.  3. 

3.  C'est  la  doctrine  philosophique  delà  table  rase;  l'esprit  humain 
ne  devient  capable  d'aQections  et  d'idées  qu'au  contact  de  Texpérience 
extérieure. 


4.  Le  mot    ^R    se  prononce  ici  yong  et  a  le  même  sens  que  le  mot 
flX ,  qui  est  la  leçon  du  Li  ki. 
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sances  S  il  devient  incapable  de  se  ressaisir  lui-môme  et 
son  principe  céleste  est  détruit. 

Or,  les  objets  qui  émeuvent  Thomme  sont  en  nombre 
infini;  si  donc  les  affections  et  les  haines  de  Thomme 
n'ont  pas  une  règle,  alors  il  arrivera  qu'à  mesure  que 
les  objets  se  présenteront,  Thomme  se  transformera  (con- 
formément à)  ces  objets*.  Ce  sera  l'extinction  du  prin- 
cipe céleste  qui  est  en  lui  et  l'abandon  complet  aux  pas- 
sions humaines.  Alors  on  trouve  des  cœurs  rebelles  et 
fourbes,  des  actions  de  débauche  et  de  désordre;  c'est 
pourquoi  les  puissants  oppriment  les  faibles;  les  majo- 
rités sont  cruelles  pour  les  minorités;  les  habiles  trom- 
pent les  sots;  les  hardis  sont  durs  pour  les  timides;  les 
malades  ne  sont  pas  soignés;  les  vieillards  et  les  en- 
fants, les  orphelins  et  les  abandonnés  ne  savent  que 
devenir  :  tel  est  l'état  de  grande  perturbation  où  l'on  se 
trouve. 

Ainsi  donc  les  anciens  rois^  quand  ils  ont  réglementé 
les  rites  et  la  musique,  ont  fait  des  principes  modéra- 
teurs pour  les  hommes.  Le  pectoral  et  le  vêtement  de 
chanvre,  les  lamentations  et  les  pleurs'  étaient  ce  par 
quoi  on  réglait  les  lois  du  deuil;  les  cloches  et  les  tam- 
bours, les  boucliers  et  les  haches  étaient  ce  par  quoi  on 
maintenait  l'harmonie  dans  les  moments  de  calme  et  de 
réjouissance;  le  mariage  de  la  femme  etcelui  deThomme, 


1.  C'est-à-dire  lorsque  l'homme  se  laisse  guider  dans  sa  conduite 
par  les  seules  notions  de  l'agrëment  ou  du  désagrément  que  lui  cau- 
sent les  objets  extérieurs. 

2.  Si  l'homme  ne  trouve  pas  dans  sa  propre  nature  une  règle  ca- 
pable de  dominer  ses  désirs,  il  deviendra  le  jouet  de  ses  appétits;  si 
les  objets  qui  se  présentent  à  lui  excitent  on  lui  de  bons  désirs,  il  sera 
bon;  mais  s'ils  excitent  en  lui  de  mauvais  désirs,  il  sera  mauvais. 

3.  C'est-à-diro  les  règles  relatives  au  nombre  des  lamentations  et  à 
la  durée  des  pleurs. 
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la  prise  du  bonnet  viril  et  la  prise  de  Tépingle  de  tête  * 
étaient  ceparquoi  on  dislinguail  l'homme  de  la  femme; 
le  tir  à  l'arc  et  le  banquet  de  village,  les  offrandes  de 
nourriture  et  de  boisson  étaient  ce  par  quoi  on  rendait 
correctes  les  relations  et  les  réceptions. 

Les  rites  règlent  les  cœurs  du  peuple;  la  musique 
harmonise  les  sons  du  peuple;  le  gouvernement  le  fait 
agir;  les  châtiments  le  retiennent.  Quand  les  rites,  la 
musique,  les  châtiments  et  le  gouvernement  s'étendent 
dans  les  quatre  directions  sans  rencontrer  aucun  obs- 
tacle, alors  la  méthode  de  règne  est  prête]. 

[La  musique  est  ce  qui  unifie;  les  rites  sont  ce  qui  Ko  Ai,  §2. 
différencie  ;  par  Tunification  il  y  a  amitié  des  uns  pour 
les  autres  ;  par  la  différenciation,  il  y  a  respect  des 
uns  pour  les  autres.  Quand  la  musique  est  trop  prédo- 
minante, il  y  a  négligence;  quand  les  rites  sont  trop  pré- 
dominants, il  y  a  séparation'.  Unir  les  sentiments  et 
embellir  les  formes,  telle  est  l'œuvre  des  rites  et  de  la 
musique. 

Les  convenances  des  rites  étant  instituées,  le  noble  et 
le  vil  ont  leurs  rangs;  la  beauté  de  la  musique  produi- 
sant l'unité,  le  haut  et  le  bas  sont  en  harmonie.  Ce  qui 
est  aimable  et  ce  qui  est  haïssable  étant  mis  en  lumière, 
alors  le  sage  et  l'indigne  sont  distingués.  Les  châtiments 


1.  Le  jeune  homme  prenait  le  bonnet  viril  à  vingt  ans;  la  jeune 
fille  prenait  l'épingle  de  tôte  à  quinze  ans. 

2.  J'adopte  le  sens  indiqué  par  ICong  Yng-ta,  La  mupiquc  et  les 
rites  doivent  se  faire  équilibre,  l'une  produisant  l'union  des  hommes 
entre  eux:  par  ratTection,  les  autres  produisant  la  distinction  des 
hommes  par  le  respect.  Mais  si  l'un  dqs  deux  éléments  l'emporte 
an  détriment  de  l'autre,  il  en  résulte  des  etlets  fâcheux  :  l'excès  des 
sentiments  aflcctueux  créés  par  la  musique  tend  à  faire  oublier  aux 
hommes  les  devoirs  qu'ils  ont  suivant  leur  rang  dans  le  monde; 
l'excès  de  la  dilférenciation  créée  par  les  rites  tend  à  séparer  les 
hommes  et  à  supprimer  tout  amour  entre,  eux. 
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réfrénant  les  cruels  et  les  honneurs  élevant  les  sages, 
alors  le  gouvernement  est  équitable.  On  se  sert  de  la 
bonté  pour  témoigner  l'afTection,  et  de  la  justice  pour 
maintenir  la  rectitude,  et,  quand  il  en  est  ainsi,  le  peuple 
est  bien  gouverné  et  agit  comme  il  le  doit. 

La  musique  vient  du  dedans;  les  rites  sont  établis  du 
dehors.  La  musique  venant  du  dedans  (produit)  donc  le 
calme;  les  rites  étant  établis  du  dehors  (produisent) 
donc  la  politesse.  La  plus  grande  musique  est  toujours 
simple  ;  les  plus  grands  rites  sont  toujours  modérés*. 

Quand  la  musique  est  parfaite,  il  n  y  a  plus  de  haine  ; 
quand  les  rites  sont  parfaits,  il  n'y  a  plus  de  querelles*. 
En  saluant  et  en  cédant  gouverner  remuire,  c'est  la 
parole  qui  s'applique  aux  rites  et  à  la  musique^.  L'op- 
pression du  peuple  ne  se  produit  plus;  les  seigneurs 
sont  respectueux  et  obéissants;  les  armes  offensives  et 
défensives  ne  sont  plus  mises  en  usage;  les  cinq  sup- 
plices ne  sont  plus  employés;  les  cent  familles  sont  sans 
chagrin  ;  le  Fils  du  Ciel  est  sans  irritation;  quand  il  en  est 
ainsi,  c'est  que  la  musique  pénètre  tout.  Maintenir  Taf- 
fection  entre  les  pores  et  les  fils,  mettre  en  lumière  la 
hiérarchie  entre  les  aînés  et  les  cadets  et  ainsi  établir  le 
respect  à  l'intérieur  des  quatre  mers,  quand  le  Fils  du 

1.  On  a  vu  plus  haut  que  la  musique  et  les  rites  les  plus  nobles 
étaient  ceux  du  temple  aucestral  ;  or  cette  musique  se  distingue  par 
sa  sim])licitc  et  ces  rites  sont  dénués  d'apparat. 

2.  L'adection  produite  par  la  musi(|ue  prévient  la  haine;  le  respect 
produit  par  les  rites  empoche  les  querelles. 

3.  Lorsque  les  rites  et  la  musique  sont  parfaits,  le  souverain  gou- 


verne sans  avoir  besoin  d'agir;  l'expression  m  saluer  et  céder  » 

^a   (jui   désigne   cette   bicniieureuse  inaction    du   prince   peut   être 

*  ith 

rapprochée  de  rexi)ression    îE?  1>^\    «  les  vêtements  tombants  à  terre 

et  les   mains  jointes  ])Our   saluer  »,  qui  est   employée  dans  le  même 
sens.  Cf.  tome  II,  p.  225,  n.  6. 


LA  MUSIQUE  247 

Ciel  peut  faire  cela,  c'est  que  les  rites   exercent  leur 
action. 

La  grande  musique  produit  la  même  harmonie  que  le 
Ciel  et  la  Terre;  les  grands  rites  produisent  la  môme 
règle  que  le  Ciel  et  la  Terre  V  Par  l'harmonie,  les  divers 
êtres  ne  perdent  pas  (leur  nature  propre)  ;  parla  règle,  on 
fait  les  sacrifices  au  Ciel  et  ceux  à  la  Terre*.  Dans  le 
domaine  des  choses  visibles,  il  y  a  les  rites  et  la  musique  ; 
dans  le  domaine  des  choses  invisibles,  il  y  a  les  mânes 
et  les  dieux*;  quand  il  en  est  ainsi,  alors,  à  l'intérieur 
des  quatre  mers,  il  y  a  le  respect  mutuel  et  l'amour 
universel. 

Les  rites  sont  différents  suivant  les  occasions,  mais 
concourent  tous  au  respect  ;  les  musiques  sont  distinctes 
par  leurs  genres  de  beauté  mais  concourent  toutes  à  l'af- 
fection. Les  rites  et  les  musiques  sont  donc  dans  leur 
essenceidentiques  à  eux-mêmes.  C'est  pourquoi  les  rois 
illustres  se  les  sont  transmis  les  uns  aux  autres  et  c'est 
pourquoi  (d'autre  part)  les  faits  se  sont  conformés  aux 
époques  et  les  noms  ont  été  d'accord  avec  les  mérites*. 

1.  Suiv<int  les  idi^es  du  dualisme  chinois  primitif,  le  Ciel  et  la  Terre 
sout  les  deux  principes  dont  l'harmonie  fait  exister  les  êtres  et  dont 
les  rapports  mutuels  créent  chez  les  êtres  une  hiérarcliie  naturelle. 
La  musique  et  les  rites  ont  donc  une  action  analogue  à  celle  du  Ciel 
et  de  la  Terre. 

2.  Les  sacrilices  au  Ciel  et  à  la  Terre  sont  cités  ici  comme  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  parmi  les  actes  soumis  à  une  règle.  Puisque 
les  rites  permettent  de  faire  comme  il  convient  les  sacrifices  au  Ciel  et 
à  la  Terre,  à  plus  forte  raison  la  règle  qu'ils  produisent  pourra-t-elle 
s'appliquer  à  toutes  les  autres  choses  de  l'univers. 

3.  Les  rites  et  la  musique  produisent  visiblement  dans  le  cœur  de 
l'homme  les  mêmes  effets  d'ordre  et  d'harmonie  que  les  mânes  et  les 

dieux    >lk  nW    produisent  d'une  manière  invisible  dans  l'univers. 

4.  Eu  dautres  teimes,  les  rites  et  les  musiques  peuvent  être  diffé- 
rents en  apparence  tout  en  restant  foncièrement  les  mêmes,  puisque, 
sous  des  formes  autres,  ils  ont  le  même  effet  qui  est  de  produire  le 
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'  Ainsi  les  cloches  et  les  tambours,  les  chalumeaux  et 

'^'  les  pierres  sonores,  les  plumes  et  les  flûtes',  les  bou- 

}  cliers  et  les  haches  sont  les  instruments  de  la  musique; 

-les  inflexions  et  les  redressements  (du  corps),  lesabais- 
sements  et  les  élévations  (de  la  tôte),  les  groupements  et 
les  places  (des  danseurs),  la  lenteur  et  la  rapidité  (des 
mouvements(sont  les  ornements  de  la  musique.  Les  ré-  - 
cipients  fou  et  koei^^  les  étals  et  les  vases,  les  règles  et   ',v 
les  modèles  sont  les  instruments  des  rites;  les  montées    '■■  '      ; 
/{\     et  les  descentes,  les  rangs  supérieurs  et  inférieurs,  les      r 

évolutions  et  les  tours,  les  ouvertures  et  les  fermetures     ,  -      j 
d'habit  sont  les  ornements  des  rites.  >    ' 


y 


'■{ 
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respect  et  l'affection;  c'est  ainsi  que  les  anciens  souverains  se  sont  ~^ 
trausmis  les  uns  aux  autres  ce  qui  est  essentiel  dans  les  rites  et  la 
musique,  quoiqu*ils  aient  observé  des  rilcs  qui  variaient  suivant  l'é- 
poque à  laquelle  ils  vivaient,  quoiqu'ils  aient  appelé  leurs  musiques 
de  noms  qui  variaient  suivant  le  mérite  que  ces  musiques  étaient  des- 
tinées à  célébrer.  Ainsi  Yao  donna  Tempire  à  Choen  et  Choen  le  donna 
à  Yuy  tandis  que  T'ang  le  victorieux  chassa  Kie  et  que  le  roi  Ou  vain-  -''  ,; 

quit  Tcheou  ;  ces  conduites,  diverses  en  apparence,  étaient  inspirées  / 

par  un  même  sentimcnl  de   respect.  Ainsi  encore  la  musique  de    Yao 

i« 'appelait  ta  tchan^  ^\  JÇL  j  celle  dr»  Choen  s'appelait  ta  c/tao  \/\  Hm  .'« 

celle  do  Yii  s'appolail /r/  fiia    y\  ^%  :    celle    de    T'anf*  s'appelait  ta  i 

hou  y\  ÏS  ;  celle  du  roi  Ou  s'appelait  ta  ou  J\  J*V  ;  mais  ces 
musiques,  dont  les  uoms  étaient  appropriés  aux  mérites  divers  de 
ces  souverains,  concouraient  toutes  à  produire  une  afl'ection  mu- 
tuelle entre  les  hommes. 

1.  Les  plumes  et  les  flûtes  sont  les  instruments  dont  on  se  sert 
dans  la  danse  pacifique,  de  même  que  les  boucliers  et  les  haches  soni 
les  instruments  dont  on  se  sert  dans  la  danse  militaire.  Cf.  Tcheou  li^ 
arlich»  des  *<  fonclionaires  du  printemps  »  :  «  Le  maître  de  flûte  en- 
seigne aux  fils  de  l'état  à  faire  les  mouvements  rylhmiques  avec  les 
plumets  et  à  jouer  de  la  flûte.  »  Commentaire  :  «  Dans  la  danse  paci- 
fique, on  tenait  en  main  des  plumes  et  on  jouait  do  la  flûte,  w 

2.  Le  vase  fou  élail  carn>  à  rcxléi-ieur  et  rond  à  rinlorieur;  le  vase 
koci  était  cairé  à  l'iiitérieur  et  rond  à  l'extérieur.  (]f.  les  dessins 
donnés  par  le  P.  Couvreur  dans  son  Dictionnaire  chinois-francais ^ 
p.  77  et  p.  lU;"). 
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Ainsi  ceux  qui  connaissent  l'essence  des  rites  et  de 
la  musique  peuvent  instituer  (les  rites  et  la  musique); 
ceux  qui  connaissent  Tornement  des  rites  et  de  la  mu- 
sique peuvent  maintenir  la  conformité  (aux  rites  et  à  la 
musique).  Ceux  qui  instituent,  on  les  appelle  les  saints*  ; 
ceux  qui  maintiennent  la  conformité,  on  les  appelle  les 
intelligents*.  On  applique  les  termes  d'intelligents  et  de 
saints  à  ceux  qui  maintiennent  la  conformité  et  à  ceux 
qui  instituent. 

La  musique,  c'est  l'harmonie  (que  produisent)  le  Ciel 
et  la  Terre  ;  les  rites,  c'est  la  hiérarchie  (que  produisent) 
le  Ciel  et  la  Terre.  Par  l'harmonie,  les  divers  êtres  vien- 
nent à  l'existence;  par  la  hiérarchie,  les  êtres  multiples 
se  distinguent  tous.  La  musique  tire  du  Ciel  son  principe 
d'efficacité;  les  rites  prennent  à  la  Terre  leur  principe 
de  réglementation.  Si  Ton  abuse  de  la  réglementation, 
il  y  a  trouble  ;  si  l'on  abuse  de  Tefficaciié,  il  y  a  violence. 
C'est  après  avoir  bien  compris  le  Ciel  et  la  Terre  qu'on 
pourra  bien  pratiquer  les  rites  et  la  musique. 

Faire  que  les  classes  distinctes  d'êtres  ne  se  gênent 
pas  les  unes  les  autres,  telle  est  l'essence  de  la  musique  ; 
la  satisfaction  et  la  joie,  le  contentement  et  l'amour,  tels 
sont  les  effets»  de  la  musique.  Faire  que  l'équilibre  et  la 
correction  se  maintiennent  sans  aucune  déviation,  telle 
est  l'essence  des  rites;  la  majesté  et  le  respect,  la  véné- 
ration et  l'obéissance,  telle  est  la  régularité  produite 
par  les  rites. 


1.  3e  .  Tels  furent  les  anciens  empereurs  Yao^  Choen,  Yu  et  Tang, 

2.  ™  .  Tels  furent  Tse-yeou  et  Tse-hia,  disciples  de  Confucius. 

3.  Le  mot  ^  ,  dit  Tchang  Cheou-tsie,  .a  ici  le  même  sens  que   ^  . 

Dans  le  Li  Ki^  on  trouve  la  leçon     W   qui  est  expliquée  de  la  même 
manière  par  Tcheng  K'ang-tcK'eng, 

17 
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Terre  et  les  diverses  espèces  d'êtres)  évoluent  sans 
cesse;  par  Tharmonie  et  Tunité  ils  se  développent; 
c'est  ainsi  que  la  musique  se  produisit.  La  naissance  au 
printemps,  la  croissance  en  été  (sont  symbolisées  par) 
la  bonté  ;  la  récolte  en  automne,  la  mise  à  l'abri  en  hiver 
(sont  symbolisées  par)  la  justice.  La  bonté  est  proche 
de  la  musique  ;  la  justice  est  proche  des  rites*. 

La  musique  met  en  honneur  l'harmonie;  elle  étend 
l'influence  spirituelle  supérieure  et  se  conforme  au  Ciel. 
Les  rites  font  les  distinctions  nécessaires;  ils  résident 
dans  rinfluence  spirituelle  inférieure  et  se  conforment 
à  la  Terre*.  C'est  pourquoi  l'homme  saint  fait  une  mu- 
sique qui  correspond  au  Ciel;  il  institue  des  rites  qui 
correspondent  à  la  Terre.  Quand  les  rites  et  la  musique 
sont  clairs  et  complets,  le  Ciel  et  la  Terre  exercent  cha- 
cun leur  fonction  normale. 

Le  Ciel  est  noble;  la  Terre  est  vile;  et  (par  analogie) 

1.  Les  rites  séparent  et  distinguent  suivant  leurs  rangs  les  divers 
êtres  dont  la  hiérarchie  naturelle  s'étend  entre  les  deux"  termes  extrêmes 
qui  sont  le  Ciel  en  haut  et  la  Terre  en  bas;  la  musique  établit  l'har- 
monie et  l'unité  dans  le  développement  simultané  des  divers  êtres.  Le 
principe  de  la  bonté  est  dans  Tamour  ;  celui  de  la  musique  est  dans 
rharmonie;  aussi  peut-on  dire  que  la  bonté  est  apparentée  à  la  mu- 
sique. Le  principe  de  la  justice  est  dans  une  délimitation  précise;  la 
justice  a  donc  quelque  rapport  avec  les  rites  qui  distinguent  et  clas- 
sent les  êtres. 

2.  Le  mot  WV  désigne  Tinfluence  spirituelle  qui  se  rattache  au  prin- 
cipe jtf/i^;  le  Ciel  est  le  ja/i^  par  excellence;  comme  la  musique  dérive 
du  principe  yang^  on  peut  dire   d'elle  qu'elle  allonge  et  élève  celte 

influence  spirituelle  supérieure  (  "T^  Wr  )  de  manière  à  se  conformer 

au  Ciel,  —  Le  mot  >lk  désigne  l'influence  spirituelle  qui  se  rattache 
au  principe  yn  ;  la  Terre  est  le  yn  par  excellence  ;  comme  les  rites 
dérivent  du  principe  yn^  on  peut  dire  d'eux  qu'ils  descendent  et  s'éta- 
blissent sur  cette  influence  spirituelle  inférieure  (  fS  >>lL  ),  de  manière 
à  se  conformer  à  la  Terre. 
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le  prince  et  le  sujet  sont  fixés  (à  leurs  places  respecti- 
ves). Le  haut  et  le  bas  étant  manifestés  (dans  les  mon*- 
tagnes  et  les  lieux  humides  de  la  Terre),  l'honoré  et  le 
méprisé  ont  (en  conséquence)  des  rangs  déterminés. 
Les  êtres  soumis  au  mouvement  et  ceux  qui  restent  im- 
mobiles ont  une  règle  constante  '  ;  c'est  pourquoi  le  petit 
et  le  grand  sont  différenciés.  Les  êtres  animés  s'assem- 
blent suivant  les  espèces  diverses  auxquelles  ils  appar- 
tiennent; les  êtres  inanimés  se  séparent  en  groupes*; 
aussi  les  natures  des  êtres  et  leurs  destinées  ne  sont- 
elles  pas  identiques.  Dans  le  Ciel  sont  les  figures  (des 
astres);  sur  la  Terre  sont  les  formes  (des  espèces  natu- 
relles); c'est  ainsi  que  les  rites  ne  sont  autre  chose 
que  les  distinctions  qui  résultent  du  Ciel  et  de  la  Terre*. 
-  L'influence  de  la  Terre  s'élève  en  haut;  l'influence  du 
Ciel  descend  en  bas  ;  le  yn  et  le  yang  viennent  en  con- 
tact mutuel;  le  Ciel  et  la  Terre  réagissent  l'un  sur  l'au- 
tre. Sous  l'ébranlement  causé  par  le  tonnerre  et  l'éclair, 
sous  l'excitation  du  vent  et  de  la  pluie,  sous  le  mouve- 
ment imprimé  par  les  quatre  saisons,  sous  réchauffement 
du  soleil  et  de  la  lune,  les  cent  espèces  d'êtres  se  pro- 
duisent et  prospèrent;  c'est  ainsi  que  la  musique  n'est 
autre  chose  que  l'harmonie  qui  est  établie  entre  le  Ciel 
et  la  Terre. 


1.  Les  êtres  soumis  au  mouvement  sont  ceux  qui  naissent,  gran«> 
dissent  et  meurent  en  suivant  le  cours  des  quatre  saisons.  Les  êtres 
immobiles  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  soumis  à  une  évolution  annuelle. 

2.  Je  suis  ici  Texplication  de    Tcheng  Kang-tch'eng  et  de   Kong 

Tng'ta  qui  considèrent  le  mot    J7   comme  désignant  les  animaux  et  le 

mot  ^W    comme  désignant    les   végétaux.  Les  interprètes  modernes 
proposent  un  autre  sens  qui  me  paraît  trop  subtil. 

3.  En  d'autres  termes,  les  rites  ne  sont  que  l'expression  ou  le  sym- 
bole des  distinctions  naturelles  qui  se  trouvent  réalisées  dans  le  Ciel 
et  sur  la  Terre. 
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Si  les  transformations  ne  s'accomplissent  pas  aux 
temps  voulus,  alors  il  n'y  a  plus  de  vie;  si  les  hommes 
et  les  femmes  ne  sont  pas  séparés,  alors  le  désordre  se 
produit.  Telle  est  la  nature  du  Ciel  et  de  la  Terre*. 

Ainsi  donc,  pour  ce  qui  est  des  rites  et  de  la  musique, 
ilss'élèventjusqu'au  Ciel  et  descendent  jusqu'à  la  Terre  ; 
ils  pénètrent  les  principes  yn  et  j/a/i^et  communiquent 
avec  les  mânes  et  les  dieux;  ils  atteignent  jusqu'à  ce 
qui  est  le  plus  haut  et  le  plus  lointain'  et  ils  s'enfoncent 
dans  ce  qui  est  profond^et^épais*. 

La  musique  se  manifeste  dans  le  grand  commence- 
ment* et  les  rites  se  trouvent  dans  les  êtres  produits. 
Ce  qui  manifeste  ce  qui  ne  cesse  pas,  c'est  le  Ciel; 
ce  qui  manifeste  ce  qui  ne  remue  pas,  c'est  la  Terre. 
Un  des  termes  étant  ce  qui  remue,  l'autre  étant  ce  qui 
est  immobile,  (on  en  dérive)  tout  ce  qui  est  entre  le 
Ciel  et  la  Terre.  C'est  pourquoi  les  hommes  saints  se 
sont  bornés  à  parler  des  rites  et  de  la  musique'.] 
Yo  ki,  §4.  [Dans  Tanliquité,  Choen  fit  le  luth  à  cinq  cordes  pour 
chanter  le  (chant  intitulé)  «  le  Vent  du  sud  »  *.  K'oei  le 


^ 
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1.  Les  transformations  normales  des  êtres  s^accomplissent  suivant 
une  loi  d'harmonie  qui  dérive  de  la  musique  et  celle-ci  symbolise  le 
Ciel  ;  la  séparation  des  hommes  d'avec  les  femmes  est  le  premier  des 
rites  et  les  rites  symbolisent  la  Terre.  Si  donc  le  Ciel  et  la  Terre 
viennent  à  présenter  quelque  défectuosité,  la  faute  en  est  à  la  musique 
•t  aux  rites  qui  ne  sont  pas  parfaits. 

2.  A  savoir  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  qui  sont  dans  le  ciel. 

3.  A  savoir  les  montagnes  et  les  cours  d'eau  qui  sont  sur  la  terre. 

4.  Le  grand  commencement.^^  JW  représente  ici  le  Ciel,  de  même 
que  les  éti*es  produits  représeuleut  la  Terre. 

5.  La  musique  symbolise  le  Ciel  et  le  mouvement  incessant;  les  rites 
symbolisent  la  Terre  et  l'immobilité.  Les  rites  et  la  musique  sufOsent 
donc  à  expliquer  tout  ce  qui  existe  et  c'est  pourquoi  les  sages  ont 
parlé  de  cela  seulement. 

6.  Les  cinq  cordes  du  luth  devaient  correspondre  aux  cinq  notes  de 
la  gamme  chinoise.  Le  Nan  fong  était  une  ode  destinée  à  célébrer  la 
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premier  fixa  la  musique  afin  d'en  faire  une  récompense 
pour  les  seigneurs*. 

Ainsi,  lorsque  le  Fils  du  Ciel  instituait  une  musique, 
c'était  afin  de  récompenser  ceux  des  seigneurs  qui  s'é- 
taient montrés  vertueux.  Lorsque  leur  vertu  était  ac- 
complie, que  leurs  instructions  étaient  tenues  en  hon- 
neur et  que  les  cinq  céréales  mûrissaient  au  temps 
voulu,  alors  on  les  récompensait  en  leur  accordant  une 
musique.  C'est  pourquoi,  chez  ceux  sous  le  gouverne- 
ment desquels  le  peuple  était  accablé,  les  rangs  des  dan- 
seurs étaient  éclaircis;  chez  ceux  sous  le  gouvernement 
desquels  le  peuple  était  à  son  aise,  les  rangs  des  dan- 
seurs étaient  serrés'.  Ainsi,  en  considérant  leurs  dan- 
seurs, on  connaissait  leur  vertu; en  entendant  leur  nom 
posthume,  on  savait  quelle  avait  été  leur  conduite.       ^'  ^// 

Le  t'ai  ichang  manifestait  l'éclat;  le  hien  tch^Cy  l'uni- 
versalité; le  chaOy  la  continuité;  le  hia^  la  grandeur; les 

^  O  -ri 
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piété  filiale;  de  même  que,  sous  l'action  bienfaisante  du  vent  du  sud, 
tous  les  êtres  se  développent,  ainsi  les  enfants  naissent  et  grandissent 
grâce  à  leurs  pères  et  mères.  Quatre  vers  de  celte  ode  nous  ont  été 
conservés  dans  le  Kia  yu  (chap.  vrtr,  section  Pien  yo  kie)  : 

«  L*haleine  parfumée  du  vent  du  sud 
Peut  dissiper  les  chagrins  de  mon  peuple; 
L'arrivée  opportune  du  vent  du  sud 
Peut  accroître  la  richesse  de  mon  peuple.  i> 

1.  Sur  K*oeij  cf.  tome  I,  p.  86.  —  D'après  ce  passage,  K'oei  aurait 
fixé  la  musique  sur  laquelle  devait  se  chanter  Tode  du  Vent  du  sud, 
aûn  de  conférer  comme  une  ré(;ompense  aux  seigneurs  vertueux  le 
droit  de  chanter  cette  ode. 

2.  Lorsqu'un  seigneur  gouvernait  bien,  le  Fils  du  Ciel  lui  accordait 
une  musique  qui  comportait  un  grand  nombre  de  danseurs;  les  dan- 
seurs ét.iient  d'autant  moins  nombreux  que  le  seigneur  gouvernait 
moins  bien.  Suivant  donc  que  les  rangs  des  danseurs  étaient  éclaircis 
ou  serrés,  c'est-à-dire  suivant  qu'il  y  avait  peu  ou  beaucoup  de  dan- 
seurs, ou  reconnaissait  le  degré  de  vertu  du  seigneur. 
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fn.         m 

musiques  des  Yn  et  des  Tcheou  embrassaient  la  totalité 
(des  choses  humaines)  \ 

D'après  la  loi  immanente  du  Ciel  et  de  la  Terre,  si  le 
froid  et  le  chaud  ne  viennent  pas  aux  époques  voulues, 
il  y  a  des  maladies;  si  lèvent  et  la  pluie  ne  sont  pas  bien 
réglés,  il  y  SI  des  famines.  Les  instructions  (du  souve- 
rain) sont  comme  le  froid  et  le  chaud  du  peuple;  si  les 
instructions  ne  viennent  pas  aux  époques  voulues,  cela 
est  nuisible  aux  gens;  les  actions  (du  souverain)  sont 
comme  le  vent  et  la  pluie  du  peuple ,  si  les  actions  ne 
sont  pas  bien  réglées,  il  n'y  a  plus  aucune  réussite*. 
Ainsi  donc  les  anciens  rois  faisaient  de  la  musique  un 
instrument  d'ordre  et  de  bon  gouvernement;  si  (leur 
musique)  était  excellentei  alors  le  peuple  imitait  leur 
vertu*. 

En  engraissant  des  porcs  avec  du  grain  et  en  fabri- 

1.  Le  tai  tchang  ^^  -^  ou  ta  tckang  /\  -^  était  la  muèiqiic  de 
Tao  ;  elle  était  ainsi  nommée  parce  qu^elle  manifestait  l'éclat  -9*   de 

son  auteur.  Le  hien  tch'e  /RJC  vSL  était  la  musique  de /Toan^  ti\  elle 
était  ainsi  nommée  parce  que  la  vertu  de  cet  empereur  était  bienfai- 
sante (  vSà  =  ffSà  )  pour  toute  chose.  La  musique  de  Choen  était  appelée 
chao  WB  parce  que  cet  empereur  sut  continuerai)  le  bon  gouverne- 
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ment  de  Yao.  Ilia    ^^  est  la  musique  de  Yu  qui  .agrandit  encore  les 
qualités  de  ses  prédécesseurs.  La  musique  des  Yn  fut  appelée  ta  hou 

parce  que  T^ang  le  vainqueur  sut  protéger    Pbsc  le  peuple. 

Enfin  la  musique  des  Tcheou  fut  appelée  ta  ou    yv  3^    à  cause  de 
la  gloire  guerrière  du  fondateur  de  cette  dynastie. 

2.  IjC  chaud  et  le  froid  dans  l'ordre  physique  sont  assimilés  aux 
instructions,  c*est-à dire  à  la  musique,  dans  l'ordre  moral.  Le  vent  et 
la  pluie  correspondent  aux  actions,  c'est-à-dire  aux  rites. 

3.  On  retrouve  ici  une  des  idées  fondamentales  du  confucéisme,  à 
savoir  que,  si  le  prince  est  vertueux,  le  peuple  ne  pourra  manquer 
d'imiter  son  exemple. 
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quant  du  vin,  on  n'avait  point  en  vue  de  produire  des 
maux';  cependant  cela  fut  cause  que  les  emprisonne- 
ments et  les  procès  se  multiplièrent;  ainsi  Tabus  du  vin 
produisit  des  maux.  C'est  pourquoi  les  anciens  rois  ins- 
tituèrent les  rites  du  vin;  suivant  le  rite,  chaque  fois 
qu'on  offre  (la  coupe),  l'invité  et  son  hôte  font  cent  salu- 
tations'; ils  pourraient  boire  tout  le  jour  sans  arriver  à 
s'enivrer.  C'est  de  cette  manière  que  les  anciens  rois 
ont  prévenu  les  maux  que  peut  causer  le  vin,  et  par 
suite  le  boire  et  le  manger  ne  servaient  qu'à  unir  les 
joies  (des  convives)*. 

La  musique  est  ce  qui  fait  que  (le  peuple)  imite  la  ^ 
vertu  (du  prince)  ;  les  rites  sont  ce  qui  réprime  les  5. 
excès*. 

C'est  pourquoi,  les  anciens  rois,  dans  les  occasions  de 
grande  tristesse,  avaient  des  rites  certains  pour  s'ea 
affliger;  dans  les  occasions  de  grand  bonheur,  ils 
avaient  des  rites  certains  pour  s'en  réjouir.  Les  limites 
de  leur  affliction  et  de  leur  joie  étaient  toujours  fixées 
par  les  rites  *.] 

[La  musique  est  une  donation  (faite  à  autrui);  le  rite  yoibi,fiiida§e. 
est  une  réciprocité.  La  musique  se  réjouit  en  ce  qui  lui 


1.  On  avait  envae  dWganiser  les  sacrifices  elles  banquets  destinés 
aux  sages.  Mais  l'abus  du  vin  à  ces  solennités  amena  des  disputes 
avec  toutes  leurs  fâcheuses  conséquences. 

2.  Ce  nombre  de  «  cent  »  ne  prétend  point  à  l'exactitude  ;  il  désigne 
seulement  les  salutations  répétées  que  l'invité  et  son  hôte  devaient 
s'adresser  entre  chaque  tasse  de  vin;  ce  rite  obligeait  les  buveurs 
à  espacer  leurs  libations  et  les  empêchait  de  s'enivrer. 

3.  Les  banquets  ne  furent  plus,  grâce  aux  rites,  qu'une  occasion  de 
se  réjouir  en  commun  et  les  inconvénients  de  l'ivresse  furent  évités. 

4.  Cette  phrase  résume  les  deux  paragraphes  qui  la  précèdent. 

5.  Ici  se  termine  la  quatrième  section  du  Yo  ki  dans  le  texte  ac- 
tuel du  Li  ki.  Les  deux  paragraphes  qui  suivent  sont  les  deux  der- 
niers de  la  sixième  section  ;  mais,  en  fait,  ils  se  rattachent  mieux  à  It 
quatrième  section  qu*à  la  sixième. 
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donne  naissance,  et  les  rites  reviennent  à  ce  qui  est 
leur  principe.  La  musique  manifeste  la  vertu  ;  les  rites 
paient  de  retour  les  sentiments  d'aulrui  et  reviennent  à 
ce  qui  est  leur  principe  ^ 

Ce  qu'on  appelait  le  char  d'apparat  était  le  char  donné 
par  le  Fils  du  Ciel;  Tétendard  orné  de  dragons  et 
découpé  en  neuf  festons  était  Tétendard  donné  par  le 
Fils  du  Ciel;  (la  tortue  dont  la  carapace  avait  sur  les 
bords)  une  barbe  verte  et  noire  était  la  tortue  précieuse 
donnée  par  le  Fils  du  Ciel;  de  nombreux  bœufs  et  mou- 
tons accompagnaient  ces  dons  qui  étaient  les  présents 
accordés  aux  seigneurs'.] 
Yo  Art,  §7.^  [La  musique  concerne  ce  qui  dans  les  sentiments  in- 
férieurs est  invariable  [jles  rites  concernent  ce  qui  dans 
Tordre  extérieur  ne  peut  être  modifié.  La  musique  em- 
brasse tout  ce  qui  est  harmonie  ;  les  rites  distinguent 
tout  ce  qui  est  différence;  la  théorie  des  rites  et  de  la 
musique  domine  donc  tous  les  sentiments  humains. 

Aller  jusqu'au  fond  (du  cœurhumain)  et  en  connaître  les 
changements,  c'est  l'essence  de  la  musique  ;  manifester 
la  sincérité  et  repousser  ce  qui  est  faux,  c'est  le  prin- 


1.  La  musique  se  donne  comme  un  bienfait  et  ceux  qui  Tccoutent 
ne  donnent  rien  en  retour;  mais,  tout  en  se  livrant  au  dehors,  elle 
n'est  au  fond  que  la  manifestation  de  la  vertu  intérieure  du  cœur; 
c'est  cette  vertu  qui  la  fait  naître  et  dont  elle  se  réjouit.  Le  riti'  est 
une  réciprocitj,  car  celui  qu'on  aborde  suivant  les  rites  répond  sui- 
vant les  rites  et  paie  de  retour  les  sentiments  d'autrui  ;  mais,  tout  en 
étant  une  réciprocité,  les  rites  sont  aussi  un  commencement  ou  un 
principe,  lorsqu'on  les  considère  chez  celui  qui  les  exécute  le  premier 
dans  le  désir  de  s'attirer  une  réciprocité  de  respect  de  la  part  d'au- 
trui. 

2.  Ce  paragraphe  montre  un  exemple  de  la  réciprocité  des  rites; 
les  seigneurs  venant  apporter  en  hommage  les  produits  de  leurs  terres 
au  Fils  du  Ciel,  celui-ci  leur  donne  des  présents  eu  retour.  Parmi  ces 
présents,  la  tortue  était  celle  dont  la  carapace  servait  à  la  divination. 
*—  Ce  qui  suit  ce  paragraphe  est  le  commencement  de  la  septième 
section  du  Yo  ki. 
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cipe  constant  des  rites.  Les  rites  et  la  musique  mani- 
festent la  nature  du  Ciel  et  de  la  Terre  ;  ils  pénètrent 
jusqu^aux  vertus  des  intelligences  surnaturelles*;  ils 
font  descendre  les  esprits  d'en  haut  et  font  sortir  les 
esprits  d*en  bas;  ils  réalisent  la  substance  de  tous  les 
êtres  menus  et  gros;  ils  président  aux  devoirs  des  pères 
et  des  fils,  du  prince  et  des  sujets. 

C'est  pourquoi,  lorsque  le  grand  homme*  met  en  vi-  £  ^r 
gueur  les  rites  et  la  musique,  alors  le  Ciel  et  la  Terre  en  A 
réponse  resplendiront  ;  le  Ciel  et  la  Terre  se  réjouiront 
dansrharmoniè;ley/ietleya/ig^  seront  en  accord  mutuel; 
l'influence  réchauffante  d'en  haut  couvrira  tous  les  ôtres 
et  Finfluence  réchauffante  d*en  bas  les  nourrira  ;  puis 
les  plantes  et  les  arbres  seront  luxuriants  ;  les  pousses 
et  les  bourgeons  perceront  ;  les  êtres  qui  ont  des  plumes 
et  des  ailes  prendront  leur  essor;  ceux  qui  ont  des 
cornes  et  des  ramures  naîtront  ;  les  insectes  apparaî- 
tront au  jour  et  revivront.Les  femelles  qui  ont  des  plumes 
couveront  ;  les  femelles  qui  ont  des  poils  seront  grosses 
et  enfanteront.  Les  vivipares  n'avorteront  pas  ;  les  ovi- 
pares ne  verront  pas  leurs  œufs  brisés.  Ainsi  tout  cela 
se  ramène  à  la  direction  imprimée  par  la  musique. 

La  musique  suivant  notre  définition  ne  consiste  pas   ^ 
dans  les  tuyaux  hoang-ichong  et  ta-lu^  dans  les  instru- 
ments à  cordes  et  les  chants,  dans  les  boucliers  et  les 


±^ 


1.  W  W  '^  md3  ;   cette  expression   désigne   les    énergies   ou 
vertus  conçues  comme  des  entités  au  dedans  desquelles  se  concentrent 

le  Ciel  et  la  Terre.  A  la  phrase  suivante,  l'expression  JL     1*  «^w 

Wr    désigne  les  puissances  surnaturelles  par  lesquelles  se  manifeste 
au  dehors  Faction  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

2.  Le  grand  homme  n  est  autre  que  le  saint,  Thomme  qui  réunit  en 
lui  la  toute-puissance  et  la  sagesse. 
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haches  (qu'on  brandit  dans  les  pantomimes);  (ces  acces- 
soires ne  constituent  que)  la  dernière  partie  de  la  mu- 
sique; aussi  sont-ce  des  jeunes  garçons  qui  en  jouent. 
(De  même),  si  Ton  fait  rentrer  dans  les  rites  les  actes  qui 
consistent  à  étaler  la  natte  inférieure  et  la  natte  supé- 
rieure, à  disposer  les  coupespour  le  vin  et  lesétals  pour 
les  viandes^  à  ranger  les  vases  en  bambou  et  en  bois,  et 
aussi  à  monter  et  à  descendre,  (ces  actes  cependant  ne 
constituent  que) la  dernière  partie  des  rites;  aussi  sont- 
ce  des  fonctionnaires  subalternes  qui  s'en  occupent.  Le 
maître  de  musique  ne  sait  que  distinguer  les  notes  etles 
paroles  (des  chants)  et  c'est  pourquoi  il  se  tourne  vers  le 
nord  en  jouant  des  instruments  à  cordes*;  le  prieur 
ancestral  ne  sait  que  distinguer  les  rites  du  temple  an- 
cestral  et  c'est  pourquoi  il  vient  après  le  représentant 
du  mort*;  le  prieur  suivant  les  rites  de  la  dynastie  Chang 
•ne  sait  que  distinguer  les  rites  funéraires  et  c'est  pour- 
quoi il  vient  après  celui  qui  mène  le  deuil. 

Ainsi  donc,  celui  qui  réalise  la  vertu  est  placé  au 
haut  (de  la  salle)  ;  celui  qui  réalise  la  technique  (des  rites 
et  de  la  musique)  est  placé  au  bas  (de  la  salle);  celui 
qui  accomplit  la  conduite  vertueuse  passe  le  premier; 
celui  qui  accomplit  les  actes  (des  rites  et  de  la  musique) 
passe  le  dernier.  C'est  pourquoi  les  anciens  rois  distin- 


1.  Le  maître  de  musique  ne  connaît  que  la  technique,  et  non  l'es- 
prit et  le  sens,  de  la  musique;  c'est  pourquoi  il  se  tourne  vers  le 
nord  comme  un  sujet.  Le  prince  au  contraire  se  tourne  vers  le  sud  et 
c^est  lui  qui  comprend  la  musique  dans  son  essence,  et  non  plus  seu* 
lement  dans  sa  forme  extérieure. 

2.  On  appelait  J  «<  cadavre  »,  la  personne  qui,  dans  les  rites 
des  sacrifices  aux  ancêtres,  représentait  le  défunt.  Cette  personne 
était  comme  le  centre  de  toute  la  cérémonie  et  c'est  pourquoi  elle 
venait  avant  le  prieur  ancestral  qui  ne  faisait  que  réjçler  Texécntion 
matérielle  du  rite. 
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guaient  ceux  qui  étaient  en  haut  et  ceux  qui  étaient  en 
bas^  ceux  qui  étaient  en  avant  et  ceux  qui  étaient  en  ar- 
rière, et,  en  conséquence,  ils  pouvaient  appliquer  leur 
réglementation  (des  rites  et  de  la  musique)  dans  tout 
l'empire.] 

[La  musique  est  ce  en  quoi  Thomme  saint  se  complaît  ^^  **»  ^  ^* 
et  elle  est  capable  de  perfectionner  les  cœurs  des 
hommes.  Comme  elle  émeut  profondément  les  hommes, 
comme  elle  produit  le  changement  des  coutumes  et  la 
transformation  des  mœurs,  c'est  pourquoi  les  anciens 
rois  en  ont  fait  un  objet  d'enseignement. 

L*homme  a,  de  naissance,  le  sang  et  la  respiration,  ^ 
un  cœur  et  une  intelligence,  mais  la  tristesse  et  la  joie,  ^ 
le  plaisir  et  la  colère  ne  sont  pas  chez  lui  constants;  ces 
émotions  se  produisent  en  réponse  aux  objets  extérieurs 
qui  viennent  impressionner  Thomme;  ce  n'est  qu'après 
(cette  action  du  monde  extérieur)  que  se  manifestent 
les  dispositions  du  cœur  '. 

Ainsi  donc,  lorsque  les  intentions  (du  prince)  sont 
mesquines,  les  sons  musicaux  sont  entrecoupés  et 
amoindris  ;  alors  le  peuple  est  pensif  et  triste.  Quand  le 
prince  est  indulgent,  libéral,  aisé  et  accommodant,  les 
sons  musicaux  sont  nombreux  et  gracieux,  et  obéissent 
à  des  règles  peu  sévères;  alors  le  peuple  est  content  et 
joyeux.  Quand  le  prince  est  grossier',  violent,  cruel  et 
emporté,  les  sons  musicaux  mettent  en  mouvement  les 
bras  et  les  jambes*  et  sont  larges   et  grands;  alors  le 

1.  En  d'autres  termes,  l'homme  est,  par  nature,  capable  d'engendrer 
diverses  émotions  ;  mais  ces  émotions  ne  sont  que  la  réaction  du 
cœur  humain  touché  par  une  cause  extérieure;  c'est  ce  qui  explique 
comment  elles  peuvent  être  excitées  par  la  musique,  ainsi  que  cela  va 
être  exposé  au  paragraphe  suivant. 

2.  Ils  mettent  en  mouvement  «  les  extrémités  d  du  corps  humain, 
c'est-à-dire  les  bras  et  les  jambes  ;  en  d'autres  termes,  c'est  une  mu- 
sique qui  incite  à  l'action  violente. 
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peuple  est  dur  et  ferme.  Quand  le  prince  est  intègre  et 
droit,  fort  et  correct,  les  sons  musicaux sontl'expression 
de  la  bonne  tenue  et  de  la  sincérité;  alors  le  peuple  est 
grave  et  respectueux.  Quand  le  prince  est  libéral  et  ma- 
gnanime, condescendant  et  bon,  les  sons  musicaux  se 
réalisent  suivantl'ordre  voulu  etagissentd'une  manière 
harmonieuse;  alors  le  peuple  est  affectueux  et  aimant. 
Quand  le  prince  est  relâché,  mauvais,  pervers  et  oisif, 
les  sons  musicaux  se  portent  aux  excès  et  débordent 
comme  Tonde;  alors  le  peuple  est  débauché  et  désor- 
donné. 

C'est  pourquoi  les  anciens  rois,  (lorsqu'ils  instituaient 
leur  musique),  prenaient  pour  fondement  les  sentiments 
et  la  nature  (des  hommes)  ;  ils  veillaient  à  ce  qu'elle  fût 
conforme  aux  mesures  et  aux  nombres*;  ils  la  régle- 
mentaient selon  les  rites  et  les  convenances;  ils  l'unis- 
saient à  Tharmonie  des  influences  de  vie*;  ils  la 
dirigeaient  suivant  les  énergies  des  cinq  éléments*. 
Lorsqu'ils  faisaient  prédominer  le  principe  f/ang,  ils  ne 
le  laissaient  pas  se  disperser;  lorsqu'ils  faisaient  pré- 
dominer le  principe  y/i,  ils  ne  le  laissaient  pas  causer  de 
l'obstruction  ;  l'influence  forte  n'allait  pas  jusqu'à  la 
colère  ;  l'influence  faible  n'allait  pas  jusqu'à  la  crainte. 
Ces  quatre  principes  universels*  s'accordaient  dans  le 
cœur  de  l'homme  et  se  manifestaient  dans  ses  actes 
extérieurs;  ils  étaient  calmes  à  leurs  places  et  n'empié- 
taient pas  les  uns  sur  les  autres. 

1.  Allusion  aux  nombres  qui  déterminent  les  dimensions  des  tuyaux 
sonores. 

2.  Les  principes  yn  et  rang  qui  sont  l'origine  de  toute  vie, 

8.  Métal,  bois,  eau,  feu,  terre.  Suivant  d'autres  commentateurs,  il 
s'agirait  ici  des  cinq  vertus  fondamentales  :  bonté,  justice,  urbanité, 
prudence,  bonne  foi. 

4.  Le  principe  rangy  le  principe  vai,  rinflaeucc  forte  et  rinflucnce 
faible  qui  pénètrent  toutes  choses. 
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C'est  pourquoi  les  anciens  rois  instituèrent  l'étude  de 
la  musique  suivant  les  capacités  des  gens*.  Ils  multi-^ 
plièrent  les  morceaux  (de  musique);  ils  en  examinèrent 
avec  soin  les  élégances;  et,  de  cette  manière,  ils  régle- 
mentèrent la  réalité  de  la  vertu.  Ils  discernèrent  (dans 
la  musique)  les  proportions  du  petit  et  du  grand;  ils 
firent  une  classification  suivant  Tordre  de  ce  qui  est  à  la  . 
fin  et  de  ce  qui  vient  en  premier;  et,  de  cette  manière, 
ils  symbolisèrentraccomplissement  des  actes*.  Ils  firent 
donc  que  les  relations  normales  entre  le  proche  et  l'éloi- 
gné, le  noble  et  le  vil,  l'aîné  et  le  plus  jeune,  l'homme 
et  la  femme,  prirent  toutes  forme  et  figure  dans  la  mu- 
sique. C'est  pourquoi  on  dit  :  La  musique  fait  voir  la  pro- 
fondeur (des  émotions  humaines). 

Lorsqu'un  sol  est  épuisé,  les  herbes  et  les  arbres 
n'y  poussent  pas  haut;  lorsqu'une  eau  est  troublée,  les 
poissons  et  les  tortues  n'y  grandissent  pas;  lorsque  les 
influences  (vitales)  sont  altérées^  les  êtres  doués  dévie 
ne  prospèrent  pas;  dans  une  époque  de  désordre,  les 
rites  tombent  en  désuétude  et  la  musique  se  corrompt. 

C'est  pourquoi,  (dans  une  pareille  époque,)  lorsque  les  ,^ 
sons  musicaux  sont  tristes,  ils  le  sont  cependant  sans  5 
dignité;  lorsqu'ils  sont  joyeux,  ils  ne  causent  cependant 
pas  le  calme.  On  s'abandonne  et  on  se  laisse  aller  (à  la 
douleur)  au  point  de  violer  les  règles  ;  on  se  livre  au 
plaisir  et  à  la  débauche  au  point  d'oublier  les  devoirs 
fondamentaux.  Cette  musique  est-elle  d'inspiration 
large,  elle  pousse  l'homme  à  tolérer  le  désordre;  est- 

1.  Puisque  la  musique  peut  influer  sur  les  cœurs  des  hommes,  les 
anciens  rois  en  instituent  l'étude  et  font  de  la  musique  l'image  de  la 
vie  vertueuse. 

2.  A  la  phrase  précédente,  «  la  réalité  de  la  vertu  »  désignait  la 
vertu  cachée  dans  le  cœur  de  Thomme;  ici,  «  l'accomplissement  detf 
actes  »  désigne  la  vertu  manifestée  dans  les  actes  de  l'homme. 
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elle  d'inspiration  étroite,  elle  le  pousse  à  ne  songer  qu'à 
réaliser  ses  désirs  égoïstes.  Elle  ébranle  l'énergie  qui 
le  ferait  monter  et  se  développer  ;  elle  détruit  la  vertu 
qui  produirait  en  lui  l'égalité  etTharmonie.  Aussi  le  sage 
méprise-t-il  (une  telle  musique).] 
Yo  ki,  §  6.  [Toutes  les  fois  que  des  sons  désordonnés  viennent 
émouvoir  Thomme,  l'énergie  d'opposition  (à  la  vertu) 
leur  répond  (dans  le  cœur  de  Thomme);  lorsque  l'éner- 
gie d'opposition  se  manifeste,  la  musique  débauchée  se 
produit.  Quand  des  sons  corrects  viennent  émouvoir 
l'homme,  Ténergie  de  conformité  (à  la  vertu)  leur  ré- 
pond; quand  l'énergie  de  conformité  se  manifeste,  la 
musique  harmonieuse  se  produit.  Ainsi,  celui  qui  en- 
tonne le  chant  et  celui  qui  l'accompagne  se  répondent.  Le 
rond  et  l'oblique,  le  courbe  et  le  droit  vont  se  classer 
chacun  dans  la  catégorie  qui  lui  convient,  et,  telle  est  la 
loi  de  toutes  choses,  qu^elIes  subissent  l'action  (de  la 
musique)  suivant  la  nature  qui  leur  est  propre*. 

C'est  pourquoi  le  sage  revient  aux  bons  sentiments 
fondamentaux  afin  de  rendre  sa  volonté  harmonieuse  ; 
il  compare  les  mérites  respectifs  afin  de  rendre  sa  con- 
duite parfaite.  Les  sons  désordonnés  et  les  spectacles 
mauvais,  il  ne  les  laisse  pas  atteindre  son  ouïe  et  sa 
vue;  la  musique  débauchée  et  les  rites  corrompus,  il  ne 
les  admet  pas  dans  les  allections  de  son  cœur;  les  in- 
fluences de  négligence  et  d'indifférence,  de  méchanceté 
et  de  perversité,  il  ne  les  reçoit  pas  dans  sa  personne; 
il  a  soin  que  ses  oreilles,  ses  yeux,  son  nez,  sa  bouche, 

1.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  hommes,  mais  aussi  les  plantes,  le 
vent,  les  nuages,  eu  un  mot  tous  les  êtres,  qui  sont  affectés  par  la 
musique.  Et,  comme  la  musique  elle-même  est  bonne  ou  mauvaise 
suivant  que  le  prince  est  vertueux  ou  pervers,  c'est,  en  dernière  ana- 
lyse, du  prince  que  vient  Tordre  ou  le  désordre  chez  le  peuple  et 
dans  tout  l'univers. 
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son  cœur,  son  intelligence  et  toutes  les  parties  de  son 
Hre  soient  uniquement  inspirés  par  la  conformité  au 
bien  et  par  la  correction,  afin  d'accomplir  ce  qui  est 
leur  devoir.  , 

Après  cela*,  (le  sage)  manifeste  au  dehors  (sa  vertu)  au  ^ 
moyen  des  sons  et  des  notes  ;  il  Torne  avec  les  luths  k*in  5i^ 
et  cke;  il  y  joint  les  mouvements  des  boucliers  et  des 
haches  d'armes  ;  il  la  décore  avec  les  plumes  et  les  queues 
de  bœuf;  il  l'accompagne  avec  les  (lûtes  siao  et  koan.  Il 
excite  Téclat  de  la  vertu  parfaite;  il  anime  l'harmonie 
des  influences  des  quatre  saisons;  et  de  cette  manière 
il  rend  manifestes  les  lois  qui  régissent  toutes  choses. 

Quand  il  en  est  ainsi,  la  pureté  et  la  clarté  (des  chants) 
symbolisent  le  Ciel  ;  Tampleur  (du  son  des  cloches  et 
des  tambours)  symbolise  la  Terre  ;  la  succession  du 
commencement  d'un  air  à  la  fin  d'un  autre  symbolise  les 
quatre  saisons;  les  évolutions  (des  danseurs)  symbo- 
lisent le  vent  et  la  pluie.  Alors  les  cinq  éléments*  forment 
un  bel  ensemble  et  ne  sont  pas  troublés;  les  huit  vents* 
obéissent  aux  tuyaux  sonores  et  ne  sont  pas  déréglés  ; 
les  cent  mesures  *  sont  conformes  aux  nombres  et  sont 
immuables;  le  petit  et  le  grand  se  réalisent  l'un  l'autre; 
la  fin  et  le  commencement  se  produisent  Tun  Tautre  ;  les 
notes  principales  et  l'accompagnement,  les  sons  aigus 
et  les  sons  graves  se  succèdent  les  uns  aux  autres  sui- 
vant une  règle  constante. 

1.  Après  avoir  réalisé  la  perfection  en  lui-même,  le  sage  la  produit 
au  dehors  par  sa  musique. 

2.  Litt.  :  d  les  cinq  couleurs  ».  Mais  les  cinq  couleurs  ne  sont  ici 
que  le  symbole  des  cinq  éléments. 

3.  Sur  les  huit  vents,  cf.   le  chapitre   suivant  consacré  aux  tuyaux 
sonores. 

'±,  Les  cent  mesures  désignent  ici  le  soleil,  la  lune,  le  jour,  la  nuit 
en  un  mot  tout  ce  qui  sert  à  mesurer  et  à  diviser. 

18 
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Ainsi,  quand  la  (bonne)  musique  exerce  son  action, 
les  devoirs  des  hommes  sont  purement  observés;  les 
oreilles  et  les  yeux  perçoivent  d'une  manière  distincte 
et  claire;  le  sang  et  les  forces  (de  Thomme)  jouissent  de 
rharmonie  et  du  calme:  les  pratiques  (des  grands)  sont 
réformées  et  les  coutumes  (du  peuple)  sont  changées; 
dans  l'empire  tous  vivent  en  paix. 
sÇ  Aussi  dit-on  :  «  La  musique,  c'est  la  joie.  »  Le  sage  se 
^  plaît  à  accomplir  son  devoir;  Thomme  de  peu  se  plaît  à 
accomplir  ses  désirs.  Quand  le  devoir  commande  aux  dé- 
sirs, alors  il  y  a  joie  sans  aucun  trouble;  quand  les  dé- 
sirs font  négliger  le  devoir,  alors  il  y  a  confusioa  sans 
aucune  joie. 

Voilà  pourquoi  le  sage  revient  aux  bons  sentiments 
fondamentaux  afin  de  rendre  sa  volonté  harmonieuse' 
et  répand  la  musique  pour  rendre  parfaites  ses  instruc- 
tions. Quand  cette  musique  est  en  vigueur,  le  peuple 
se  tourne  vers  la  règle  (qui  lui  est  ainsi  proposée),  et, 
par  là,  on  peut  voir  quelle  est  la  vertu  (du  prince). 
^\  La  vertu  est  le  principe  de  la  nature  (humaine)  ;  la 

/  ^  musique  est  la  fleur  de  la  vertu.  Le  métal,  la  pierre,  la 
soie  et  le  bambou  (servent  à  faire)  les  instruments  de 
la  musique.  La  poésie  exprime  l'idée  (de  l'homme  ver- 
tueux) ;  le  chant  module  les  sons  ;  la  danse  anime  les 
attitudes;  ces  trois  termes'  ont  leur  principe  dans  le 


1.  Cf.  p.  264,  lignes  19-20.  Au-dedaus  de  lui-môme,  le  sage  rcvieut 
aux  sentiments  fondamentaux  qui  lui  font  préférer  le  devoir  aux  désirs 
égoïstes  ;  au  dehors  de  lui-même,  il  se  servira  de  la  musique  pour 
créer  dans  le  peuple  des  dispositions  analogues. 

2.  A  savoir  l'idée,  les  sons  et  les  attitudes.  Ces  trois  termes  onl 
leur  origine  dans  les  impressions  du  cœur  humain;  la  poésie,  le 
chant  et  la  danse,  c'est-à-dire  l'inspiration  musicale  sous  ses  diverses 
formes,  s'appliquent  ensuite  à  l'idée,  aux  sons  et  aux  attitudes  pour 
les  exprimer. 
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cœur  de  rbomme,  et  c'est  ensuite  que  riuspiration*  de 
la  musique  les  suit. 

Ainsi  donc,  (quand  la  musique  est  parfaite),  les  (bons 
sentiments  sont  profondément  enracinés  (au  dedans)  et 
l'expression  en  est  lumineuse  (au  dehors);  l'inspiration 
est  abondante  et  la  transformation  (qu'elle  opère  dans 
les  êtres)  est  merveilleuse.  L'harmonie  et  la  conformité 
s'amassentà  l'intérieur  (du  cœur  humain)  et  Texcellente 
floraison  se  manifeste  au  dehors.  C'est  surtout  en  mu- 
sique qu'il  ne  saurait  rien  y  avoir  de  faux*. 

La  musique  résulte  des  émotions  du  cœur  ;  les  sons  t^ 
musicaux  sont  le  mode  d'expression  de  la  musique;  les  "^ 
élégances  (de  la  mélodie)  et  les  coupes  (des  strophes) 
sont  l'ornement  des  sons.  Le  sage  a  donc  une  émotion 
dans  ses  sentiments  fondamentaux  ;  il  fait  une  musique 
avec  le  mode  d'expression  (de  cette  émotion)  ;  puis  il 
règle  l'ornementation  (de  cette  musique). 

Ainsi  donc,  on  commence  par  un  battement  de  tam- 
bour pour  avertir  qu'on  est  sur  ses  gardes;  (les  dan- 
seurs) font  trois  pas  pour  montrer  qu'ils  sont  prêts. 
Puis  on  recommence  pour  montrer  qu'on  s'avance';  les 


1.  La  leçon    ^mr    des  Mémoires  historiques  me  parait  préférable  à 


la  leçon    fttf    du  Li  ki,  quoique  ce  ne  soit  pas  l'avis  des  éditeurs  du 
Li  ki  de  l'époque  K'ien-long, 

2.  La  musique  en  effet  n*est  que  Texpression  d'une  réelle  vertu  in- 
térieure. 

8.  Ce  paragraphe  décrit  la  musique  accompagnée  de  danse  que  le 
roi  Ou  avait  instituée  pour  célébrer  sa  victoire  sur  TcheoUf  dernier 
souverain  de  la  dynastie  Yn.  On  sait  que  le  roi  Ou  avait  commencé 
par  réunir  les  seigneurs  au  gué  de  Mong,  qu'il  avait  été  sur  le  point 
d'attaquer  Tcheou,  puis  qu'après  cette  alerte  il  s'était  retiré  ;  c'est  ce 
que  rappellent  le  roulement  du  tambour  et  les  trois  pas  après  lesquels 
il  y  a  un  arrêt.  Quand  la  musique  et  la  danse  recommencent,  il  s'agit 
alors  de  la  véritable  entrée  en  campagne  du  roi  Ou  ;  ou  le  montre  qui 
s'avance  avec  toute  son  armée. 
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acteurs  reprennent  leurs  places  et  leurs  rangs  pour  (sym- 
boliser l'armée)  se  retirant  en  bon  ordre  (après  la  ba- 
taille). (Les  danseurs),  malgré  leur  élan  et  leur  rapidité, 
ne  se  laissent  pas  emporter;  (les  chanteurs),  quoique 
absolument  calmes,  ne  sont  pas  inintelligibles.  (Toutes 
les  personnes  représentées  dans  cette  musique)  pren- 
nent leur  unique  plaisir  dans  la  volonté  (du  roi  Ou)  et 
ne  se  lassent  pas  de  ses  ordres  raisonnables;  ils  exé- 
cutent ses  ordres  raisonnables  et  ne  sont  pas  égoïstes 
dans  leurs  désirs.  Ainsi  donc,  par  Tapparition  de  tels 
sentiments,  la  justice  est  établie;  à  la  fin  de  la  musique, 
la  vertu  a  été  mise  en  honneur.  Le  sage  en  aime  davan- 
tage ce  qui  est  bien  ;  Thomme  médiocre  en  est  plus  dis- 
posé à  cesser  de  faire  le  mal.  C'est  pourquoi  on  dit  : 
«  Pour  produire  la  bonne  conduite  dans  le  peuple,  la 
musique  est  un  puissant  facteur.  »] 
Yo  H,  §  10.  [Le  sage  a  dit  :  «  Les  rites  et  la  musique,  on  ne  peut 
y^j,  un  seul  instant  s'en  séparer.  »  Quand  un  homme  a  si 
^  profondément  pénétré  la  musique  que  son  cœur  est  par 
là  môme  soumis  à  la  règle,  alors  le  cœur  calme,  droit, 
affable,  loyal,  se  produit  en  lui  dans  toute  sa  fraîcheur; 
quand  le  cœur  calme,  droit,  affable,  loyal,  s'est  produit 
en  lui,  alors  il  est  joyeux;  étant  joyeux,  il  est  en  repos; 
étant  en  repos,  il  est  constant;  sa  constance  le  fait  res- 
sembler au  Ciel;  étant  semblable  au  Ciel,  il  est  sem- 
blable à  un  dieu.  Étant  comme  le  Ciel,  sans  même  qu'il 
parle,  il  inspire  confiance*;  étant  comme  un  dieu,  sans 
même  qu'il  s'irrite,  il  inspire  la  crainte.  Tel  est  celui 
qui  pénètre  si  profondément  la  musique  que  son  cœur 
est  par  là  môme  soumis  à  la  règle. 

Pour  ce  qui  est  de  l'homme  qui  a  si  profondément 

1.  Le  Ciel  inspire  couGance  par  Tinaltërable  régularité  des  mouve- 
ments des  astres  et  de  la  succession  des  saisons. 
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pénétré  les  rites  qu'il  a  soumis  toute  sa  personne  à  la 
règle,  ayant  soumis  sa  personne  à  la  règle,  il  est 
grave  et  respectueux;  étant  grave  et  respectueux,  il  est 
majestueux  et  imposant.  —  Si,  à  Tintérieur  du  cœur, 
rharmonie  et  la  joie  font  un  instant  défaut,  les  sentiments 
de  bassesse  et  de  tromperie  font  aussitôt  leur  entrée; 
si,  dans  la  contenance  extérieure,  la,  gravité  et  le  res- 
pect font  un  instant  défaut,  les  sentiments  de  négli- 
gence et  de  laisser-aller  font  aussitôt  leur  entrée. 

Ainsi,  pour  ce  qui  est  de  la  musique,  son  action 
s'exerce  à  Tintérieur;  pour  ce  qui  est  des  rites,  leur  ac- 
tion s'exerce  à  Textérieur.  La  musique  produit  la  par- 
faite harmonie;  les  rites  produisent  la  parfaite  confor- 
mité (aux  convenances).  Quand  un  homme  possède  en 
lui  rharmonie  et  manifeste  au  dehors  la  conformité,  le 
peuple  n'a  qu'à  considérer  son  air  pour  ne  pas  lui  ré- 
sister ;  le  peuple  n*a  qu*à  contempler  ses  façons  d*agir 
pour  ne  plus  concevoir  aucun  sentiment  de  négligence 
et  de  mépris.  Quand  la  vertu  brille  et  agit  à  l'intérieur 
(de  cet  homme),  il  n'est  personne  dans  le  peuple  qui 
n'accepte  de  l'écouter;  quand  sa  conduite  raisonnable 
se  manifeste  au  dehors,  il  n'est  personne  dans  le 
peuple  qui  n'îiccepte  de  lui  obéir.  C'est  pourquoi  on  dit  : 
«Celui  qui  connaît  la  théorie  des  rites  et  de  la  musique,  ^Z- 
celui  qui  les  met  en  vigueur  et  qui  les  établit  fermement, 
pour  celui-là,  dans  tout  l'empire,  il  n'existe  aucune  diffi- 
culté. » 

Pour  ce  qui  est  de  la  musique,  son  action  s'exerce  à 
l'intérieur  ;  pour  ce  qui  est  des  rites,  leur  action  s'exerce 
à  l'extérieur.  Ainsi,  l'essentiel  des  rites  est  dans  la  mo- 
destie; l'essentiel  de  la  musique  est  dans  l'abondance. 
Les  rites,  se  caractérisant  par  la  modestie,  doivent  cepen- 
dant produire  aussi  la  hardiesse,  et  c'est  la  hardiesse  qui 
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fait  leur  beauté  ;  la  musique,  se  caractérisant  par  Tabon 
dance,  doit  cependant  aussi  se  contenir,  et  c'est  en  se 
contenant  qu'elle  est  belle.  Si  les  rites  produisent  la 
modestie  et  non  la  hardiesse,  alors  il  y  a  anéantisse- 
ment; si  la  musique  est  abondante  mais  ne  se  contient 
pas,  alors  il  y  a  excès.  C'est  pourquoi,  dans  les  rites,  il 
y  a  la  réplique,  et  dans  la  musique  il  y  a  le  retour  en  ar- 
rière. Quand  les  rites  ont  leur  réplique,  alors  il  y  a  joie  ; 
quand  la  musique  revient  en  arrière,  alors  il  y  a  calme. 
La  réplique  des  rites  et  le  retour  en  arrière  de  la  mu- 
sique ont  une  seule  et  même  signification'. 

La  musique  produit  la  joie;  c'est  ce  qui  est  inévitable 
en  vertu  delà  nature  humaine.  Or,  quand  on  est  joyeux, 
on  ne  peut  manquer  de  l'exprimer  par  les  sons  et  les 
notes,  de  le  manifester  par  les  gestes  et  les  attitudes, 
car  telle  est  la  règle  constante  pour  l'homme.  Les  sons 
et  les  notes,  les  gestes  et  les  attitudes  épuisent  entiore- 
rement  les  modifications  qui  se  produisent  dans  le 
cours  des  sentiments  naturels  *.  Ainsi,  l'homme  ne  peut 
pas  ne  pas  se  réjouir  ;([uaiid  il  a  de  la  joie,  il  ne  peut  pas  ne 
pas  la  manifester;  mais  s'il  la  manifeste  sans  s'astreindre 
à  une  règle,  il  ne  peut  éviter  le  désordre.  Les  anciens 
rois  détestaient  ce  désordre;  c'est  pounjuoi  ils  détermi- 


1.  TjCS  rites  prescrivenl  la  politesse  (|ui  consiste  à  céder  le  pa»  à 
autrui;  mais,  si  l'on  exagérait  la  modestie,  on  annihilerait  sa  propre 
personne,  et  c'est  pourquoi  la  politesse  doit  avoir  pour  correctif  la 
hardiesse  qui  permet  à  l'homme,  après  avoir  montré  sa  modestie,  de 
répliquer,  c'est-à-dire  de  prendre  à  son  tour  la  première  place,  lorsque 
son  prochain  la  lui  cède  en  vertu  des  mêmes  rites.  —  Inversement,  la 
musique  tend  à  développer  ahondamment  toutes  les  énergies  de 
rhomme  ;  elle  doit  donc  revenir  en  arrière  ou  se  contenir,  de  peur 
de  tomber  dans  Texccs. 

2.  Les  sons  traduisent  les  émotions  intérieures  du  cœur  ;  les  gestes 
et  les  attitudes  expriment  les  changements  extérieurs  de  la  personne 
physique.  Il  n'y  a  pas  d'autre  mode  d'expression  des  sentiments. 
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nôrenl  les  sons  du  y  a  et  du  song^  pour  donner  une 
règle.  Ils  firent  que  les  sons  (de  ces  chants)  fussent 
suffisants  pour  créer  le  plaisir  sans  aller  jusqu'au  relâ- 
chement; ils  firent  que  les  paroles  fussent  suffisantes 
pour  exposer  (ce  qui  est  juste  et  bon)  sans  aller  jusqu'à 
la  lassitude  ;  ils  firent  que  les  strophes  et  les  divisions 
(des  chants),  la  multitude  ou  la  rareté,  la  faiblesse  ou 
Tampleur  (des  sons),  les  interruptions  et  les  reprises 
(de  la  musique)  fussent  suffisantes  pour  n'émouvoir 
dans  l'homme  que  le  meilleur  de  son  cœur;  ils  ne  per- 
mirent pas  que  le  relâchement  du  cœur  et  la  perversité 
de  l'inspiration  fussent  admis.  Telle  est  la  manière  dont 
les  anciens  rois  instituèrent  la  musique. 

Ainsi,  lorsque  cette  musique  est  jouée  dans  le  temple  % 
ancestral,  prince  et  sujets,  supérieurs  et  inférieurs  l'en-  -^ 
tendent  ensemble  et  il  n'est  aucun  d'eux  qui  n'obéisse  à 
l'harmonie  en  éprouvant  du  respect;  lorsque  cette  mu- 
sique est  jouée  dans  les  assemblées  de  clans  par  arron- 
dissements et  par  districts,  jeunes  et  vieux  l'entendent 
ensemble  et  il  n'est  aucun  d'eux  qui  n'obéisse  à  l'har- 
monie en  éprouvant  de  la  docilité;  lorsque  cette  mu- 
sique est  jouée  dans  l'intérieur  d'une  demeure  familiale, 
père  et  fils,  frères  aînés  et  frères  cadets  l'entendent  en- 
semble et  il  n'est  aucun  d'eux  qui  n'obéisse  à  l'harmonie 
en  éprouvant  de  l'affection.  La  musique  examine  l'unique 
(voix  humaine)  de  manière  à  en  fixer  l'harmonie  ;  elle 
classe  les  divers  instruments  de  musique  de  manière  à 
embellir  les  morceaux  de  musique;  les  arrêts  et  les  re- 
prises sont  combinés  de  manière  à  réaliser  la  beauté  ; 
c'est  par  là  que  la  musique  produit  l'union  et  l'harmonie 
entre  les  pères  et  les  fils,  le  prince  et  les  sujets,  entre  les 

1,  Le  ya  et  le  son*^  ^W  ^?R    soiil  des  sections  du   Che  king. 
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parents  et  dans  la  multitude  du  peuple.  Telle  est  la  ma- 
nière dont  les  anciens  rois  instituèrent  la  musique. 

Ainsi,  à  l'audition  des  sons  du  ya  et  du  song\  les  vo- 
lontés et  les  pensées  s'élargissent;  à  la  vue  des  danseurs 
qui  brandissent  le  bouclier  et  la  hache,  qui  pratiquent 
les  inclinations  et  les  redressements,  les  reculs  et  les 
avancements,  les  attitudes  deviennent  dignes;  (en 
voyant  les  danseurs  qui)  se  tiennent  à  leurs  rangs  et 
à  leurs  places,  (et  en  entendant  les  chanteurs  qui)  con- 
naissent les  arrêts  et  les  reprises,  les  hommes  observent 
la  correction  dans  Tordre  hiérarchique,  et  la  régularité 
dans  les  cas  où  il  faut  s'avancer  et  dans  ceux  où  il  faut 
se  retirer.  La  musique  est  en  effet  le  principe  régula- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre,  le  fondement  de  l'équilibre 
et  de  l'harmonie,  et  les  sentiments  humains  ne  peuvent 
échapper  à  son  influence. 

La  musique  est  ce  dont  se  servaient  les  anciens  rois 
/^  pour  manifester  leur  contentement;  les  bataillons  et  les 
haches  d'armes  sont  ce  dont  se  servaient  les  anciens 
rois  pour  manifester  leur  colère.  Ainsi  le  contentement 
et  la  colère  des  anciens  rois  avaient  des  manifestations 
bien  réglées.  Quand  ils  étaient  contents,  tout  l'empire 
en  éprouvait  de  l'harmonie;  quand  ils  étaient  irrités,  les 
cruels  et  les  pervers  en  concevaient  de  la  crainte.  Dans 
la  conduite  que  suivirent  les  anciens  rois,  on  peut  dire 
que  les  rites  et  la  musique  furent  parfaits]. 
Yo  kiy  §8.  rLe  marquis  Wen  (424-387  av.  J.-C),  du  pays  de  Weiy 

posa  la  question  suivante  à  Tse-hia*  ;  «  Lorsque,  portant 

1.  Cf.  p.  271,  n.  1. 

2.  Le  marquis  Wen  est  le  premier  souverain  du  pays  de   ïVei  é(/lù  , 
un  des  Irois  royaumes  formes   des  débris  de   l'état   de    Tsin.  —  /".se- 

liia  est  l'appellation  de  Pou    Chang     V   ™  ,    un  des   plus    célèb 


i?.^ 


res 


LA  MUSIQUE  273 

la  robe  et  le  bonnet  prescrits  pour  les  cérémonies,  j'en- 
tends la  musique  ancienne,  je  n'ai  qu'une  crainte,  c'est 
de  m'endorniir.  Lorsque  j'entends  les   airs  (des  pays) 
de  Tcheng^  et  de  Wei,  je  ne  sais  plus  ce  que  c'est  que  la     [i 
fatigue.  J'ose  vous  demander  comment  il  se  fait  que     ^  * 

l'ancienne  et  la  nouvelle  musique  aient  des  effets  si  dif- 
férents? » 

Tse-hia  lui  répondit  en  ces  termes  :  «  Or  donc,  dans^ 
Tancienne  musique,  (les  danseurs)  s'avancent  avec  en-  ^ 
semble  et  reculent  avec  ensemble;  (la  musique)  est 
harmonieuse  et  correcte  avec  ampleur;  les  instruments 
à  cordes  et  ceux  faits  avec  une  calebasse  et  l'instrument 
cheng*  aux  tuyaux  munis  de  languettes,  tous  ces  instru- 
ments réunis  attendent  qu'on  ait  frappé  le  tambourin  et 
le  tambour.  C'est  l'instrument  pacifique  qui  marque  le 
commencement  de  la  musique;  c'est  l'instrument  mili- 
taire qui  en  marque  la  fin*.  Ce  qui  gouverne  les  inter- 
ruptions, c'est  l'instrument  siang:  ce  qui  règle  la  rapi- 
dité, c'est  l'instrument  i/a^.  Le  sage  alors  parle  et  alors 
discourt  sur  l'antiquité*.  Il  perfectionne  sa  personne, 
puis  sa  famille,  et  enfin  il  établit  la  paix  et  l'ordre  dans 

disciples  de  Confuciiis  ;  il  est  souvent  cité  dans  le  Luen  yu;    il   vécut 
jusquVi  un  à}çc  fort  avancé. 

1.  On  sait  que  Confucius  condamnait  comme  licencieux  les  airs  du 
pays  de  Tcheng  (cf.  Luen  yu,  XV,  10)  ;  les  paroles  de  ces  airs  consti- 
tuent le  septième  livre  de  la  section  Kouo  fong  du  Che  king,  —  Les 
poésies  de  Wei  forment  le  cinquième  livre  de  cette  même  section.  — 
On  verra  plus  loin  que  Tse-hia  réprouve  ces  airs  ainsi  que  ceux  de 
deux  autres  royaumes. 

2.  Cf.  tome  1,  p.  10,  n.  I. 

3.  L'instrument  pacifique  est  le  tambour;  Tinstrument  militaire  est 

la  cloche  sans  battant  appelée  nao  '>^  . 

4.  Le  siang  et  le  ya  sont  deux  espèces  de  tambour. 

5.  Le  sage  explique  quels  sont  les  événements  de  l'antiquité  qui  sont 
rappelés  par  cette  musique  et  il  y  trouve  une  règle  de  conduite  pour 
le  temps  présent . 
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loutrçmpire.  Tels  sont  les  effets  de  l'ancienne  musique. 

«  Maîsy  dans  la  nouvelle  musique,  (les  danseurs)  s'a- 
vancent irrégulièrement  et  se  retirent  irrégulièrement; 
les  sons  y  sont  corrompus  jusqu'à  la  débauche;  ils  pro- 
duisent une  dépravation  qui  n'a  pas  de  limite.  Puis  il 
s'y  trouve  des  bouffons  et  des  nains;  comme  si  c'étaient 
des  singes,  les  hommes  et  les  femmes  y  sont  mêlés  et 
on  n'y  distingue  plus  les  pères  et  les  fils.  Quand  cette 
musique  est  finie,  on  ne  peut  pas  parler  ni  discourir 
sur  l'antiquité.  Tels  sont  les  effets  de  la  nouvelle  mu- 
sique. 

«  Maintenant,  ce  sur  quoi  Votre  Altesse  m'interroge, 
c'est  la  musique,  mais  ce  qu'elle  aime,  ce  sont  les  airs; 
or  la  musique  et  les  airs  sont  choses  voisines,  mais  non 
identiques.  » 
<^  Le  marquis  Wen  dit  :  «  Je  vous  prie  de  me  l'expliquer.  » 
''"*  Tse-hia  répondit  :  «  Dans  l'antiquité,  le  Ciel  et  la  Terre 
étaient  conformes  à  la  règle  et  les  quatre  saisons  étaient 
ce  qu'elles  devaient  être;  le  peuple  était  vertueux  et  les 
cinq  sortes  de  céréales  prospéraient;  les  maladies  et  les 
fièvres  n'existaient  point  et  il  ne  se  produisait  aucun 
présage  funeste.  C'est  là  ce  qu'on  appelle  l'époque  de 
la  grande  régularité.  Puis  les  saints  hommes  établirent 
des  distinctions  entre  les  pères  et  les  fils,  le  prince  et 
les  sujets,  pour  en  faire  les  principes  directeurs;  quand 
les  principes  directeurs  furent  déterminés  avec  exac- 
titude, l'empire  fut  très  calme;  puis,  quand  l'empire  fut 
très  calme,  on  détermina  les  six  sons  fondamentaux  et 
on  établit  l'harmonie  des  cinq  notes;  on  joua  sur  le  luth 
et  on  chanta  les  poésies  et  les  odes;  voilà  ce  qu'on  ap- 
pelle l'air*  de  la  vertu,  et  l'air  de  la  vertu  est  ce  qu'on 

1.  Le  mot  «  iiir  o  est  pris  ici  dans  le  sens  d*  «  air  musical  ».  La  ci- 
tation qui  suit  est  tirée  du  Chc  A-</i^,  section  Ta  ra,oi\c  VII  de  la  U^dé- 
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appelle  la  musique.  Il  est  dit  en  effet  dans  le  Che  [kiiig)  : 

Paisiblement  s'éleva  Tair  de  sa  vertu; 

Sa  vertu  put  illuminer  (runivers); 

Elle  put  rilluminer  et  elle  put  (étendre  ses  bienfaits 

aux)  autres  titres  ; 
Capable  de  diriger,  capable  de  gouverner, 
11  régna  sur  cette  grande  contrée; 
Il  put  créer  la  soumission  ;  il  put  faire  qu'on  Timitât. 
Lorsque  ce  fut  le  tour  du  roi  Wen^ 
Sa  vertu  ne  laissa  rien  à  désirer  ; 
Il  reçut  les  faveurs  de  l'Empereur  céleste. 
Et  les  transmit  à  ses  descendants. 

«  (L'air  de  la  vertu)  est  donc  bien  ce  dont  il  est  parlé 
ici.  Or,  ce  qu'aime  Votre  Altesse,  ce  sont  les  airs  de 
dépravation.  » 

Le  marquis  Wen  dit  :  «  Permettez-moi  de  vous  de-    32. 
mander  d'où  viennent  les  airs  de  dépravation?  » 

Tse-hia  répondit  :  «  Les  airs  du  pays  de  Tcheng  se 
plaisent  aux  excès  et  débauchent  l'esprit.  Les  airs  du 
pays  de  Song  font  les  délices  des  femmes  et  anéantissent 
la  volonté.  Les  airs  du  pays  de  Wei  sont  vifs  et  mobiles 
et  troublent  l'esprit.  Les  airs  du  pays  de  TsH  sont  vio- 
lents et  excessifs  et  rendent  arrogant.  Ces  quatre  sortes 
d'airs  excitent  aux  passions  charnelles  et  nuisent  à  la 
vertu;  c'est  pourquoi  on  n'en  fait  point  usage  aux  sacri- 
fices*. 

cade,  strophe  4.  Ce  texte  est  cité  et  commenté  dans   le  Tso  tchoariy 
28°  année  du  duc  Chao,  Legge,  C.  6\,  vol.  V,  p.  727. 

1.  Nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  273,  n.  1)  des  airs  de  Tcheng  et 
de  Wei;  les  poésies  du  pays  de  Ts'i  forment  le  huitième  livre  de  la 
section  Kouo  fong  du  Che  king  ;  quant  aux  poésies  du  pays  de  Song, 
elles  sont  tn'^s  vraisemblablement  celles  qui  forment  le  douzième  livre 
du  Kouo  fong,  sous  le  nom  de  poésies  de  Tch^en,  —  Tandis  que  la 
plupart  des  poésies  du    Che  king  étaient   chantées  lors  de    certains 


^ 
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«  Il  est  dit  dans  le  Che  king^  : 

Avec  respect  et  harmonie  ils  se  font  entendre  ; 
Aussi  les  ancêtres  les  écoutent-ils. 

«  (Dans  ce  texte),  le  mot  sou  a  le  sens  de  respect  et  le 
xaoXyongdi  le  sens  d'harmonie;  quelle  est  la  chose  qui 
ne  puisse  être  réalisée  par  le  respect  uni  à  l'harmonie? 

«  Celui  qui  est  établi  prince  sur  les  hommes  n'a  qu'à 
faire  attention  à  ce  qu'il  aime  et  à  ce  qu'il  déteste,  et  cela 
suffit.  Ce  que  le  prince  aime,  ses  sujets  le  font;  les 
actions  des  supérieurs,  le  peuple  les  imite.  C'est  cette 
idée  qui  est  exprimée  dans  ce  vers  du  Che  king*  : 

Guider  le  peuple  est  très  facile. 

«  C'est  pourquoi  donc  les  saints  hommes  instituèrent 
le  tambourin  à  balles  et  le  tambour^  l'instrument  qui 
donne  le  signal  de  commencer  la  musique  et  celui  qui 
donne  le  signal  de  la  finir,  l'ocarina  et  la  flûte  traver- 
sière;  ces  six  instruments  rendirent  les  notes  des  airs 
de  la  vertu.  Puis  furent  inventés  les  cloches,  les  pierres 
musicales,  la  flûte  yu  et  le  luth,  afin  d'accompagner  (les 
six  instruments);  les  boucliers,  les  haches,  les  queues 
de  bœuf  et  les  plumes,  afin  déjouer  la  pantomime  appro- 
priée. Voilà  ce  dont  on  se  servit  lors  des  sacrifices  dans 
les  temples  ancestraux  des  anciens  rois,  et  lors  du  rite 
où  le  maître  de  maison  et  Tinvité  s'ofl'rent  à  boire  tour 
à  tour;  voilà  ce  qui  servit  à  déterminer  la  hiérarchie  des 
gens  nobles  et  des  gens  vils,  de  manière  à  ce  que  cha- 
cun eût  son  dû  ;  voilà  ce  qui  servit  à  montrer  à  la  pos- 

riles,  les  poésies  des  quatre  états  de  Tcheng,  Wei,  *Vow^  et  7*'/ étaient 
jugées  indignes  de  cet  honneur  et  on  n'en  faisait  point  usage  aux  sa- 
crifices. 

1.  Cheking^  Tcheou  song,  2«  décade,  ode  V.  Il  est  question  dans  cette 
ode  des  musiciens  et  des  instruments  de  musique  du  duc  de  Tcheou, 

2.  Ta  yUf  2*  décade,  ode  X,  8tro])lie  (J. 
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lérité  les  rangs  qu'on  doit  observer  suivant  la  noblesse 
et  suivant  Tâge. 

«  Les  cloches  rendent  un  son  élevé  qui  produit  un  ap- 
pel ;  cet  appel  produit  le  maximum  (d'excitation)  ;  le  maxi- 
mum (d'excitation)  produit  les  dispositions  guerrières. 
Quand  le  sage  entend  le  son  des  cloches^  i)  songe  aux 
officiers  militaires.  —  Les  pierres  sonores  rendent  un 
son  clair  qui  produit  le  sens  du  devoir;  le  sens  du  de- 
voir éveille  l'idée  de  braver  la  mort.  Quand  le  sage  en- 
tend le  son  des  pierres  sonores,  il  songe  aux  officiers 
qui  sont  morts  pour  leur  pays.  —  Le  son  des  instru- 
ments à  cordes  est  triste  et  éveille  le  désintéressement; 
le  désintéressement  produit  l'esprit  résolu.  Quand  le 
sage  entend  le  son  des  luths,  il  songe  aux  officiers  qui 
sont  fermes  et  justes.  —  Le  son  des  instruments  de 
bambou  est  ample  et  éveille  Tidée  de  réunion  ;  Tidée 
de  réunion  éveille  Tidée  de  multitude  rassemblée. Quand 
le  sage  entend  le  son  des  flûtes  yu^  chengy  siao  et  koan^ 
il  songe  aux  ofliciers  qui  pourvoient  à  Tentretien  de  la 
multitude.  —  Le  son  des  tambours  et  des  grosses  caisses 
est  étendu  et  produit  un  ébranlement;  Tébranlement 
produit  la  marche  en  avant  de  la  foule.  Quand  le  sage 
entend  le  bruit  des  tambours  et  des  grosses  caisses,  il 
songe  aux  officiers  qui  commandent  Tarmée.  —  Ainsi, 
quand  le  sage  entend  ces  instruments,  ce  n'est  pas  seu- 
lement les  sons  qu'il  entend,  mais  il  y  associe  aussi  cer- 
taines idées.  »  ] 

[  Pia-meou  Kia^  se  trouvait  assis  à  côté  de  Kong^tse,      yo  ki,  §  9. 
ICong'tse  s'entretenait  avec  lui  et  vint  à  traiter  de  la  mu- 


1.  Pin-meou  Kia  n'est  connu  que  par  ce  texte  ;  suivant  Tchang 
Cheou'tsie,  Pin  serait  le  nom  de  famille  et  Meou-kia  le  nom  person- 
nel. 
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siqiie;  il  lui  demanda  :  «  (Dans  la  musique  *  du  roi)  Ou^ 
pourquoi  les  avertissements  préliminaires  (du  tambour) 
durent-ils  si  longtemps?  »  (Pin-meou  Kia)  répondit  : 
«  (Cela  indique  que  le  roi  Ou)  est  affligé  dé  n'avoir  pas 
gagné  le  cœur  de  la  multitude*.  »  —  «  Pourquoi  les 
chanteurs  prolongent-ils  indéfiniment  leur  souffle  et 
mettent-ils  de  la  surabondance  (dans  leurs  notes)  ?»  — 
Réponse  :  «  (Cela  indique  que  le  roi  Ou)  craint  que  (les 
seigneurs)  ne  soient  pas  présents  à  Taflaire  '.  »  —  «  Pour- 
quoi (les  danseurs)  se  mettent-ils  sipromptement  à  agi- 
ter les  bras  et  à  frapper  du  pied  d'une  manière  mar- 
tiale?» —  Réponse  :  «  (Cela  indique  que  le  roi  Ou)  a 
atteint  le  moment  d'engager  l'action.  »  —  «  (Dans  la 
danse)  guerrière,  pourquoi  s'arrête-t-on  le  genou  droit 
en  terre  et  le  genou  gauche  levé?  » —  Réponse  :  «  Il  ne 
devrait  pas  y  avoir  d'agenouillement  dans  (la  danse  du 
roi)  Oa*.  »  —  «  Pourquoi  les  sons  musicaux  expriment- 
ils  une  convoitise  qui  va  jusqu'à  (se  traduire  par  la  pré- 
dominance de  la  note)  change?  »  —  Réponse  :  «  Ce  ne 


1.  Il  faul  80  rappeler  que  cette  musique  était  un  véritable  opéra 
dans  lequel  on  représentait  la  victoire  du  roi  Ou  sur  Tcheou,  der- 
nier souverain  de  la  dynastie  Chang. 

2.  C'est-à-dire  :  le  cœur  du  peuple  soumis  à  Tcheou;  le  roi  Ou 
rejçretle  d'être  obligé  de  livrer  bataille  à  ce  peuple. 

3.  Cette  réponse  de  Pin-meou  Kia  et  la  précédente  sont  considérées 
comme  exactes. 

'i.  Cette  réponse  et  la  précédente  sont  inexactes;  elles  seront  im- 
plicitement réfutées  dans  le  discours  que  va  tenir  Confucius. 

5.  Les  éditeurs  du  Li ki  à  l'époque  A" i>w-/ow^  citent  ici  deux  textes, 

Tun  du  Kouoyu,  dans  lequel  il  est  dit  :  ^  ^  ^  W"  W   W    W 


«  Dans  raffaire  de  Mou-ye  (c'est-à-dire  la  bataille  du  roi  Ou  contre 
Tcheou)^  les  sons  musicaux  font  tous  prédominer  la  note  kong  »  ;  — 

l'autre  texte  est  tiré  du  Tcheou  //  :   /C  ^  JPE    ^  Ifê  ^    W 

a  dans  la  musique  du  grand  sacriiice,  il  n'y  a  pas  la  note  chang,  »  — 
Ainsi,   la  note   chang  était  considérée  comme  la    caractéristique  des 
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sont- pas  des  sons  (dignes  de  la  musique  du  roi)  Ou.  » 
—  «  Si  ce  ne  sont,  pas  des  sons  (dignes  de  la  musique  du 
roi)  Ouy  quels  sons  est-ce  là  ?  »  —  Réponse  :  «  Les 
fonctionnaires  (préposés  à  la  musique)  ont  perdu  la 
bonne  tradition.  Si  ce  n'était  pas  que  les  fonctionnaires 
ont  perdu  la  bonne  tradition,  alors  ce  serait  que  les  in- 
tentions du  roi  Ou  auraient  été  mauvaises.  » —  Le  maître 
dit  :  «  Ce  que  moi,  K'ieou,  j'ai  entendu  dire  à  Tck^ang 
Hong*  est  en  effet  conforme  a  ce  que  vous  avez  dit, 
mon  fils*.  » 

Pin-meou  Kia  se  leva,  quitta  sa  natte  et  demanda  à 
poser  cette  question  :  «  Si,  lorsqu'il  s'est  agi  de  la  pro- 
longation des  avertissements  préliminaires  (du  tambour 
dans  la  musique  du  roi)  Ou,  je  vous  ai  fait  entendre  une 
explication  correcte',  je  vous  prie  de  me  dire  pourquoi, 
après  ce  retard,  il  y  en  a  un  autre  et  une  nouvelle  pro- 
longation*. » 

Le  maître  dit  :  «  Asseyez-vous,  je  vais  vous  le  dire,  La     ^ 
musique  est  la  représentation  d'un  événement  accom- 
pli •.  Quand  (les  danseurs)  tiennent  leurs  bouclierset  res- 

mauvaiscs  passions  et  n'aurait  pas  dû  trouver  place  daus  la  mu- 
sique qui  représente  les  sentiments  du  roi  Ou\  si  cependant  elle 
se  fait  entendre  dans  cette  musique,  c'est  que  la  bonne  tradition  a  dû 
se  perdre.  Confucius  approuvera  cette  réponse. 

1 .  11  est  dit  dans  les  Rites  de  Tai  l'aîné  :  «  K'ong-lse  étant  allé  à 
la  cour  des  Tcheou^W  s*enquit  des  rites  auprès  de  Lao  Tarif  il  étudia 
la  musique  auprès  de  Tcliang  Hong  u. 

2.  Terme  d'alFectioD. 

3.  M  MM  ■"  W  AB  .  Quoique  Pin-meou  Kia  ait  répondu  en 
partie  correctemout  aux  questions  de  Confucius,  il  se  rend  compte 
cependant  que  bon  nombre  de  points  restent  encore  obscurs  pour  lui 
dans  la  musique  du  roi  Ou^  et  c'est  pourquoi  il  prie  Confucius  de  lui 
donner  à  son  tour  des  éclaircissements. 

4.  Il  s'agit  ici  de  l'immobilité  que  conservaient  les  danseurs  sur 
leurs  rangs  pendant  un  long  moment  après  que  les  avertissements  du 
tambour  avaient  cessé  de  se  faire  entendre. 

5.  Cette  définition  est  essentielle,  car  elle  montre  bien  que  la  mu- 
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lent  immobiles  comme  des  rocs,  ils  représentent  ce  qui 
concerne  le  roi  Ou\  Quand  ils  agitent  les  bras  et  frap- 
pent du  pied  d'une  façon  martiale,  ils  représentent  la 

5:;" .  hardiesse  de  T ai-hong^ ,  Dans  la  confusion  de  la  ba- 

taille, quand  (les  danseurs)  s'agenouillent  tous,  cela  re- 
\;  présente  Tordre  rétabli  par  les  ducs  de  Tcheou  et  de 

Chao\ 
«  En  outre, quand  (la  musique  et  la  danse  du  roi)  Oucom- 

>.■  mehcent,cela  représente  la  marche  vers  le  nord*;  à  lase- 

conde  reprise,  c'est  la  destruction  de  (l'empire  des) 
Chang\  la  troisième  reprise,  c'est  la  marche  vers  le  sud*; 
à  la  quatrième  reprise,  on  représente  les  royaumes  du 

J;;  sud  devenus  pays-frontières«;à  la  cinquième  reprise,  on 


siquc  rituelle  de  Taotiquité  était  en  réalité  une  représentation  thécà- 
tralc  accompagnée  de  musique. 

1.  Quand  les  danseurs  restent  immobiles  après  ravertisscmcnt  du 
tambour,  ils  représentent  le  roi  Oa  qui, avant  d'attaquer    Tcheou,  at- 
tend avec  fermeté  l'arrivée  des  seigneurs. 
>';^ .  2.  Tai'kong  n'est   autre  que   T*ai   Kong-wang  ou    Lu  Chang]    cf. 

tome  I,  p.  222,  n.  4  et  p.  233,  n.  2. 

3.  Au  moment  de  la  bataille,  le  trouble  faillit  se  mettre  dans  les 
rangs  des  troupes  du  roi  Ou,  I.cs  ducs  de  Tcheou  et  de  Chao  eurent 
l'idée  de  commandera  leurs  lionimes  de  mettre  genou  en  terre  et  ainsi 
ils  évitèrent  la  déroute.  —  Suivant  une  autre  interprétation,  la  phrase 
devrait  être  traduite   :  «  A  la  fin  de  l'action  militaire,  quand  tous  inet- 

[•  lent  genou  en  terre,  cela  représente  le  bon  gouvernement  des  ducs  de 

Tcheou  et  de  Chao  »  ;  celte  musique  symboliserait  donc  le  calme 
rétabli  par  les  ducs  de  Tcheou  et  de  Chao  après  que  la  guerre  eût 
été  terminée.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  phrase  et  la  précédente  réfu- 

,,•  tent  implicitement  la  troisième   et  la  quatrième  réponse   de  Pin-meou 

A'iVï(qf.  p.  278,  n.  4). 

4.  Cela  représente  le  roi  Ou  venant  passer  en  revue  ses  troupes  au 
gué  de  Mongj  sur  la  rive  nord  du  Hoang'ho,  La  gravure  ci-contre, 
empruntée  à  Tédition  du  Li  ki  intitulée  K'in  iing  li  ki  i  sou  (cha- 
pitre Lxxxr,  p.  36  r°)  représente  les  positions  occupées  par  les   dan- 

■,i  seurs  sur  la  scène  aux  six  moments   successifs  dont  va  parler  Confu- 

'  cius. 

5.  Le  retour  de  Tarmée  victorieuse. 

6.  Les  barbares  du  Sud  rendent  hommage  ou  roi  Ou  après  sa  vic- 
toire. 


», 
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représente  le  pays  partagé,  à  partir  de  Chàriy  entre  le  duc 
de  Tcheou  qui  eut  la  gauche  (c'est-à-dire  l'orient)  et  le 
duc  de  Chao  qui  eut  la  droite  (c'est-à-dire  l'occident)  ; 
à  la  sixième  reprise,  les  danseurs  reviennent  à  leurs 
rangs  pour  représenter  Thonneur  rendu  au  FilsduCiel- 
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Ceux  qui  flanquent  (les  bandes  de  danseurs)  en  agitant 
(des  sonnettes)  dont  ils  font  entendre  quatre  sonneries 
(à  chaque  reprise*,  représentent  la  vertu  du  roi  Ou)  fai- 
sant éclater  son  prestige  sur  tout  le  royaume  du  Milieu. 
Quand  ceux  qui  flanquent  ainsi  les  bandes  (de  danseurs) 
s'avancent,  cela  indique  que  l'entreprise  a  été  promp- 
lement  achevée.  Quand  les  danseurs  restent  longtemps 

1.  Ces  hommes  Icuant  des  sonnettes  représentent  le  roi  Ou  et  ses  gé- 
néraux qui  sont  ù  côté  de  leurs  troupes  pour  les  exciter  au  combat.  Les 
quatre  sonneries  à  chaque  reprise  rappellent  ce  passage  de  la  ha- 
rangue à  ilfoM  dans  lequel  le  roi  Ou  recommande  à  ses  soldats  de  ne  pas 
porter  plus  de  quatre  ou  cinq  coups,  puis  de  s'arrêter  pour  reprendre 
leurs  rangs  (cf.  tome  I,  p.  231-232). 

19 
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immobiles  sur  leurs  rangs,  cela  indique  que  (le  roi  Ou) 
attend  l'arrivée  des  seigneurs. 

«  D'ailleurs,  seriez-vous  seul  à  n'avoir  point  encore  en- 
tendu le  récit  de  (la  bataille  de)  la  plaine  de  Mou  *?  Le 
roi  Ouy  ayant  triomphé  du  (dernier  souverain  de  la  dy- 
nastie) Yn,  arriva  à  (la  capitale  des)  Chang.  Avant  qu'il 
,      A\\i  descendu  de  son  char,  il  conféra  au  descendant  de 
^       Hoang'ti  le  fief  de  Ki\  au  descendant  de  l'empereur  Yao, 
le  fief  de  Tchou;  au  descendant  de  l'empereur  Choen,  le 
fief  de  Tch'en  ;  après  être  descendu  de  son  char,  il  con- 
féra  au  descendant  des  princeç  de  Hia  le  fiefde  A^t'j 
au  descendant  des  Y/i,  le  fief  de  Song*;  il  éleva  un  tertre 
sur  la  tombe  du  fils  de  roi,  Pi-han  ^*  il  délivra  le  vicomte 
de  Ki  de  prison^;  il  l'envoya  rechercher  Chang  Yong^ 
pour  le  rétablir  dans  ses  dignités.  La  foule  du  peuple 
vit  se  relâcher  la  sévérité  du  gouvernement;  la  foule  des 
officiers  suballernes  vit  sos  appointements  augmenter, 
«  (Puis  le  Yoj^Oti)  traversa  le  Ho  et  se  dirigea  vers 
l'ouest';  ses  (*lievaux  furent  mis  en  liberté  au  sud  de  la 
montagne  Hoa   et  on  ne  les  attela  plus  derechef;  ses 
bœufs  furent  mis  en  liberté  dans  la  campagne  de  Tao-lin 
étonne  leur  imposaplus  le  joug*;  les  chars  et  les  cuiras- 


1.  Cf.  tome  1,  p.  233,  n.  6. 

2.  Sur  ces  investitures,  cf.  tome  1,  p.  239,  ii.  1,  2,  3,  'i. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  2'i5,  n.  4. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  238,  ligne  'i. 

ô.  Cf.  tome  1,  p.  237,  lignes  13-14. 

().  Cf.  lonic  1,  p.  237,  n.  4.  Chang  Yong^  pouréoliappt^r  aux  cruautés 
de  Tcheou,  s'était  réfugié  tlaus  la  inonlagae  T'ai-hnn*^  ;  le  roi  Ou, 
après  avoir  honoré  l'entrée  de  son  village  en  y  élevant  un  portique 
conimémoralif,  le  lit  rechercher  lui-mônie  pour  le  rétablir  dans  ses 
dignités. 

7.  Pour  retourner  à  sa  capitale  (jui  était  Ifao;  cf.  tome   I,  p.  241, 


n.  2. 


8.  Cf.  tome  1,  p.  243,  n.  7. 
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ses  furentcouverts  de  fourreaux'  ;  on  les  cacha  dans  les 
magasins  et  les  arsenaux  et  on  ne  s'en  servit  plus.  On 
porta  renversés  les  boucliers  et  les  lances  et  on  les  en- 
veloppa dans  des  peaux  de  tigre;  ceux  qui  avaient  com- 
mandé et  guidé  les  soldats  furent  faits  seigneurs  et  on 
leur  donna  le  surnom  de  «  fourreaux  cadenassés  »*.  A  la 
suite  de  cela,  tout  l'empire  connut  que  le  roi  Ou  ne  se 
servirait  plus  des  armes  de  guerre. 

«  Après  que  l'armée  eût  été  licenciée,  on  exécuta  le  tir 
à  l'arc  dans  la  banlieue;  au  (collège  de)  tir  de  l'Est,  on 
fit  entendre  l'ode  li  cheou\  au  (collège  de)  tir  de  l'Ouest, 
on  fit  entendre  l'ode  tseou  yu*\  alors  on  cessa  de  prati- 
quer le  tir  qui  consiste  à  traverser  une  cuirasse.  Les 
assistants  portaient  la  robe  et  le  bonnet  de  cérémonie  et 
avaient  la  fiche  d'ordonnance  enfoncée  (dans  leur  cein- 
ture); les  guerriers  braves  comme  des  tigres  avaient 
délié  leurs  épées.  (Le  roi  Ou)  offrit  le  sacrifice  dans  la 

1.  Si  l'on  adopte  la  leçon  du  Li  ki,  il  faut  traduire  :  «  on  frotta  de 
sang,  pour  les  consacrer,  les  chars  et  les  cuirasses  ». 

2.  C'est  la  vaillance  des  capitaines  du  roi  Ou  qui  avait  assuré  la 
victoire  et  qui  avait  permis  de  remettre  dans  leurs  fourreaux  les 
armes  de  guerre;  à  ceux  donc  de  ces  capitaines  qui  furent  nommés 
seigneurs  on  donna  le  surnom  populaire  de  «  fourreaux  cadenassés  », 


3.  Ces  odes  étaient  chantées  pour  marquer  la  nicsui*e.  L*ode  Iscou 
yu  est  la  dernière  du   livre  Chao  nan  dans  la  section  Kouo  fong  du 
Che  king.  Quant  à  l'ode  li  cheou,  elle  est  perdue;  //  cheou  signifie 
«  la  tète  de  renard  »  ;  un  passage  du  traité  sur  les  sacrifices  fong  et 
chan  explique  peut-être  à  quelle  occasion  cette  ode   fut  composée  : 
u  Vers  ce  même  temps,  Tch'ang  IIong[cî,  p.  279,  n.  1)  mit  son  art  ma- 
gique au  service  du  roi  Ling  (571-545  av.  J.-C.)  de  la  dynastie  Tcheou, 
Les  seigneurs  ne  venaient  plus  rendre  hommage  aux   Tcheou  et  la 
puissance  des  Tcheou  déclinait.  Or  Tch*aug  Hong  connaissait  ce  qui 
concerne  les  génies  et  les  dieux;  il  fit  tirer  à  l'arc  sur  une  tète  de  re- 
nard ;  la  tête  de  renard  représentait  ceux  des  seigneurs  qui  ne  venaient 
pas.  Comptant  sur  Tétrangeté  de  l'objet,  il  espérait  faire  accourir  les 
seigneurs;  mais  les  seigneurs  n'obéirent  pas.  Alors  les  gens  du  pays 
de  Tsin  se  saisirent  de  Tch'ang  Hong  et  le  tuèrent.  » 
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Salle  de  distinction»  et  le  peuple  apprit  ce  que  c'était  que 
la  piété  filiale.  Il  donna  des  audiences  et  les  seigneurs 
apprirent  en  quoi  consistaient  leurs  devoirs  de  sujets. 
Il  laboura  le  champ  réservé  et  les  seigneurs  surent  ce 
qui  devait  ùtre  mis  en  honneur*.  Ces  cinq  choses  furent 
le  grand  enseignement  de  l'empire. 

c<  (Le  roi  Ou)  donna  à  manger  dans  le  grand  collège 
aux  trois  (catégories  de)  vieillards  et  aux  cinq  (catégories 
d')hommes  expérimentés; le  Fils  du  Ciel  lui-même  avait 
dénudé  son  buste  et  découpait  les  victimes;  il  tenait  les 
assaisonnements  et  offrait  à  manger;  il  tenait  les  coupes 
et  (les  olfrait  aux  vieillards  pour)  se  rincer  la  bouche; 
puis  il  prenait  le  bonnet  de  cérémonie  et  saisissait  le 
bouclier*.  De  cette  manière  il  enseigna  aux  seigneurs  ce 
qu*est  Tamour  fraternel. 

«  Ainsi,  la  sage  conduite  des  Tcheou  s'étendit  dans  les 
quatre  dimensions  de  Tespace  ;  les  rites  et  la  musique 
pénétrèrent  toutes  choses.  Le  retard  et  la  prolongation 
dans  (la  musique  du  roi)  Ou  ne  sont-ils  donc  pas  néces- 
saires?* »] 
Yo  ki,  i  11.^  I Un  jour),  Tse-honij;^  vit  le  maître  de  musique  /et  lui 
demanda  :  «  Moi,  Se,  j'ai  entendu  dire  que  les  airs  et  les 
chants  étaient  chacun  appropriés  (à  telle  ou  telle  per- 

1.  Co  nom  cf>t  «loiiiu?  ici  un  toinplo  funéraire  Hu  roi  Weiiy  père  du 
roi  Ou. 

1.  A  savoir  ra^ricultiirc. 

0.  Lr  repus  fini,  le  roi  se  mêlait  lui-même  aux  danseurs  ({iii  jouaient 
«lexanl  K.'s  vieillards. 

1.  dette  eonclusion  nous  ramène  à  la  question  qui  avait  été  posée 
à  (lonfueius  par  Piii-mrou  Kia  ;  puisque  la  musique  du  roi  Ou  symbo- 
lise la  victoire  K\n  roi  Ou  et  les  événements  «jui  la  suivirent,  il  est  na- 
turel que  «etle  musirjue  ail  certaines  lenteurs  qui  marquent  le  temps 
qu'il  a  fallu  pour  accomplir  une  œuvre  aussi  considérable. 

.5.  Tse-hong  est  le  surnom  d'un  disciple  de  Confucius  qui  est  sou- 
vent cité  dans  le  Luen  vu.  Son  nom  de  famille  était  ToaH'inou,  et  son 
nom  personnel,  sous  letpiel  nous  allons  le  voir  apparaître,  était  Se, 
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sonne);  pour  un  homme  tel  que  moi,  quel  est  le  chant 
approprié?  »  —  Maître  /  répondit  :  «  Je  ne  suis  qu'un 
humble  artisan  et  suis  indigne  qu'on  me  demande  ce 
qui  est  approprié  ;  permettez-moi  de  vous  réciter  ce  que 
j'ai  entendu  dire,  et  vous-même,  mon  fils,  vous  appré- 
cierez. Ceux  qui  sont  généreux  et  calmes,  doux  et  cor- 
rects doivent  chanter  le  Song;  ceux  qui  sont  magna- 
nimes et  calmes,  pénétrants  et  sincères  doivent  chanter 
le  Ta  ya\  ceux  qui  sont  respectueux,  modérés  et  qui 
aiment  les  rites  doivent  chanter  le  Siao  ya\  ceux  qui 
sont  corrects,  droits,  purs,  intègres  et  humbles  doivent 
chanter  le  [Kouo)  fong;  ceux  qui  sont  corrects  et  droits, 
bons  et  affectueux  doivent  chanter  le  Chang;  ceux  qui 
sont  doux  et  placides  mais  capables  de  décision  doivent 
chanter  le  Ts'i\  En  chantant  ainsi,  chacun  se  rend  droit 
et  déploie  la  vertu  (qui  lui  est  propre);  quand  l'homme 
s*est  ainsi  mis  lui-môme  en  mouvement,  le  Ciel  et  la 
Terre   lui  répondent,  les  quatre  saisons  sont  en  har- 
monie, les  planètes  et  les  étoiles  sont  bien  réglées,  les 
êtres  divers  sofit  entretenus  en  vie. 

«  Ce  qu'on  appelle  Chang,  ce  sont  les  airs  qui  nous 
viennent  des  cinq  empereurs;!  des  hommes  du  pays  de 
Change  les  retinrent  dans  leur  mémoire  et  c'est  pour- 
quoi on  les  nomme  Chang,  Ce  qu'on  appelle  TsH^  ce  sont 
les  airs  qui  nous  viennent  des  trois  (premières)  dynas- 
ties ;  des  hommes  du  pays  de  Ts*i  les  retinrent  dans  leur 
mémoire  et  c'est  pourquoi  on  les  nomme  Ts'ù  Celui  qui 
comprend  bien  les  poésies  du  Chang,  lorsqu'il  sera  aux 

1.  Sur  le  Chang  v^  elle  7"."?*/  J^ ^  nous  ne  savons  que  ce  qui 
nous  est  dit  dans  le  paragraphe  suivant.  Le  Kouo  forig^  le  Siao  ya, 
le  Ta  ya  et  le  Song  sont  les  diverses  sections  du  Che  king. 

2.  C'est-à-dire  :  du  pays  de  Song  ^"C  dont  les  princes  étaient  les 
descendants  de  la  dynastie  Chang. 
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prises  avec  des  affaires,  souvent  cependant  manifestera 
de  la  décision;  celui  qui  comprend  bien  les  poésies  du 
Ts'iy  lorsqu'il  verra  son  avantage  particulier,  s'effacera 
cependant  devant  autrui.  Quand  on  est  aux  prises  avec 
des  affaires,  manifester  souvent  de  la  décision,  c'est  du 
courage;  quand  on  voit  son  avantage  particulier,  s*ef- 
facer  devant  autrui,  c'est  de  la  justice.  Le  courage,  la 
justice,  quel  est  Thomme  qui,  sans  chanter  ces  chants, 
pourrait  garantir  qu'il  les  possède? 

«  Ainsi^  dans  le  chant,  les  parties  hautes  rendent 
l'homme  comme  soulevé;  les  parties  basses  le  rendent 
comme  abattu;  les  parties  sinueuses  le  rendent  comme 
courbé;  les  parties  où  il  y  a  arrêt  le  rendent  (immobile) 
comme  un  arbre  mort;  les  parties  fières  le  rendent  exac- 
tement rigoureux  comme  une  équerre;  les  parties  qui 
se  recourbent*  le  rendent  exactement  replié  comme  un 
crochet;  les  séries  de  sons  produisent  en  lui  une  beauté 
comparable  à  celle  des  perles  enfilées*.  —  Le  chant  con- 
siste en  paroles,  c'est-à-dire  en  paroles  prolongées. 
Quand  Thomnie  éprouve  une  joie,  il  l'exprime  par  la 
parole  ;  la  parole  ne  suffisant  pas,  il  prolonge  la  parole; 
la  prolongation  de  la  parole  ne  suffisant  pas,  il  y  fait  un 
accompagnement;  l'accompagnement  ne  suffisant  pas, 
il  se  met  inconsciemment  à  faire  mouvoir  ses  mains  et 
à  faire  bondir  ses  pieds.  » 

Telle  lui  (la  réponse  faite  à)  la  ([uestion  de  Tse-kong 
Fiu  du  Vu  /il.    sur  la  musique. 


1.  C'est-à-dire  :  les  parties  de  la  musique  où  dominent  les  senti- 
ments d'humilité. 

2.  Suivant  Texplication  de  K*ong  Yng-ta,  j'ai  traduit  tout  ce  para- 
graphe comme  s'il  décrivait  l'action  de  la  musique  sur  le  coeur  de 
l'homme.  Callery  et  Legj;e  y  voient  une  description  de  la  musique  en 
elle-même,  indépendamment  de  l'action  qu'elle  exerce. 
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Tout  son  musical  a  son  origine  dans  le  cœur  de 
rhomme.  Entre  le  Ciel  et  Thomme,  il  y  a  communication 
réciproque;  c'est  comme  Timage  réfléchie  par  l'ombre, 
c'est  comme  le  son  renvoyé  par  l'écho;  c'est  pourquoi 
ceux  qui  font  le  bien,  le  Ciel  les  récompense  par  des 
félicités  ;  ceux  qui  font  le  mal,  le  Ciel  leur  donne  des 
infortunes.  C'est  là  une  chose  toute  naturelle.  —  Ainsi, 
lorsque  Choen  touchait  du  luth  à  cinq  cordes  et  chantait 
la  poésie  du  Vent  du  sud  *,rempire  était  bien  gouverné; 
quand  Tcheou  eut  composé  l'air  de  la  Région-frontière 
au  nord  de  Tchao-ko^ ,  il  périt  lui-même  et  son  royaume 
fut  détruit.  Pourquoi  la  conduite  de  Choenle  mena-t-elle 
à  la  grandeur?  pourquoi  la  conduite  de  Tcheou  le  préci- 
pita-t-elle  dans  la  détresse?  La  poésie  du  Vent  du  sud 
est  un  chant  de  naissance  et  de  croissance;  la  musique 
de  Choen  s'y  plaisait;  cette  musique  était  ainsi  unanime 
avec  le  Ciel  et  la  Terre  .et  s'attirait  Taffection  des  dix 
mille  royaumes;  c'est  pourquoi  l'empire  fut  bien  gou- 
verné. D'autre  part,  a  Tchao-ko  »  (éveille  Tidée  de)  «  pas 
«  en  temps  opportun  »  ;  «  nord  »  (éveille  l'idée  de)  «  dé- 
faite »;  «  région-frontière  »  (éveille  l'idée  de)  «  mépri- 
sable »  ;  la  musique  de  Tcheou  se  plaisait  à  (ces  idées) 
et  était  en  dissentiment  avec  les  dix  mille  royaumes; 
les  seigneurs  ne  furent  pas  soumis  (à  Tcheou)  ;  les  cent 
familles  ne  lui  furent  pas  attachées  ;  Tempire  se  détacha 
de  lui;  c'est  pourquoi  il  périt  lui-môme  et  son  royaume 
fut  détruit. 

C'était  au  temps  du  duc  Lmg^ (534-493  av.  J.-C.)  du 
pays  de  Wei^;  le  duc  se  proposait  de  se  rendre  dans  le 

1.  Cf  p.  254,  n.  6. 

2.  Tchao'ko  est  le  nom  que  porta  sons  les  Han  la  ville  qui  avait  été 
la  capitale  de  Tcheou^  dernier  souverain  de  la  dynastie  Yn  [cf.  tome  I, 
p.  228,  n.  7).  ^ 

3.  La  capitale  du  pays   de   Wei   1W   était  alors  la  ville  de  Tch'ou- 
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pays  de  Tsin  ;  arrivé  au  bord  de  la  rivière  Pou  \  il  y  fit 
halte.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  il  entendit  un  luth  dont 
quelqu'un  jouait;  il  interrogea  ceux  qui  étaient  auprès 
de  lui,  mais  tous  répondirent  qu'ils  n'avaient  pas  en- 
tendu. Alors  (le  duc)  donna  Tordre  suivant  au  mattrede 
musique  Kiuen  :  «  J'ai  entendu  les  notes  d'un  luth  dont 
quelqu'un  jouait;  j*ai  interrogé  ceux  qui  étaient  auprès 
de  moi^  mais  aucun  d'eux  n'avait  entendu  ;  cela  a  toute 
l'apparence  de  venir  de  l'esprit  d'un  mort  ou  d'un  dieu; 
écoutez  à  ma  place  et  notez  par  écrit(cet  air).»  Le  maître 

a 

de  musique  Kiuen  y  consentit;  il  s'assit  donc  d'une  ma- 
nière correcte  en  attirant  à  lui  son  luth;  il  entendit  (l'air) 
et  le  nota  par  écrit;  le  lendemain,  il  dit  :  «  Je  Tai;  mais 
je  ne  m'y  suis  point  encore  exercé;  je  vous  prie  de  vous 
arrêter  encore  une  nuit  pour  que  je  m'y  exerce.  »  Le  duc 
Ling  y  consentit  ;  on  passa  donc  de  nouveau  la  nuit  (dans 
cet  endroit);  le  lendemain  (le  maître  de  musique  Kiuen) 
annonça  qu'il  s'était  exercé  (à  jouer  cet  air).  (Le  duc  et 
sa  suite)  partirent  alors  et  arrivèrent  dans  le  pays  de 
Tsiii . 

Ils  furent  reçus  en  audience  par  le  duc  P'//?^(557-532 
av.  J.-C.)du  paysde7'^m;le  ducP'mg^leurdanna  un  ban- 
quet sur  la  terrasse  de  CAe-Aoe^'*.  Quand  on  fut  échauffé 
par  le  vin,  le  duc  Ling  dit  :  «  En  venant,  j'ai  entendu 


k*ieou    ?Ë  -*^  ,   dans  le  voisinage  de  la  sous-préfccture  actuelle  de 

Ts'ao    W  ,  préfecture  de  Ts*aO'tcheou^  province  dc\Chan-tong, 

1.  Le  lieu  de  la  halte  doit  être  près  de  la   sous-préfecluro    actuelle 

do    >fv  W  ,  préfecture  de  Ta-ming  J^  "^^  >  province   de  Tche-li^  à 
la  limite  entre  celte  province  et  celle  de  Chan-tong . 

2.  La  terrasse  dos  Bienfaits   répandus  était  au   bord  de  la  rivière 

Feu     KT    à  40  li  à  Touest  de  la  préfecture  secondairo  do  Kiang   n 
dans  la  province  do  Chansi. 
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un  air  nouveau;  je  vous  demande  la  permission  de  vous 
le  jouer.  »  Le  duc  P'ing  y  consentit.  On  ordonna  alors 
au  maître  de  musique  Kiuen  de  s'asseoir  à  côté  du  maître 
de  musique  ICoang,A'2(\i\vevk  lui  son  luth  et  d'en  jouer; 
avant  qu*il  eût  fini,  maître  Koang  posa  la  main  sur  lui 
et  Tarrùta,  disant  :  «  Ceci  est  un  air  de  musique  d'un 
royaume  détruit  ;  il  ne  faut  pas  l'écouter.  »  Le  duc  Ping 
dit  :  «  De  quelle  manière  (cet  air)  s'est-il  produit?  »  Maître 
ICoang  dit  :  «  C'est  le  maître  de  musique  Yen  qui  l'a 
composé;  il  fit  pour  Tcheou  une  musique  de  perdition; 
lorsque  le  roi  Ou  eût  vaincu  Tcheou^m^Xlre  Yen  s'enfuit 
vers  Test  et  se  jeta  dans  la  rivière  Pou,  C'est  pourquoi 
c'est  certainement  au  bord  de  la  rivière  Pou  que  vous 
avez  dû  entendre  cet  air.  Celui  qui  le  premier  entend 
cet  air,  son  royaume  sera  diminué.  »  Le  duc  P'ing  dit  : 
«  Les  sons  que  j'aime,  je  désire  les  entendre.  »  Maître 
Kiuen  ]o\x2l  et  termina  (l'air). 

Le  duc  P^ing  dit  :  a  N'est-il  pas  des  airs  plus  néfastes 
encore  que  celui-ci?  » —  «  Il  y  en  a  )),dit  maître  ICoang. 
—  «  Puis-je  les  entendre?  »  demanda  le  àxxc'P'ing,  — 
Maître  Koang  dit  :  «  La  vertu  et  la  justice  de  Votre  Al- 
tesse sont  minces  ;  vous  ne  sauriez  les  entendre.  »  —  Le  . . 
duc  P'ingàXX.  :  «  Les  sons  que  j'aime,  je  désire  les  enten-  .^ 
dre.  »  Maître  K'oangy  ne  pouvant  faire  autrement,  attira  à 
lui  son  luth  et  en  joua;  dès  le  premier  air,  il  y  eut  deux 
bandes  de  huit  grues  noires  qui  s'abattirent  à  la  porte 
de  la  véranda;  au  second  air,  elles  allongèrent  le  cou  et 
crièrent,  étendirent  les  ailes  et  dansèrent.  Le  duc  P'ing 
fut  très  content;  il  se  leva  et  porta  la  santé  de  maître 
K'oang;  étant  revenu  s'asseoir,  il  demanda  :  «  N'est-il 
pas  des  airs  plus  néfastes  encore  que  ceux-ci?  » —  «  Ily 
en  a,  répondit  maître  K'dtmg'^  ce  sont  ceux  par  lesquels 
autrefois  Hoang  ti  réalisa  une  grande  union  avec  les  es- 


4. 
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prits  des  morts  et  les  dieux.  Mais  la  vertu  et  la  justice 
de  Votre  Altesse  sont  minces;  vous  n^êtes  pas  digne  de 
les  entendre.  Si  vous  les  entendiez,  vous  seriez  près  de 
votre  ruine.  » —  Le  duc  P'ing  dit  :  «  Je  suis  vieux.  Les 
sons  que  j'aime,  je  désire  les  entendre.  »  MdillTe /Coang, 
ne  pouvant  faire  autrement,  attira  à  lui  son  luth  et  joua; 
dès  le  premier  air,  des  nuages  blancs  s'élevèrent  au 
nord-ouest;  au  second  air,  un  grand  vent  arriva  et  la 
pluie  le  suivit;  il  fit  voler  les  tuiles  de  la  véranda.  Les 
assistants  s'enfuirent  tous;  le  duc  P'ing,  saisi  de  ter- 
reur, resta  prosterné  à  terre  entre  la  chambre  et  la  vé- 
randa. Le  royaume  de  Tsin  souffrit  d'une  grande  séche- 
resse qui  rendit  la  terre  rouge  pendant  trois  années.  — 
Ce  qu'on  entend,  ou  porte  bonheur,  ou  porte  malheur; 
une  musique  ne  doit  pas  ôtre  faite  inconsidérément. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Dans  la  haute  antiquité, 
les  rois  sages,  lorsqu'ils  instituaient  une  musique,  n'a- 
vaient pas  en  vue  de  récréer  leur  cœur  et  de  se  réjouir, 
d'être  agréables  à  leurs  propres  pensées  et  de  complaire 
à  leurs  propres  désirs;  mais  ils  se  proposaient  de  s'en 
servir  pour  bien  gouverner.  Les  enseignements  corrects 
ont  tous  leur  principe  dans  les  sons  musicaux  ;  quand  les 
sons  musicaux  sont  corrects,  la  conduite  (des  hommes) 
est  correcte.  Les  sons  et  la  musique  sont  ce  qui  agite 
et  él)ranle  les  artères  et  les  veines,  ce  qui  traverse  et 
parcourt  les  esprits  vitaux  et  ce  qui  donne  au  cœur  l'har- 
monie et  la  correction  ;  ainsi,  la  note  kong  émeut  la  rate 
et  (met  Thomme)  en  harmonie  avec  la  sainteté  parfaite; 
la  note  chang  émeut  le  poumon  et  (met  Thomme)  en 
harmonie  avec  la  justice  parfaite;  la  note  /cfo  émeut  le 
foie  et  (met  l'homme)  en  harmonie  avec  la  bonté  parfaite  ; 
la  note  tchc  émeut  le  cœur  et  (met  l'homme)  en  harmo- 
nie avec  les  rites  parfaits;  la  note  yu  émeut  les  reins  et 
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(met  rhomme)  en  harmonie  avec  la  sagesse  parfaite.  La 
musique  est  donc  ce  qui,  à  Tintérieur,  soutient  le  cœur 
devenu  parfait,  et  ce  qui,  à  Textérieur,  établit  les  dis- 
tinctions entre  le  noble  et  le  vil.  En  haut,  on  s'en  sert 
pour  les  sacrifices  dans  le  temple  ancestral;  en  bas,  on 
s'en  sert  pour  transformer  la  multitude  du  peuple. 

Le  luth  k'in  est  long  de  huit  pieds  et  un  pouce  ;  c'est 
la  dimension  correcte.  La  corde  la  plus  grande  est  celle 
qui  rend  le  son  kong;  elle  se  trouve  placée  au  centre; 
elle  est  le  prince  ;  (la  corde  qui  rend  la  note)  chang  s'é- 
tend à  côté  d'elle,  à  droite;  les  autres  cordes,  grandes 
ou  petites,  se  succèdent  les  unes  aux  autres  et  ne  man- 
quent pas  à  l'ordre  de  succession  qui  leur  est  propre; 
alors  les  situations  respectives  du  prince  et  des  sujets 
sont  correctes.  L^audition  de  la  note  kong  rend  les 
hommes  doux  et  tolérants,  larges  et  grands  ;  l'audition 
de  la  note  chang  rend  les  hommes  rigides  et  corrects 
et  leur  fait  aimer  la  justice;  l'audition  de  la  note  kiovenà 
les  hommes  compatissants  et  affectueux  envers  autrui  ; 
Taudition  de  la  note /cAe  fait  que  les  hommes  se  réjouis- 
sent de  ce  qui  est  bien  et  se  plaisent  à  la  bienfaisance  ; 
l'audition  de  la  note  yu  fait  que  les  hommes  restent  dans 
Tordre  et  aiment  les  rites. 

Les  rites  entrent  du  dehors;  la  musique  sort  du  i^ 
dedans.  C'est  pourquoi  le  sage  ne  saurait  un  seul  instant 
s'écarter  des  rites;  s'il  s'écartait  des  rites  pendant  un 
seul  instant,  il  n'y  aurait  plus  au  dehors  que  des  actes 
de  cruauté  et  d'arrogance;  (le  sage)  ne  saurait  un  seul 
instant  s'écarter  de  la  musique;  s'il  s'écartait  de  la  mu- 
sique pendant  un  seul  instant,  il  n'y  aurait  plus  au  dedans 
que  des  actes  de  débauche  et  de  perversité.  Ainsi,  les 
airs  musicaux  sont  ce  par  quoi  le  sage  entretient  la  jus- 
tice. 


^ 
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Dans  Tantiquité,  le  Fils  du  Ciel  et  les  seigneurs  écou- 
taient les  cloches  et  les  pierres  sonores  et  .se  gardaient 
de  les  éloigner  de  leur  cour;  les  hauts  dignitaires  et  les 
grands  officiers  écoutaient  les  airs  des  luths  k'in  et  che 
et  se  gardaient  de  les  éloigner  de  leur  présence;  par 
là,  ils  s'entretenaient  dans  la  pratique  delà  justice  et  se 
prémunissaient  contre  la  licence  et  les  excès.  La  licence 
et  les  excès  naissent  de  Tabsence  des  rites.  Ainsi  les 
saints  rois  faisaient  que  les  oreilles  des  hommes  enten- 
daient les  airs  du  y  a  et  du  song\  que  leurs  yeux  voyaient 
les  rites  de  la  dignité  et  de  la  convenance,  que  leurs 
pieds  prenaient  la  démarche  du  respect  et  de  la  vénéra- 
tion, que  leurs  bouches  prononçaient  des  explications 
de  bonté  et  de  justice.  Ainsi  le  sage  parlait  durant  tout 
le  jour,  et  le  mal  et  la  perversité  n'avaient  aucune  issue 
par  où  ils  pussent  entrer. 

1.  Sections  du  Che  king. 


CHAPITRE  XXV 


TROISIÈME  TRAITÉ 


LES  TUYAUX  SONORES 


(Pour  ce  qui  est  de)  la  détermination  des  affaires  et  de 
l'institution  des  lois  par  les  rois  (et  quant  à  ce  qui  con- 
cerne) les  règles  et  les  normes*  des  êtres  et  des  me- 
sures, tout  cela  reçoit  (son  principe)  des  six  tuyaux  so- 
nores'. Les  six  tuyaux  sonores  sontia  tige  première  de 
toutes  choses.  Ils  sont  aussi  à  tenir  pour  importants  en 
ce  qui  regarde  les  armes  de  guerre.  C'est  pourquoi  il  y 

1.  Toute  la  première  partie  de  ce  traité  est  consacrée,  non  pas  aux 
tuyaux  sonores,  mais  ù  la  guerre  qui  se  trouve  rattachée  par  un  lien 
assez  subtil  à  la  théorie  des  tubes  musicaux.  Je  serais  disposé  à  voir 
dans  cette  section  du  traité  un  fragment  d'un  traité  sur  les  armes  de 

guerre  >>  IS  <iue  certains  commentateurs  supposent  avoir  été  écrit 
par  Se-nia  IVien.  Ce  qui  suit  cette  section,  à  partir  des  mots  «  Le 
duc  grand  astrologue  dit...  »,  constitue,  à  proprement  parler,  le  traité 
des  tuyaux  sonores.  Mais  peut-être  cette  seconde  partie  faisait-elle  au 
début  partie  intégrante  du  traité  sur  le  calendrier  et  n'en  a-t-elle  été 
détachée  que  pour  suppléer  au  traité  presque  entièrement  perdu  sur 
lus  armes  de  guerre.  Cf.  tome  I,  pp.  ccv-ccvii, 

3.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  il  y  a  en  réalité  douze  tuyaux  sonores  : 

les  six  ^R  qui  correspondent  au  principe  va/i^  et  les  six  S  qui  cor- 
respondent au  principe  yn.  On  mentionne  souvent,  comme  ici,  les  six 
premiers  seulement,  tout  eu  ayant  l'intention  de  donuer  à  entendre 
Tensemble  des  douze  tuyaux. 
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Dans  Tantiquité,  le  Fils  du  Ciel  et  les  seigneurs  écou- 
taient les  cloches  et  les  pierres  sonores  et  .se  gardaient 
de  les  éloigner  de  leur  cour;  les  hauts  dignitaires  et  les 
grands  officiers  écoutaient  les  airs  des  luths  h' in  et  che 
et  se  gardaient  de  les  éloigner  de  leur  présence;  par 
là,  ils  s'entretenaient  dans  la  pratique  delà  justice  et  se 
prémunissaient  contre  la  licence  et  les  excès.  La  licence 
et  les  excès  naissent  de  Tabsence  des  rites.  Ainsi  les 
saints  rois  faisaient  que  les  oreilles  des  hommes  enten- 
daient les  airs  au  y  a  et  du  50/ïg^\  que  leurs  yeux  voyaient 
les  rites  de  la  dignité  et  de  la  convenance,  que  leurs 
pieds  prenaient  la  démarche  du  respect  et  de  la  vénéra- 
tion, que  leurs  bouches  prononçaient  des  explications 
de  bonté  et  de  justice.  Ainsi  le  sage  parlait  durant  tout 
le  jour,  et  le  mal  et  la  perversité  n'avaient  aucune  issue 
par  où  ils  pussent  entrer. 

1.  Sections  du  Che  king. 
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CHAPITRE  XXV 


TROISIÈME  TRAITÉ 


LES  TUYAUX  SONORES 


(Pour  ce  qui  est  de)  la  détermination  des  affaires  et  de 
l'institution  des  lois  par  les  rois  (et  quant  à  ce  qui  con- 
cerne) les  règles  et  les  normes*  des  êtres  et  des  me- 
sures, tout  cela  reçoit  (son  principe)  des  six  tuyaux  so- 
nores'. Les  six  tuyaux  sonores  sont  la  tige  première  de 
toutes  choses.  Ils  sont  aussi  à  tenir  pour  importants  en 
ce  qui  regarde  les  armes  de  guerre.  C'est  pourquoi  il  y 

1.  Toute  la  première  partie  de  ce  traité  est  consacrée,  non  pas  aux 
tuyaux  sonores,  mais  à  la  guerre  qui  se  trouve  rattachée  par  un  lien 
assez  subtil  à  la  théorie  des  tubes  musicaux.  Je  serais  disposé  à  voir 
dans  cette  section  du  traité  un  fragment  d'un  traité  sur  les  armes  de 

guerre  7x  El  <iue  certains  commentateurs  supposent  avoir  été  écrit 
par  Se-nia  Tsien.  Ce  qui  suit  cette  section,  à  partir  des  mots  «  Le 
duc  grand  astrologue  dit...  »,  constitue,  à  proprement  parler,  le  traité 
des  tuyaux  sonores.  Mais  peut-être  cette  seconde  partie  faisait-elle  au 
début  partie  intégrante  du  traité  sur  le  calendrier  et  n'en  a-t-elle  été 
détachée  que  pour  suppléer  au  traité  presque  entièrement  perdu  sur 
les  armes  de  guerre.  Cf.  tome  I,  pp.  ccv-ccvii, 

3.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  il  y  a  en  réalité  douze  tuyaux  sonores  ; 

les  six  ^P  qui  correspondent  au  principe  j«/i^  et  les  six  S  qui  cor- 
respondent au  principe  yn.  On  mentionne  souvent,  comme  ici,  les  six 
premiers  seulement,  tout  eu  ayant  l'intention  de  donner  à  entendre 
lensemble  des  douze  tuyaux. 
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Dans  Tantiquité,  le  Fils  du  Ciel  et  les  seigneurs  écou- 
taient les  cloches  et  les  pierres  sonores  et  .se  gardaient 
de  les  éloigner  de  leur  cour;  les  hauts  dignitaires  et  les 
grands  officiers  écoutaient  les  airs  des  luths  kHn  et  che 
et  se  gardaient  de  les  éloigner  de  leur  présence;  par 
là,  ils  s'entretenaient  dans  la  pratique  delà  justice  et  se 
prémunissaient  contre  la  licence  et  les  excès.  La  licence 
et  les  excès  naissent  de  Tabsence  des  rites.  Ainsi  les 
saints  rois  faisaient  que  les  oreilles  des  hommes  enten- 
daient les  airs  du  y  a  et  du  song\  que  leurs  yeux  voyaient 
les  rites  de  la  dignité  et  de  la  convenance,  que  leurs 
pieds  prenaient  la  démarche  du  respect  et  de  la  vénéra- 
tion, que  leurs  bouches  prononçaient  des  explications 
de  bonté  et  de  justice.  Ainsi  le  sage  parlait  durant  tout 
le  jour,  et  le  mal  et  la  perversité  n'avaient  aucune  issue 
par  où  ils  pussent  entrer. 

1.  Sections  du  Che  king. 
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CHAPITRE  XXV 


TROISIÈME  TRAITÉ 


LES  TUYAUX  SONORES 


(Pour  ce  qui  est  de)  la  détermination  des  affaires  et  de 
Tinstitution  des  lois  par  les  rois  (et  quant  à  ce  qui  con- 
cerne) les  règles  et  les  normes*  des  êtres  et  des  me- 
sures, tout  cela  reçoit  (son  principe)  des  six  tuyaux  so- 
nores'. Les  six  tuyaux  sonores  sont  la  tige  première  de 
toutes  choses.  Ils  sont  aussi  à  tenir  pour  importants  en 
ce  qui  regarde  les  armes  de  guerre.  C'est  pourquoi  il  y 

1.  Toute  la  première  partie  de  ce  traité  est  consacrée,  non  pas  aux 
tuyaux  sonores,  mais  à  la  guerre  qui  se  trouve  rattachée  par  un  lien 
assez  subtil  à  la  théorie  des  tubes  musicaux.  Je  serais  disposé  à  voir 
daus  cette  section  du  traité  un  fragment  d'un  traité  sur  les  armes  de 

guerre  >>  Si  que  certains  commentateurs  supposent  avoir  été  écrit 
par  Se-nia  IVien.  Ce  qui  suit  cette  section,  à  partir  des  mots  «  Le 
duc  grand  astrologue  dit...  »,  constitue,  à  proprement  parler,  le  traité 
des  tuyaux  sonores.  Mais  peut-être  cette  seconde  partie  faisait-elle  au 
début  partie  intégrante  du  traité  sur  le  calendrier  et  n'en  a-t-elle  été 
détachée  que  pour  suppléer  au  traité  presque  entièrement  perdu  sur 
les  armes  de  guerre.  Cf.  tome  I,  pp.  ccv-ccvii. 

3.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  il  y  a  en  réalité  douze  tuyaux  sonores  ; 

les  six  ^^  qui  correspondent  au  principe  va/i^  et  les  six  S  qui  cor- 
respondent au  principe  yn.  On  mentionne  souvent,  comme  ici,  les  six 
premiers  seulement,  tout  eu  ayant  l'intention  de  donner  à  entendre 
l'ensemble  des  douze  tuyaux. 
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Dans  Tantiquité,  le  Fils  du  Ciel  et  les  seigneurs  écou- 
taient les  cloches  et  les  pierres  sonores  et  .se  gardaient 
de  les  éloigner  de  leurcour;  les  hauts  dignitaires  et  les 
grands  officiers  écoutaient  les  airs  des  luths  k'in  et  che 
et  se  gardaient  de  les  éloigner  de  leur  présence  ;  par 
là,  ils  s'entretenaient  dans  la  pratique  delà  justice  et  se 

prémunissaient  contre  la  licence  et  les  excès.  La  licence x 

et  les  excès  naissent  de  Tabsence  des  rites.  Ainsi  les 
saints  rois  faisaient  que  les  oreilles  des  hommes  enten- 
daient les  airs  du  ya  et  du  song\  que  leurs  yeux  voyaient 
les  rites  de  la  dignité  et  de  la  convenance,  que  leurs 
pieds  prenaient  la  démarche  du  respect  et  de  la  vénéra- 
tion, que  leurs  bouches  prononçaient  des  explications 
de  bonté  et  de  justice.  Ainsi  le  sage  parlait  durant  tout 
le  jour,  et  le  mal  et  la  perversité  n'avaient  aucune  issue 
par  où  ils  pussent  entrer. 

1.  Sections  du  Che  king. 


àV^ 


CHAPITRE  XXV 


TROISIÈME  TRAITÉ 
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(Pour  ce  qui  est  de)  la  détermination  des  affaires  et  de 
Tinstitution  des  lois  par  les  rois  (et  quant  à  ce  qui  con- 
cerne) les  règles  et  les  normes*  des  êtres  et  des  me- 
sures, tout  cela  reçoit  (son  principe)  des  six  tuyaux  so- 
nores\  Les  six  tuyaux  sonores  sont  la  tige  première  de 
toutes  choses.  Ils  sont  aussi  à  tenir  pour  importants  en 
ce  qui  regarde  les  armes  de  guerre.  C'est  pourquoi  il  y 

1.  Toute  la  première  partie  de  ce  traité  est  coosacrée,  non  pas  aux 
tuyaux  sonores,  mais  à  la  guerre  qui  se  trouve  rattachée  par  un  lien 
assez  subtil  à  la  théorie  des  tubes  musicaux.  Je  serais  disposé  à  voir 
daus  cette  section  du  traité  uu  fragment  d'un  traité  sur  les  armes  de 

guerre  >>  Si  (fue  certains  commentateurs  supposent  avoir  été  écrit 
par  Se-nia  'JVien.  Ce  qui  suit  cette  section,  à  partir  des  mots  a  Le 
duc  grand  astrologue  dit...  »,  constitue,  à  proprement  parler,  le  traité 
des  tuyaux  sonores.  Mais  peut-être  cette  seconde  partie  faisait-elle  au 
début  partie  intégrante  du  traité  sur  le  calendrier  et  n'en  a-t-elle  été 
détachée  que  pour  suppléer  au  traité  presque  entièrement  perdu  sur 
les  armes  de  guerre.  Cf.  tome  I,  pp.  ccv-ccvii, 

3.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  il  y  a  en  réalité  douze  tuyaux  sonores; 

les  six  ^P  qui  correspondent  au  principe  v«/i^  et  les  six  S  qui  cor- 
respondent uu  principe  yn.  On  mentionne  souvent,  comme  ici,  les  six 
premiers  seulement,  tout  en  ayant  l'intention  de  donner  à  entendre 
l'ensemble  des  douze  tuyaux. 
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a  ce  dicton  :  En  regardant  de  loin  TennemiS  on  sait  si 
Tévénement  sera  favorable  ou  néfaste;  en  entendant  le 
son,  on  apprend  s'il  y  aura  victoire  ou  défaite.  Telle 
est  la  méthode  qui  n'a  pas  varié  sous  cent  rois. 

Quand  le  roi  Ou  attaqua  Tcheou,  il  souffla  dans  les 
tuyaux  et  écouta  les  sons  ;  en  parcourant  toute  la  série 
depuis  le  premier  mois  du  printemps  jusqu'au  dernier 
mois  de  l'hiver*,  ce  fut  Témanation  de  mort  violente* 
qui  d'un  bout  à  l'autre  fut  constante  et  la  note  prédomi- 
nante fut  kong^  ;  que  les  sons  d'accord  (avec  la  situation) 
se  soient  produits  en  conséquence,  c^est  ce  qui  est  dans 
la  nature  des  choses.  Qu'y  a-t-il  là  d'étonnant? 

Les  armes  de  guerre  sont  ce  par  quoi  Thomme  saint 
punit  les  violents  et  les  cruels,  rend  le  calme  à  une 
époque  troublée,  aplanit  les  obstacles,  secourt  ceux  qui 
sont  en  danger.  Tout  animal  doué  de  vie  personnelle  et 
portant  des  cornes  sur  la  tête,  dès  qu'on  l'attaque  livre 
bataille;  à  combien  plus  forte  raison  cela  arrive-t-il 
quand  il  s'agit  de  Thomme.  (L'homme)  porte  en  lui  les 
influences  du  bien  et  du  mal,  du  plaisir  et  de  l'irritation; 
quand  il  éprouve  du  plaisir,  les  sentiments  d'afl^ection 

1.  On  croyait  ([u'iiu-dessus  des  armées  flottait  une  ('•iiianation  à 
l'iospeclioii  de  laquelle  les  gens  Iial)iles  pouvaient  prédire  si  elle 
serait  victorieuse  ou  vaincue.  De  même,  le  son  qu'elle  faisait  entendre 
était  un  présage  de  sa  destinée  future. 

2.  Les  douze  tuyaux  sonores  correspondent  aux  douze  mois  dcTanuée. 

'A.  I/influen<^e  ou  l'émanation  ?W  de  mort  violinite  T5C  était  celle 
qui  se  manifestait  lorsque  le  gouvernement  était  cruel  ;  cette  émanation 
révélait  donc  le»  oppressions  dont  s'était  rendu  coupablt*  TcheoUj  le 
dernier  souverain  de  la  dynastie   Yii . 

'i,  Tchang  Chcou-tsie  cite  un  traité  sur  les  armes  de  guerre  d  après 
lequel  la  note  chang  indiquait  que  l'armée  serait  victorieuse,  et  la 
note   kong  que   les    ofliciers    et    les   soldats    auraient  des  sentiments 

unanimes.  Mais  cette  explication  supposerait  qu'on  a  la  leçon  1^  ,  au 

lieu  de  tW  ..Cf.  p.  278,  n.  5. 
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se  produisent  ;  quand  il  est  irrité,  sa  piqûre  empoisonnée 
s'applique  (à  celui  qui  Firrite).  C'est  là  Tordre  normal 
des  sentiments  et  du  naturel. 

Autrefois  //ofl/io^-// eut  à  combattre  à  Tcliouo  lou  *  pour 
arrêter  la  calamité  du  feu*;  Tchoari-liiu  eut  à  livrer  ba- 
taille contre  Kong-kong  pour  apaiser  le  fléau  de  Teau*  ; 
Tang  le  victorieux  eut  à  infliger  le  châtiment  de  Nan- 
icliao^  afin  de  mettre  fin  aux  troubles  des  Hia.  La 
prospérité  et  la  décadence  se  succédèrent  alternati- 
vement. Ceux  qui  furent  vainqueurs  et  dirigèrent  les 
afl'aires,  c'est  du  Ciel  qu'ils  en  reçurent  (le  mandai).  A 
partir  de  ce  moment,  les  hommes  illustres  fleurirent 
les  uns  après  les  autres  :  Tsin  se  servit  de  Kieou  FafV 
ot  Tsi  employa  Wang-tse^'y  Ou  employa  Suen  Ou\  (Ces 
royaumes)  développèrent  et  éclaircirent  les  lois  de 
la  guerre;  les  récompenses  et  les  châtiments  furent 
d'une  absolue  certitude;  en  définitive,  (ces  royaumes) 
eurent  l'hégémonie  parmi  les  seigneurs;  ils  réunirent 
dans  leurs  mains  les  hommes  de  valeur  des  divers 
états;  quoiqu'ils  n'aient  pas  atteint  à  (la hauteur  que  ré- 
vèlent) les  proclamations  et  les  harangues*  des  trois 
dynasties,  cependant  ils  étaient  personnellement  esti- 


1.  Cf.  lome  1,  p.  29,  4.  2. 

2.  Le  rebelle  Tch'e-yeoUy  que  Hoang-ii  vaiaquil  à  TchouO'lou  repré- 
sentait l'influence  du  feu. 

•i.  Cf.  tome  I,  p.  11,  D.  2. 

4.  D'après  le  Chou  king,  T'ang  le  victorieux  exila   ATie,  le  dernier 
souverain  de  la  dynastie  Hia  à  Nan-tch'ao.  Cf.   tome  I,  p.  170,  n.  2. 

5.  Kieou  Fan  est  cité  vers  640  avant.  J.-C.  Cf.  Mém,  hist,,  chap. 

XXXIX. 

(i.    Wang'lse    Tch'eng''fou  it    J     Sw  ^W  est  un  général  cité  à  la 
«la te  de  649  avant  J.-C.  Cf.  Mém,  hist.^  cliap.  xxxii. 

7.  Suen  Ou  fut  au  service  du  roi  de  Om,  Ho-lu  (514-496  av.  J.-C). 
C^f.  Mém,  hist.f  chap.  lxv. 

8.  Les  proclamations  et  les  harangues  du  Chou  king. 


296  LES  TUYAUX  SONORES 

mes  et  leurs  princes  étaient  honorés;  de  leurs  temps  ils 
furent  illustres  et  exaltés.  N'est-ce  pas  là  ce  qu'on  peut 
peut  appeler  la  gloire*? 

Que  dire  donc  de  ces  lettrés  de  notre  temps  qui  sont 
aveugles  sur  les  grandes  questions,  qui  n'apprécient 
pas  justement  ce  qui  est  léger  et  ce  qui  est  lourd,  qui 
ne  savent  qu'aboyer  les  mots  de  vertu  et  de  transforma- 
tion et  dire  qu^il  ne  faut  pas  se  servir  des  armes  de 
guerre?  En  mettant  les  choses  au  pire,  ils  amèneront  la 
détresse  et  la  honte  et  la  perle  du  (pays  confié  à)  notre 
garde;  à  tout  le  moins  ils  produiront  Ips  invasions  et  les 
révoltes;  ils  nous  diminueront  et  nous  affaibliront.  Et 
cependant  ils  se  tiennent  fermes  à  la  position  invariable 
(qu'ils  ont  adoptée)  *  1  Ainsi  on  ne  peut  négliger  dans  la 
famille  Tinstruction  et  les  verges:  on  ne  peut  renoncer 
dans  le  royaume  aux  supplices  et  aux  châtiments;  on  ne 
peut  faire  cesser  dans   Tempire  les  exterminations  et 
les  répressions.  Parmi  ceux  (jui  dirigent  les  affaires, 
il  y  a  les  habiles  et  les   maladroits;   parmi  ceux  qui 
agissent,  il  y  a  les  soumis  et  les  rebelles. 

Kie  de  (la  dynastie)  ///V^,  et  Tchcoii  de  (la  dynastie)  Yn 
maîtrisaient  avec  la  main  les  loups';  ils  poursuivaient 
en  courant  à  pied  un  quadrige  ;  leur  bravoure  n'était  pas 
mince;  en  cent  combats  ils  remportèrent  la  victoire. 
Les  seigneurs  les  craignaient  et  leur  étaient  soumis. 


1.  Ce  paragraphe  iiieiitioune  les  souveraius  de  rauliquilê  et  les  sei- 
gneurs de  l'époque  plus  récente  des  Tcheou  qui  einployèrenl  avec  suc- 
cès les  armes  de  guerre. 

2.  Celle  virulente  apostrophe  aux  lettres  est  très  digne  de  remarque. 
Elle  fait  coniprcndre  que  les  Mémoires  historiques  aient  été  souvent 
regardas  par  le»  lettrés  couiine.un  ouvrage  hostile  à  leur  école.  Se-tad 
Ts'ii'n  parait  se  l'aire  ici  r«'*cho  des  n'>criniiualions  des  militaires 
contre  les  •<  intellectuels  »  de  son  teni])s. 

:{.  Cr.  tome  1,  p.  11)9,  ligne  \K 
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Leur  autorité  n'était  pas  méprisable*.  Eul-che  de  (la  dy- 
nastie) Ts'in  fit  tenir  garnison  à  ses  armées  dans  les  ter- 
ritoires inutiles';  il  combattit  constamment  sur  les 
marches-frontières:  ses  forces  n'étaient  point  faibles. 
Il  fut  en  haine  déclarée  avec  les  Hiong-nou;  il  mit  des 
obstacles  et  suscita  des  malheurs  à  Yue  ;  sa  situation 
n'était  point  celle  d'un  homme  abandonné.  Mais  son 
prestige  s'épuisa  et  sa  situation  devint  critique;  un 
homme'  sorti  de  la  ruelle  d'un  village  constitua  un 
royaume  rival;  Tinfortune  lui  vint  de  ce  qu'il  alla  jus- 
qu'au bout  des  guerres  sans  savoir  s  arrêter,  de  ce  que 
son  désir  d'agréables  conquêtes  fut  insatiable  ^ 

Kao-tsou  prit  possesion  de  l'empire;  sur  trois  des 
frontières  il  y  eut  des  révoltes  au  dehors;  les  rois  des 
grands  états,  tout  en  se  proclamant  les  barrières  et  les 
appuis  (de  Tempire),  n'observèrent  point  absolument  le 
devoir  de  sujets.  Il  se  trouva  que  Kao-tsou  haïssait  les 
choses  militaires  et  qu'il  eut  d'autre  part  les  conseils  de 
Siao  [Ho)  et  de  Tchang  (Leang);  c'est  pourquoi  il  fit 
cesser  la  guerre  et  y  mit  entièrement  fin;  il  mit  le  licou 
(à  l'empire)  sans  avoir  à  faire  de  préparatifs  de  (guerre). 

Arrivons  ensuite  aux  temps  où  (l'empereur)  HmoHven 
eut  pris  le  pouvoir.  Le  général  TcICen  Ou  et  d'autres 
dirent  dans  une  délibération  :  «  (Les  états  de)  Nan  Yue* 

1.  I^a  conclusion  Kous-enlendue  est  celle-ci  :  Kl  ccpeiidanl  il»  furcnl 
viiincus. 

2.  I^es  lorriloires  inutiles  désignent,  coiiiine  l'expliquent  les  coni- 
nieotuteurs,  les  pays  barbares  situés  eu  dehors  des  limites  de  reiu- 
pire  propre.  La  phrase  ne  signifie  pas  qu*il  ii*était  pas  utile  de  tenir 
garnisou  dans  ces  régions;  l'expression  a  inutile  »  est  une  simple  épi- 
ihcte  qui  désigne  les  pays  barbares. 

'A.  Tch'en  Ché,  Cf.  Mém,  hist.,  chap.  XLvni. 

t.  Dans  ce  paragraphe,  l'historien  énumère  les  empereurs  (fui, 
(|iioique  puissants,  furent  vaincus,  parce  qu'ils  avaient  fait  un  mau- 
vais usage  des  armes  de  guerre.  Cf.  plus  haut,  p.  2%,  n.  1. 

iS.  ("f.  Mém.  hist,^  chap.    «:xiit. 

2» 
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el  ïchao'sien^,  à  Tépoque  où  les  Ts'in  avaient  toute 
leur  puissance,  dépendaient  de  Tenipire  et  étaient  des 
sujets  et  des  fils;  ensuite,  au  contraire,  ils  ont  pris  en 
main  les  armes  et  ont  suscité  des  obstacles  ;  tourbillon- 
nant et  se  démenant  comme  des  insectes,  ils  nous  ont 
observés  et  regardés  de  loin.  Au  temps  de  Kao-tsou, 
Tempire  venait  d^^tre  raffermi;  les  hommes  et  le  peuple 
avaient  peu  de  tranquillité;  il  ne  fut  point  encore  pos- 
sible d'entrer  en  campagne.  Maintenant,  Votre  Majesté 
par  sa  bonté  et  sa  compassion  a  rassuré  les  cent  fa- 
milles; ses  bienfaits  se  sont  étendus  (sur  le  pays)  à  l'in- 
térieur des  mers;  il  faudra  donc  que  les  officiers  et  le 
peuple  soient  heureux  d*ôtre  employés  à  corriger  et  à 
punirces  parlisdc  rebelles,  afin  d'unifier  le  territoire.  « 
—  (L'émpereury  Hlao-i\'en  répondit  :  o  Lorsque  j'ai  pu 
prendre  possession  de  la  robe  et  du  bonnet  viril,  mes 
pensées  ne  s'étaient  point  élevées  jus(|u'à  ceci-.  Il  est 
arrivé  que,  lors  des  troubles  de  la  famille  Lu,  les  mi- 
nistres illustres  et  les  membres  de  la  famille  impériale 
m'ont  tous,  sans  (songera  hi'  honte  (([u'ils  encouraient), 
mis  par  erreur  à  la  place  suprême.  —  Si  sans  cesse  on 
combat  el  l'on  est  sur  le  qui-vive,  je  crains  que  celle 
manière  de  faire  ne  finisse  pas  bien.  —  En  outre  les 
armes  de  guerre  sont  des  instruments  néfastes;  même 
si  Ton  obtient  par  la  victoire  ce  qu'on  désire,  (le  simple 
fait)  qu'on  les  a  mises  en  mouvement  n'en  est  pas  moins 
fâcheux  et  nuisible.  Ouelle  excuse  donnerai-je  aux  cent 
familles  et  aux  contrées  éloignées  .^  —  D'ailleurs,  les 
empereurs,  mes  prédécesseurs,  savaient  que  les  fatigues 
(lu  peuple  ne  doivent  j)as  être  multipliées,   (^est  pour- 

1.  (.{'.  Mt'iti.  Inst,,  cliap.  <..\\. 

2.  C*<."sl-à-«liro  :  Je  iio  poussais  pas  tjiie  je  pourrais  un  jour  iIoMMiir 
•Miipereur. 
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quoi  ils  irenlrelinrent  point  de  telles  pensées*;  moi, 
comment  dirai-je  spontanément  que  j'en  suis  capable? 
—  Maintenant  les  Hiong-nou  font  des  incursions  dans 
l'empire;  mes  armées  et  mes  ofliciers  n'ont  pas  rem- 
porté de  succès;  parmi  le  peuple  de  la  frontière,  jeunes 
et  vieux*  souffrent  de  la  guerre  depuis  de  longs  jours. 
C'est  là  ce  qui  émeut  incessamment  mon  cœur  et  ce  qui 
m'afflige  ;  il  n'est  pas  de  jour  où  je  l'oublie.  —  Mainte- 
nant, puisque  je  n'ai  point  encore  pu  dissiper  et  re- 
pousser (ce  fléau),  je  désire  du  moins  fortifier  la  fron- 
tière et  y  établir  une  garde,  nouer  des  relations  d'amitié 
(avec  1rs  Hiong-nou)  et  avoir  (avec  eux)  des  échanges 
d'ambassadeurs.  Assurer  le  repos  et  la  tranquillité  à  la 
Marche  du  nord,  c'est  ce  que  je  considérerai  comme  une 
grande  gloire.  D'ailleurs  qu'on  ne  délibère  plus  sur  les 
affaires  militaires.  »  Ainsi  les  cent  familles  n'eurent  à 
soufTrir  de  corvées  ni  au  dedans,  ni  au  dehors  ;  elles 
purent  décharger  leurs  épaules*  dans  leurs  champs; 
l'empire  fut  puissant  et  prospère;  le  grain  en  vint  à  va- 
loir une  dizaine  de  pièces  de  monnaie ^  Sur  un  espace 

1.  La    pensée  d'Imposer  de   nouveau    la   suprématie  chinoise  aux 
princes  de  Nan-yue  et  de  Tch'ao-sien, 

2.  Littéralement  :  pères  et  flls. 

3.  T/e\pression  J^  /^  désigne  l'artion  d'un  homme  qui  se  soulage 
(Kun  fardeau  pesant,  qui  en  »  décharge  son  épaule  ».  Cf.   Tso  tchoan^ 

2«  année  du  duc  Siang  :  wR  ^k  /B  li\  0  a  il  lui  proposa  de  se 
dôchiirger  de  son  fardeau  sur  Tsin  a.  Une  phrase  toute  semblable  se 
retrouve  dans  le  Tso  tchoan,  6*  année  du  duc  Ting.  Cf.  encore  Ts'ien 

llan  chou,  chap.  i  h   2"  année  tchong  yuen  de  Koang-ou  ti  :     -B-  T*'* 

y^     P  jS^  ^6  43»  yf?  /B»   /^   «  d'ailleurs  il  savait  que  l'empire 
était  épuisé  et  ruiné,  songeait  à  se  réjouirel  déchargeait  son  épaule». 

4.  Il  est  fâcheux  que  Se-ma  Ts'ien  n'indique  pas  ici  quelle  est  la 
mesure  de  riz  qui  atteignit  ce  très  bas  prix.  Sur  la  valeur  qu'eut  par- 
fois le  riz,  cf.  tome  II,  p.  164. 
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(le  dix  mille  li{on  entendit)  chanter  les  coqs,  aboyer  les 
chiens  et  (on  vit)  fumer  les  feux*.  C'est  bien  là  ce 
qu'on  peut  appeler  la  concorde  et  la  joie*  ! 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  An  temps  de  l'empe- 
reur Wen,  il  se  trouva  que  l'empire  venait  d'échapper 
au  feu  brûlant*.  Les  hommes  et  le  peuple  se  plurent  à 
leurs  travaux;  leurs  désirs  furent  satisfaits;  ils  purent 
n'ôtre  plus  molestés  et  troublés;  c'est  pourquoi  donc 
les  cent  familles  furent  paisibles.  Même  les  vieillards 
de  soixante  ou  soixante  et  dix  ans,  qui  n'avaient  point 
eu  jusqu'alors  coutume  d'aller  sur  les  marchés  et  au- 
près des  puits*,  se  promenaient  d'ici  et  delà*  et  sa- 
musaient  comme  des  enfants.  C'est  bien  (à  cet  empereur 
que  s'applique)  ce  mot  de  ICong-tse  :  «  Il  est  le  prince 
doué  de  vertu  *.  » 

Le  C/tou  {king)'  dît  :   «  Les  sept  directeurs»  et  les 


1 .  Ce  sont  des  signes  que  la  population  esl  dense  et  paisible. 

2.  Dans  ce  paragraphe,  Thistorien  rappelle  les  noms  des  empereurs 
(jiii,  tout  en  ayant  une  grande  puissance  militaire,  n'en  firent  pas 
usage.  II  parait  donner  à  entendre  que  c'est  là  le  meilleur  emploi  des 
armes  de  guerre  :  les  avoir  sous  la  main,  et  ne  pas  s'en  servir. 

3.  Cette  métaphore  désigne  les  guerres  qui,  pendant  de  longues 
années,  avaient  désolé  l'empire. 

'i.  C'est-à-dire  dans  les  lieux  où  se  produisent  des  attroupements 
d'honimes. 


5.  L'expression  XLL  ^%  se  retrouve  dans  le  Chc  kingy  section 
Koiio  fong,  X"  ode  ue  is  /,  ad  fin. 

G.  Comme  le  fait  remarquer  le  Che  ki  luen  u'cw,  cet  éloge  enthou- 
siaste de  l'empereur  ïVen  n'est  au  fond  qu'une  satire  déguisée  de 
l'empereur  Ou  dont  les  guerres  incessantes  avaient  ruiné  l'empire. 
—  A  mon  avis,  c'est  ici  que  se  termine  le  fragment  du  traité  sur  les 
armes  de  guerre.  Ce  qui  suit  constitue  le  traité  sur  les  tuyaux  sonores 
({ui  devrait  iaire  partie  intégrante  du  traité  sur  le  calendrier. 

7.  Cette  citatiou  ne  se  trouve  pas  dans  le  Chou  king  tel  que  nous 
le  possédons. 

8.  Le  soleil,  la  lune  et  les  cinq  planètes.  Les  sept  gouverneurs 
sont  cités  dans  le  Choen  tien)  cf.  tome  I,  p.  58,  n.  2. 
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vingt-huit  mansions*,  les  tuyaux  sonores  et  le  calendrier 
sont  ce  par  quoi  le  Ciel  est  en  communication  avec  les 
émanations  des  cinq  éléments  *  et  des  huit  corrects  '.  »  Le 
Ciel  est  ce  dont  les  dix  mille  (sortes  d*)êtres  tiennent 
leur  existence  et  leur  maturité;  les  mansions  sont  les 
lieux  où  séjournent  le  soleil  et  la  lune  ;  les  mansions 
sont  une  émanation  de  dilatation  *. 

Le  vent  Pou-lcheou  *  réside  au  nord-ouest  ;  il  préside 
au  meurtre  des  êtres  vivants.  —  (La  mansion)  Tong-pi 

1.  Les  yingt-huit  mansioos  lunaires  sont  ici  appelées   — '     I     /^ 

pT  .  On  les  désigne  le  plus  souvent  par  les  mots   — *     I     /^  IB  . 

2.  Métal,  bois,  eau,  feu,  terre. 

:i.  /  V  JÏl  ^  les  huit  divisions  exactes  qui  correspondent  aux  huit 
directions  de  Tespacc  d*où  viennent  les  huit  vents  ;  voyt^z  plus  bas 
la  théorie  des  huit  venls. 

4.  WJ  7^  ;  les  explications  des  Chinois  sur  les  émanations  son! 
du  pur  pathos  et  il  serait  assez  inutile  de  chercher  à  savoir  pourquoi 
ils  attribuent  les  mansions  lunaires  à  une  émanation  do  dilatation 
plutôt  qu'à  une  émanation  de  restriction 

5.Litt.  :«  lèvent  incomplet  u.La  théorie  des  huit  vents  se  retrouve 
dans  Hoai-nan  tse  {=  Lieou  Ngan^  -|-  122  av.  J.-C.;  cf.  p.  95,  S  4), 
chap.  111,  p.  5  v<*-6  v^\  Iloai-nan  tse  commence  rénumération  par  le 
vent  'jTiao  qui  n'est  que  le  troisième  dans  la  liste  do  Se-ma  Ts*ien, 

Les  huit  vents  correspondent   aux   huit  directions  de   Tespace  :  ils 

sont  mis  en  outre  en  relation  avec  les  mansions  lunaires,  les  mois,  les 

'tuyaux  sonores  et  les  séries  cycliques  de  douze  et  de  dix  caractères. 

Les   vingt-huit  mansions  lunaires  sont  énumérées  aujourd'hui  dans 

Tordre  suivant  : 

Est  :  1  Kio   ^  ,  2  Kong   /L ,  3  Ti  ^ ,  4  Fang  W  ,  5  5//i Aj> , 


r>  Wei  r^,l  Ki 

Nord  :  8  Teou  ^ ,^  Nieou  4^  ,  10  i^Tm  IK  ,  11  Iliu   WL  ,  12  Wei 


,  13  Che  =B  ,  14  Pi 
Ouest  :  15  K'oei   ^.  16  Leou  Jc ,   17   }Vei    W  ,   18  Mao  «P 
19  Pi  H-  ^  20  Tsoei    «  ,  21  Chen  W'  ; 
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est  à  l'est  du  vent  Pou-tc/teou  et  préside  à  l'émanatioR 
qui  produit  une  extension  de  vio.  En  allant  plus  à  l'est, 
on  arrive  à  (la  manKÏon)  Yiig-che  ;  Yiii^-c/ie  préside  à  la 


Suu  ;  22    niiig  yf  ,  fi  Koei    J*  ,    2i  / 
R ,  28  Tchen  ^ . 


m. 


t.  htinng-tfhoiif:  M  i3 
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conformation  des  fœtus  *  ;  sous  rinfluence  du  principe 
yang^  il  y  a  production  (des  fœtus).  —  Plus  à  Test,  on 
arrive  à  (la  mansion)  Wei\  wei^si  môme  chose  quo  koei*\ 
cela  signifie  que  Tinfluence  du  principe  yang  menace 
ruine  et  c'est  pourquoi  on  donne  (à  cette  mansion)  le 
nom  de  Wei,  —  (Ce  vent  correspond  au)  dixième  mois. 
—  Parmi  les  tuyaux  sonores,  (il  correspond  au)  yng- 
tchong;  yng-tchong  signifie  qu'il  y  a  conformité  des 
êtres  avec  Tinfluence  du  principe  ya//g^  et  qu'on  ne  fait 
plus  rien\  —  Parmi  les  douze  caractères  du  cycle  se- 
condaire, (ce  tuyau  correspond  au)   caractère  hai\  liai 

sans  el  les  Arabes  donl  la  liste  des  28  mansions  coiuiiieoce  avec  la 
150  iiiansiou  chinoise  pour  finir  avec  la  14<^  (cf.  le  tahleau  dressé  par 
M.  Schlegel,  Uranographie  chinoise^  p.  80-81).  Il  est  très  vraisem- 
blable que  l'énumération  de  Se^ma  Ts'ien  nous  présente  la  liste  des 
vingt-huit  mansions  sous  sa  forme  la  plus  ancienne;  Ténumération 
usuelle,  qui  commence  à  la  mansion  Kio,  fut  une  modification  appor- 
tée à  la  liste  ancienne  sous  lei  premiers  Han,  lorsqu'on  se  préoccupa 
de  constituer  un  système  de  philosophie  naturelle  dans  lequel  l'o- 
rient (el  par  suite  la  mansion  Kio)  occupait  la  première  place.  Cette 
simple  remar({ue  infirmerait  tous  les  raisonnements  de  M.  Schlegel 
(Uranographie  chinoise,  p.  79-80  et  p.  'i87)  qui  veut  faire  remonter 
ai  plus  de  quatorze  mille  ans  avant  notre  ère  la  détermination  par  les 
Chinois  des  mansions  lunaires,  sous  le  prétexte  que  l'astérisrac  Kio, 
étant  le  premier  sur  la  liste,  devait  annoncer  par  son  lever  héliaque 
l'équinoxc  de  printemps,  ce  qui  n'a  pu  arriver  que  16.'i71  années 
exactement  (p.  487)  avant  la  date  où  M.  Schlegel  écrivait.  Le  meilleur 
travail  à  consulter  sur  les  mansions  lunaires  est  encore  celui  de 
Whitney,  On  the  lunar  zodiac  of  India^  Arabia  and  China  (dans 
Oriental  and  linguiatic  Studies^  second  séries,  pp.  341-421  et  carte). 


1.  D'après  Siû  Koang,  un  texte  donnerait,  au  lieu  de  nS ,  la  leç 


econ 


^ 


;  il  faudrait  alors  traduire  :    Yng-che  préside  aux  plans  de  cons- 
Iniction  des  maisons. 

2.  Jeu  de  mots  sur   /S   ~   î/S  . 

'].  Au  10^  mois,  qui  marque  le  commencement  de  l'hiver,  le  principe 
yang  cesse  d'agir;  il  en  est  de  même  d<?  tous  les  êtres  qui  se  retirent 
ïlans  leurs  demeures  pour  passer   l'hiver  en  repos;  le  nom  du   tuyau 

appelé  ^•w^'  tchong  exprime  cette  conformité  (h&  ,T"^)  <les  êtres  îiv«'c 
\v  principe  rang. 
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est  la  môme  chose  que  kai;  cela  signifie  que  Tinfluence 
du  principe  ycing  est  cachée  sous  terre  et  c'est  pourquoi 
il  y  a  obstruction  * . 

Le  vent  Koang-mo  réside  au  nord.  L'expression 
A'oa/i^wo  signifie  que  l'influence  du  ya/ig^  étantenbas,le 
yn  est  anéanti  (mo),  tandis  que  le  yang  s'élargit  (Aofl/i^) 
et  s^agrandit;  c'est  pourquoi  on  àilKoang-mo, — Alest, 
on  arrive  à  (la  mansion)  Hiu  ;  le  mot  JUu  indique  ce 
qui  estsusceptible  d'être  plein  {che)ow  d'être  vide(Am); 
cela  signifie  que  l'influence  du  yang  a  diminué  en  hiver 
et  se  cache  dans  le  vide  [hiu)\  au  solstice  d'hiver,  pour 
la  première  fois  le  yn  commence  à  descendre  et  à  se 
cacher,  et  pour  la  première  fois  le  yang  commence  à 
monter  et  à  s'étaler;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  Hiu  *. 
—  Plus  à  l'est,  on  arrive  à  (la  mansion)  Siu^niu  ;  (ce 
nom)  signifie  que  les  dix  mille  espèces  d'êtres  se  met- 
tent à  remuer  en  restant  là  où  ils  sont;  les  influences  du 
yn  et  du  yang  ne  se  sont  point  encore  séparées  ;  elles 
restent  par  rapport  l'une  à  l'autre  confondues  (jou)  el 
réunies  [siu)\  c'est  delà  que  vient  le  nom  de  siu-niu^,  — 
(Vest  le  onzième  mois. —  Parmi  les  tuyaux  sonores,  c'esl 
le  hoang'ichong\  le  nom  de  ^o/^/^g^-/c/^o/^^  signifie  que 
l'influence  du  ;yr//ijif  frappe  du  talon  {tchong)  les  sources 


t.   Jeu  de  mots  sur    ^   —  B5^  .  Ce  deruier  îiiol    est  lui-même  ici 

Péquivaleiil  de  EQ  qui,  prononcé  hai^  signifie  boucher,  obstruer.  Au 
commencement  de  Thiver,  le  principe  de  vie  et  d^activité  est  comme 
bouché  sous  terre. 

2.  Au  moment  du  solstice  d'hiver,  le  principe  yn  a  atteint  son  maxi- 
mum d'intensité  et  va  commencer  à  décroître;  le  principe  yang^  qui 
s'était  affaibli  de  plus  en  plus  au  point  de  laisser  le  vide  dans  l'uni- 
vers, va  commencer  à  reprendre  de  l'énergie  et  à  remplir  ce  vide.  Lii 
mansion  qui  correspond  à  cette  époque  de  l'année  est  donc  appelée 
Hiu  =  vide. 


.'».    l)';iprj's  ci'lU'  <'\|)litMlion,    /M  ^    et 


7n=^      -^  =  ^ 
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jaunes  {hoaug)ei  sort'.  — Parmi  les  douze  caractères  du 
cycle  secondaire  (ce  tuyau  correspond  au  caractère)  Ise  ; 
Ise  est  la  même  chose  que  «  se  multiplier  ))V;le  mot  «  se 
multiplier  »  donne  à  entendre  que  les  dix  mille  sortes 
d'êtres  se  multiplient  au-dessous  (de  la  terre).  —  Parmi 
les  dix  caractères  du  cycle  primaire,  (ce  tuyau)  corres- 
pond aux  caractères  /en  et  koei\jen  est  ici  l'équivalent 
du  mot  «  bonté  »';  cela  signifie  que  Finfluence  du  yang 
nourritavec  bonté  les  dix  mille  sortes  d'êtres  au  dessous 
(de  la  terre)  ;  koei  est  ici  l'équivalent  du  mot  «  mesu- 
rer ))*;cela  signifie  (jue  les  dix  mille  sortes  d'êtres  peu- 
vent être  soumis  à  la  mesure  et  à  la  règle;  c'est  de  là  que 
vient  le  nom  koei,  —  Plus  à  Test,  on  arrive  à  (la  man- 
sion)  fCieU'nîeou.  L'expression  k'ien-nieou  signifie  que 
l'influence  du  ya/?g^  tire  (A'/>/e)lesdix  mille  sortes  d'êtres 
et  les  fait  sortir;  quant  au  mot  nieou,  il  est  l'équivalent 
du  mot  «  couvrir  »  ;  cela  signifie  que,  bien  que  la  terre 
soit  gelée,  elle  peut  couvrir  et  faire  naître  (les  êtres)  ; 
le  bœuf  [nieou)  est  en  effet  celui  qui  laboure,  plante  et 
sème  (de façon  à  faire  exister)  les  dix  mille  sortes  d'êtres. 
—  Plus  à   l'est,   on   arrive  à  (la  mansion)  Kien-sing*; 


1  .  D'après  celle  explication,   JS        i^^. .  —    r.es  Sources  jaunes 

.W  'S^  symbolisent  le  doniaine  souterrain  des  morts  ;  au  onzième 
mois,  le  principe  Yfirig  frappe  du  talon  les  Sources  jaunes  pour 
prendre  son  élan  el  rep;»raîirc  sur  terre. 

2  ,  Jeu  de  mots  sur     4  JSa  . 

.S.  Jeu  de  mots  sur    J..    ""  1^  . 

'i.  Jeu   de  mots  sur  ^^   "^    j7?  . 

5.   Le   grou(>e  d'étoiles  appelé  «  la  constellulion  qui  fonde  ou  qui 


établit   (le  principe  des   calculs  du  calendrier)  »   JS  ^E    est  fort 

voisine  de  la  mansion  Teou  ^t    ,  et  dans  le  présent  texte,  en  tient  lieu. 
Sur  celle  oonstellaliou,  cf.  Schlegel,  Uranographie  chinoisCj^,  5^7-5'i8. 
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Texpression  kien-sing  signifie  que  (celte  constellation 
préside  à)  rétablissement  de  toutes  les  existences.  — 
C'est  le  douzième  mois.  —  Parmi  les  tuyaux  sonores, 
c'est  le  ta-lu.  —  Le  tuvau  ta-lu,  entre  les  douze  carac- 
tères  du  cycle  secondaire,  correspond  au  caractère 
tclieou\  tcKeou  est  ici  l'équivalent  du  mot  «  nouer»'; 
cela  signifie  que  l'influence  du  yangest  en  haut  et  n'est 
point  encore  descendue;  les  dix  mille  espèces  d'êtres 
sont  nouées  et  n'osent  point  encore  sortir. 

Le  vent  Tiao  réside  au  nord-est.  11  préside  à  la  sortie 
des  dix  mille  sortes  d'êtres.  Le  mot /'wzo  signifie  que  (ce 
vent)  range  en  ordre  (t'iaotcke)  les  dix  mille  sortes  d'ôtres 
et  les  fait  sortir;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  vent 
Tiao.  —  Au  sud,  on  arrive  à  (la  mansion)A7;  le  mot  kl 
signifie  que  les  dix  mille  sortes  dWtres  ont  là  leur  racine 
et  leur  fondement  {k'i)*  ;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de 
(la  mansion)  Aï.  —  C'est  le  premier  mois.  —  Parmi  les 
tuyaux  sonores,  c'est  le  t'ai-tseou  ;  l'expression  /'a/*- 
/^'é'Ow  signifie  que  les  dix  mille  espèces  d'êtres  pullulent 
[tseou)  et  naissent;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  f'ai- 
Is'eou,  —  Parmi  les  douze  caractères  du  cycle  secondaire, 
(ce  tuyau  correspond  au  caractère)  yn  ;  le  mot  yn  signifie 
qtie  les  dix  mille  sortes  d'êtres  commencent  à  naître 
à  lamanièredes  vers  (yw)*;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  do 
yn, —  Plus  au  sud,  on  arrive  à  (la  mansion)  Wei\  ce  mol 
signifie  (|uo  les  dix  mille  sortes  d'êtres  commencent  à 


ZfL  _  :Ên. 

1 .  J«Mi  de  mois  sur   Xt         /luL 

2.  Jeu  de  mois  sur  :^»*   ~~    1^>r  .  (>.<?  dernier  mol  esl  d  ailleurs  iri. 
comme  l'explique  le  dictionnaire  de  K'ang-hi,  Téquivalent  du  mol   TPî*  . 

'i.  Jeu  de  mois  sur    ^    "  RW  . 
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naître  comme  (à  la  suite  d')accouplements\  —  Plus  au 
sud,  on  arrive  à  (la  mansion)  Sin\  ce  mot  signifie  que 
les  mille  sortes  d'êtres  commencent  à  naître  et  ont  un 
cœur  (^17/) brillant  de  fraîcheur. —  Plus  au  sud,  on  arrive 
à  (la  mansion)  Fang;  le  mot  fang  désigne  la  porte  des 
dix  mille  sortes  d'êtres; arrivés  à  la  porte,  les  êtres  sor- 
tent. 

Le  vent  Ming-chou  réside  à  Test.  L'expression  ming- 
cliou  signifie  que  (ce  vent)  met  au  jour  [ming)  la  foule 
(/cAo//^)'desêtresetles  fait  tous  sortir.  —  C'est  le  second 
mois.  —  Parmi  les  tuyaux  sonores,  c'est  le  kia-tchong\ 
l'expression  kia-tchong  sigm^xQ  que  le  yn  et  le  yang  se 
pressent  [kia]  et  s'enserrent  mutuellement. —  Parmi  les 
douze  caractères  de  la  série  secondaire,  (ce  tube  cor- 
respond au  caractère)  mao  ;  rnao  a  le  même  sens  que  le 
mot  «  abondant  )>';  cela  signifie  que  les  dix  mille  sortes 
d'êtres  abondent.  —  Parmi  les  dix  caractères  de  la  série 
primaire,  ce  sont  les  caractères  kia  et  i.  Le  mot  kia  si- 
gnifie que  les  dix  mille  sortes  d'êtres  rompent  et  for- 
(!ent*  leurs  enveloppes  [kia)  et  sortent  au  dehors.  Le 
mot  i  signifie  que  les  dix  mille  sortes  d'êtres  naissent  et 
sont  bruyants  comme  des  chars*.  —  Plus  au  sud,  on  ar- 
rive à  (la  mansion)  Ti,  Ce  nom  de  ti  signifie  que  les  dix 
mille  sortes  d'êtres  sont  toutes  arrivées  (à  leur  but).  — 
Plus  au  sud,  on  arrive  à  (la  mansion)  ICang.Ce  nom  de 


1.  Le  mot  /^    paraît  avoir   ici   le  sens  de  «   s'.iccoupler  »   (|iril  a 
dans  le  texte  traditionnel  du   Yoo  tien.  Cf.  tome  I,  p.  45,  n,  2. 

2.  Chou  Utfl    «  multitude  »  a  le  mémo  sens  que  tchong  ^îv  . 
li.  Jeu  de  mots  sur  vM  IX  . 

'«.  Le  mot  T*J    a  ici  le  même  sens  que  le  mot     4     . 
r».  Jeu  de  mots  sur     ^  ^. 
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Kang  signifie  que  les  dix  mille  sortes  d'êtres  sont 
montées  au  plus  haut  degré  (k*ang)  et  sont  visibles.  — 
Plus  au  sud,  on  arrive  à  (la  mansion)  Kio,  Ce  nom  de 
kio  signifie  que  les  dix  mille  sortes  d'êtres  ont  toutes 
des  branches  et  des  ramures  semblables  à  des  cornes 
[kio),  —  C'est  le  troisième  mois.  —  Parmi  les  tuyaux 
sonores,  c'est  le  kou-sien.  Ce  nom  de  kou^sien  signifie 
que  les  dix  mille  sortes  d'êtres  naissent  pures.  —  Parmi 
les  douze  caractères  de  la  série  secondaire,  (ce  tuyau 
correspond  au  caractère)  tch'en\\e  mot  tch'en  signifie  que 
les  femelles  des  dix  mille  sortes  d'êtres  sont  enceintes*. 
Le  vent  TsUng-ming  réside  dans  la  direction  du  sud- 
est  Ml  préside  au  ventqui  souffle  sur  les  dix  mille  sortes 
d'êtres  ;  à  Touest,  il  va  jusqu'à  (la  mansion)  Tchen.  Ce 
nom  de  tchen  signifie  que  tous  les  êtres  divers  devien- 
nent de  plus  en  plus  grands  et  ont  des  mouvements  si- 
nueux [tchen],  —  Plus  à  l'ouest,  on  arrive  à  (la  mansion) 
/.  Ce  nom  de  /signifie  que  tous  les  ùtres  divers  ont  des 
plumes  et  des  ailes.  —  C'est  le  quatrième  mois.  — 
Parmi  les  tuyaux  sonores,  c'est  le  tchong-lu.  Ce  nom  de 
tchong-lu  signifie  que  tous  les  êtres  divers  se  mettent  en 
route  (///')  et  se  dirigent  vers  Tonest.  —  Parmi  lesdbu/e 
caractères  de  la  série  secondaire,  (ce  tuyau  correspond 
au  caractère)  se.  Le  mot  se  signifie  que  le  commence- 
ment [se]  de  Tinfiuence  du  yang  est  terminé.  —  Plus  à 
l'ouest,  on  arrive  à  (la mansion)  Ts'i''Sing\  Ce  nom  de  ts*i- 

1.  Jeu  de  mois  sur  JPt  ~   ji'J<  . 

2.  Le  mot   fvc.   siguifîe  une  dirtM'tion    de   rcspaco.  Cf.    \r-\  i*ft    ~ 
les  quatre  points  cardinaux. 

'.i.  Jeu  de  mots  sur    â    ~   flK    voyageur. 

'i.  Les  sept  étoiles.  —  Cette  mansion  est  appelée  aujourd'hui,  par 


abréviation,  Sing  Ec,  ,    Cf.  Schlegel,  Uvanographie  chinoise,  p.  448 
et  sniv. 
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sing  vient  de  ce  que  les  nombres  du  yatig  atteignent 
leur  perfection  à  sept;  c'est  pourquoi  on  dit  :  «  les  sept 
étoiles»  (Ts'i-sing),  —  Plus  à  l'ouest,  on  arrive  à  (la  man- 
sion)  Tchang.  Ce  nom  de  Tchang  signifie  que  tous  les 
êtres  divers  s'allongent  {tchang).  —  Plus  à  l'ouest,  on 
arrive  à  (la  mansion)  Tchou\  Ce  nom  de  tcltou  signifie 
que  tous  les  êtres  divers  commencent  à  déchoir;  Tin- 
fluence  du  yflw^  s'affaisse  et  se  déverse  {tchou);  c'est  de 
là  que  vient  le  nom  de  Tchou.  —  C'est  le  cinquième  mois. 
—  Parmi  les  tuyaux  sonores,  c'est  le  joei-pin.  Ce  nom 
de  joei'pin  signifie  que  l'influence  du  yn  est  jeune  et 
petite  et  c'est  pourquoi  (on  la  compare  à  la  plante) yoe/; 
le  yang  est  paralysé  et  n'agit  plus;  c'est  pourquoi  on 
l'appelle  «  l'hôte  »  [pin]. 

Le  vent  King  rçside  au  sud.  Le  mot  king  signifie  que 
la  course  de  l'influence  du  yang  est  accomplie  {king)*; 
c'est  de  là  que  vient  le  nom  du  vent  King.  —  Parmi  les 
douze  caractères  de  la  série  secondaire,  c'est  le  caractère 
ou.  Le  mot  ou  signifie  que  le  yn  et  le  yang  sont  entre- 
croisés; c'est  delà  que  vient  le  nom  deou^.  —  Parmi  les 
dix  caractères  delà  série  primaire,  ce  sont  les  caractères 
ping  et  ling.  Le  mot  ping  signifie  que  l'action  du  yang 
est  éclatante  et  lumineuse;  c'est  de  là  que  vient  le  nom 
cleping.he  mot  ling signiiie  que  tous  les  êtres  divers  ont 
atteint  toute  leur  force  ;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de 


I.  Le  mol  '-^   est   ici    réifuiviilent  du    mol   ^V   «  bec  ».  C'est  la 

mansion  Lieou  l7r  qui  est  ainsi  désignée,  parce  que,  comme  nous 
l'apprend  Se-ma  Ts*ien  dans  son  traité  sur  les  Directeurs  du  Ciel^ 
elle  représente  le  bec  de  TOiseau  rouge. 


2.  Jeu  de  mots  sur  ^\ 

3.  I      signiGc  w  en  forme  de  croix  ». 


;no  lAis  TrYAUX  sonores 

Unfj;.  — Plus  à  l'ouest,  on  arrive  à  (la  mansion)  HouK  (^e- 
nom  de  hou  siguiCe  que  tous  les  êtres  divers  s^aflaiblis 
sent  (ouy  et  tombent  et  sont  près  de  mourir.  —  Plus  à 
l'ouest,  on  arrive  à  (la  mansion)  Latig'.  Le  mot  lang  si- 
gnifie que  tous  les  êtres  divers  sont  soumis  à  la  mesure 
et  à  la  limitation  [leangY  et  qu'il  y  a  interruption  pour 
tous  les  êtres  divers. 

Le  vent  Leang  réside  dans  la  direction  du  sud-ouest. 
Il  préside  à  la  Terre;  la  Terre  est  Pinfluence  qui  sub- 
merge tous  les  êtres  divers  et  s'empare  d'eux.  —  C'est 
le  sixième  mois.  —  Parmi  les  tuyaux  sonores,  c'est  le 
lin-tc/tong.  L'expression  lin-tchong  signifie  que  les  in- 
llueuces  des  divers  êtres  près  de  mourir  sont  (nom- 
breuses comme  les  arbres  d')une  forêt  [liu),  —  Parmi 
les  douze  caractères  de  la  série  secondaire,  c'est  le  ca- 
ractère iver;  le  mot  urt  signifie  que  les  êtres  divers, 
ayant  tous  atteint  leur  complet  développement,  ont  tout 
leur  agrément  (wei)^,  —  Au  nord,  on  va  jusqu'à  (la 
mansion)  Fa  ;  le  moi  fa  signifie  que  Pinfluence  de  tous 
les  êtres  divers  est  arrêtée  de  force  et  peut  être  soumise 

1.  Hou  T^   est  aujourd'hui  une  des   conslellalions  de  la  mansion 
Ising  yT  .    Cf.   Sclilegel,  Uianographie   chinoise,   p.    i3'i.   Ici,    elle 

lienl  lieu  de  la  mansion  Koei  >lk  . 

2.  Jeu  de   mois  sur  w^         "^v  ;    ce  dernier  mol  e.sl  d'ailleurs  ici 


l'équivalenl  de 

;{.  Lang^l^ii  le  loup  d,  n'est  uulre  que  l'éloile  Sirius  dn  (irand- 
Clîien.  Aujourd'hui,  celle  éloile  esl  comptée  comme  faisanl  partio  de 

la  mansion  Tsing  y\    ;  ici,  elle  représenle  celle  mansion. 
4.  Jeu  de  mois  sur  ^/n^  ~   JB.  . 
r>.  Jeu  de   mois  sur    A^    ~~     >tV  , 
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[fay,  —  Plus  au  nord,  on  arrive  à  (la  mansion)  Chen*  ; 
le  mot  chen  signifie  que  tous  les  êtres  divers  peuvent 
rtre  mêlés  ensemble;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de 
C/ién,  —  C'est  le  septième  mois.  —  Parmi  les  tuyaux  so- 
nores, c'est  le  i'tso.  L'expression  ilso  signifie  que  l'in- 
lluence  du  yn  s'empare  comme  un  voleur [isei]*  de  tous 
les  êtres  divers.  —  Dans  la  série  des  douze  caractères 
secondaires,  (ce  tuyau  correspond  au  caractère)  c/ten; 
le  mot  c/ien  signifie  que  le  principe  yn  exerce  son  acti- 
vité et  étend  {chen)  ses  rapts  sur  tous  les  êtres;  c'est  de 
là  que  vient  le  nom  de  chen.  —  Plus  au  nord,  on  arrive 
à  (la  mansion)  Tchotio';  le  mot  tchouo  est  ici  Téquiva- 
leiil  <lu  mol  «  frapper  avec  les  cornes  »^;  cela  signifie 
<|ue  tous  les  divers  êtres  s'entreheurtent  et  meurent: 
de  là  vient  le  nom  de  Tchouo,  —  Plus  au  nord,  on  arrive 
à  (la  mansion)  Lieou''\  le  mot  lieou  signifie  que  Tin- 

1.    Jeu  de   mois   sur    3U  TX .    Lu    couslellulion  ^iri    TX»   n'est 

autre  que  l'épée  d'Orion  ;  elle  ebi  ici  Téquivaleut  de  la   mansion  Chen 


^^ .  — La  mansion    Chen  ^^  qui  va  être  nommée  par  5e-/na  Ts'ien 
après    la     mansion    Fa    correspondrait,    dans    la    liste    actuelle    des 

iiiHUMioiis,  à  la  mansion  Tsoei  ^  ;  il  n*y  a  là  «l'ailleurs  qu'une  didé» 
reuce  purement  formelle  de  momenclalure,  car  la  mansion  Chen 
et  la  mansion  Tsoei  appartiennent  à  une  seule  et  même  constel- 
lation et  n'indiquent  pas,  en  réalité,  deux  régions  différentes  du  lir- 
mament. 

2.  CL  la  note    précédente.  Au  témoignage  de  Tchang  CheoU'isie^  le 


mot  '^f^  se  prononce  ici  Chen, 

IL    Jeu   de  mots    sur   RM  KX  . 

'i.  Tchouo  f@  est  un  autre  nom  delà  mansion  Pi    ^^"  ;  cf.  Schlegel, 
Uranographie  chinoisey  p.  368,  n.  'J. 


<>.    Le   caractère  Lieou    W    est  ici   l'équivalent    du   caractère   Mao 


Qïi      Cf.  Schlegel,  Uranographie  chinoise,  p.  358. 
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54 
54  +  —  z=  72.  C/est  la  noto  ckang. 

Les  deux  tiers  de  72  zz  48.  C'est  la  note  i/u. 
48  -}-  -    zz:  G4.  C'est  la  note  kio. 

[Tableau  11)', 

Le  hoang'lchoiig  est  long  de  8  pouces  et  1  dixième; 

il  rend  la  note  ko/ig. 

1 
Le  ta-lu  est  long  de  7  pouces,  5  dixièmes  et  -. 

2 
Le  Cai-Ls'eou  est  long  de  7  pouces  et  -;  il  rend  la  note 

kio, 

1 
Le  kiatchong  est  long  de  6  pouces,  1  dixième  et  -. 

o 

4 
Le  kou-sieii  est  long  de  6  pouces  et  -;  il  rend  la  note 

yu. 

2    . 
Le  Lchong'lu  est  long  de  5  pouces,  1)  dixièmes  et  ^;  il 

o 
rend  la  note  tchc. 


I.  Ce  tableau  est  fautif;  tous  les  sept  "^  des  fractions  doivcut  être 

4-  .         -  i  ,i  . 

cliangés  en  dix     I     ;  eu  outre,  au  lieu  de  75  m  et  de  56  o,  il  faut  écrire 

„-  2        .     2  , 

respectivement  75  y-  et  5G  —  ;  euiin  les  noms  des  notes  chinoises  kongy 

o  o 

changt  iche^  yu,  kio  sont  répartis   d*uue  manière  tout  à  fait   dcsor* 

donnée  entre  les  divers  tuyaux.  Les  dimensions   des  douze  tuyaux,  si 

on  les  rectifie  comme  l'indique  Ts  ai  Yuen-ting  z^  -^u  At-  (1135- 
1198,  cité  dans  les  Notes  critiques  de  l'édition  de  K'ien-iung),  sont 
les  suivantes  : 

81;  75  •j;^:^;^?  j;  64;  59  ^;  56  ^;  54;  50  r^  ;  48;  44  ^;  42^. 

Ces  dimensions  sont  fort  rapprochées  de  celles  qu'il  faudrait  don- 
ner à  douze  tuyaux  pour  qu'ils  rendissent  les  douze  demi-tons  de  la 
gamme  chromatique  non-tempérée.  Cf.  Appendice  II. 


ia:s  TrYAi'x  sOi\OKi:s  .m:, 

1 

Le  joei'pin  est  long  de  5  pouces,  G  dixièmes  et  -. 

4 
Le  Uii'lchong  est  long  de  5  pouces  et   -;  il  rend  la 

note  lào. 

2    . 
Le  i'tso  est  long  de  5  pouces,  4  dixièmes  et  -;  il  rend 

la  note  chang. 

Le  nan-lu  est  long  de  4  pouces  et  -;  il  rend  la  noie 

Iche. 

Le  ou^lesl  long  de  4  pouces,  4  dixièmes  et  ^. 

o 

Le  yng^tchong  est  long  de  4  pouces  2  dixièmes  et 

2 

-;  il  rend  la  note  yu. 

« 

[Tableau  II/)' 

DIVISIONS  GÉNKIIATRICES  DES  TUYAUX  SOiNOUES 

Tse  est  1;  Ich'eou,  ^;  yn,  |-;  mao,  —\  IcKen,  —  ;  se, 

\ .   (]c  tableau   exprime    les    longueurs   proportioDoeiles   de   douze 

tuyaux  dont  les  notes  formeraient  une  progression  de  quintes  justes 

ramenées  à  l'octave  quand  cela  est  nécessaire.  Le  second  tuyau  a  pour 

2 
longueur  les  -  de  la  longueur  du   premier,  parce   que   lu    note  qu'il 

rend  est  à  la  note  du    premier   tuyau    dans    le  rapport  de  -  ;  le  lroi> 

8 
Miènio  tuyau  a  pour  longueur  les  -  de  la  longueur  du  premier,  parce 

cjue  la  note  qu'il  rend  est  à  la  note  du  premier  tuyau  dans  le  rapport 

:^      .]      y  ^  ,      Ki 

(le  -  X  7  —  ô  »  ^^  quatrième  tuyau  a  pour   longueur   les  •;—  de  la  lon- 
«^ueur  «lu  premier  parce  que  la  ntite  qu'il  rend  est  à  la    note   du    pre- 

3     :j     :i     27 
mier  dans  le  rapport  de  -X  7X.7^  i7»  et  ainsi  de  suite.  Mais  Se-ma 


:i  1 6 
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128 


512 


102^ 


^096 


243^  ^"'  729'  ^''^'  2Î87  '  "*'"'  6561^  ^'^"' 


8192 
19683 


;  siu, 


32768    ,    .   65536     4 .     .  1   •*  1    ?  ^  t 

;  hai,  -=— 7TT..  Ainsi  se  produit  le  hoana-tcnons. 

59049         '  177147  ^  .s  b 

La  méthode  dit   :  Par  la  génération  inférieure,  on 

double  le  numérateur  et  on  triple  le  dénominateur;  par 

la  génération  supérieure,  on  quadruple  le  numérateur  et 

on  triple  le  dénominateur*.  La  neuvaine  supérieure  est 


Ts'ien  a  tort  de  croire  que  la  réductioa  à   Toctare  s  opère    toujours 

de  deux  notes   en  deux  notes;   en  réalité,  il   arrive  un  moment   où   il 

faut  opérer  deux   fois  de  suite  la   réduction  à  l'octave;  aussi  faut* il 

corriger  trois  des  indications  données  par  les  Mémoires  historiques, 

20'«8  102'i    16384  8192      131072 

et  écrire  :  5^,  au  lieu  de  ^^  ;  j^ggg,  au  lieu  de 


19683'  177147' 


au 


65S36 

lieu  de  .^^.,^. 
1  y  >  1  I  y 

Se'tna  Tcheng  indique  dans  ses  notes  quelles  seraient  les  longueurs 

en  pouces  de  douze  tuyaux  proportionnés  aux  fractions  ci-dessus;  il 

exprime   ces   longueurs    d'après   Tancien   système,  suivant   lequel  le 

pouce  vaut  9  (et  non  pas  10)  divisions;  au  lieu  donc  dédire,  comme  le 

«lirait  Se-ma  Ts^ien,quQ  le  tuyau  initial  a  pour  lou;:^ueur  81  dixièmes 

de  pouce,  on  dira  qu  il  est  long  de  9    pouces  exactement.  Suivant  ce 

SYstème^  les  longueurs   des    douze  tuyaux    seront  exprimées  comme 

suit  : 


hoang'tchon 

^  9  X  i       -  •♦ 

lin-tchong 

*J  X  ^      =  <î 
•> 

Vai'ts^eou 

8 

9Xg     =s 

nankin 

16             1 

kou'sien 

6i             1 

yng'tchong 

128          20 

pouces 


512 


26 


joei'pm 

'J  X     ... , 

-•^      81 

ta- lu 

2048 

104 
=  8 

243 

•    ^     2187 

i-tso 

i096 
bobl 

451 

■"'*    729 

kia-tchong 

16384 

0  V 

1075 

0m 

"  ^    19683 

"  '    2187 

ou'i 

32768 
0  V 

652  4 

"  ^   59049 

"  '  6561 

tchong-lu 

131072 

0    -u* 

12:^7  4 

—  6  

19683 

''X  i-7ii: 

pouces 


1.  Dans  le  tableau  qui  précède,  chaque  dénominateur  est  le  triple 
du  dénominateur  précédent;  chaque  uumérateur  est  alternativement 
le  double  ou   le  quadruple  du  uumérateur  précédent  et  c'est   celte  al- 
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ceci  :  chang,8;  yu,  7;  kiOy6;kong,5;  ichCyO  *.  On  pose  1 
et  on  le  multiplie  par  9  et  par  3  pour  obtenir  les  dénomi- 
nateurs". Quand  le  numérateurest  égal  au  dénominateur, 
on  obtient  1*;  c'est  une  longueur  totale  de  9  pouces; 
on  rappelle  la  note  kong  du  hoang-lchong;  c'est  pour- 
quoi ou  dit  :  Les  notes  commencent  à  kong  et  finissent  à 
kio*.  Les  nombres  commencent  à  1,  finissent  à  10  et  ont 
leur  perfection  à  3;  Tinfluence  (de  la  vie  universelle)  naît 
au  solstice  d'hiver  et,  après  avoir  parcouru  son  cycle, 
renaît  ;  le  divin  naît  dans  ce  qui  n'a  pas  de  forme  et  réa- 
lise sa  perfection  dans  les  êtres  ayant  forme*;  par  con- 
séquent, lorsque  les  nombres  prennent  forme,  ils  se 
réalisent  dans  les  sons  musicaux.  C'est  pourquoi  on  dit  : 
Le  divin  envoie  son  influence;  cette  influence  se  réalise 
dans  des  formes;  ces  formes  s'ordonnent  en  espèces  et 
alors  on  peut  faire  des  classifications;  —  ou  encore  :  Ce 
qui  n'a  pas  encore  de  forme  ne  rentre  encore  dans  aucune 
espèce;  —  ou  encore  :  Ce  qui  a  la  même  forme  rentre 
dans  la  même  espèce;  quand  il  y  a  des  espèces,  on  peut 

lernance  qui  constitue  les  deux  séries  que    l'auteur  chinois   appelle 
la  génération  inférieure  et  la  génération  supérieure. 

1.  Ces  nombres  paraissent  fautifs  et  sont  inexplicables. 

2.  L'expression  «  9  et  3  »  doit  désigner  d'une  manière  générale  3 
et  ses  multiples  qui  servent  ù  obtenir  les  dénominateurs  des  fractions 
du  tableau  III. 

ij.  Dans  la  phrase  chinoise,  les  mots  fc  et  M  sont  à  supprimer, 
comme  lefait  remarquer  Se-ma  Tcheng.  Le  tuyau  hoang-tchong  qui 
rend  la  note  kong  a  une  longueur  de  9  pouces  ancienne  mesure(ou  de 
8,1  pouces  mesure  décimale);  mais  si,  comme  dans  le  tableau  III, 
on  représente  les  dimensions  respectives  des  tubes  par  rapport  à 
Tun  d'eux  pris  comme  unité,  c'est  le  tuyau  hoang-tchong  pour  lequel 
le  numérateur  sera  égal  au  dénominateur  et  qui  correspondra  par 
conséquent  îi  l'unité. 

4.  Ct.  l'ordre  des  cinq  notes  dans  le  tableau  I,  p.  .313-314. 

5.  L'évolution  universelle  commence  dans  le  grand  vide  pour  abou- 
tir au  ciel,  a  la  terre  et  à  tous  les  êtres  avant  forme  qui  sont  entre  le 
ciel  et  la  terre. 


i*'  vt*.  ijtc'"'  îôia-* 

■■■■"•  ,,,      .  \5i,-.  ci«»'- Sïîî"  ,„,„g. 
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distinguer;  quand  il  y  a  dos  espèces,  on  peut  connaître. 
L'homme  saint  sait  faire  les  distinctions  qui  viennent  de 
la  connaissance  du  Ciel  et  de  la  Terre  ;  aussi  remonte- 
t-il  des  (Hres  actuels  jusqu'à  l'époque  où  il  n'y  avait  pas 
encore  d'êtres  ;  par  là,  il  saisit  des  choses  aussi  subtiles 
quelesinfluences,aussifinesqueIessonsmusicaux.  Mais 
c'est  parce  que  l'homme  saint  est  divin  qu'il  renferme 
le  divin  en  lui;  quelque  supérieur  que  soit  un  homme, 
celui-là  seul  qui  voit  clairement  ses  propres  sentiments, 
perçoit  la  merveilleuse  action  (du  divin  dans  le  monde) 
et  est  éclairé;  hormis  celui  qui  a  un  cœur  saint  grâce 
auquel  il  s'élève  à  Tintelligence,  qui  pourrait  renfermer 
en  lui  le  divin  du  Cielet  de  la  Terre,  et  le  sentiment  des 
formes  achevées ?Le  divin,  les  <>tros  le  reçoivent  en  eux, 
mais  ne  peuvent  savoir  quand  il  s'en  va  ou  quand  il 
vient;  aussi  Thomme  saint  craint-il  (de  le  voir  lui  échap- 
per) et  désire-t-il  l'enfermer  en  lui  ;  comme  son  seul  dé- 
sir est  de  l'enfermer  en  lui,  le  divin  à  son  tour  reste  en 
lui.  S'il  désire  le  renfermer  en  lui,  c'est  parce  qu'il  n'y  a 
rien  qui  ait  une  plus  haute  valeur. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  «  11  observa  le  méca- 
nisme de  l'évolution  et  la  balance  de  jade  pour  vérifier 
l'accord  entre  les  sept  gouvernements*.  »  Puis  le  Ciel  et 
la  Terre,  les  vingt-huit  mansions,  les  dix  caractères  de 
la  série  primaire,  les  douze  de  la  série  secondaire  et  les 
tuyaux  sonores  furent  mis  en  harmonie.  On  peut  se 
fonder  (sur  ce  texte)  pour  estimer  que,  dès  la  haute  «luti- 
quité,  on  institua  les  tuyaux  sonores,  on  fit  évoluer  le 
calendrier,  on  créa  les  divisions  du  jour.  Réunir  les 
sceaux  et  les  insignes,  comprendre  à  fond  le  principe 


I.  Cf.  tome  I,  p.  r)8,  n,  '1. 
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rationnel  et  son  action  vertueuse,  c'est  à  la  suite  de  cela 
qu'on  en  parla*. 

1.  Cette  phrase  signifie:  Les  anciens  souverains  commencèrent  par 
instituer  la  science  des  rapports  numériques  qui  existent  dans  Tuni- 
vers;  après  avoir  accompli  cette  œuvre,  ils  furent  capables  de  gou- 
verner parfaitement  bien;  iU  réunirent  les  insignes,  c'est-à-dire  que 
tous  les  vassaux  leur  furent  soumis;  cf.  tome  I,  p.  31,  n.  1  ;  ils  péné- 


trèrent le  principe  rationnel  ou  tao  9&  qui  est  immanent  a  l'univers 
et  en  comprirent  les  manifestations  extérieures  iSS  . 


Ta  Tai  H  : 
§  70.  Kao  tche. 


CHAPITRE  XXVI 


QUATRIÈME  TRAITÉ 


LE  CALENDRIER 


Autrefois,  siTon  part  de  ce  qui  existait  dans  l'antiquité, 
[le  principe  institué  par  le  calendrier  était  celui  du  com- 
mencement du  printemps'.  En  ce  temps,  la  glace  fond  ; 


l.Le  comiuenccnient  du  printemps  IJftL  '^^    est   le  premier  mois 

(lu  printemps;  ce  mois  est  mt-irqué  du  signe  jS\  qui  est  le  troisième 
dans  la  série  des  douze  caractères  cycliques  tse^  tch'eou^  yn^  mao,,. 
Le  calendrier  qui  commenrnit  an  mois  r//  passait  pour  avoir  été  celui 


de  l'empereur  Tchoan-iiiu  09R  r^  et  de  la  dynastie  ffia  -K-  .  Dans 
les  lignes  qui  suivent,  Se-ma  Ts^ien  reproduit,  d'après  les  fragments 
qui  furent  réunis  après  lui  (cf.  tome  I,  p.  cxliii)  dans  les  Rites  de 
Tai   Pahié    (^  70  ou   71   suivant  les    éditions),  quelques    indications 

relatives  à  ce  calendrier.  —  Hoang'ti   Jft    ÏP  ,  la  dynastie  Tcheou  et 


les  princes  de  Lou  ^S  avaient  un  calendrier  qui  commençait  au 
onzième  mois,  marqué  du  signe /5e  i  .  Le  calendrier  des  75*//4  com- 
mençait au  dixième  mois,  marqué  du  signe  hai  ^  .Les  Ilan  adoptè- 
rent d'abord  le  système  des  Ti'iVi  ;  mais  en  Tannée  lOi  avant  J.-C., 
l'empereur  Ou  décréta  l'adoption  d'un  nouveau  calendrier  (le  calen- 
drier tai'lcli'ou)^  qui  prit  pour  point  de  départ  fies  calculs  le  onzième 
moi**,  mais  fit  commencer  l'année  au  premier  mois  marqué  du  signe 
yn. 
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les  animaux  hibernants  se  mettent  en  mouvement  ;  les 
cent  sortes  de  plantes  s'élancent  et  prospèrent;  (roi- 
seau)  tse-Iioei*  crie  le  premier.  Les  êtres  accomplissent 
entièrement  leur  destinée  dans  Tannée;  ils  naissent  à 
Test*  ;  ils  se  conforment  successivement  aux  quatre  sai- 
sons; ils  périssent  à  la  saison  d'hiver  qui  marque  la  sé- 
paration*.—  Lorsque  le  coq  a  chanté  trois  fois,  c'est  le 
jour*;  ont  parcourt  les  douze  divisions  pour  linir  à 
tc/i'eou*.  —  Le  soleil  et  la  lune  existent  et  c'est  pour- 
quoi il  y  a   la  clarté*.  La  clarlé,  c'est  le  commencement; 

1.  L'oiseau    tse^koei    ost    appelé   ti'koei  -^9  ^"i  dans  les   Élé- 

gies  de  Tcliou  et  joei-tche  TOI  ^P^  dans  les  Rites  de  TaiVaîné; 
certains  commculaleurs  (S.  H.  T.  K.  K.,  chap.  dcccxxix,  p.  13  r*)  du 
Ta  Tai  li  identifient  ce    «  faisan  précieux  »  avec  le  fameux  joyau    de 

Tch'en  »  (cf.  tome  II,  p.  17,  n.2).  —  Au  lieu  de  TC  i^R ,  les  Rites  de 

Tai  l'aîné  donnent  la  leçon    flR  -f^   qui  est  fautive;  au  lieu  de    yu  , 

on  a  dû  écrire  par  erreur  7C  ,  ancienne  orthographe  du  mot  iw  . 

2.  C'est-à-dire  au  printemps. 

3.  La   séparation  entre  Tannée  écoulée  et  Tannée  à  venir. 

4.  Le  mot   nP   a  ici  le  sens  de  9f\  .  Un  texte  donne  la  leçon      1      ; 

l'expression      I      ™   signifie  «  le  point  du  jour  »  et  désigne  Theure 

yn    A  ,  de  3  à  5   heures  du   matin.  Le  chant  du  coq  a  lieu  à  Theure 

tclieou  XL  ,  de  1  à  3  heures  du  matin;  immédiatement  après  com- 
mence Theure  yn  qui  est  le  début  de  Tannée  nouvelle. 

5.  Les  douze  divisions  dont  il  est  ici  question    paraissent  être  les 

douze  mois  de  Tannée,  car  le    Ta    Tai  li  écrit     I      — '  yi    Fr   ;  le 

dernier  mois  de  Tannée  est  celui  qui  est  marqué  du  signe  XL  ,  Tout 
ce  passage  est  d'ailleurs  obscur;  la  suite  des  phrases  n'est  pas  la 
même  dans  le  Ta  Tai  li  que  dans  les  Mémoires  historiques. 

6.  Le  Ta  Tai  li  écrit  :  M  >^  ^  ^^  ,  «  le  soleil  et  la  lune  réa- 
lisent Tannée  »,  c'est-à-dire  que  Tannée  est  calculée  sur  les  jours  et 
les  mois  que  déterminent  le  soleil  et  la  lune. 


.122  LE  CALENDRIER 

Tobsciirité,  c'est  la  jeunesse*;  Tobscurité  et  la  clarté, 
c'est  (rélément)  femelle  et  (réléinent)  mâle.  (L'élément) 
femelle  et  l'élément  mâle  prédominent  tour  à  tour  et  se 
conforment  à  la  totalité  du  principe  parfait*.  Le  soleil 
s'en  va  versTouost  et  élève  sa  clarté  du  côté  de  Test;  la 
lune  s'en  va  vers  Test  et  élève  sa  clarté  du  côté  de 
Toucst.  —  Lorsque  le  principe  (du  calendrier)  ne  se 
guide  pas  sur  le  Ciel  et  qu'en  outre  il  n'émane  pas  de 
l'homme',  alors  toutes  choses  tournent  à  leur  perte 
et  la  réussite  est  difficile. — ,'  Lorsque  les  rois  changent 
de  nom  de  famille  et  reçoivent  le  mandat  (céleste)*,  il 
leur  faut  examiner  avec  soin  comment  ils  institueront 
le  commencement^  comment  ils  changeront  lo  premier 
jour  du  premier  mois,  comment  ils  modifieront  la  cou- 
leur des  vêtements,  comment  ils  feront  évoluer  Tori- 
gine  (qui  vient)  du  Ciel  fondamental  et  comment  ils  re- 
cevront sa  pensée  pour  sV  conformer**. 

Leduc  grand  astrologue  dit  :  Avant  Clten^uong^  c'est 
la  haute  antiquité  '.  Mais  Honng  fi  examina  et  détermina 

1.  Il  y  il  eertJiinoinenî   ici  un  j(Mi  de  mots  sur  les  mois     -'J  ot   JtftL , 

1^^  ol  ^J  qui  sont  respectivement  iiomophoncs.  On  a  vu  que  les 
penseurs  chinois  ne  craij^nent  pas  de  taire  intervenir  dans  leurs  spé- 
culations ces  analogies  phonétiques;  cf.  p.  .*{0!{,  n.  2  et  pas.sim, 

2.  C'est-à-dire  que  l'évolution  de  ces  deux  éléments  est  d'accord 
avec  l'univers  harmonieux  qui  découle  du  principe  parfait  du  calen- 
drier. Le  mot  -Itl ,  qu(î  nous  traduisons  par  «  principe  w  désigne 
dans  ces  textes  le  point  de  départ  du  calendrier. 

3.  r/homme  est  ici  l'homme  en  soi,  l'humanité  conçue  comme  un 
des  termes  «le  la  trinité  :  ciel,  teri-e,  homme. 

'i.  C'esi-à-dire  :  lorsqu'un  changement  de  dynastie  se  produit. 

5.  Ces  rois  devront  avoir  soin  de  rechercher  quelle  est  la  pensée 
ou  l'intentiou  du  Ciel,  car  c'est  le  Ciel  qui  est  le  principe  fondamental 
auquel  doivent  se  conformer  toutes  les  réformes  dans  le  calendrier  et 
dans  les  choses  qui  en  dép(Mident. 

<).  Sous-entendez  :  lilt  par  conséquent  on  ne  peut  rien  connaître 
sur  «'(Mte  épofpie. 
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les  étoiles  et  le  calendrier*  ;  il  institua  et  établit  les  cinq 
éléments  ;  il  mît  en  mouvement  la  mort  et  la  naissance*; 
il  rendit  corrects  les  intercalations  et  les  restes".  Alors 
il  y  eut  les  fonctionnaires  j)réposé8  au  Ciel  et  à  la  Terre, 
aux  dieux  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  aux  divers  classes 
d\>tres ,  ce  fut  ce  qu'on  appela  les  cinq  (classes  de) 
fonctionnaires*.  Tous  observaient  leurs  rangs  respec- 
tifs et  ne  se  troublaient  pas  les  uns  les  autres.  Par  là,  le 
peuple  put  être  fidèle  à  son  devoir  ;  par  là,  les  dieux 
purent  avoir  une  vertu  évidente;  le  peuple  et  les  dieux 
eurent  chacun  une  tâche  distincte  ;  ils  s'en  acquittèrent 
avec  soin  et  ne  lurent  pas  négligents;  c'est  pourquoi  les 
dieux  faisaient  descendre  (sur  terre)  d'excellentes  mois- 
sons; le  peuple  jouissait  de  l'abondance  ;  les  calamités 

1.  Cf.  tome  I,  p.   32,  n.   2.  Se^ma    Tcheiig^  résumant  les    données 
éparses  dans  le  Che  pen  et  dans  le  Lu  H  tchp(}ixi»  chapitre  du  Ts'ien 

Han  chou)  dit  :  Iloang  ti  chargea  Ili^ho  ^Ç  ^l^  (ou,  suivant  une 
autre  explication,  Hi  et  Ho)  d'observerjle  soleil,  Tch'ang^i  m  ^J 
d'observer  la  lune,  (Koei)  Yu-kiu  xi  Iffl  d'observer  les  étoiles  et 
leurs  émanai  ions,  ïAng'luen  i  "P  ïPSà  de  fabriquer  les  tubes  mu- 
sicaux, Ta-nao  y\  T^Ê  de  faire  (le  cycle)  Âia-tse,  Li-cheou 
de   faire  les  calculs   et  les   nombres  ;  Jong-tch'eng  ^^  /Pd 


rassembla  ces  six  méthodes    et  rédigea   le  calendrier  fiao 
(c'est-à-dire  le  calendrier  harmonieux  ;  c'est  le  nom  du  calendrier  de 
Iloang  ti). 

2.  Ces  deux  termes  symbolisent  ici  les  principes  yn  et  yang. 

3.  Les  mois  intercalaires  sont  constitués  par  l'addition  des  restes 
de  jours  qui  tendent  constamment  à  mettre  en  désaccord  le  calen- 
drier lunaire  et  le  calendrier  solaire. 

4.  Hoang  ti  qui  régnait  sous  les  auspices  d'une  nuée  avait  donné  à 
ses  fonctionnaires  des  noms  de  nuée  (cf.  tome  I,  p.  7,  n.  3).  Les 
cinq  catégories  de  ses  fonctionnaires  portaient  les  noms  suivants  :  les 
fonctionnaires  du  printemps  s'appelaient  les  nuées  vertes  ;  ceux  de 
l'été,  les  nuées  rouges  ;  ceux  de  Tautomne,  les  nuées  blanches  ;  ceux 
de  l'hiver,  les  nuées  noires  :  ceux  du  centre,  les  nuées  jaunes. 
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et  les  fléaux  ne  se  produisaient  pas  ;  ce  qu'on  deman- 
dait ne  faisait  pas  défaut. 

Lors  de  la  décadence  (qui  marqua  le  règne)  de  Chao- 
hao\  les  neuf  Z/*  bouleversèrent  la  vertu  ;  le  peuple  et 
les  dieux  se  confondirent  et  se  firent  du  tort;  il  fut  im- 
possible de  se  conformer  aux  êtres'.  Les  fléaux  et  les 
calamités  survinrent  en  foule;  nul  ne  put  atteindre  jus- 
qu'au bout  de  sa  destinée. 

Tchoaii'ltiu  reçut  (la  succession  de  ChaO'hao)\  il  or- 
donna au  directeur  du  sud,  Tchong,  de  s'occuper  du 
ciel  et  d'avoir  ainsi  sous  son  administration  les  dieux; 
il  ordonna  au  directeur  du  feu,  Li\  de  s'occuper  de  la 

1.  Cf.  tome  I,  p.  41,  II.  '1  et  p.  78,  n.  1. 

2.  Sur  la  légende  des  neuf  Z.i,  cf.  le  texte  du  Kouo  yu  (section  TE 


DU  )  traduit  et  discuté  par  Legge,  Chinese  Classics^  vol.  III,  p.  593- 
594. 

3.  C'est-à-dire  que  les   diverses   créatures  ne  trouvèrent   plus    u» 

"fefr" 

état  de  choses  conforme  ù  leur  nature.  Le    mot  AlK   est  ici  1  équiva- 
lent de    f^  . 

'i.  Sur  Tchong  et  TA,  cf.  tomo  II,  p.  99,  n.  2.  —  Tchong  est  appelé 

ici  le   directeur  du   sud     rW  itl    et  Li  le  gouverneur   du   feu   y^ 
Jl^  ;   les  deux  épithètes  ne  se   correspondent  pas;   le  commentateur 
Tsan  doit  avoir  raison  quand  il  dit  que   yv   est  un  caractère  erroné 

et  qu*il  faut  lire  Hu  ;  avec  cette  correction  de  texte,  Li  devient  «  le 
gouverneur  du  nord  ».  Se-ma  Tchcng  prétend  cependant  conserver  la 
leçon  que  nous  avons  ici  :  dans  le  Tso  tchoan^  dit-il,  Tchong  est  ap- 
pelé Keou-mang  ^  LU  (cf.  Li  kiy  chap.  Yue  iing^  l*""  mois  du 
printemps)  et  a  le  titre  de  directeur  du  bois  ^>  Jt  ;  Li  est  ap- 
pelé Tchou-yong  Jfi/L  M*  (cf.  tome  I,  p.  11,  n.  3  et  Li  Â/,  chap. 
Yue  lingy  \*^  mois  de  l'été)  et  a  le  titre  de  gouverneur  du  feu  y^ 
-Itl  ^  L'élément /e//  a   pour  nombre  correspondant  le  nombre  deux; 
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terre  et  d'avoir  ainsi  sous  son  administration  le  peuple. 
Il  fit  que  (les  dieux  et  le  peuple)  observèrent  de  nou- 
veau l'ancienne  règle,  n'empiétèrent  plus  les  uns  sur  les 
autres  et  ne  furent  plus  négligents*. 

Dans  la  suite,  les  trois  Miao*  imitèrent  la  rébellion^ 
des  neuf  Li.  C'est  pourquoi  les  deux  fonctionnaires 
manquèrent  à  leurs  devoirs  et  les  intercalations  et  les 
restes*  violèrent  l'ordre  de  succession.  Le  premier 
(mois)  Tseou  fut  aboli;  (la  constellation)  CAo-/'i  ne  servit 
plus  de  règle  ;  les  nombres  du  calendrier  perdirent 
leur  ordre. 

Yao  réintégra  dans  leur  dignité  les  descendants  de 
Tchong  ci  de  Li;  ceux  qui  n'avaient  point  oublié  les  an- 
ciens principes,  il  les  chargea  derechef  de  les  mettre  en 
vigueur;  il  institua  donc  les  charges  de  Hi  et  de  Ho^:  il 
rendit  claires  les  saisons  et  rectifia  les  mesures;  alors 
le  7jn  et  le  ynng  furent  en  harmonie;  le  vent  et  la  pluie 

or  dcuv  est  le  symbole  du  principe  j/i,  de  la  terre  et  du  uord;  od 
peut  donc  donner  indliFéremment  au  directeur  de  la  terre  le  nom  de 
gouverneur  du  feu  ou  de  gouverneur  du  nord.  De  même  l'élément />0!5 
symbolise  le  principe  yangy  le  ciel  et  le  sud.  On  peut  répondre  à  ces 
explications  de  Se-ma  Tcheng  que  dans  la  théorie  régulière  des  cinq 
éléments,  le  bois  correspond  à  Test  et  le  feu  au  sud  ;  nous  sommes 
en  présence  de  deux  traditions  distinctes,  l'une  qui  donne  à  Tchong  et 
Li  les  litres  de  gouverneur  du  bois  et  de  gouverneur  du  feu,  l'autre 
qui  les  appelle  gouverneur  du  sud  et  gouverneur  du  nord;  c'est  se 
donner  une  peine  inutile  que  de  tenter  de  concilier,  à  force  (Parguties, 
ces  deux  légendes, 

1.  Cf.  Chou  kingy  chap.  Luhing,  §  5-6  (Legge,  C.  C,  vol.  111,  p.  592- 
593).  D'après  ce  texte  de  Se-ma  Ts'ien^  le  sujet  de  la  phrase  dans  le 
Chou  king  doit  être  l'empereur  Tchoan-hiu. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  07,  n.  2. 


3.  Dans  le  texte,  il  y  a  le  mot   1©   «  vertu  »,  mais,  d'après  le  com- 
mentaire de  Tchang  Chou-tsiCy  il  faut  comprendre  le  passage  comme 

s'il  y  avait   Hu  1XS  • 

4.  Cf.  p.  323,  n.  3. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  43,  n.  6. 


furent  bien  réglés;  rabondance  et  les  bonnes  influences 
survinrent;  le  peuple  ne  souffrit  plus  de  morts  préma- 
turées ni  de  maladies.  [Yao)  étant  devenu  vieux  céda 
(Tempire)  à  C/ioen  et  lui  donna  cet  avertissement  (dans 
le  temple  de)  Wen-lsou  *  :  «  Les  nombres  du  calendrier 
du  ciel  vous  sont  confiés.  »  Choeii  à  son  tour  remit  le 
décret  (céleste)  à  Yu. 

Par  là  on  voit  ce  qui  était  tenu  pour  important  par 
ceux  qui  furent  rois. 

Le  principe  des  Hia  fut  le  premier  mois;  celui  des  Yn 
fut  le  douzième  mois;  celui  des  Tcheou  fut  le  onzième 
mois*.  Ainsi  les  principes  des  trois  dynasties  furent 
comme  un  cycle  qui,  une  fois  terminé,  revient  à  son 
point  de  départ.  Lorsque  l'empire  était  dans  la  droite 
voie,  on  ne  perdait  point  la  règle  ni  Tordre  de  succes- 
sion ;  lorsqu'il  n'était  pas  dans  la  droite  voie,  le  premier 
mois  et  le  premier  jour  du  mois  n'étaient  pas  observés 
par  les  seigneurs. 

Après  (les  rois)  Yeou  (\{  Li\  la  maison  des  Tcheou  so 
pervertit;  ceux  qui  étaient  doublement  sujets  exercèrent 
le  gouvernement;  les  astrologues  ne  tinrent  plus  le 
compte  des  saisons,  les  princes  ne  déclarcrenl  plus  le 
premier  jour  du  mois*.  C'est  pourijuoi  les  descendants 
des  hommes  dont  la  fonction  était  héréditaire^  se  dis- 

1.  Cf.  tome  I,  p.  ."jG,  u.    \. 

2.  Cf.  p.  .TiO.  n.  1  et  p.  :i22,  n.  J. 

\\,  Cf.  loinc  I,  pp.  268-27'i  et  p.  278-285. 

'i .  D  après  les  rite»,  le  i)rince  devait  chaque  mois  venir  proclamer 
le  premier  jour  du  mois  dans  le  temple  ancestral  ;  on  célébrait  alors 
un  sacriGce  ({ui   était  appelé  «  roilrande    daus   le   temple  ancestral  i> 


."i.  Kem.irqner  l'expression  Pw  /\.  »|ui  s'esl  conservée  jus(]u*à  nos 
jours  pour  dési^uerles  astronomes  et  les  malliématicieens;ci.  Il-  Tcheou 
jen  tchoan  de    Yuen  Yiicn  (Wylie,  Notes  on  ehinesc  literaturc,  p.  .*î1). 
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perscrent  :  les  uns  restèrent  en  Chine*,  les  autres  se 
rendirent  chez  (les  barbares)  /  et  Ti\  aussi  les  pronos- 
tics surnaturels  dont  ils  s'occupaient  furent-ils  négligés 
ot  on  ne  les  coordonna  plus.  La  vingt-sixième  année 
(G26  av.  J.-C.)  du  roi  Siang  de  (la  dynastie)  Tcheou,  il  y 
eut  un  troisième  mois  intercalaire  et  le  Tc/ioenls'ieou 
condamne  cela*  (en  disant)  :  «  D'après  la  méthode  suivie 
par  les  anciens  rois  pour  régler  les  saisons,  on  plaçait 
le  début  au  commencement;  on  établissait  Fcxactitude 
au  milieu  ;  on  renvoyait  les  surplus  à  la  fin*.  Quand  on 
avait  placé  le  début  au  commencement,  Tordre  de  succes- 
sion n'était  pas  en  défaut;  lorsqu'on  avait  établi  l'exac- 
titude au  milieu,  le  peuple  n'était  pas  incertain;  lors- 
qu'on avait  renvoyé  les  surplus  à  la  fin,  les  affaires 
n'étaient  pas  contraires  (à  l'ordre  naturel) .  » 

Dans  la  suite,  les  royaumes  combattants  entrèrent 
tous  en  lutte;  on  se  trouva  plongé  dans  les  attaques'  et 
les  rivalités  des  royaumes  puissants,  dans  les  secours 
apportés  aux  (princes)  en  détresse,  dans  les  désunions 
et  les  combinaisons  et  ce  fut  là  tout;  comment  aurait-on 
eu  le  loisir  de  songer  à  ces  choses  ^  ?  En  ce  temps-là  il 

1.  Lu  Chine,   par  opposition   aux   pays  barbares,    eal   désignée  ici 


sous  le  nom  de  tchou  Ilia  mo  -3^  ,  c'est-à-dire  «  tous  les  Hia  » . 
[^'origine  de  cette  expression  est  obscure  ;  mais,  comme  elle  se 
retrouve  souvent  dans  la  littérature  chinoise,  il  est  intéressant  de 
remarquer  qu'elle  était  en  usage  dès  Tépoque  de  Se-ma  Ts*ien, 

2.  Cf.  Tso  tchoaUj  1"  année  du  duc  Wen  ;  Legge,  C.  C,  vol.  V, 
p.  229. 

3.  C'est-à-dire  que  l'origine  des  calculs  du  calendrier  coïncidait 
avec  un  commencement  naturel,  comme  par  exemple  un  solstice  d'hi- 
ver tombant  sur  le  premier  jour  du  onzième  mois,  —  que  le  milieu 
du  mois  était  exactement  au  moment  de  la  pleine  lune,  —  enfin  que 
les  restes  de  jours  étaient  tous  renvoyés  au  mois  intercalaire. 

5.  C'est-à-dire  au  calendrier. 
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n'y  eut  que  le  seul  Tseou  Yen  *  qui  fut  instruit  dans  révo- 
lution des  cinq  vertus  et  qui  divulgua  la  distinction  de  la 
mort  et  de  la  naissance  de  manière  à  se  rendre  illustre 
parmi  les  seigneurs.  Et  de  même,  lorsque  Ts'in  eut 
anéanti  les  six  rovaumes,  les  armes  défensives  et  oiTen- 
sives  purent  très  fréquemment  être  mises  en  usage. 
Quoique  iTs'in  Che-hoang-ti)  ne  soit  monté  au  rang  su- 
prême que  pendant  peu  de  jours  et  quoiqu'il  n'ait  pas  en- 
core eu  de  loisir,  il  ne  laissa  pas  que  de  faire  avancer 
(la  succession  des)  cinq  triomphes  (des  vertus  élémen- 
taires)'; estimant  que  lui-même  avait  obtenu  le  présage 
favorable  de  la  vertu  de  Peau',  il  changea  le  nom  du 
[Hoangf  Ho  qu'il  appela  l'eau  efficace*;  puis  il  prit  pour 
principe  le  dixième  mois;  parmi  les  couleurs,  il  mit  en 
honneur  le  noir.  Cependant  pour  ce  qui  concernait  le 
calendrier,  les  mesures,  les  intercalations  et  les  restes, 
il  ne  put  point  encore  voir  clairement  ce  qui  était  la 
vérité. 

Les  Han  arrivèn^it  an  pouvoir.  Kaotsou  dit  :  «  Le 
lieu  saint  du  nord  m'attendait  pour  être  mis  en  hon- 
neur'.  »  Il  estima  c|ue,  lui  aussi,  il  avait  obtenu  le  pré- 
sage favorable  de  la  vertu  de  Teau;  même  ceux  qui 
étaient  versés  dans  la  connaissance  du  calendrier  ainsi 
que  Tchang  Ts'ang*  et  ses  collègues,  furent  tous  de  ce 
même  avis.  En  ce  temps,  Tempire  venait  d'être  raffermi 
etc'est  tout  juste  si  Ton  avait  mis  Tordre  dans  la  grande 

1.  Cf.  loiiio  I,  p.  <:xMv,  n.   2.  On  trouvera   uu  aperçu    des  curicuseK 
théories  <ic    Tsrott    Yen   dans  le   i.xxivo  chapitre  des   Mémoires'  hi.sto- 

riffues . 

2.  A  l'époque  des  Ts'in^  on  admettait  que  les  cinq  éléments  se  suc- 
cédaient en  triomphant  les  uns  des  antres. 

:j.  Cf.  tome  II,  p.  129,  n.  1. 

',.  Cl.  tome  II,  p.  130. 

5.  Cf.  Traité  sur  les  sacrillces  /ong  et  chait. 

r».  Cf.  !ome  II,  i>.  'j7U. 
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l'ondation'.  L'impératrice  (femme  de)  Kao  -Isou)*  fut  une 
femme  sur  le  trône.  Tous  (ces  souverains)  n'eurent  poinl 
encore  de  loisir  et  c'est  pourquoi  ils  adoptèrent  Icî  prin- 
cipe du  calendrier  et  la  couleurdes  vêtements  des  Ts'in. 

Au  temps  de  (l'empereur)  Hiao^^'en^  un  homme  du 
pays  de  LoUy  Kong-suen  Tclten^.ix^^  au  sujet  du  cycle  des 
cinq  vertus,  une  requôî:e  au  trône  dans  laquelle  il  disait  : 
«  Les  Han  ont  obtenu  la  vertu  de  la  terre;  il  faut  modi- 
fier Torigine,  changer  le  premier  jour  du  premier  mois, 
transformer  la  couleur  des  vêtements;  il  doit  y  avoir  un 
présage  favorable  ;  le  présage  favorable  sera  l'apparition 
d'un  dragon  jaune.  »  L'aflaire  fut  déférée  au  grand  con- 
seiller Tchang  Ts'aiig,  Tchang  Tsang  avait  lui-même 
étudié  les  tuyaux  sonores  et  le  calendrier  ;  estimant  que 
(la  théorie  de  Kong-sueii  Tclien)  était  contraire  à  la  vérité, 
il  la  repoussa.  Dans  la  suite,  un  dragon  jaune  parut  à 
Tclteng'ki^.  Tchang  Ts'ang  donna  de  lui-même  sa  dé- 
mission ;  ce  qu'il  avait  désiré  prouver  ne  s'était  pas  con- 
firmé. Puis  Sin-yuen  P*ing^y  à  cause  qu'il  percevait  de 
loin  les  émanations,  fut  reçu  en  audience  (par  l'empe- 
reur); il  ne  laissa  pas  que  de  discuter  sur  les  matières 
concernant  le  calendrier  correct  et  la  couleur  des  vête- 
ments; il  fut  honoré  et  jouit,  de  la  faveur  impériale; 
dans  la  suite,  il  fit  des  troubles;  c'est  pourquoi  l'empe- 
reur Hiao^wen  le  renvoya  et  ne  l'interrogea  plus. 

Quand  l'empereur  actuel  eut  pris  le  pouvoir,  il  manda 

1.  La  dynastie  des  Han  venait  à  peine  d'èlrc  établie  et  c'est  pour- 
({uoi  un  n'avait  guère  le  temps  de  s'occuper  du  calendrier. 

2.  L'impératrice  Lu,  Cf.  Mém,  hist,,  chap.  ix. 

.*L  Cf.  tome  II,  p.  'i79-480.  La  réforme  du  calendrier  introduite  en 
163  avant  J.-C.  par  Kong'Suen  Tclien  consista  à  faire  considérer 
comme  embolismique  la  7«,  et  non  plus  la  8o  année  de  lu  période 
tchang  (cf.  Journal  asiatique,  nov.-déc.  1897,  p.  543). 

4.  Cf.  tome  II,  p.  480,  n.  1. 

:».  CL  lomc  II,  p.  481-482. 
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auprès  de  lui  le  savant  Tang  Tou^  et  lui  assigna  le  mi- 
nistère du  ciel.  Puis  Lo^/tia  Hong*^  originaire  (du  pays) 
de  Pa.Ri  avancer  les  calculs  et  progresser  le  calendrier. 
Alors  les  mesures  du  soleil  et  des  constellations  zodia- 
cales coïncidèrent  avec  le  principe  des  Hia  ;  (l'empereur) 
modifia  donc  Torigine;  il  changea  les  titres  des  fonc- 
tionnaires; il  accomplit  le  sacrifice /ôwg  sur  le  Tai-chan  ; 
puis  il  adressa  au  yu-che  un  édit  en  ces  termes  :  «  Il  est 
de  fait  que  des  officiers  ont  déclaré  que  les  mesures  des 
étoiles  n'étaient  point  encore  certaines;  j'ai  mandé  de 
nombreuses  personnes  et  j'ai  fait  une  enquête  étendue, 
afin  de  rendre  conformes  à  la  raison  les  mesures  des 
étoiles;  mais  on  n'a  point  encore  pu  en  vérifier  l'exacti- 
tude'. Or,  j'ai  appris  que,  dans  l'antiquité,  Hoang-li 
trouva  l'accord  *  et  ne  mourut  pas.  Les  dénominations 
furent  contrôlées  et  les  mesures  furent  vérifiées.  {Hoang- 
U)  détermina  le  pur  et  le  trouble'';  il  établit  les  cinq 
départements*;  il  institua  les  divisions  et  les  nombres 
des  vapeurs  et  des  ôtres.  Cependant  cela  remonte  à  la 
haute  antiquité;  les  livres  font  défaut  et  la  musique  s'est 

1.  C'esl   auprès   de    Tang   Tou  que   Se-nia    Fan,   père   de   Se-ma 
Ts'len,  s'iailia  à  raslrologie.  Cf.  lotne  1,  p.  vn. 

2.  Iloiiff  1^1   avait    j)our    appellation    Tchang-kong   i^  ^\  , 


',i,  I.c  mot  /a  est  ici  l'équivalent  du  mot  PP|^  dans  sou  sens  de 
u  vérilier,  contrôler  ». 

4.  Cf.f  dans  le  traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan,  la  légende  de 
Iloang-ti  telle  qu'elle  fut  racontée  par  Kong-suen  K'ing  à  l'empereur 

Ou.  Le  mot  PI  indique  ({ue  Hoang-ti  avait  su  réaliser  l'accord 
entre  le  Ciel  et  la  Terre  grâce  à  un  calendrier  parfait.  L'immortalité 
avait  été  sa  récoinpe.ise.  1/cmpcreur  Ou  n'était  pas  sans  espérer  par- 
venir à  la  vie  éternelle  en  faisant,  comme  Hoang-ti ^  un  calendrier 
exact, 

3,  Ces  épithètes  se  rapportent  aux  sons  des  tuyaux  sonores, 
6.  Les  cinc)  éléments   qui,  dans  Tordre  où    ils    triomphent    les    uns 
des  autres, sont  la  terre,  le  bois,  le  métal,  le  feu  et  Teau. 
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relâchée;  j'en  suis  très  affligé;  je  n'ai  point  encore  pu 
parvenir  à  la  conformité  et  à  Tintelligence.  En  combi- 
nant ensemble  minutieusement  les  divisions  du  soleil, 
en  somme  on  se  trouve  répondre  à  ce  qui  triomphe  de 
la  vertu  de  l'eau*.  Aujourd'hui,  on  est  d'accord  avec  le 
solstice  d'été*.  Le  (tuyau)  hoang^tchong  rend  (la  note) 
h'ong\  le  (tuyau)  Zm-/cAo/i^rend(lanote)/cAe;  le  (tuyau) 
Cai^ls'eou  rend  (la  note)  chatig;  le  (tuyau)  nan-lu  rend 
la  note)  yu\  le  (tuyau)  kou-sien  rend  (la  note)  kio"^.  Do- 
rénavant, les  divisions  de  Tannée*  sont  de  nouveau 
correctes;  la  note  yu  est  de  nouveau  pure  ;  les  dénomi- 
nations sont  de  nouveau  modifiées  exactement;  (cette 
harmonie  va)  si  loin  qu'au  jour  tsc  a  du  se  produire 
le  solstice  d'hiver^  ;  alors  la  façon  régulière  dont  (les 
principes)  yn  et  yang  se  séparent  et  s'unissent  est  en 
vigueur.  Le  onzième  mois,  au  jour  kia-lse  qui  était  le 
premier  jour  du  mois,  au  matin,  est  survenu  effective- 


1.  Une  observation  uUeutivedcs  mouvements  du  soleil  révèle  qu'on 
doit  se  trouver  sous  Tinflueuce  de  rëlémcnt  terre  qui  triomphe  de 
Tclément  eau. 

2.  Le  calendrier  Vai-tclVou  fut  institue  le  cinquième  mois  (21  juiu- 
20  juillet  104  av.  J.-C.)  de  l'aimce  qui  prit  alors  le  nom  de  première 
année  t'ai-tch'ou.  D'après  ce  texte,  Fédit  de  l'empereur  relatif  au  nou- 
veau calendrier  parait  avoir  été  rendu  le  jour  même  du  cinquième 
mois  où  se  produisit  le  solstice  d'été.  On  sait  que  six  mois  aupara- 
vant, le  premier  jour  du  onzième  mois  (25  décembre  105  av.  J.-C.) 
avait  coïncidé  avec  le  solstice  d*hiver. 

:;.  Cf.  p.  3i3-ai4. 

4.  Le  mot  SSr  doit  être  ici  l'équivalent  de  pp  SR  et  designer  les 
vingt-quatre  divisions  de  Tannée. 

0.  Cette  harmonie  est  si  parfaite  que  le  solstice  d'hiver  doit  coïn- 
cider avec  un  jour  marqué  du  premier  signe  cyclique  de  la  série  duo- 
dénaire  tse^ich'eoUf  yn^  mao,..\  c'est  en  eCfet  ce  qui  est  arrivé,  comme 
l'empereur  le  fait  remarquer  quelques  lignes  plus  bas,  et  le  solstice 
d'hiver  est  tombé  sur  le  jour  X-<V{-/6'e  qui  était  le  premier  du  onzième 
mois. 
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ment  Me  solstice  d'hiver.  Je  change  donc  la  septième 
année  *  et  j'en  fais  la  première  année  Cai-lch^ou,  » 

Le  nom  de  l'année  est  Yen-fong  Cho-fi-ko;  le  nom  du 
mois  est  Pi-lsiu'.  Quand  le  jour  marqué  du  signe  kia-tse 
est  arrivé,  au  milieu  de  la  nuit  qui  est  le  matin  du  pre- 
mier jour  du  mois,  c'est  le  solstice  d'hiver  \ 

Tableau  de  la  méthode  du  calendrier  disposé  d'après 
le  cycle  kia-tse  : 

La  première  année  fai-tclioUy  le  nom  de  Tannée  est 
Yen-fong  Cho-t'i-ko  ;  le  nom  du  mois  est  Pi-tsiu  ;  quand 
le  jour  kia-tse  est  arrivé,  au  milieu  de  la  nuit  qui  est  le 
matin  du  premier  jour  du  mois,  c'estle  solstice  d'hiver. 


1.  ^A  fS  =:  «  a  été  vériiié  ».  Cf.  p.  330,  n.  3. 

2.  L*uonéc  avait  été  jusqu'alors  comptée  comme  la  septième  aunéc 
yuen-fong. 

3.  Cf.  Appendice  III,  §  10. 

'i.  Après  avoir  rappelé  le  décret  par  lequel  l'empereur  Ou  instituait 
le  nouveau  calendrier  t*ai-ich'ou.  Se- ma  Ts'ien  va  exposer  ce  qu'était 
l'ancien  calendrier  Vai-tcliou  des  Yn,  L'erreur  dans  laquelle  sont 
tombés  la  plupart  des  commentateurs  a  été  de  croire  que  le  tableau 
qui  va  suivre  représentait  le  nouveau  calendrier /'<ït-/cA'oM  de  Tenipe- 
reur  Ou\  les  noms  des  périodes  d'années  sont  vraisemblablement  une 
interpolation  de  Tch'ou  Chao-suen^ei  Se-ma  Ts*ien  avait  dû  se  borner 
à  donner  le  schéma  d'une  période  de  76  annéescomptée  à  partird'une 
origine  première  appelée  Vai'tch'ou.  Cf.  Appendice  III,  §  11, 

Dans  le  tableau  ci-dessous  j'ai  corrigé  la  disposition  typographiqu  e 
des  Mémoires  historiques  qui  est  fautive  en  quelques  endroits.  En 
effet,  les  indications  des  quatre  points  cardinaux  et  les  nombres  de 
mois  qui  sont  inscrits  dans  le  texte  de  Se^ma  Ts^ien  au-dessous  de 
certains  noms  d'années  doivent  toujours  être  attribués  à  l'année  sui- 
vante, et  non  à  celle  au-dessous  de  laquelle  ils  sont  inscrits. 

J'ai  essayé  de  donner  dans  l'Appendice  III  toutes  les  explications 
nécessaires  à  rinlelligence  de  ce  tableau. 
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Ï.E  CALENDRIER 


Dans  le  tableau  ci-dessus  du  calendrier,  les  grands 
restes  sont  des  jours,  les  petits  restes  sont  des  mois«. 
Toan  (-mong)  ou  Tchan-mongesile  nom  d'une  année. 
Parmi  les  branches  (terrestres),  tcKeou  a  pour  nom  tcICe- 
fen-jo  et  yn  a  pour  nom  cho-Ci-ko,  Parmi  les  troncs  (cé- 
lestes), ping  a  pour  nom  ycou-tchao.  —  Nord  franc; 
Ouest  franc;  Sud  franc;  Est  franc*. 

1.  Cela  est  faux.  Voyez,  dans  l'Appendice  III,  §  4,  Texplicalion  des 
grands  restes  et  des  petits  restes. 

2.  Cf.  Appendice  III,  §  3. 


CHAPITRE  XXVIÎ 


CINQUIÈME  TRAITÉ 


LES  GOUVERNEURS  DU  CIEL* 


(1.  LES  CINQ  palais) 

(1.  Le  Palais  central.) 

(§1.  L étoile  polaire  et  les  étoiles  voisines,) 

Dans  le  Palais  central,  l'étoile  Tien-ki^  (Faîte  du  ciel) 
est  la  plus  brillante  ;  elle  est  la  résidence  constante  do 
Tai'i  (l'Unité   suprême).  —  A  côté,  trois  étoiles  sont 

1 .  Comme  on  le  verra  à  la  fin  de  ce  chapitre,  les  gouverneurs  du 
ciel  y^  S  sont  le  soleil,  la  lune  et  les  planètes;  Se-ma  Ts'ien  dé- 
signe les  planètes  en  les  appelant   les  cinq  gouverneurs  du  ciel  >A» 

"w  -^ÏL    B    ou   les  cinq  assistants    du   ciel    -/v  /^  HL    |2c .  Le 

ciel  dirige  toutes  choses  dans  le  monde;  le  soleil,  la  lune  et  les  cinq 
planètes  l'aident  à  gouverner  et  c'est  de  là  que  leur  vient  le  nom  de 
gouverneurs  célestes.  Le  soleil,  la  lune  et  les  cinq  planètes  fournissent 
les  principales  indications  astrologiques  pour  la  conduite  des  hom- 
mes. —  Je  citerai  souvent  dans  mes  notes  à  ce  chapitre  l'ouvrage  de 
M.  G.  Schlegel,  intitulé:  Unanographie  chinoise  (Leyde,  Brill,  1875), 
mais  ce  n'est  pas  à  dire  que  je  partage  les  opinions  qui  sont  exprimées 
dans  ce  livre  sur  la  haute  antiquité  de  l'astronomie  chinoise.  —  Le 
tableau  que  M.  Schlegel  donne  (p.  32-33)  comme  tiré  de  Se^ma  Ts'ien 
n*existe  pas  dans  les  Mémoires  historiques, 

2.  L'étoile  T'ien-ki   n'est  autre  que  l'étoile  polaire;  elle  était  con- 
sidérée par  les  Chinois  du  ii*    siAcle  avant  notre  ère  comme  la   rési- 
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les  San-kong  (les  trois  Ducs)*;  on  les  appelle  aussi  Tse- 
chou  (les  Fils). —  Derrière,  en  ligne  courbe,  sont  quatre 
étoiles;  la  dernière,  qui  est  la  plus  grande,  est  la  Tcheng- 
fei  (l'Epouse  principale);  les  trois  autres  étoiles  appar- 
tiennent au  sérail.  —  Tout  autour,  douze  étoiles  qui 
forment  une  garde  du  corps  rangée  en  carré,  sont  les 
Fan^tch^en  (les  sujets-barrières).  —  L'ensemble  (de  ces 
quatreastérismes)estappeléle  Palais  r^e(palais  pourpre). 
En  avant',  en  ligne  droite  de  la  cavité  de  Teou  (le 
Boisseau)  sont  trois  étoiles  qui  forment  un  cône  dont  la 
pointe  est  tournée  vers  le  nord  ;  tantôt  elles  sont  visibles, 
tantôt  non;  on  les  appelle  y/?-/rf(Vertu  cachée)*,  ou  aussi 
Tien-i  (l'Unité  céleste)*-  —  A  gauche*  du  palais  Tse 
(palais  pourpre)  sont  trois  étoiles  qu'on  appelle  Tien- 
is'iang  (la  Pique  céleste).  —  A  droite  •  sont  trois  étoiles 

dence  de  la  divinité  appelée  T^ai-i,  c'est-à-dire  a  l'Unité  suprême  ». 
Il  est  intéressant  de  noter  que,  dès  cette  époque,  les  étoiles  sont  con- 
sidérées comme  les  résidences  de  certaines  divinités  ;  les  bas-reliefs  du 
Chan-tong  qui  datent  du  ii*  siècle  après  notre  ère,  nous  montrent  de 
même  le  dieu  de  la  Grande-Ourse  assis  au  milieu  de  ses  étoiles  (cf.  La 
sculpture  sur  pierre  en  Chine,  planche  XXXII). 

1.  Ces  trois  étoiles   sont  assimilées  aux  trois  ducs  du  palais  (san~ 

kong),  à  savoir  le  fai-wei  J^  09  ,  le    se-Von    ^'J   VE  et  le  se-k'ong 

^J  -^r^  ,  qui  étaient  les  principaux  ministres  du  souverain.  Ces  trois 
étoiles  doivent  être  cherchées  dans  le  voisinage  de  Tétoile  polaire. 

2.  C'est-à-dire  au  sud  du  palais  Tsc. 

3.  Cette  constellation  présidait  aux  bienfaits. 

'i.  Aujourd'hui  T'/V/i-i,  l'Unité  céleste,  est  Tétoile  x  du  Dragon:  elle 
se  trouve  au  sud  de  l'étoile  polaire  et  au  nord  des  étoile  a,  ^t  y»  8  de 
la  Grande-Ourse,  qui  forment  ce  que  les  Chinois  appellent  Torifice 
du  Boisseau.  Il  est  donc  très  probable  que  x  du  Dragon  était  la  plus 
notable  des  trois  étoiles  dont  parle  ici  Se-ma  Ts'ien. 

5.  C'est-à-dire  à  réel.  Cette  indication  empêcherait  d'identifier  T*ien- 
is'iang,  la  Pique  céleste,  avec  des  étoiles  du  Bouvier,  comme  le  pro- 
pose M.  Schlegel  [Uranographie  chinoise^  p.  512). 

6.  C'est-à-dire  à  l'ouest.  La  constellation  T*ien-peif  le  Fléau  cé- 
leste, paraît  correspondre  aux  étoiles  du  Dragon  qui  sont  exactement 
à  l'ouest  de  l'étoile  polaire. 
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qu'on  appelle  Tien  pei  (le  Fléau  céleste).  —  En  arrière* 
sont  six  étoiles  qui  traversent  la  voie  lactée,  et  arrivent 
jusqu'à  (la  mansion)  Yng-che*;  on  les  appelle  Ko-tao  (le 
Chemin  suspendu). 

(§  2.  La  Grande^Ourse  et  les  étoiles  voisines.) 

Les  sept  étoiles  de  Pei-teou  (le  Boisseau  septentrio- 
nal)'sont  celles  dont  il  est  dit  :  c(  (6Vioe/t  observa)  le  méca- 
nisme de  l'évolution  et  la  balance  de  jade  pour  vérifier 
l'accord  entre  les  sept  gouvernements*.  »  (L'étoile) 
Piao^  se  rattache  à  (la  mansion)  Kio  (Corne*)  du  Dra- 
gon; (l'étoile)  Heng^  mène  au  centre  de  (la  mansion) 
Nan-teou  {tioissedLW  méridional)  '  ;  (l'étoile)  Koei^  s'appuie 
sur  la  tête  de  (la  mansion)  Chen  *•.  — Quand  on  fait  usage 
de  (l'observation à)  six  heures  du  soir,  ce  qui  indique**, 
c'est  (l'étoile) P/fl(>;  Piao  va  de  (la  montagne)  Hoa^^  vers 
le  sud-ouest.  A  minuit,  ce  qui  indique,  c'est  (l'étoile) 
Heng\  Heng  est  au  milieu  de  la  région  du  centre,  dans 
le  pays  compris  entre  le  [Hoangyiio  et  (la  rivière)  Tsi,  A 
six  heures  du  matin,  ce  qui  indique,  c'est  l'étoile  Jvoei] 

1.  C'est-à-dire  au  nord.  Ko-tao^  le  Cheiiiiu  suspendu  (cf.  tome  II, 
p.  lo8,  Q.  li),  correspond  aux  principales  étoiles  de  Cassiopée. 

2.  ot,  ^  de  Pégase. 

3.  La  Grande-Ourse. 

'i.  Cf.  tome  I,  p.  58,  n.  2. 

5.  Le  plus  sou\ent,  Piao  désigne  les  étoiles  g,  ;,  r,  de  la  Grande- 
Ourse  ;  ici,  ce  terme  désigne  uniquement  l'étoile  yj. 

6.  L'Epi  de  la  Vierge  et  C  de  la  même  constellation.  La  mansion 
Kio  est  une  des  sept  mansions  du  côté  oriental  symbolisé  par  le  Dra- 
gon vert. 

7.  £  de  la  Grande-Ourse. 

^'  '^ï  [t-t  ?»  ff»  "f»  ^  d"  Sagittaire. 
1>.  a  de  la  Grande-Ourse. 

10.  a,  ^,  Y,  6,  £,  ;,  X  d'Orioii. 

11.  L'étoile  qui  indique,  au  premier  mois  du  printemps  et  à  G  heures 


du  soir,    le  signe  yn    -W    sur  rhorizoïi. 
12.  Cl.  tome  I,  p.  126,  n.  1. 
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A'^oe^'vade  la  mer  et  de  (la  montagne)  Tai'^  vers  le  nord- 
est.  Le  Boisseau^  est  le  char  de  l'empereur;  il  se  meut 
au  centre;  il  gouverne  les  quatre  points  cardinaux;  il 
sépare  \eyn  et  lei/ang;  il  détermine  les  quatre  saisons; 
il  équilibre  les  cinq  éléments;  il  fait  évoluer  les  divi- 
sions (du  temps)  et  les  degrés  (dutîiel);  il  fixe  les  divers 
comptes.  Tout  cela  se  rattache  au  Boisseau. 

En  tète  de  (l'étoile)  ICoei  du  Boisseau  se  trouvent  six 
étoiles*  rangées  en  carré;  on  les  appelle  le  Palais  de 
WeU'lch'ang.  La  première  s'appelle  Chang-tsiang  (le 
Général  en  chef)  ;  la  seconde  Ts'e-tsiang  (le  Général  en 
second);  la  troisième  s'appelle /f()e/-^m/?^j^  (l'Honorable 
conseiller);  la  quatrième  s'appelle  Se-ming  (le  Préposé 
aux  destinées);  la  cinquième  s'appelle  Se-tchong  (le 
Préposé  à  l'intérieur)  ;  la  sixième  s'appelle  Se-lou  (le 
Préposé  aux  récompenses). 

Au  milieu  des  (étoiles)  K'oei^  du  Boisseau  est(raslé- 
risme)  Koci'jeii'lclœ-lao  (la  Prison  des  hommes  nobles)*. 

Au-dessous  des  (étoiles)  A'\)6'/sont  six  étoiles  rangées 
deux  par  deux  d'une  manière  symétrique;  leur  nom  est 
Sart'tai  (\es  Trois  émincnces)^  Quand  la  couleur  «les 
Saii'Cai  est  uniforme,  le  prince  et  les  ministres  sont  en 
bonne  harmonie;  quand  elle  n'est  pas  uniforme,  il  y  a 
opposition  et  perversité. 

Lorsque  l'étoile  /ow'  est  brillante  <ît  rapprochée,  les 


r 

r 


1,  Le  Tui  chan,  la  luonluguc  saiulc  du  Chan-fon^,    Sclou  Tchan 
Cheou-tsic^  il  s'agirait  ici  de  la  commandcric  de  Tai, 

2.  La  Grande-Ourse. 

1».  Ces  étoiles  font  encore  partie  de  la  Grande-Ourse,  cf.  Sclilcgcl, 

op    cit.f  p.  'to^K 

'i.  11  semble  (|u'ici  K'oei  ne  stiil  plus  une  étoile  unique,  mais  dési- 
gne les  quatre  étoiles  a,  p,  y,  S  de  la  Grande-Ourse. 

ô.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  p.  531,  astérisme  XXVlî. 

1».  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  \k  529,  astérisme  XIX. 

7.  Cf.  Stldegel,  op.  cit.,  p.  5iO,  astérisme  XVll. 
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ministres  soutiens  (de  l'empire)  sont  aimés  et  puissants  ; 
lorsqu'elle  est  éloignée  et  petite,  ils  sont  tenus  à  Pécari 
et  faibles. 

A  l'extrémité  des  (étoiles)  Piao  sont  deux  astérismes; 
Tun  est  à  Tintérieur,  c'est  Afeo(la  Lance)  ou  Tchao-yao^ 
l'autre  est  à  l'extérieur,  c'est  Toen  (le  Bouclier)  ou  Tien- 
fong  (la  Pointe  céleste)  ^ 

Il  y  a  quinze  étoiles  qui  se  replient  de  manière  à  for- 
mer un  cercle;  elles  se  rattachent  à  r(étoile)  Piao;  on 
les  appelle  Ts'ien-jeri'tche'lao  (la  Prison  des  hommes 
de  peu);  dans  cette  prison,  quand  Tétoile  qui  est  au 
centre  '  est  intense,  alors  les  prisonniers  sont  nombreux  ; 
quand  elle  est  faible,  (les  prisons)  s'ouvrent  et  laissent 
sortir. 

Lorsque  T'ien-iy  \T*i€n')ts*iangy  (Ti€n)peiy  Mao  et 
Toen  scintillent  et  dardent  (leurs  rayons),  de  grandes 
guerres  s'élèvent. 

(2.  Le  Palais  oriental.) 

Le  Palais  oriental,  (symbolisé  par)  le  Dragon  vert,  (est 
caractérisé  par  les  mansions)  Fang  (Maison)  et  Sin 
^Gœur). 

(La  mansion)  Sin  (Cœur)  *  est  le  Ming-fang  (Salle  de 
distinction).  La  plus  grande  des  étoiles  (qui  la  compo- 
sent) est  Tien-ivang  (le  Roi  céleste)*;  Tétoile  qui  est 
devant  celle-ci  et  celle  qui  est  derrière  sont  ses  fils  ;  il 
n'est  pas  désirable  qu'elles  soient  en  ligne  droite;  si 

1.  Ces  deux  étoiles   se  trouvaient  près  de   lu  queue  de  la   Grande 
Ourse.  Cf.  Sclilegel,  op.  cit,^  p.  513,  astérisme  XXVI . 

2.  Cette  étoile  est  la  Perle  de  la  Couronne    boréale.  Cf.   Schlegel, 
op ,  cit.,  p.  517. 

.'{.  Antarès  du  Scorpion  et  9  et  x  de  la  même  constellation, 
'i.  Au  lares. 
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elles  sont  en  ligne  droite,  c'est  que  Tien-^vang  (le  Roi 
céleste)  est  en  désaccord  avec  les  calculs. 

(La  mansion)  Fang  (Maison)  *  est  le  magasin  (fou).  On 
l'appelle  aussi  Tien-se  (le  Quadrige  céleste).  L'étoile 
qui  est  le  plus  au  nord  est  le  cheval  le  plus  à  droite  (de 
l'attelage).  —  A  côté  se  trouvent  deux  étoiles  qui  sont 
appelées  ICien*.  —  Au  nord  est  une  étoile  qui  est  appe- 

1.  ^,  8,  7c,  p  du  Scorpion. 

2.  Le  mot  K*ien  est  écrit  Wt   dans  l'édition  de  Kien-long;  ce  carac- 
tère signiCe  soit  «  la  garniture  en  fer  placée  à  l'extrémité  de  Tessieu 


d*un  char  »,  soit  un  a  cadenas  et  son  pêne   »     ^    m  .  Le  caractère 

wn  est  remplacé  par  le  caractère  r~f  (=:  «  le»  deux  pans,  croisés 
Tun  sur  l'autre,  d'une  tunique  »)  dans  le  Che  ki  luen  wen  et  dans  le 
Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxvt).  —  L*étoilc  dont  il  va  être  question  à  la 


ligne  suivante  est   appelée  Hia   2^  dans  les  Mémoires  historiques  et 
dans  le  Ts*ien  Han  chou,  et  ce  mot  signiGe  «  la  ferrure  de  Tcxtrémité 


d'un  essieu  ».  Plus  tard,  clic  lui  appelée  Kien  *S3t  et  ce  mot  a  précisé- 
ment les  deux  mêmes  sens  que  nous  avons  indiqués  au  début  de  cette 

note  pour  le  mot  Wl  ;  enûu  on    Irouve  encore  celte  étoile   nommée 

Kien-pi  3S  H^  el  ce  terme  désigne  «  le  péue  et  la  boîle  d*un  cade- 
nas »,  —  M.  Schlegel  (Uranographie  chinoise,  p.  129  el  130) a  discuté 
ce  passage  de  Se-ma  Ts'ien  ;  il  estime  que  l'historien  s'est  trompé 
en  donnant  le  nom  de  Hia  (=  ««  extrémité  d'un  essieu  >»)  au  second  de 
CCS  aslérismes,  cl  que  les  deux  astérismes  sont  étroitement  liés  l'un  à 
l'autre,  le  premier  symbolisant  la  clef,  et  le  second  le  cadenas.  —  Je 
ne  suis  pas  de  l'avis  de  M.  Schlegel;  les  deux  aslérismes  donl  il  est 
ici  question  sont  désignés  par  des  termes  synonymes',  suivant  une  ex- 
plication, qui  est  celle  de  Se-ma   Ts^ien  et   du  TsUen  Han  chou,  ces 

deux    termes    (ïl  ,   donl    v~1    n'est  (|u'une  variante  homophone,  el 


)  signifient  «  la  ferrure  de  l'essieu  d'un  char  »;  suivant  une  autre 

explication  qui  a  prévalu  plus  lard,  ces  deux  termes  !  ï"f    et  *™    ou 

3@g  TTj  )  désignent  tous  deux  un  cadenas  et  sou  péue  qui  lui  lient  lieu 
de  clef;  même  si  l'on  adopte  cette  seconde  interprétation,  on  ne 
trouvera  aucun  texte  qui  permette  de  distinguer  les  noms  de  ces  deux 
aslérismes  par  leur  sens;  tous  deux  désignent  à    la  fois  la   boite   du 
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lée  Hia  (Ferrure  à  rextrémité  d'un  essieu  de  char)^  — 
Au  nord-est,  douze  étoiles  disposées  en  ligne  courbe 
sont  appelées  Ki  (rÉtendard).  —  Les  quatre  étoiles  au 
milieu  de  ICi  sont  appelées  Tien-che  (la  Place  du  mar- 
ché céleste).  —  Les  six  étoiles  au  centre  sont  appelées 
Che-leou  (la  Tour  du  marché).  —  Lorsque  dans  le  {Tien-) 
cheles  étoiles  sont  nombreuses,  il  y  a  bénéfice  réel; 
lorsqu'elles  sont  rares,  il  y  a  perte.  —  Au  sud  de  (la 
mansion)  Fang,  de  nombreuses  étoiles  sont  appelées 
Kirkoan  (les  Officiers  à  cheval)  *. 

(L'étoile  de)  gauche  de  (la  mansion)  Kio  (la  Corne)  ■ 
est  Li  (le  Justicier)  *;  (l'étoile  de)  droite  de  (la  mansion) 
Kio  est  Tsiang  (le  Général).  —  (L'étoile)  Ta-kio  (Grande 
Corne)  *  est  T ien-wang-U-Ciiig  (la  Cour  impériale  du 
Roi  céleste!.  Sur  chacun  de  ses  côtés  sont  trois  étoiles 
disposées  en  angles  comme  les  pieds  d'un  trépied;  on 
les  appelle  les  67^o-/'i  (Celles  qui  guident  et  tiennent  par 
la  main)*.  Les  Cho-i'i sont  indiquées  en  ligne  droite  par 
(les  étoiles)  Piao  du  Boisseau;  elles  servent  à  fixer  les 
saisons  et  les  divisions  du  temps;  c*est  pourquoi  on  dit 
Cho'tH'ko  (Ce  que  déterminent  les  Cho-tH)  •. 

(La  mansion)  Kang  (Cou)''  est  Sou^miao  (le  Temple 
extérieur);  elle  préside  aux  maladies.  Au  nord  et  au 


cadenas  et  son  pêne  ;  on  ne  peut  dire  que  le  premier  seul  symbolise  le 
pêne  ou  la  clef  tandis  que  le  second  seul  symboliserait  la  boite  ou  la 
matrice,  —  Ces  étoiles  font  partie  de  la  constellation  du  Scorpion. 

1.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.t  p.  111. 

2,  L'Epi  de  la  Vierge  et  l'étoile  Ç  de  cette  môme  constellation. 

4.  Arcturusdu  Bouvier.  Se^ma  Ts'ien  rattache  cette  étoile  à  la  man- 
sion Kio  ;  aujourd'hui  on  la  fait  dépendre  de  la  mansion  iCang. 

5.  Ç,  o,  T,  et  tj,  T,  u  du  Bouvier.  Cf.  Schlegel,  op,  cit,,  p.  499-502. 

6.  Cf.  Appendice  III,  §  9. 

7.  VI,  t,  X,  >  de  la  Vierge. 

23 
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sud  sont  deux  grandes  étoiles  qu'on  appelle  Nan-men 
(la  Porte  du  sud). 

(La  mansion)  Ti  (Base)  •  est  Tien-ken  (le  Fondement 
du  ciel)  ;  elle  préside  aux  épidémies. 

(La  mansion)  Wei  (Queue)*  est  Kiou-tse  (les  Neuf  fils)  ; 
on  dit  (à  propos  d'elle)  :  Le  prince  et  les  ministres  sont 
divisés  et  ne  sont  pas  d'accord. 

(La  mansion)  Ki  (Van)  *  est  Ngao-k'o  (les  Hôtes  qui 
vont  çà  et  là)  *  ;  on  l'appelle  Keou-cho  (la  Bouche  et  la 
Langue). 

Lorsque  (la  planète  du)  Feu*  se  trouve,  contrairement 
à  ce  qui  doit  être,  (dans  les  mansions  Ti,  Wei  eiKi)*^ 
alors  (les  étoiles)  dardent  des  rayons  et  il  y  a  des  com- 
bats. (Lorsque cette  planète  se  trouve  dans  les  mansions) 
Fang  et  5m,  c'est  ce  que  redoutent  les  rois. 

(3.  Le  Palais  méridional.) 
Le  Palais  méridional,  (symbolisé  par)  TOiseau  rouge, 

1.  a,  ^,  Y,  i  de  la  Balance. 

2.  Les  neuf  étoiles  de  la  queue  du  Scorpion. 

3.  y,  ô,  £  du  Sagittaire  et  ^  du  Télescope. 

4.  Cette  dénomination  me  fait  croire  que  le  nom  de  la  mansion  Ki 

:^  signifie  le  a  Van  »,  et  non  le  «  Ramasse-poussière  »,  comme  le 
soutient  M.  Schlegcl  [Uranographie  chinoise^  pp.  161-163).  Le  com- 
mentateur Song  Kiun  (  >IV  y^  )dit  en  effet  :  «  Le  mot  ngao  signifie 
manier  et  remuer;  le  ki  symbolise  l'action  de  vanner  et  de  remuer; 
en  outre  le  ki  reçoit  des  matières  dont  il  fait  partir  les  unes,    dont  il 


fait  venir  les   autres,  ce  qui  est  le   symbole  des  hôtes  » 

"Zr  yf^  TNo^^  'W  ^^    \jLo.  Il  est  évident  que   cette  description 
convieui  au  vuu,  maibijou  au  ramasse-poussière. 

5.  Mars. 

6.  Ce  sens  est  celui  qui  est  indique  dans  le  commentaire  de  Tchang 
Cheou'tsie. 
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(est  caractérisé  par  les  astérismes)  ICiuen  (le  Poids)  et 
Heng  (la  Balance). 

Heng{lB.  Balance)*  est  la  cour  des  trois  luminaires*  de 
Tai'Wei.  —  Douze  étoiles  qui  forment  comme  une  garde 
rangée  en  carré  sont  les  Fan-tclCen  (Sujets-barrières). 

—  A  Touest  est  le  Tsiang  (Général)  "  ;  à  Test  est  le  Siang 
(Conseiller)*.  —  Au  sud,  quatre  étoiles  sont  les  Tche-fa 
(Administrateurs  de  la  loi)  *.  —  Au  milieu  d'elles  se 
trouve  Toan-men  (la  Porte  principale),  à  gauche  et  à 
droite  de  laquelle  sont  les /-mc/i  (les  Portes  latérales)  *. 

—  A  rintérieur  des  portes,  six  étoiles  sont  les  Tchou- 
heou  (les  Seigneurs)  '.  —  Les  cinq  étoiles  à  l'intérieur 
(des  portes)  sont  les  Ou^ti-tso  (les  Sièges  des  cinq  Em- 
pereurs) •.  —  En  arrière,  un  groupe  formé  de  quinze 
étoiles,  qui  ont  une  apparence  très  dense',  est  appelé 

*  Lang'svei  (Places  des  officiers  ayant  le  titre  de  lang).  A 
côté,  une  grande  étoile  est  Tsiang-çvei  {l^  Place  du  géné- 

1.  Sous  ce  nom  de  Heng^  on  comprend  plusieurs  étoiles  de  la  Vierge 
et  du  Lion;  les  étoiles  qui  vont  être  énumérées  par  Se^ma  Ts'ien  se 
rattachent  à  ce  vaste  astcrisme  qui  correspond  à  ce  qu*on  appela  plus 
tard  Tai'-wei  koan  (cf.  Schlegel,  op.  cit,,  p.  534). 

2.  Le  Soleil,  la  Lune  et  les  cinq  planètes. 

3.  a  du  Lion  ? 

4.  Y  de  la  Vierge  ? 

5.  On  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  deux  étoiles  appelées  Tche-- 
fa  ;  ce  sont  p  et  ti  de  la  Vierge. 

6.  Cf.  Schlegel,  op,  cit.,  p.  475. 

7.  On  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  cinq  étoiles  appelées  TchoU' 
heou  ;  elles  se  trouvent  dans  la  Chevelure  de  Bérénice.  Cf.  Schlegel, 
op.  cit.,  p.  473,  par.  xix. 

8.  La  plus  importante  de  ces  cinq  étoiles  est  Denebola  du  Lion. 
Les  cinq  Empereurs  sont  ceux  qui  correspondent  aux  cinq  éléments, 
aux  cinq  couleurs,  etc. 


9.   Le  mot  ^T  désigne  proprement  une  végétation  luxuriante.  Le 

Ts'ien  Han-chou  donne  la  leçon  /f^  ^^  c  (ces  étoiles  sont)  tristes  et 
sombres  v.  —  Ce  groupe  d'étoiles  se  trouve  dans  la  Chevelure  de  Bé^ 
rénice. 
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ral)^  —  Si  la  Lune  et  les  cinq  planètes  pénètrent  là  d'une 
manière  régulière*  et  par  la  voie  normale,  on  observe 
leur  sortie;  là  où  elles  se  maintiennent,  le  Fils  du  Ciel 
fait  mettre  à  mort.  Si  elles  pénètrent  à  rebours  '  et 
comme  par  la  voie  anormale,  là  où  elles  violent  (rordre), 
(le  Fils  du  Ciel)  décrète  (la  mort)  à  ce  sujet;  le  Siège 
central*  forme  le  présage;  dans  tous  ces  cas,  la  foule  en 
bas  fait  des  ligues  et  complote.  Ce  sont  (les  planètes)  du 
Métal  (Vénus)  et  du  Feu  (Mars)  qui  sont  les  plus  impor- 
tantes (dans  ce  cas).  —  A  l'ouest  des  (Sujets  •)barrières* 
de  la  cour  sont  disposées  du  nord  au  sud  cinq  étoiles 
qu'on  appelle  Chao-wei^  (et  qui  se  divisent  en)  Clie 
(Hommes  émînents)  et  Ta-fou  (Grands  officiers). 

JCiuen  (le  Poids)  n'est  autre  que  Hieii'yuen\  Hitm- 
yuen  est  le  corps  du  dragon  jaune.  La  grande  étoile  de 
devant  est  Niu-tchou  (la  Souveraine);  les  petites  étoiles 
de  côté  sont  le  sérail  des  femmes- impériales.  —  Quand 
la  Lune  etlescinq  planètes  se  maintiennent  là,  ou  violent 
(Tordre),  les  pronostics  sont  les  mêmes  que  lorsqu'il 
s'agit  de  Heng  (la  Balance). 

(La  mansion)  To/io^ 7^/// ^^  (Puits  oriental)' représente  ce 
qui  concerne  Teau.  Vers  Touest,  en  ligne  courbe,  est 


1.  Çf.  Schlegel,  op,  cit.,  p.  471,  par.  x. 

2.  Si  elles  pénèlrent,  en  venant  de  l^ouest,  dans  le  groupe  d'étoiles 
appelé  le  palais  Vai-wei, 

3.  En  venant  de  l'est, 

4.  L'endroit  qui,  dans  le  palais  Tai^wei,  représente  le  trône  de 
Tempereur. 

5.  Les  douze  étoiles  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

6.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  p.  461,  par.  v. 

7.  Cet  aslérisme  est  formé  de  dix-sept  étoiles  dont  la  plus  impor- 
tante est  Régulus  du  Lion.  C'est  Régulus  qui  est  désigné  plus  bas 
sous  le  nom  de  a  la  Souveraine  »>.  Cf.  Schlegel,  op,  cU,,  p.  ^j52- 
459. 

8»  t»  ^9  Cl  )»  li  Y»  ^»  M-  ^^*  Gémeaux. 
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une  étoile  appelée  Yiie  (la  Hache)  *.  Au  nord  de  Yue  (la 
Hache)  est  le  Pei-ho  (Fleuve  du  Nord)*;  au  sud  est  le 
iVfl/i-Ao  (Fleuve du  Sud)*.  Entre  les  deux  Fleuves  et  les 
Tien-k'iue  (Piliers  de  porte  célestes),  c'est  (l'astérisme 
appelé)  Koan-leang. 

(La  mansion)y{/-A:oe/^;  Koei  (les  mânes)  représente  ce 
qui  concerne  les  sacrifices  aux  ancêtres.  Au  centre,  ce 
qui  est  blanc  est  Tche  (FEssence)'. 

Quand  (la  planète  du)  Feu  (Mars)  se  trouve  dans  les 
Fleuves  du  Sud  et  du  Nord,  des  guerres  s'élèvent  et  la 
moisson  ne  pousse  pas.  Ainsi,  la  vertu  se  produit  en 
Heng  (la  Balance)  ;  le  pronostic  se  produit  en  Hoang 
(l'Étang)*;  la  défaite  se  produit  en  Yue  (la  Hache);  la 
calamité  se  produit  en  Tsing  [\e  Puits);  l'extermination 
se  produit  en  Tche  (l'Essence). 

(La  mansion)  Lm;ou  (le  Saule)' forme  le  bec  de  l'oi- 
seau'; elle  préside  aux  arbres  et  aux  herbes. 

(La  mansioti)  Ts* i-sing  {}.es  Sept  étoiles)*  ou  King{le 
Cou)  forme  le  gosier  (de  l'Oiseau  rouge)  ;  elle  préside 
aux  affaires  urgentes. 

(La  mansion)  Tchang*^  ou  Sou  (le  Gésier  de  l'Oiseau 
rouge)  représente  la  cuisine  ;  elle  préside  aux  banquets 
offerts  aux  hôtes. 


1.  Y]  des  Gémeaux. 

2.  Castor  et  Pollux  et  p  des  Gémeaux. 

3.  ProcyoD,  p,  tj  du  Petit-Chien. 

4.  Y>  ^»  ^»  ^  du  Cancer. 

5.  La  nébuleuse  Praesepe,  à  l'intérieur  du  Cancer. 

6.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  p.  389,  par.  xiv. 

7.  tj,  <T,  Ô,  E,  p,  C,  co,  6  de  THydre. 

8.  Le  bec  de  TOiseau  rouge  qui  s'étend  sur  toute  la  portion  méri- 
dionale du  firmament. 

9.  Cette  mansion  est  formée  de  a  et  i  de  l'Hydre,  plus  cinq  petites 
étoiles  difficiles  à  déterminer. 

10.  X,  u,  >,  {A,  9  et  une  autre  petite  étoile  de  l'Hydre. 


% 
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1  .  • 


■. 


1. 


(La  mansion)  / (l'Aile)  '  représente  une  aile  ;  elle  pré- 
side aux  hôtes  éloignés. 

(La  mansion)  Tchen  (le  Char)*  représente  un  char  ; 
elle  préside  au  vent.  —  A  côté  d'elle  se  trouve  une  petite 
étoile  qu*on  appelle  Fétoile  Tch'ang-cha  (Traînée  de 
sable)';  cette  étoile  ne  brille  pas  volontiers;  quand  elle 
brille,  elle  égale  en  (éclat)  les  quatre  étoiles  (de  la  man- 
sion Tchen).  —  Si  les  cinq  planètes  entrent  parmi  les 
étoiles  de  (la  mansion)  JeAe/i, les  guerres  s'élèventgran- 
dement. — Au  sud  de  (la  mansion)  Tchen  sont  plusieurs 
étoiles  qu'on  appelle  Tien  k'ou  leoul}e  Trésor  et  la  Tour 
célestes)*.  ICou  (le  Trésor)  a  cinq  chars;  les  étoiles  (qui 
représentent)  les  chars  dardent  leurs  rayons  ;  si  leur 
nombre  augmente,  ou  si,  au  contraire,  il  est  incomplet, 
il  n  y  a  pas  place  pour  les  chars  et  les  chevaux. 


.  I 


rî 


(4.  Le  Palais  occidental.) 

Le  Palais  occidentar^est  caractérisé  par  la  constella- 
tion) Hien'tch'e(le  Vivier),  qu'on  appelle  T ien-ou-hoang 
(les  Cinq  étangs  célestes);  ces  étangs  sont  Outikiu-ché 
(la  Remise  des  chars  des  cinq  empereurs)*.  —  Si  (la  pla- 
nète du)  Feu  (Mars)  y  pénètre,  il  y  a  sécheresse;  si  c'est 
(la  planète  du)  Métal  (Vénus),  il  y  a  guerre;  si  c'est  (la 
planète  de)  TEau  (Mercure), il  y  a  de  l'eau.  —  Au  centre 

1.  Vingt-deux  étoiles  qui  correspondent  en  gros  à  notre  constella* 
tion  de  la  Coupe. 

2.  {*,  5,  Y»  t  de  la  Vierge. 

3.  Ç  du  Corbeau,  ap.  Schcgel,  op.  cit.,  p.  480-481. 

4.  Y»  "^1  ^'et  quelques  autres  étoiles  du  Centaure.  Ces  étoiles  se  trou- 
vent droit  au-dessous  de  la  mansion  Tchen  et  je  ne  vois  pas  pour 
quelle  raison  M.  Schlegci,  op.  cit.,  p.  136,  les  rattache  à  la  mansion 
Fang, 

5.  Le  Palais  occidental  est  symbolisé  par  le  Tigre  blanc.  Se-ma 
T.s'ienomeiâe  le  dire,  quoiqu'il  indique  les  symboles  des  autres  Palais. 

6.  Cet  astérisme  correspondu  diverses  étoiles  du  Cocher.  Cf.  Schle- 
gel,  op,  cit.,  p.  389. 
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sont  les  San-tchou  (les  Trois  colonnes)*  ;  si  les  Colonnes 
ne  sont  pas  au  complet^  la  guerre  s'élève. 

(  La  mansion)  Koei  (Jambes  écartées  ?)  *  est  appelée  Fong- 
Iche  (le  Grand  sanglier)  et  représente  les  canaux. 

(La  mansion)  Leou  (Panier  à  récolte?)  *  représente  les 
multitudes  assemblées. 

(La  mansion)  Wei  (Ventre)*  représente  le  grenier  cé- 
leste [Tien'ts*ang),  —  Au  sud  de  (cette  mansion),  un 
groupe  d'étoiles  est  appelé  Koei-tsii^^s  de  foin) ^ 

(La  mansion)  Mao  (Soleil  sortant?)*  est  appelée  MaO' 
Ceou  (Tc>te  chevelue);  c'est  Tétoile  des  (barbares) i7oM'. 
Elle  préside  aux  réunions  en  vêtements  blancs*. 

(La  mansion)  Pi  (Filet  à  long  manche)"  est  appelée 
Han-kiu  (Voiture  de  chasse)  ;  elle  représente  les 
guerres  sur  la  frontière;  elle  préside  aux  chasses  avec 
les  flèches  et  les  filets.  —  A  côté  de  la  grande  étoile  (de 
cette  mansion)  se  trouve  une  petite  étoile  qui  est  Foii' 
eul  (l'Oreille  appliquée)*®  ;  quand  Fou-eul  scintille,  il  y  a 
des  sujets  calomniateurs  et  rebelles  aux  côtés  (du  sou- 
verain). —  Entre  (les  mansions)  Mao  et  Pi  est  Tien-kie 


1.  Neuf  étoiles  du  Cocher;  cf.  Schlegel,  op,  cit,,  p.  382. 

2.  Seize   étoiles  dont  les  plus    importantes  sont  0  et  C  d*Andro- 
mède. 

3.  a,  p,  Y  du  Bélier. 

4.  35,  39  et  41  du  Bélier. 

5.  Diverses  étoiles  du  Taureau,  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  p.  343,  par.  i. 

6.  Les  Pléiades.  Cette  constellation,  dont  l'étoile  la  plus  brillante 
est  Y)   du  Taureau,   annonçait,  par  son  lever  héliaque,  l'équinoxe  du 


printemps,  vers  l'an  2500  avant  notre  ère;  l'idéogramme  Mao  ^\f  re- 
présentait primitivement  le  soleil  au-dessus  d'une  porte  ouverte. 

7.  Les  barbares  occidentaux  qui  ont  de  la  barbe  et  de  longs  cheveux. 

8.  Les  réunions  de  deuil  ? 

9.  Les  Hyades,  dont  Tétoile  la  plus  brillante  est  Aldébaran,  a  du 
Taureau. 

10.  a  du  Taureau,  à  côté  de  Aldébaran.  Cf.  Schlegel,  op.  ci7.,p.  372. 
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(le  Chemin  céleste)*,  au  nord  duquel  sont  les  royaumes 
(qui  dépendent  du  principe)y/i,  et  au  sud  duquel  sont  les 
royaumes  (qui  dépendent  du  principe)  yang. 

(La  mansion)  Chen  (le  Trio)' est  le  Tigre  blanc.  Les 
trois  étoiles  qui  sont  en  ligne  droite  sont  Heng-che 
le  Peson)  '.  Au-dessous  sont  trois  étoiles  en  forme  de 
pointe  qu'on  appelle  Fa  (le  Châtiment)  *  ;  elles  repré- 
sentent ce  qui  concerne  la  décapitation  et  la  fin.  Les 
quatre  étoiles  extérieures  sont  Tso  yeou  kien  kou  (les 
Épaules  et  les  Cuisses  de  gauche  et  de  droite)  *. 

Trois  petites  étoiles  placées  en  angle  sont  appelées 
(la  mansion)  r^oci-Aoe/ Celles  forment  la  tête  du  Tigre'; 
elles  président  aux  troupes  protectrices.  —  Au  sud  de 
celles-ci  sont  quatre  étoiles  appelées  Tien-ts'e  (les  La- 
trines célestes)'.  Au-dessous  des  Latrines  est  une  étoile 
appelée  Tien-che  (la  Flèche  céleste)  •  ;  quand  la  Flèche 
est  jaune,  c'est  de  bon  augure;  quand  elle  est  verte, 
blanche  ou  noire,  c'est  néfaste.  —  A  Touest  de  celle-ci, 


1.  u,  X  du  Taureau,  ap.  Schlegel,  op.  cil  ,  p.  372-373. 

2.  a,  Y.  C,  e,  «.  x,  p  d'Orion. 

3.  Les  trois  étoiles  qui  forment  le  Baudrier  d'Orion. 

4.  L'épée  d'Orion;  l'étoile  inférieure  est  la  plus  grosse  et  Tétoile 
supérieure  est  la  plus  petite  ;  c'est  pourquoi  l'auteur  chinois  dit  que 
CQS  trois  étoiles  sont  en  forme  de  pointe. 

5.  a,  Y»  ^»  P  d'Orion.  Bélclgcuse  est  Tépaule  gauche;  Rigel  est  la 
cuisse  droite. 

6.  D'après  Tchang  Cheou-tsie^  il  faudrait  prononcer  Tse-hoei,  Je 
conserve  la  prononciation  Tsoei  qui  est  indiquée  par  le  dictionnaire  de 
JCang-hi.  Se-ma  Ts'ien  parait  considérer  la  mansion  Tsoei  comme  ne 
faisant  qu'un  avec  la  mansion  Chen;  ces  deux  mansions  ont  en  effet  la 
même  ascension  droite  et  ne  déterminent  pas  des  régions  ditférentes 
du  ciel.  La  mansion  Tsoei  correspond  à  X,  ç*,  ç«  d'Orion. 

7.  Le  Tigre  blanc  que  représente  Orion  et  qui  symbolise  la  région 
occidenlale  du  ciel. 

8.  a,  p,  Y»  2  du  Lièvre.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  p.  413-414. 

9.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.,  p.    414,  où  le  nom  de  celte  étoile  est  écrit 

y^  lA^   «  les  Ordures  célestes  ». 
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il  y  a  des  étoiles  qui  sont  réparties  en  ligne  sinueuse 
neuf  par  neuf  en  trois  endroits;  le  premier  (de  ces  grou- 
pes de  neuf  étoiles)  s'appelle  Tte/i-A:'/ (l'Étendard  cé- 
leste) ^  ;  le  second  s'appelle  Tien^yuan  (le  Jardin  céleste)*; 
le  troisième  s'appelle  Kieou-yeou  (les  Neuf  festons)'. 

A  l'est  (de  ces  étoiles)  est  une  grande  étoile  appelée 
Lang  (le  Loup)  ^  ;  lorsque  Lang  (le  Loup)  darde  ses  rayons 
et  change  de  couleur,  il  y  a  beaucoup  de  brigandages  et 
de  vols.  Au-dessous  sont  quatre  étoiles  appelées  Hou 
(l'Arc)  •  ;  (elles  sont  dirigées)  droit  (contre)  Lang  (le 
Loup).  —  Dans  l'emplacement  symétrique  à  celui  de  Lang 
(le  Loup),  il  y  a  une  grande  étoile  qu'on  appelle  Nan-ki' 
lao'jen  (le  Vieillard  du  pôle  austral)*.  Lorsque  le  Vieil- 
lard est  visible,  il  y  a  bon  gouvernement  et  paix;  lorsqu'il 
est  invisible,  des  guerres  s'élèvent.  On  a  coutume,  au 
moment  de  l'équinoxe  d'automne,  de  l'observer  dans  la 
banlieue  méridionale.  —  Lorsque  fba-eaZ  (l'Oreille  appli- 
quée) ^  entre  dans  (la  mansion)  Pi^  des  guerres  s'élèvent. 

(5.  Le  Palais  septentrional.) 

Le  Palais  septentrional,  (symbolisé  par)  le  Guerrier 
sombre  •,(est  caractérisé  par  les  mansions)  Hiu  •  et  WeV^. 

1.  Schlegel,  op,  cit.^  p.  400,  astérisme  Tsan-ki, 

2.  Cf.  Schlegel,  op,  cit,^  p.  364.  Dans  le  Singhing^  cet  astérisme  est 
donné  comme  comptant  seize  étoiles. 

3.  Cf.  Schlegel,  op.  cit,,  p.  38'i. 

4.  Sirius  du  Grand-Chien.  —  Se-ma  Ts'ien  rattache  cette  étoile,  et 
celles  qu'il  mentionne  après  elle,  à  la  dernière  mansion  de  la  région 
occidentale  du  ciel  ;  plus  tard  on  les  Ct  dépendre  de  la  première  man- 
sion de  la  région  méridionale. 

5.  Cf.  Schlegel,  op.  cit,^  p.  434,  astérisme  ffou-chi, 

6.  Canopus  du  navire  Argo. 

7.  Cf.  p.  351,  n.  10. 

8.  On  sait  que  ce  nom  désigne  ici  la  Tortue. 

9.  (5  et  ^  du  Verseau.  Schlegel,  op.  cit.,  p.  214,  remplace  Ç  du  Ver- 
seau par  a  du  Petit-Cheval. 

10.  a  du  Verseau,  0  et  e  de  Pégase. 
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— t^a  nmiskMi)  IVei  préaide  à  la  toiture  des  maisons; 
la  mansion)  Hiu  préside  à  ce  qui  concerne  les  lamenta- 
tions et  les  pleurs.  —  Au  sud  est  un  groupe  d^étoiles 
appelé  Yu'lin't^ieri'kiuniV Armée  célestedes  Yu-lin)^. — 
A  Touest  de  cette  armée  est  Lei  (le  Rempart)  *,  qu*on  ap- 
pelle parfois  Yw«(laHache).— A  côté  se  trouve  une  grande 
étoile  qui  est  Peilo^  ;  si  Pei-lo  diminue,  il  y  a  perte  d'ar- 
mée ;si  cette  étoile  scintille,  darde  ses  rayons  et  devient 
de  plus  en  plus  faible,  et  si  les  cinq  planètes  se  révol- 
tent contre  PeUlo  pour  entrer  dans  {Yu'lin-Cienykiun^ 
des  armées  se  lèvent  ;  ce  sont  surtout  (les  planètes)  du 
Feu  (Mars),  du  Métal  (Vénus)  et  de  l'Eau  (Mercure)  qui 
sont  importantes  ;  (la  planète  du)  Feu  (Mars)  est  la  déso- 
lation de  Tarmée  ;  (la  planète  de)  TEau  (Mercure)  est 
l'affliction  de  l'armée  ;  (les  planètes  du)  Bois*  (Jupiter)  et 
de  la  Terre  (Saturne)  sont  de  bon  augure  pour  l'ar- 
mée. —  A  Test  de  (la  mansion)  Wei^  six  étoiles  rangées 
symétriquement  deux  par  deux  sont  appelées  les  5e- 
A:'o/i^ (Préposés  aux  travaux  publics)*. 

1.  Plusieurs  étoiles  du  Verseau.  Cf.  Schlegel,  op.  cit.^  p.  291-292. 
Sur  les  yu-liriy  cf.  Se-ma  Ts'ieriy  tome  II,  p.  516,  5*. 

2.  Cf.  Schlegel,  op,  cit.,  p.  290-291. 

3.  Fomalhaut  du  Poisson  austral. 

4.  L'édition  de  Shanghai  donne  ici  la  leçon  fautive  71^ ,   au  lieu  de 

5.  Il  y  a  ici,  comme  le  fait  remarquer  Tchang  Cheou-tsie,  une  erreur 
dans  le  texte.  Se-k'ong  est  le  nom  d'une  étoile  unique,  qui  est  ^  du 
Taureau  et  qui  se  trouve  dans  la  région  occidentale  du  ciel.  Au  lieu 

de  Se-k'ong  ™  ^C  ,  il  faut  donc  lire  Se-ming  "J  nP  ;  les  deux 
étoiles  Se-ming  sont  les  étoiles  26  cl  28  du  Verseau  ;  près  d'elles  sont 

les  deux  étoiles  Se-fei    *^i   yr  ,  Y  et  Ô  du  Petit-Cheval  ;  puis  les  deux 

étoiles  Se-wei  ^J  /S  ,  a  et  P  du  Petit-Cheval.  Ce  sont  ces  astéris- 
mcs  que  Se-ma  Ts*ien  a  en  vue  lorsqu'il  parle  de  six  étoiles  rangées 
deux  par  deux. 


LES  GOUVERNEURS  DU  CIEL  355 

(La  mansion)  Yng-che^  représente  le  TsHng-miao 
(Temple  ancestral  de  purification)  ;  on  l'appelle  Li-kong 
(Palais  lumineux)  et  Ko-tao  (Chemin  suspendu)'.  —  Au 
milieu  de  la  voie  lactée,  quatre  étoiles  sont  appelées 
Tien^se  (le  Quadrige  céleste)'.  A  côté  est  une  étoile  ap- 
pelée Wang  Leang^;  quand  Wang  Leang  fouette  ses 
chevaux,  les  chars  et  les  cavaliers  remplissent  la  cam- 
pagne. —  A  côté  sont  huit  étoiles  qui  traversent  la  voie 
lactée;  on  les  appelle  Tienhoang  (l'Etang  céleste)*.  A 
côté  de  l'Étang  céleste  est  Kiang-sing  (l'étoile  du 
Fleuve)';  quand  l'étoile  du  Fleuve  s'agite,  des  hommes 
passent  Teau. 

TcKou  et  Kieou  (le  Pilon  et  le  Mortier)  '  sont  quatre 
'étoiles  au  sud  de  (la  mansion)  Wei^,  — Quand  P'ao-Aoa 
(la  Calebasse)'  est  occupée  par  une  planète  verte  ou 
noire,  le  poisson  et  le  sel  sont  chers. 

(La  mansion)  Nan-teou  (Boisseau  austral) '^représente 
le  Temple  ancestral  [Miao).  —  Au  nord  se  trouve  Kien- 
^mg'(rAstérisme  déterminant)*'  ;  TAstérisme  déterminant 
n'est  autre  que  l'Etendard  [Ki)' 

1.  a  et  p  de  Pégase. 

2.  Cf.  Schlegel,  op,  cit.,  p.  286. 

3.  (X  ^,  (if  Y)  de  Cassiopée. 

4.  Y  ^6  Cassiopée.  Wang  Leang  est  le  nom  d'un  célèbre  cocher  de 
Tantiquité. 

6.  Ces  étoiles  font  partie  de  la  constellation  du  Cocher  et  se  trou- 
vent dans  la  voie  lactée.  Il  est  assez  singulier  que  Se-ma  Ts*ien  les 
rattache  à  une  mansion  du  côté  septentrional  du  ciel,  car  elles  sont 
en  rôalitc  dans  la  région  occidentale. 

6.  Cette  étoile  devait  faire  partie  du  Cocher;  il  ne  faut  par  consé- 
quent pas  la  confondre  avec  celles  dont  parle  M.  Schlegel,  sous  le 
nom  de  Tien-kiang^  op.  cit.,  p.  157. 

7.  La  principale  étoile  du  Pilon  est  ic  de  Pégase;  le  Mortier  paraît 
correspondre  à  (i  du  Cygne  et  i  de  Pégase, 

8.  a  du  Verseau,  e  et  0  de  Pégase. 

9.  e,  Y),  6,  i,  X  du  Dauphin,  ap.  Schlegel,  op,  cit.,  p    2t0-214. 

10.  jji,  X,  9,  <j,  T,  ^  du  Sagittaire. 

11.  Six  étoiles  dont  les  plus  importantes  sont  ic  et  Ç  du  Sagittaire. 
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(La  mansion)  JCien-nleou  (le  Bœuf  tiré  avec  une 
corde)  *  représente  la  Victime  du  sacrifice.  Au  nord  (de 
cet  astérisme)  est  Ho^kou  (le  Tambour  du  Fleuve}';  la 
grande  étoile  du  Tambour  du  Fleuve  est  le  général  en 
chef;  celles  de  gauche  et  de  droite  sont  les  généraux  de 
gauche  et  de  droite. 

(La  mansion)  Ou-niu  (la  Servante)'.  Au  nord  se  trouve 
Tche-niu  (la  Tisserande)  ^  ;  la  Tisserande  est  la  petite- fille 
du  CieK 

(II.    —    LES    CINQ    PLANÈTES.) 

(1.  La  planète  Jupiter.) 

(§1.  —  Le  cycle  de  douze  années  déterminé  par  la 
révolution  de  Jupiter  autour  du  ciel.) 

On  observe  la  course  du  Soleil  et  de  la  Lune  pour  me- 
surer la  course,  soit  dans  le  môme  sens,  soit  en  sens 
contraire,  de  la  Planète  de  Tannée  (Jupiter).  (La  planète 
de  Tannée)  est  dite  (correspondre)  au  côté  oriental  et  à 
U'élément)  Bois;  elle  préside  au  printemps;  les  jours 
(qui  lui  sont  affectés)  sont  kia  et  i^,  —  Quand  il  y  a  des 
manquements  à  la  justice,  le  châtiment  vient  de  la  pla- 
nète de  Tannée.  —  Quand  la  planète  de  Tannée  est  en 
avance  ou   en  retard,    elle   détermine   la  destinée  du 

D*après  M.  Schlegel,  op.  cil.,  p,  547-548,  cette  constellation  détermi- 
nait par  son  lever  héliaquc  le  solstice  d'hiver  vers  Tan  1224  avant 
notre  ère. 

1.  a,  ^,  If  7c,  p,  0  du  Capricorne. 

2.  a,  p,  y  de  l'Aigle. 

3.  e,  |i,  V  et  une  autre  étoile  du  Verseau.  —  On  remarquera  que  Se- 
ma Tsien  omet  de  mentionner  la  mansion  P'i,  la  dernière  des  huit 
mansions  du  côté  septentrional. 

4.  Vega,  e,  C  de  la  Lyre. 

5.  La  série  dénaire  kia,  i^ping,  ting,  etc.,  sert  à  désigner  les  jours. 
Les  jours  groupés  ainsi  en  séries  de  dix  se  rattachent  deux  par  deux 
aux  cinq  plinètes. 
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royaume  correspondant  à  la  mansion  dans  laquelle  elle 
se  trouve.  Le  royaume  dans  lequel  elle  se  trouve  ne 
peut  être  battu,  mais  est  capable  de  châtier  les  hommes. 

Quand  (cette  planète)  marche  vite  à  sa  place  et  la 
dépasse^  on  dit  qu'elle  est  en  avance;  quand  elle 
reste  en  arrière  de  sa  place,  on  dit  qu'elle  est  en 
retard.  Quand  elle  est  en  avance,  le  royaume  qui  lui 
correspond  souffre  de  la  guerre  et  ne  se  remet  pas; 
quand  elle  est  en  retard,  le  royaume  qui  lui  correspond 
est  plongé  dans  la  désolation;  le  général  est  anéanti  ;  le 
royaume  tombe  en  ruines.  Quand  elle  est  à  sa  place 
normale  et  que  les  cinq  planètes,  se  suivant  toutes,  se 
rassemblent  en  une  môme  mansion'  le  royaume  qui  est 
au-dessous  peut  attirer  à  lui  tout  l'empire  par  la  justice. 

{P^  année  du  cycle.)  En  Tannée  Cho-t'i-ko,  le  yn 
de  Tannée  >  se  meut  vers  la  gauche  et  se  trouve 
dans  yn;  la  planète  de  Tannée  tourne  vers  la  droite 
et  se  trouve  en  Ich^eou.  Au  premier  mois,  avec  Teou^ 
et   ICien-nieou*,    (la  planète   de    Tannée)    sort  le  ma- 

1.  Oa  rapporte  que,  la  première  aonée  de  Han  Kao-tsou^  les  cinq 
planètes  se  trouvèrent  toutes  rassemblées  dans  la  mansion  Tsing  (cf. 
p.  348,  n.  8). 

2.  W  f& .  Cf.  Appendice  III,  §  6. 

3.  Cf.  p.  355,  n.  10. 

4.  Cf.  p.  356,  n.  1.  Dans  sa  révolution  de  12  ans,  Jupiter  apparaît 
successivement  avec  les  28  mansions  de  la  manière  suivante  :  la 
In  année,  an  l«r  mois,  elle  apparaît  avec  les  mansions  Teou  et  Nieou  ; 
la  2«  année,  au  2«  mois,  avec  les  mansions  Niu^  Hiu  et  Wei  ;  la  3»  an- 
née, au  3«  mois,  avec  les  mansions  Che  et  Pi  ;  la  4*  année,  au  4«  mois, 
avec  les  mansions  K*oei  et  Leou;  la  5«  année,  au  5®  mois,  avec  les 
mansions  ^<?i,  Mao  et  Pi,  et  ainsi  de  suite.  —  Cette  théorie  est  em- 
pruntée par  Se-ma  Ts'ien  au  Traité  des  étoiles  dont  l'auteur  a  pour 

nom  de  famille  Che  ^3  ^^  oè  ^St, ,  On  peut  voir  dans  le  chapitre 

xzvi  du  Ts^ien  Han  chou  que  le  Traité  des  étoiles  de  Kan    tt    S^  et 

le  calendrier  astronomique  T*ai^tch*ou   /K  Vi  âB    ^Bi^  exposaient 
des  théories  différentes.  i 
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tin  du  côté  de  l'est.  Son  nom  est  Kien-té  (Celui  qui  exa- 
mine la  vertu).  —  Sa  couleur  est  très  verte  et  a  de  l'éclat. 
Quand  elle  manque  à  sa  place  et  à  ce  qui  doit  être,  et 
qu'elle    apparaît   dans    (la    mansion)    LUou\   Tannée 
souffre,  au  début,  de  Thumidité,  et,  à  la  fin,  de  la  séche- 
resse. —  La  planète  de  l'année  apparaît;  elle  marche 
vers  l'est  et  parcourt  douze  degrés*;  au  bout  de  cent 
jours^  elle  s'arrête;  elle  retourne  et  rétrograde;  elle 
parcourt  en  rétrogradant'  huit  degrés;  au  bout  de  cent 
jours,  elle  se  remet  à  marcher  vers  l'est;  en  un  an,  elle 
parcourt  trente  degrés  et  sept  seizièmes  de  degré  ;  en 
moyenne,  elle  parcourt  par  jour  un  douzième  de  degré; 
en  douze  ans^  elle  fait  une  révolution  complète  autour 
du  ciel*.  — Son  apparition  est  constante  du  côté  de  Pest 
et  au  point  du  jour;  elle  disparaît  du  côté  de  l'ouest  et 
à  six  heures  du  soir. 

(2®  année  du  cycle,)  L'année  Tan-ngo,  le  yn  de  l'année 
est  dans  inao  et  la  planète  (de  l'année)  se  trouve  en  tse. 
Au  deuxième  mois,  elle  apparaît  au  matin  avec  (les 
mansions)  Ou-niu^ y  Hiu^  et  Wei'^;  on  l'appelle  AVawg'- 
jou  (Celle  qui  entre  en  descendant).  Elle  est  grande  et  a 
de  l'éclat.  Quand  elle  manque  à  sa  place  et  à  ce  qui  doit 
être  et  qu'elle   apparaît  dans  Tchang^ ,  son   nom  est 

1.  Cf.  p.  349,  n.  7. 

2.  Le  soleil  accomplit  sa  révolution  céleste  en  un  an,  et  chaque 
jour,  il  franchit  un  degré  du  ciel  ;  le  ciel  est  donc  divisé  en  autant  de 
degrés  qu'il  y  a  de  jours  dans  Tannée,  soit  365  1/4.  Telle  est  la  valeur 
du  degré. 

3.  C'est-à-dire  en  allant  vers  Touest. 

4.  Si,  en  un  an,  Jupiter  parcourt  30  7/16  degrés,  en  12  ans  il  aura 
parcouru  un  nombre  de  degrés  égal  à  30  7/16  X  12  =365  1/4.  End^au- 
tres  termes,  il  aura  achevé  en  12  ans  sa  révolution  autour  du  ciel. 

5.  Cf.  p.  35t>,  n.  3. 

6.  Cf.  p.  353,  n.  9. 

7.  Cf.  p.  353,  n.  10. 

8.  Cf.  p.  349,  n.  10. 
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Kiang'jou' \   cette  année-là,  il  y  a  de  grandes  eaux. 

(3*  année  du  cycle,)  L'année  Tche-siu,  le  yn  de  Tannée 
est  dans  tcKen  et  la  planète  (de  Tannée)  se  trouve  en 
liai.  Au  troisième  mois,  elle  se  trouve  dans  (les  man- 
sions)  Yng'Che*  et  Tong-pi*;  elle  apparaît  au  matin.  On 
l'appelle  Ts' ing-tchang  (Vert  éclat)  ;  elle  est  très  verte  et 
fort  brillante.  Quand  elle  manque  à  sa  place  et  à  ce  qui 
doit  être  et  qu'elle  apparaît  en  Tchen\  on  Tappelle 
TsHng'tchang^.  L'année  souffre,  au  début,  de  la  séche- 
resse et,  à  la  fin,  de  Teau. 

(-/'  année  du  cycle,)  L'année  Tahoang-lo^  le  yn  de 
Tannée  est  dans  se  et  la  planète  (de  Tannée)  se  trouve 
en  siu.  Au  quatrième  mois,  elle  apparaît  au  matin  avec 
(les  mansions)  ICoeL  Leou^j  Wei  et  Mao  ;  on  Tappelle 
Pien-tchong'*  (Talon  calleux);  elle  est  d*une  couleur 
rouge  fort  vive  et  a  de  Téclat.  Quand  elle  manque  à  sa 
place  et  à  ce  qui  est  opportun^  elle  apparaît  dans  (la 
mansion)  ICang^. 

(5«  année  du  cycle.)  L'année  Toen-tsang^  le  yn  de 
Tannée  est  dans  ou  et  la  planète  (de  Tannée)  se  trouve 
en  yeou.  Au  cinquième  mois,  elle  apparaît  au  matin 
avec  (les  mansions)  Wei,  Mao^  Pi^.  On  Tappelle  K'ai 

1»  Les  mots  u  son  nom  est  Kiang-jou  •>  semblent  être  une  interpola- 
tion fautive. 

2.  Cf.  p.  355,  n.  1. 

3.  a  d'Andromède  et  de  Pégase. 

4.  Cf.  p.  350,  n.  2. 

5.  Les  mots  «  ou  Tappelle  Ts* ing-tchang  »  doivent  ôtre  une  interpo< 
lation  fautive. 

6.  Cf.  p.  351,  u.  2  et  3.  Les  noms  des  mansions   Wei  et   Mao  sont 
ici  une  interpolation  fautive.  Cf.  p.  357,  n.  \, 

7.  Au   lieu  de  ^7%   iS  ,  le  Ts'ien  IJan  chou  (chap.   xxvi)  donne  la 

lecou  9S  USi . 

8.  Cf.  p.  345,  n.  7. 

9.  Cf.  p.  351,  n.  4,  6,  9, 
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ming  *  (Clarté  ouverte)  ;  elle  est  très  brûlante  et  a  de  l'é- 
clat. On  cesse  la  guerre,  car  il  n^y  a  avantage  que  pour 
les  ducs  et  les  rois,  mais  non  pour  ceux  qui  font  la 
guerre.  Quand  (la  planète^  manque  à  sa  place  et  à  ce 
qui  doit  être  et  qu'elle  apparaît  dans  (la  mansion)  Fang*^ 
Tannée  est  d  abord  sèche  et,  à  la  fin,  humide. 

(6*  année  du  cycle.)  L'année  Hie-hia^  le  yn  de  l'année 
est  dans  wei  et  la  planète  (de  l'année)  se  trouve  en  chen. 
Au  sixième  mois,  elle  apparaît  au  matin  avec  (les  man- 
sions)  Tsoeihoei  et  Chen  '.  On  l'appelle  Tchang-lie.  Elle 
est  très  brillante  et  a  de  l'éclat.  Elle  est  favorable  aux 
entreprises  guerrières.  Quand  elle  manque  à  sa  place 
et  à  ce  qui  doit  être,  elle  apparaît  dans  (la  mansion)  Ki^. 

(7*  année  du  cycle.)  L'année  Toen-tan^  le  yn  de 
l'année  est  dans  chen  et  la  planète  (de  l'année)  se  trouve 
en  weL  Au  septième  mois,  elle  apparaît  au  matin  avec 
(les  mansions)  Tong-tsing  et  Yu'koei^.  On  l'appelle 
Tien-yn  •.  Elle  est  très  brillante  et  blanche.  Quand  elle 
manque  à  son  rang  et  à  ce  qui  doit  être,  elle  apparaît 
dans  (la  mansion)  K'ien-nieou^, 

(8"  année  du  cycle.)  L'année  Tso-ngo,  le  yn  de  Tannée 
est  dans  yeou  et  la  planète  (de  Tannée)  se  trouve  en  ou. 
Au  huitième  mois,  elle  apparaît  au  malin  avec  les  (man- 
sions) LieoUy  Ts'i'Sing  et  Tchang*.  On  Tappelle    Weù- 

1.  Au  lieu  de   PQ   W  ,  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  zzvi)  donne  la 

leçon   W  W  . 

2.  Cf.  p.  344,  n.  1. 

3.  Cf.  p.  352,  n.  2  et  6. 

4.  Cf.  p.  346,  n.  3. 

5.  Cf.  p.  348,  n.  8  et  p.  349,  n.  4.  -jp 

6.  Le  Ts'ien  Han  Chou  (chap.  xxvi)  donne  la  leçon  Tien-tsin   ^v 

,  au  lieu  de   ^v    bT. 
:.  Cf.  p.  356,  u.  1. 
8    Cf.  p.  349,  n.  7, '•,  U. 
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icltang-waiig\  Elle  est  1res  active  et  a  des  rayons.  Le 
royaumequi  lui  correspond  est  prospère;  il  y  a  moisson 
mure.  Quand  elle  manque  à  sa  place  et  à  ce  qui  doit 
(Mre  et  qu'elle  apparaît  dans  (la  mansion)  Wei^y  on  l'ap- 
pelle Ta -/cAa/ig^  (grand  éclat) '.  Il  y  a  sécheresse,  mais 
prospérité;  il  y  a  deuil  dô  femmes;  le  peuple  souffre 
d'épidémies. 

(9*"  année  du  cycle,)  L'année  Yen-meou,  le  yn  de 
Tannée  est  dans  siu  et  la  planète  se  trouve  en  se.  Au 
neuvième  mois,  elle  apparaît  au  matin  avec  (les  man«> 
sions)  /et  Tchen^.  On  l'appelle  Tien-hoeiK  Elle  est  de 
couleur  blanche  et  fort  brillante.  Quand  elle  manque  à 
sa  place  et  à  ce  qui  doit  être,  pour  apparaître  dans  (la 
mansion)  Tong-pi*,  Tannée  est  humide  et  il  y  a  deuil  de 
fille. 

(10*  année  du  cycle.)  L'année  Ta-ynen-hien^  le  yn  de 
Tannée  est  dans  hai  et  la  planète  se  trouve  en  tcJten. 
Au  dixième  mois^  elle  apparaît  au  matin  avec  (les  man- 
sions)  Kio  et  ICang^.  On  l'appelle  Ta-tchang  {Grand 
éclat)  *.  Elle  est  très  verdoyante  et  enflammée.  Si  la 
planète  bondit  et  si  le  yn  parait  au  point  du  jour,  c'est 

1.  Au  lieu  de  jS^  "K  it  ,  le  Tsien  llan  chou  (chap.  xxvi)  donne 

la  leçon  "Ô  PC    -L  . 

2.  Cf.  p.  353,  u.  10. 

3.  Les  mois  w  on  l'appel  le  Ta-tchang  »  doivent  être  une  interpola- 
tion ;  Ta-tchang  est  le  nom  de  la  planète  quand  elle  apparaît  au  dixième 
mois  de  la  dixième  année.  Cf.  plus  loin,  n.  8. 

4.  Cf.  p.  350,  n.  1  et  2. 

5.  Au   lieu    de   ^^  flP  ,   le    Ts'ien    Han  chou    (chap.    xxvi)    écrit 

6.  Cf.  p.  359,  n.  3. 

7.  Cf.  p.  345,  n.  2  et  7. 

8.  Cf.  n.  3.  Au  lieu  de  !A  ]p^ .  le   Ts'ien  Han  chou  écrit  3A  3E 

2i 
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ce  qu'on  appelle  Tcheng-ping  (Égalité  correcte).  On 
mel  en  marche  les  troupes  de  soldats;  en  somme,  ce  ne 
peut  être* que  la  guerre  ;  le  royaume  qui  lui  correspond 
est  doué  de  vertu  ;  il  va  posséder  les  quatre  mers.  Quand 
elle  manque  à  son  rang  et  à  ce  qui  doit  être,  elle  appa- 
raît dans  (la  mansion)  Leou\ 

{11*  année  du  cycle,)  L'année  Kocn-tcen,  le  yn  de 
Tannée  est  dans  tse  et  la  planète  se  trouve  en  mao.  Au 
onzième  mois,  elle  apparaît  au  matin  avec  (les  man- 
sions)  Ti^  Fang  et  Sin  *.  On  l'appelle  T^ien-ts'iuen  (la 
Source  céleste).  Elle  est  de  couleur  foncée  et  fort  bril- 
lante. Le  F'ieuve  et  les  étangs*  sont  prospères  par  elle; 
elle  n'est  pas  favorable  aux  entreprises  guerrières. 
Quand  elle  manque  à  son  rang  et  à  ce  qui  doit  être,  elle 
est  dans  (la  mansion)  Mao  *. 

(i2'  année  du  cycle,)  L'année  Tch'efen-jo^  le  yn  de 
l'année  est  dans  Ich'eou  et  la  planète  se  trouve  çny/î.  Au 
douzième  mois,  la  planète  parait  au  matin  avec  (les 
mausions)iret  et  Aï*.  On  Tappelle  7'ïe/z-Ar/o  (Blancheur 
céleste).  Elle  est  sombre  cl  de  couleur  noire  mais  fort 
brillante.  Quand  elle  manque  à  sa  place  et  à  ce  qui  doit 
être,  elle  apparaît  dans  (la  mansion)  Chen^. 

(§  2.  —  Pronostics  tirés  de  Jupiter.) 

Lorsque  (la  planète  de  l'année)  ne  se  trouve  pas  au 
lieu  où  elle  devrait  se  trouver,  ou  lorsque,  s'y  trouvant, 
elle  s'agite  vers  la  gauche  ou  vers  la    droite,  ou  lors- 

1.  Cf.  p.  351,  u.  3. 

2.  Cf.  p.  VSy  n.  1  ;  p.  3'i'i,  n.  1  et  p.  343,  n.  3. 

4.  Cf.  p.  351,  n.  6. 

5.  Cf.  p.  346,  n.  2  et  3. 

6.  Cf.  p.  352,  n.  2. 
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qu'elle  se  retire,  alors  qu'elle  ne  devrait  point  encore  se 
retirer,  et  va  se  réunir  à  d'autres  astérismes,  cela  est  né- 
faste pour  le  royaume  auquel  elle  correspond.  Le 
royaume  au-dessus  duquel  elle  séjourne  pendant  long- 
temps est  doué  d'une  ample  vertu.  Quand  elle  darde  ses 
rayons,  quand  elle  remue,  quand  elle  est  tantôt  petite 
et  tantôt  grande,  ou  si  sa  couleur  change  fréquemment, 
le  souverain  des  hommes  est  dans  l'affliction. 

Quand  elle  manque  à  sa  place  et  à  la  mansion  (où  elle 
devrait  se  trouver),  voici  les  conséquences  :  si  elle  s'a- 
vance vers  le  nord-est,  au  bout  de  trois  mois,  elle  pro- 
duit un  Fléau  céleste*,  qui  est  long  de  quatre  pieds 
et  pointu  au  bout;  —  si  elle  s'avance  vers  le  sud-est,  au 
bout  de  trois  mois  elle  produit  une  Étoile-balai',  qui 
est  longue  de  deux  Ichang  et  ressemble  à  un  balai;  — 
si  elle  recule  vers  le  nord-ouest,  au  bout  de  trois  mois 
elle  produit  une  Pointe  céleste',  longue  de  quatre 
tchang  et  pointue  à  l'extrémité  ;  —  si  elle  recule  vers  le 
sud-ouest,  au  bout  de  trois  mois  elle  produit  un  Bâton 
céleste*,  long  de  plusieurs  tchang  et  pointu  aux  deux 
bouts.  —  On  observe  avec  soin  le  royaume  au-dessus 
duquel  apparaissent  (ces  phénomènes),  (car  ce  royaume) 
ne  peut  faire  nulle  entreprise  ni  se  servir  de  ses  armes. 

A  sa  sortie,  si  (la  planète  de  l'année)  parait  venir  à  la 

1.  >/v  tH  .  L'apparition  des  comètes  est  ici  expliquée  comme  ré- 
sultant de  certaines  perturbations  des  planètes  ;  les  comètes  sont  clas- 
sées suivant  leur  forme  qui  est  tantôt  celle  d'un  fléau  pour  battre  le 
blé,  tantôt  celle  d*un  balai,  tantôt  celle  d'une  pointe,  tantôt  celle  d'un 
bâton,  etc. 


2. 
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surface  puis  s'enfoncer,  le  royaume  qui  lui  correspond 
fait  de  grands  travaux  de  terrassement  ;  si  elle  paraît 
s'enfoncer  puis  venir  à  la  surface,  la  région  qui  lui  cor- 
respond est  perdue.  Quand  sa  couleur  est  rouge  et 
qu'elle  darde  ses  rayons,  le  royaume  où  elle  se  trouve 
est  florissant;  celui  qui  marcherait  contre  les  rayons 
dardés  pour  combattre  ne  serait  pas  vainqueur.  Si  la 
couleur  de  la  planète  est  rouge  et  jaune  et  (si  la  planète) 
s'enfonce,  la  région  où  elle  se  trouve  a  une  grande  fer- 
tilité. Si  sa  couleur  est  verte  et  blanche  ou  rouge  cendre, 
la  région  où  elle  se  trouve  est  dans  Taffliction. 

Si  la  planète  de  Tannée  entre  dans  la  Lune,  il  y  a  ex- 
pulsion de  conseiller  dans  le  pays  qui  lui  correspond. 
Si  elle  combat  contre  Tai-pe  (Vénus),  dans  la  région 
qui  lui  correspond  il  y  a  destruction  d'armée. 

La  planète  de  Tannée  est  appelée  aussi  Cho-fi^y  ou 
Tek' ong'hoa* ,  ou  Yng^sing,  ou  Ki-sing*.  —  (Lamansion) 
Yng'che  est  le  Temple  ancestral  de  purification*;  la  pla- 
nète de  Tannée  est  le  Temple  ancestral. 

(2.  La  planète  Mars.) 

On  observe  Témanation  de  la  Fermeté  pour  localiser 
(la  planète)  yi9/2g'-/io  (Mars).  Elle  est  dite  correspondre  au 
côté  sud  et  (à  Télcment)  Feu  ;  elle  préside  à  Tété  ;  les 
jours  qui  lui  correspondent  sont  ping  et  lùig.  Quand  il 
y  a  manquement  aux  rites^  le  châtiment  vient  de   Yong- 

1.  Il  uc  faut  pas  confondre  la  planète  Jupiter  désignée  sous  le  nom 
de  Cho'fiaLvec  les  deux  constellations  Cho-Vi  (cf.  p.  3j5,  n.  5  et  Appen- 
dice III,  §  9). 

2.  On  sait  que  TcK* ong-hoa  est  aussi  le  nom  personnel  de  rempercur 
Choen,  Cf.  tome  I,  p.  70,  n.  3. 

3.  Yng'sing  peut  être  traduit  comme  signifiant  «  la  pljincte  ncces> 
saire  »,  et  Ki-sing^  comme  signifiant  «  la  planète  des  comptes  »  ;  c'é- 
tait eu  eifet  Jupiter  qui  servait  à  compter  le  cycle  de  douze  années  el 
il  était  nécessaire  que  le  calendrier  se  conformât  à  ses  indications. 

4.  Cf.  p.  355,  ligne  1. 
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ho  (Mars)  ;  quand  Yong'-ho  (Mars)  manque  à  sa  marche 
régulière,  c'est  cela*.  Lorsqu'elle  apparaît,  il  y  a  guerre; 
lorsqu'elle  disparaît,  les  soldats  sont  licenciés.  Suivant 
la  mansion  où  elle  se  trouve,  elle  détermine  la  destinée 
d'un  État.  (Que  signifie)  Yong-ho  ?  Yong-ho,  c'est  rébel- 
lion, brigandage,  maladie,  deuil,  famine,  guerre.  — 
Quand  elle  va  à  rebours  (sur  un  espace  de)  deux  man- 
sions  ou  plus,  puis  s'arrête  là,  si  c'est  pendant  trois 
mois,  il  y  a  calamité;  si  c'est  pendant  cinq  mois^  on 
souffre  de  la  guerre;  si  c'est  pendant  sept  mois,  on  perd 
la  moitié  de  son  territoire;  si  c'est  pendant  neuf  mois, 
on  perd  la  plus  grande  partie  de  son  territoire.  Si  elle 
apparaît  et  disparaît  (à  rebours)  pendant  l'ensemble  (de 
tous  les  mois),  le  royaume  (qui  lui  correspond)  a  ses  sa- 
crifices interrompus*.  Quand  elle  s'est  arrêtée,  si  la  ca- 
lamité arrive  promptement,  quoique  grande  elle  sera 
petite;  si  elle  tarde  à  arriver,  bien  que  devant  être  pe- 
tite, elle  sera  au  contraire  grande.  —  Quand  elle  est  au 
sud,  il  y  a  deuil  de  fils'  ;  quand  elle  est  au  nord,  il  y  a 
deuil  de  fille.  —  Si  elle  darde  ses  rayons,  remue,  tourne, 
et  si  elle  est  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  (tantôt)  à 
gauche,  (tantôt)  à  droite,  la  calamité  n'en  est  que  plus 
grande.  Lorsqu'elle  combat  avec  d'autres  planètes,  si 
leurs  rayons  s'atteignent,  c'est  funeste;  s'ils  ne  s'attei- 
gnent pas,  il  n'y  a  pas  de  mal.  —  Lorsque  cette  planète 
est  suivie  des  quatre  autres  et  qu'elles  se  réunissent  tou- 
tes cinq  dans  une  môme  mansion,  le  royaume  qui  est  au- 
dessous  est  capable  d'attirer  à  lui  tout  l'empire  par  les 
rites.  —  La  loi  (à  laquelle  elle  obéit  est  la  suivante)  : 

1.  C'ust-à-dire  qu'il  y  a  eu  un  manquement  aux  rites. 

2.  C'est-à-dire  qu'il  est  entièrement  détruit.  Cf.  tome  II,  p.  33,  n.  1. 

3.^  :7C  =  (ils;  ISC  'T'  =  fille.  Cf.   Mencius,  III,  b,  3,  §  6, 
Legge,  C.  C,  vol.  II,  p.  144. 
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après  s'être  levée,  elle  marche  vers  Test  en  parcourant 
seize  mansions,  puis  elle  s*arréte;  elle  rétrograde  de 
deux  mansions;  au  bout  de  soixante  jours,  elle  marche 
de  nouveau  vers  Test  en  parcourant  plusieurs  dizaines 
de  mansions  à  partir  du  lieu  où  elle  s'est  arrêtée;  au 
bout  de  dix  mois,  elle  se  couche  à  Toccident;  elle  che- 
mine invisible  et,  au  bout  de  cinq  mois,  se  lève  à 
l'orient.  Quand  elle  se  lève  à  Toccident,  on  l'appelle 
rÉclat  contraire  {Fan-ming)  ;  celui  qui  préside  aux  des- 
tinées la  redoute.  Quand  sa  marche  vers  l'est  est  accé- 
lérée, elle  franchit  en  un  jour  un  degré  et  demi.  Quand 
elle  va  à  Test  et  à  l'ouest,  au  sud  et  au  nord  et  qu'elle 
est  rapide^  les  soldats  se  rassemblent  en  chacun  des 
lieux  où  elle  se  trouve  et,  quand  ils  en  viennent  aux 
mains,  ceux  qui  vont  dans  le  même  sens  qu'elle  sont 
vainqueurs,  ceux  qui  vont  en  sens  contraire  sont  battus. 
Quand  Yong-ho  (Mars)  suit  Tai-pe  (Vénus),  Tarmée  est 
plongée  dans  l'affliction  ;  quand  elle  s'en  éloigne,  Tarmée 
Biarrote;  quand  elle  sort  au  yn^  de  Tai-pe  (Vénus),  il  y 
a  division  d'armée;  quand  elle  sort  au  yang^y  un  géné- 
ral en  second  combat.  Dans  sa  marche,  si  Tai-pe  (Vé- 
nus) l'atteint,  on  détruit  une  armée,  on  tue  un  général. 
Quand  elle  entre  dans  Tai-wei^  Hien-yuen  et  Ing-che*^ 
pour  y  rester  et  entrer  en  lutte  contre  elles,  celui  qui 
préside  aux  destinées  le  redoute.  Sin^  est  la  Salle  de 
distinction  {Ming-Cang)  ;  Yong-ho  est  le  Temple  anceti- 
tral  [Miao),  Avec  attention  qu'on  observe  cela. 

(3.  La  planète  Saturne.) 
On  tient  compte  de  sa  réunion  avec  Teou  (la  Grande- 
Ourse)  pour  déterminer  la  situation  de  la  planète  Tchen 

1.  Au  nord. 

2.  Au  sud. 

3.  Cf.  p.  347,  n.  1;  p.  348,  n.  7  cl  p.  355,  n.  1. 

4.  Cf.  p.  343,  n.3. 
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(la  planète  régulatrice)*.  Elle  est  dite  (correspondre  au) 
centre  et  (à  l'élément)  Terre.  Elle  préside  au  dernier 
mois  de  Tété*.  Les  jours  (qui  lui  sont  affectés)  sont  om  et 
ki.  C'est  l'Empereur  jaune.  Elle  préside  à  la  Vertu.  Elle 
est  le  symbole  de  la  souveraine.  Chaque  année  elle  rè- 
gle une  mansion'. 

Le  royaume  où  elle  se  trouve  est  fortuné.  Quand  elle 
réside  là  où  elle  ne  devrait  pas  encore  résider,  comme, 
par  exemple,  si,  étant  partie,  elle  revient,  et,  après  être 
revenue,  réside  là,  le  royaume  qui  lui  correspond  ac- 
quiert de  la  terre,  ou,  sinon,  il  acquiert  des  femmes; 
si  elle  ne  réside  pas  là  où  elle  devrait  résider,  ou  si,  après 
avoir  résidé  là,  elle  s'en  va  à  Touest  ou  à  l'est,  le 
royaume  qui  lui  correspond  perd  de  la  terre,  ou,  sinon, 
il  perd  des  femmes;  il  ne  peut  faire  aucune  entreprise, 
ni  se  servir  de  ses  soldats.  Quand  elle  réside  longtemps, 
le  royaume  qui  lui  correspond  a  beaucoup  de  bonheur  ; 
quand  elle  change  (de  place),  il  a  peu  de  bonheur.  — 
On  l'appelle  aussi  Ti-heou  (la  Marquise  Terre).  Elle  pré- 
side à  Tannée.  Par  an  elle  parcourt  douze  degrés  et  cinq 
cent-douzièmes  de  degré*;  par  jour,  elle  parcourt  un 
vingt-huitième  de  degré;  en  vingt-huit  ans  elle  accom- 
plit sa  révolution  autour  du  ciel.  Quand,  là  où  elle  réside, 
elle  est  accompagnée  des  quatre  autres  planètes  et  que 

1.  Saturne,  disent  les  Chinois,  accomplit  en  28  ans  sa  rc^volution 
autour  du  ciel  ;  chaque  année  elle  se  trouve  donc  dans  Tune  des 
vingt-huit  mansions  et  la  domine  ou  la  règle,  ce  qu'exprime  le  nom 
de  Tchen  qui  est  donné  à  cette  planète. 

2.  Le  sixième  mois  de  Tannée. 

3.  Le  dictionnaire  de  K'ang-hi  dit  que,  dans  le  nom  de  cette  planète, 

le  caractère  5n»  se  prononce  tchen  et  signifie  «  fixer,  régler  »  ML  . 

4.  Il  y  a  ici  une  faute  de  texte  et  il  faut  lire  13  degrés  et  5/112.  En 
efl*et,  si  la  planète  Saturne  fait  en  28  ans  sa  révolution  con^plètc  autour 
du  ciel,  soit  365  degrés  et  1/4,  il  parcourra  en  on  an  la  vingt-hui- 
tième partie  de  365  degrés  et  1/4,  soit  13  degrés  et  5/112. 
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toutes  cinq  se  rassemblent  dans  une  seule  mansion,  le 
royaume  qui  est  au-dessous  peut  attirer  à  lui  Tempire 
par  son  poids.  Si  les  rites,  la  vertu,  la  justice,  les  con- 
damnations à  mort  et  les  châtiments  manquent  entière- 
ment, alors  la  planète  Tchen  (Saturne),  à  cause  de  cela, 
vacille.  Si  elle  est  en  avance^  le  roi  n'est  pas  tranquille; 
si  elle  est  en  retard,  il  y  a  une  armée  qui  ne  se  refait  pas. 
—  La  planète  Tchen  (Saturne)  est  de  couleur  jaune  et 
rayonne.  Le  son  (qui  lui  correspond)  s'appelle  (la  note) 
kong  du  (tuyau  sonore)  Hoang-tchong.  Quand  elle 
manque  à  sa  place  en  lui  étant  supérieure  de  deux  ou 
trois  mansions,  elle  est  dite  «  en  avance  »  ;  celui  qui 
préside  aux  destinées  n'a  pas  de  succès,  ou,  sinon,  il  y 
a  de  grandes  eaux.  Quand  elle  manque  à  sa  place  en  lui 
étant  inférieure  de  deux  ou  trois  mansions,  elle  est  dite 
a  en  retard  »  ;  il  y  a  alors  tristesse  de  reine  etla  moisson 
ne  se  refait  pas,  ou,  si  cela  n'arrive  pas,  il  y  a  une  rup- 
ture céleste,  telle  qu'un  tremblement  de  terre.  —  Teou 
(la  Grande-Ourse)  est  la  Sublime  demeure  parfaite 
(Wen-t'ai-che);  la  planète  Tchen  (Saturne)  en  est  le  Tem- 
ple ancestral  (Miao).  C'est  la  planète  du  Fils  du  Ciel. 

Quand  la  planète  du  Bois  (Jupiter)  se  rencontre  avec 
celle  de  la  Terre  (Saturne),  il  y  a  troubles  à  l'intérieur 
(du  royaume)  et  famine;  le  souverain  livre  soudain  ba- 
taille et  est  vaincu  ;  (si  elle  se  rencontre  avec  la  planète 
de)  l'Eau  (Mercure),  alors,  il  y  a  changement  de  plan 
et  modification  d'affaires;  (si  elle  se  rencontre  avec  la 
planète  du)  Feu  (Mars),  c'est  sécheresse;  (si  elle  se  ren- 
contre avec  celle  du)  Métal  (Vénus),  c'est  réunion  en 
vêlements  blancs.  —  Si  (la  planète  du)  Bois  (Jupiter) 
(est  au  nord*  et  que  la  planète  du)  Métal  soit  au  sud, 

1.  J'ajoute  ces  mots  d'après   le  texte  du  Sing  king  cité  par  Tchang 
CheoU'tsie, 


i 


LES  GOUVERNEURS  DU  CIEL  369 

c'est  ce  qu'on  appelle  Pin-meou  (la  Femelle  et  le  Mâle); 
les  céréales  de  Tannée  mûrissent;  si  (la  planète  du) 
Métal  (Vénus)  est  au  nord,  la  moisson  parfois  fait  défaut. 

Si  (la  planète  du)  Feu  (Mars)  se  rencontre  avec  (celle 
de)  TEau  (Mercure),  il  y  a  crépitement;  si  elle  se  ren- 
contre avec  (celle  du)  Métal  (Vénus),  il  y  a  fusion  de 
métal,  il  y  a  deuil;  dans  ces  deux  cas,  on  ne  peut  faire 
aucune  entreprise;  si  on  se  sert  des  soldats,  on  est  fort 
battu.  Si  (elle  se  rencontre  avec  la  planète  de)  la  Terre 
(Saturne),  il  y  a  affliction;  (cette  conjonction)  préside 
aux  présages  funestes  contre  les  hauts  dignitaires;  il  y 
a  grande  famine  ;  au  combat  on  est  vaincu  et  il  y  a  armée 
en  déroute  ;  Tarmée  est  à  bout  de  forces  ;  dans  les  entre- 
prises on  essuie  de  grandes  défaites. 

Quand  (la  planète  de)  la  Terre  (Saturne)  se  rencontre 
avec  (celle  de)  TEau  (Mercure),  il  y  a  fertilité  mais  il  y 
est  mis  obstacle;  il  y  a  une  armée  bouleversée;  le 
royaume  (qui  correspond  à  cette  conjonction)  ne  peut 
faire  d'entreprise;  s'il  sort,  il  perd  du  territoire;  s'il 
rentre,  il  acquiert  du  territoire  ;  (si  la  planète  de  la  Terre 
se  rencontre  avec  celle  du)  Métal  (Vénus),  c'est  maladie, 
c'est  guerre^  civiles  et  perte  de  territoire. 

Si  trois  planètes  se  rencontrent,  dans  le  pays  qui  cor- 
respond à  la  mansion  où  elles  se  trouvent,  le  royaume 
souffre  de  guerres  à  Textérieur  et  à  l'intérieur  ainsi  que 
de  deuils  ;  de  nouveaux  ducs  ou  rois  prennent  le  pou- 
voir. —  Si  quatre  planètes  se  rencontrent,  guerres  et 
deuils  se  produisent  en  même  temps;  les  hommes  supé- 
rieurs sont  affligés  ;  les  hommes  de  peu  sont  vagabonds. 
—  Si  les  cinq  planètes  se  rencontrent,  c'est  ce  qu'on 

appelle  Conduite  changée  ^  lT  ;  celui  qui  a  de  la  vertu 
reçoit  un  avantage  ;  un  nouveau  grand  homme  prend  le 
pouvoir;  universellement  il  possède  les  quatre  points 
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cardinaux;  ses  descendants  se  multiplient  et  sont  pros- 
pères; celui  qui  n'a  pas  de  vertu  reçoit  une  infortune 
telle  que  mortelle. 

Quand  les  cinq  planètes  sont  toutes  grandes,  les  évé- 
nements d*alors  sont  grands  aussi;  quand  elles  sont 
toutes  petites,  les  événements  sont  petits  aussi.  <—  Si 
elles  apparaissent  de  bonne  Tieure,  c'est  l'avance;  l'a- 
vance, c'est  l'hôte;  si  elles  paraissent  tard,  c'est  le  retard; 
le  retard,  c'est  le  maître  de  maison.  11  y  a  certes  une 
concordance  céleste  qui  se  voit  dans  les  étoiles  du 
Manche  du  Boisseau;  quand  (les  planètes)  demeurent 
ensemble,  il  y  a  union;  quand  elles  se  heurtent  mutuel- 
lement, il  y  a  lutte;  à  moins  de  sept  pouces  de  distance, 
la  chose  est  certaine. 

Pour  ce  qui  est  de  la  couleur  des  cinq  planètes,  s'il 
y  a  un  cercle  blanc,  c'est  deuil  et  sécheresse;  s'il  y  a  un 
cercle  rouge,  alors  le  centre  (du  royaume)  n'est  pas 
calme  et  c'est  la  guerre;  s'il  y  a  un  cercle  vert,  c'est  dé- 
solation et  inondation  ;  s'il  y  a  un  cercle  noir,  c'est  ma- 
ladie et  morts  nombreuses;  s'il  y  a  un  cercle  jaune,  alors 
c'est  propice.  S'il  y  a  des  rayons  rouges,  des  rebelles 
attaquent  nos  murs;  s'il  y  a  des  rayons  jaunes,  on  con- 
teste au  sujet  d'un  territoire  ;  s'il  y  a  des  rayons  blancs 
le  son  des  lamentations  et  des  pleurs  se  fait  entendre; 
s'il  y  a  des  rayons  verts,  il  y  a  guerre  et  aflliction;  s'il 
y  a  des  rayons  noirs,  alors  on  est  en  souci  des  eaux  et 
c'est  la  fin  pour  les  soldats  épuisés  de  marcher.  —  Si  les 
cinq  planètes  ont  la  même  couleur,  dans  tout  l'empire 
on  (  ache  les  armes  et  les  cent  familles  sont  calmes  et 
florissantes .  —  Au  printemps  le  vent,  en  automne  la 
[)luie,  en  hiver  le  froid,  en  été  la  chaleur,  c'est  toujours 
à  cause  de  ces  choses  que  (les  cinq  planètes)  remuent. 

La  planète  Tchen  (Saturne)  apparaît;  au  bout  de  cent 
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vingt  jours,  elle  rétrograde  vers  l'ouest;  après  avoir 
marché  vers  Touest  pendant  cent  vingt  jours,  elle  marche 
en  sens  contraire  vers  Test.  Elle  est  visible  pendant 
trois  cent  trente  jours,  puis  disparaît;  après  avoir  dis- 
paru pendant  trente  jours,  elle  reparaît  à  Test.  Quand 
la  grande  année  est  dans  kia-yn^y  la  planète  Tchen  (Sa- 
turne) *  se  trouve  dans  (la  mansion)  Tong-pi*,  et,  par  con- 
séquent, dans  (la  mansion)  Yng-che^. 

(4.   La  planète  Vénus.) 

On  observe  la  marche  du  Soleil  pour  localiser  et  si- 
tuer (la  planète)  Tai-pe  (la  Grande  Blanche).  On  dit 
(qu'elle  correspond  au)  côté  de  Touest  et  à  Tautomne. 
Elle  veille  aux  armes,  à  la  marche  de  la  Lune*  et  aux 
Flèches  célestes  {Vien-chey.  Les  jours  (qui  lui  sont  af- 
fectés) sont  keng  et  sin.  Elle  préside  aux  tueries;  quand 
on  tue  à  tort,  le  châtiment  vient  de  Tai-pe  (Vénus).  — 
Quand  Tai-pe  (Vénus)  manque  à  sa  route  régulière,  la 
mansion  où  elle  se  trouve  détermine  la  destinée  du 
royaume  (qui  lui  correspond). 

Après  s*ôtre  levée,  elle  franchit  dix-huit  mansions  ; 


1.  La  grande  annde    J^  >S6  est  la  même  chose  que  le  yn  de  rannée 

J&Ji^  IW  dont  il  a  été  question  plus  haut  (cf.  p.  357,  n.  2).  C'e^t  le  point 
coavcnllonnel  dont  la  marche  se  règle  sur  celle  de  la  planète  Jupiter, 
mais  procède  en  sens  inverse;  il  détermine  successivement  les  douze 
années  qui  sont  notées  par  les  douze  signes  ^se.  tch'eou,  yn^  mao,  etc. 
Ou  suit  que,  dans  le  calendrier  des  Yn,  qui  est  celui  que  Se-ma  Ts'ien 
expose  dans  son  quatrième  traité.  Tannée  qui  sert  de  point  de  départ 
aux  calculs  est  Tannée  Yen-fong  Cho-t'i-ko,  c'est-à-dire  Tannée  Kia-yn, 


2.  Le  nom  de  la  planète  est  ici  écrit  «9%,  au  lieu  de 

3.  Cf.  p.  359,  n.  3. 

4.  Cf.  p.  355,  n.  1. 

5.  D'après  le   commentaire  de  Se-ma    Tcheng,   la    planète  Vénus 
pouvait  être  la  cause  des  éclipses  de  Lune. 

6.  Ce  terme  désigne  sans  doute  des  comètes  d'une  certaine  forme. 
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au  bout  de  deux  cent  quarante  jours,  elle  se  couche; 
après  s'être  couchée  à  l'est,  elle  parcourt  invisible  onze 
mansions  en  cent  trente  jours  ;  quand  elle  se  couche  à 
l'ouest,  elle  parcourt  invisible  trois  mansions  en  seize 
jours,  puis  elle  se  lève.  —  Lorsque,  devant  se  lever, 
elle  ne  se  lève  pas,  ou  que,  devant  se  coucher,  elle  ne 
se  couche  pas,  on  dit  qu'elle  manque  à  sa  mansion;  s'il 
n^y  a  pas  destruction  d'une  armée,  il  y  a  certainement 
usurpation  au  détriment  du  prince  du  royaume.  Le 
calcul  dont  elle  est  le  point  de  départ  est  celui  de  la 
Haute  origine*.  En  Tannée  Cho-t'i-ko,  elle  se  lève  au  ma- 
tin du  côté  de  TEst  dans  (la  mansion)  Yng-che*  et,  arri- 
vée à  (la  mansion)  Kio*^  elle  se  couche;  (puis)  elle  se 
lève  le  soir  du  côté  de  Touest,  dans  (la  mansion)  Yng- 
che,  et,  arrivée  à  la  mansion  Kio,  elle  se  couche;  (puis) 
elle  se  lève  le  matin  dans  (la  mansion)  Kio  et  se  couche 
dans  (la  mansion)  Pi^;  (puis)  elle  se  lève  le  soir  dans  (la 
mansion)  Kio  et  se  couche  dans  (la  mansion)  Pi;  (puis 
elle  se  love  le  matin  dans  (la  mansion)  Pi  et  se  couche 
dans  (la  mansion)  A7*;  (puis)  elle  se  lève  le  soir  dans  (la 
mansion)  Pi  et  se  couche  dans  (la  mansion)  A7;  (puis)  elle 
se  lève  le  matin  dans  (la  mansion)  Ki  et  se  couche  dans 
(la  mansion)  Lieou^\  puis  elle  se  lève  le  soir  dans  (la 
mansion)  A7et  se  couche  dans  (la  mansion)  Lieou;  (puis) 
elle  se  lève  le  matin  dans  (la  mansion)  Lieou  et  se  couche 
dans  (la  mansion)  Yng-che;  puis  elle  se  lève  le  soir  dans 
(la  mansion)  Lieou  et  se  couche  dans  (la  mansion)  17?^- 

1.  Un  ancien  calendrier  avait  pour  point  de  départ  de  ses  calculs 

une  époque  appelée  la  Haute  origine   JL  /u  . 

2.  Cf.  p.  .'J55,  n.  i. 

3.  Cf.  p.  ,'{45,  n.  2, 

4.  Cf.  p.  351,  n.  9. 

5.  Cf.  p.  .Ti6,  u.  3. 

6.  Cf.  p.  349,  n.   7. 
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che.  L'ensemble  de  ses  levers  et  de  ses  couchers  est  de 
cinq  du  côt6  de  l'est  et  de  cinq  du  côté  de  Touest  ;  elle 
les  accomplit  en  huit  années  et  deux  cent  vingt  jours', 
laps  de  temps  au  bout  duquel  elle  reparait  de  nouveau 
le  matin  du  côté  de  Test  dans  (la  mansion)  Yng-che.  A 
prendre  les  choses  en  gros,  elle  accomplit  par  année 
une  révolution  complète  autour  du  ciel. 

Lorsqu'elle  commence  par  se  lever  du  côté  de  Test, 
elle  marche  lentement,  faisant  en  moyenne  un  demi-de- 
gré par  jour;  au  bout  de  cent  vingt  jours,  elle  ne  manque 
pas  de  rétrograder*  d'une  ou  de  deux  mansions;  mon- 
tée jusqu'au  faîte,  elle  marche,  en  sens  contraire  vers 
l'est,  en  faisant  un  degré  et  demi  par  jour;  au  bout  de 
cent  vingt  jours,  elle  se  couche.  Quand  elle  est  basse  et 
proche  du  Soleil,  on  l'appelle  Ming-sing  (la  Planète  bril- 
lante); (c'est  l'influence  de)  la  flexibilité;  quand  elle  est 
haute  et  éloignée  du  Soleil,  on  l'appelle  Ta-Awzo (Grande 
Vocifération?);  (c'est  l'influence  de)  la  fermeté.  Lors- 
qu'elle commence  par  se  lever  à  l'ouest,  elle  marche 
rapidement  et  franchit  en  moyenne  un  degré  et  demi 
par  jour»  au  bout  de  cent  vingt  jours,  étant  montée  au 
faîte,  elle  marche  lentement  et  parcourt  un  demi-degré 
par  jour;  au  bout  de  cent  vingt  jours,  elle  se  couche  au 
point  du  jour;  elle  ne  manque  pas  de  rétrograder  d'une 
ou  deux  mansions,  puis  de  se  coucher.  Quand  elle  est 
basse  et  proche  du  Soleil,  on  l'appelle  Tai-pe  (la  Grande 
Blanche);  (c'est  l'influence  de)  la  flexibilité  ;  quand  elle 
est  haute  et  éloignée  du  Soleil,  on  l'appelle  Ta-siang  (le 
Grand  conseiller)  ;  c'est  (l'influence  de)  la  fermeté. 

Elle  se  lève  (aux  heures)  tch^en  et  siu;  elle  se  couche 

1 .  Un  texte  donne  la  leçon  «  Huit  années  et  deux  cent  trente-deux 
jours  )», 

2.  C'est-à-dire  d'aller  Ters  l'ouest. 
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(aux  heures)  tclCeou  et  ^veL  Quand  elle  devrait  se  lever 
et  ne  se  lève  point,  ou  quand  elle  se  couche  alors  qu'elle 
ne  devrait  pas  encore  se  coucher,  Tempire  cache  ses 
armes,  les  armes  entrent  au  dehors.  Quand  elle  se  lève 
alors  qu'elle  ne  devrait  pas  encore  se  lever,  ou  quand  elle 
ne  se  couche  pas  alors  qu'elle  devrait  se  coucher,  au-des- 
sous (d'elle)  on  suscite  des  guerres  et  il  y  a  destruction 
d'Etat.  Quand  elle  se  lève  à  Tépoque  voulue,  le  royaume 
qui  lui  correspond  est  florissant.  —  Quand  elle  apparaît 
à  l'est,  elle  préside  à  l'est;  quand  elle  disparaît  à  Test, 
elle  préside  au  côté  nord.  Quand  elle  apparaît  à  l'ouest, 
elle  préside  à  l'ouest;  quand  elle  disparaît  à  l'ouest, 
elle  préside  au  coté  sud. 

Là  où  elle  réside,  si  elle  demeure  longtemps,  la  con- 
trée qui  lui  correspond  est  avantagée  ;  si  elle  passe  vite 
la  contrée  qui  lui  correspond  est  infortunée. — Quand  elle 
apparaît  à  Touest  et  rétrograde  jusqu'à  l'est,  le  royaume 
qui  est  à  l'ouest  franc  est  favorisé;  quand  elle  apparaît^ 
à  Test  et  va  jusqu'à  roiiost,  le  royaume  qui  est  à  Test 
franc  est  favorisé.  —  Quand  elle  apparaît,  elle  ne  passe 
pas  au  méridien;  si  elle  passe  au  méridien,  l'empire 
change  de  gouvernement.  Si  elle  est  petite  et  branle  à 
ses  pointes,  des  guerres  s'élèvent.  —  Quand  elle  com- 
mence par  apparaître  grande  et  devient  ensuite  petite, 
les  soldats  sont  faibles;  quand  elle  apparaît  petite  et 
devient  ensuite  grande,  les  soldats  sont  forts.  —  Quand 
elle  apparaît  haute,  à  la  guerre  on  a  beaucoup  de  chance 
et  peu  d'infortune  ;  (quand  elle  apparaît)  basse,  on  a 
peu  de  chance  et  beaucoup  d'infortune. 

Quand  le  Soleil  se  trouve  au  sud  et  que  (la  planète  du) 
Métal  (Vénus)  est  plus  au  sud,  ou  quand  le  Soleil  se 
trouve  au  nord  et  que  (la  planète  du)  Métal  (Vénus)  est 
plus  au  nord,  c'est  ce  qu'on  appelle  «  l'avance  »  ;  (alors) 
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les  seigneurs  et  les  rois  ne  sont  pas  tranquilles;  à  lu 
guerre,  il  est  bon  d'avancer  ef  mauvais  de  se  retirer. 
Quand  le  Soleil  se  trouve  au  sud  et  que  (la  planète  du) 
Métal  (Vénus)  est  plus  au  nord,  ou  quand  le  Soleil  se 
trouve  au  nord  et  que  (la  planète  du)  Métal  (Vénus)  est 
plus  au  sud,  c'est  ce  qu'on  appelle  «  le  retard  »;  (alors) 
les  seigneurs  et  les  rois  ont  de  l'affliction;  à  la  guerre, 
il  est  bon  de  se  retirer  et  mauvais  d'avancer. 

Quand  on  fait  la  guerre,  on  prend  modèle  sur  Tai-pe 
(Vénus)  ;  si  Tai-pe  (Vénus)  marche  vite,  on  marche  vite  ; 
si  elle  est  lente,  on  marche  lentement;  si  elle  darde  ses 
rayons,  on  ose  combattre  ;  si  elle  scintille  et  est  impé- 
tueuse, on  est  impétueux;  si  elle  est  ronde*  et  calme, 
on  est  calme.  Si  on  suit  la  direction  qu'indiquent  les 
rayons,  on  est  heureux;  si  on  va  en  sens  contraire,  on 
est  toujours  malheureux.  Quand  elle  apparait,  on  fait 
sortir  les  soldats;  quand  elle  disparaît,  on  fait  rentrer 
les  soldats. 

Quand  elle  a  des  rayons  rouges,  il  y  a  combat;  quand 
elle  a  des  rayons  blancs^  il  a  deuil.  Quand  elle  est  noire, 
ronde  et  darde  des  rayons,  ily  a  affliction,  il  y  a  des  événe- 
ments qui  concernent  l'eau.  Quand  elle  est  verte,  ronde 
et  darde  de  petits  rayons,  il  y  a  affliction,  il  y  a  des  évé- 
nements qui  concernent  le  bois.  Quand  elle  est  jaune, 
ronde  et  a  de  doux  rayons,  il  y  a  des  événements  qui 
concernent  la  terre,  il  y  a  une  bonne  moisson.  —  Quand 
trois  jours  après  son  apparition,  elle  redevient  petite  et 
disparaît  et  qu'après  avoir  disparu  pendant  trois  jours 
elle  reparaît  pleine,  c'est  ce  qu'on  appelle  «faible»; 

1.  Il  faut  substituer  à  la  leçon  IH    qui  est  donnée  dans  le  texte  des 


Mémoires  historiques^  la  leçon  iSJ  qui  nous  est  fournie  par  le  Ts^ien 
an  chou. 
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dans  le  royaume  qui  est  au-dessous  d'elle,  il  y  a  défaite 
d'armée  et  déroute  dégénérai.  Quand,  trois  jours  après 
sa  disparition,  elle  reparaît  petite,  et  qu'après  avoir  re- 
paru pendant  trois  jours  elle  reparaît  pleine,  dans  le 
royaume  qui  est  au-dessous,  des  troupes  plongées  dans 
Taifliction  ont  des  vivres,  des  armes  et  des  cuirasses, 
ce  qui  engage  les  hommes  à  s'en  servir;  quoique  les 
soldats  soient  en  grand  nombre,  le  général  est  fait  pri- 
sonnier. —  Quand  elle  apparaît  à  Touest  et  manque  à 
sa  marche  régulière,  un  royaume  étranger  est  battu.. 
Quand  elle  apparaît  à  Test  et  manque  à  sa  marche  régu- 
Hère,  le  royaume  du  Milieu  est  battu. 

Pour  ce  qui  est  de  son  aspect,  quand  elle  est  grande, 
ronde,  jaune  et  humide,  on  peut  faire  de  bonnes  affaires. 
Quand  elle  est  ronde,  grande  et  rouge,  les  soldats  sont 
en  abondance  et  ne  combattent  pas.  —  Quand  Tai-pe 
(Vénus)  est  blanche,  elle  ressemble  à  (Fétoile)  Lang^; 
quand  elle  est  rouge,  elle  ressemble  à  (la  mansion)  Sln*; 
quand  elle  est  jaune,  elle  ressemble  à  l'épaule  gauche  de 
(la  mansion)  Ckeii*;  quand  elle  est  verte,  elloressemble  à 
Tépaule  droite  de  (la  mansion)  6'/te/i;  quand  elle  est  noire, 
elle  ressemble  à  la  grande  étoile*  de  (la  mansion)  Koei, 

Quand  Tai-pe  (Vénus)  est  suivie  des  quatre  autres 
planètes  et  que  toutes  cinq  se  rassemblent  dans  la  même 
mansion,  le  royaume  qui  est  au-dessous  peut  par  les 
armes  se  faire  suivre  de  tout  Tempire.  Quand  (les  pla- 
nètes) demeurent  réellement  (dans  cette  mansion),  (le 
royaume  qui  lui  correspond)  obtient'  l'empire;  quand 

1.  Sirius  du  Grand-Chien. 

2.  Cf.  p.  y'i3,  n.  ;i. 

3.  Cf.  p.  ,'{52,  n.  5. 

4.  i;  d'Andromède.  -« 

5.  Le  Che  Ici  luen  wen  donne  la  leçon    iTj    qui  est  préférable  à  la 


leçon  IJÔS  de  Tédition  de  Shanghai. 
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ce  n*estqu^une  apparence,  il  ne  Tobtientpas.  La  marche 
vaut  mieux  que  la  couleur;  la  couleur  vaut  mieux  que 
la  place;  la  place  vaut  mieux  que  Tabsence  de  place;  la 
couleur  vaut  mieux  que  Tabsence  de  couleur;  mais  la 
marche  vaut  mieux  que  tout  cela. 

Quand,  à  son  apparition,  elle  reste  bas  sur  Thorizon*, 
c'est  fâcheux  pour  le  royaume  qui  est  au-dessous  ;  quand 
elle  s'élève  en  allant  vite  et  qu'avant  la  fin  du  jour  elle 
a  franchi  le  tiers  du  ciel,  c'est  fâcheux  pour  le  royaume 
qui  est  à  Topposite.  Quand,  après  s'être  élevée,  elle  re- 
descend, ou  quand,  après  être  descendue,  elle  s'élève 
de  nouveau,  il  y  a  révolte  d'un  général.  —  Si  elle  se 
rencontre  avec  la  Lune,  un  général  est  couvert  de  honte. 
Si  les  éclats  des  planètes  du  Métal  (Vénus)  et  du  Bois 
(Jupiter)  se  rencontrent,  au-dessous  d'elles  il  y  a  com- 
bat; s*ils  ne  se  rencontrent  pas,  quoique  les  soldats 
aient  été  mis  en  campagne,  ils  n'en  viennent  pas  aux 
mains;  si  (les  éclats)  se  rencontrent  de  manière  à  se  dé- 
truire, dans  la  région  correspondante,  il  y  a  une  armée 
détruite.  Quand  elle  apparaît  du  côté  de  l'ouest  et  qu'à 
six  heures  du  soir  elle  apparaît  au  nord,  les  soldats  du 
Nord  sont  puissants;  si  elle  apparaît  au  moment  du 
repas  du  soir,  c'est  la  petite  faiblesse;  si  elle  apparaît  à 
minuit,  c'est  la  moyenne  faiblesse  ;  si  elle  apparaît  au 
chant  du  coq,  c'est  la  grande  faiblesse;  c'est  là  ce  qu'on 
appelle  l'écroulement  ànyn  sur  le  yang.  Quand  elle  est 
à  l'est  et  qu'au  point  du  jour  elle  apparaît  au  sud,  les 
soldats  du  sud  sont  puissants;  si  elle  apparaît  au  chant 
du  coq,  c'est  la  petite  faiblesse  ;  si  elle  apparaît  à  minuit, 
c'est  la  moyenne  faiblesse;  si  elle  apparaît  à  six  heures 


1.  Littéralement  :  «  parmi  les  mûriers  et  les  ormeaux  »   ^H  ofl 

m. 
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du  soir,  c'est  la  grande  faiblesse  ;  c'est  là  ce  qu'on  appelle 
Técroulement  du  yang  sur  le  yn. 

Si  Tai'pe  (Vénus)  est  cachée  et  qu'on  fasse  sortir  les 
soldats,  les  soldats  seront  malheureux. 

Quand  elle  apparaît  au  sud  de  mao^^  le  sud  triomphe 
du  nord;  quand  elle  apparaît  au  nord  de  viao,  le  nord 
triomphe  du  sud;  quand  elle  est  exactement  dans  mao^ 
les  royaumes  orientaux  sont  avantagés.  Quand  elle  ap- 
paraît au  nord  deyeou,  le  nord  triomphe  du  sud  ;  quand 
elle  apparaît  au  sud  de  yeou,  le  sud  triomphe  du  nord; 
quand  elle  est  exactement  dans  yeoM,  les  royaumes  occi- 
dentaux sont  vainqueurs. 

Quand  elle  se  heurte  à  une  planète  isolée,  il  y  a  pe- 
tit combat;  (quand  elle  se  Tieurte  aux)  quatre  autres  pla- 
nètes, il  y  a  grand  combat.  Si  la  planète  qui  se  heurte  à 
Tai'pe  (Vénus)  apparaît  au  sud  de  celle-ci,  les  royaumes 
du  sud  sont  battus;  si  elle  apparaît  au  nord  de  celle-ci, 
les  royaumes  du  nord  sont  battus;  si  elle  va  vite,  c'est  la 
guerre;  si  elle  n'avance  pas,  c'est  la  paix.  —  Quand  (la 
planète  Tai-pc)  est  de  couleur  blanche  et  a  cinq  pointes, 
si  elle  api)araît  le  matin,  il  y  a  éclipse  de  lune;  si  elle 
apparaîtic  soir,  il  y  a  une  Flèche  céleste  ou  une  Etoile- 
balai*  qui  va  se  détacher  contre  le  royaume  correspon- 
dant. 

Quand  elle  apparaît  à  l'est,  c'est  la  vertu;  si  l'on  en- 
treprend quelque  chose,  qu'on  l'ait  à  gauche  et  qu'on 
aille  à  sa  rencontre,  ce  sera  favorable.  Quand  elle  appa- 
raît à  l'ouest,  c'est  le  châtiment;  si  Ton  entreprend  quel- 
que chose,  qu'on  l'ait  à  droite  et  qu'on  lui  tourne  le  dos, 


1.  Les  douze  signes  de  la  série  duodénaire  étant  répartis  sur  le 
cercle  de  l'horizon  à  partir  de  ise  qui  marque  le  nord,  le  signe  mao 
marquera  Test  et  le  signe  yeou  marquera  rouesl, 

2.  Cf.  p.  ;i6:i,  n.  2. 
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ce  sera  favorable.  Le  contraire  est  funeste  dans  les  deux 
cas. 

Si  l'éclat  de  Tai-pe  (Vénus)  est  visible  comme  une 
ombre,  on  sera  vainqueur  dans  la  bataille;  s'il  est  visible 
comme  un  objet  en  plein  jour  et  qu'il  soit  au  méridien*, 
c'est  ce  qu'on  appelle  «  Téclat  qui  rivalise  »  [icheng-ming]  \ 
les  royaumes  puissants  sont  faibles;  les  royaumes  faibles 
sont  puissants;  la  souveraine  est  prospère. 

(La  mansion)  ICang^  est  le  Temple  extérieur;  Tai^pe 
(Vénus)  en  est  le  Temple  ancestral. 

Tai'pe  (Vénus)  est  le  grand  ministre;  son  surnom  est 
Chang'kong;  ses  autres  noms  sont  Yn-singy  T ai-tcheng 
(grand  régulateur),  Yngsing^  Koan-sing ,  Kong-sing^ 
Ming'Sing,  Ta-choai^  Ta-tsé,  Tchong-sing,  Tasiang, 
Tien-hao,  Siu-sing^  Yue-wei,  Ta-se-ina-Kvei,  —  Qu'on  ob- 
serve avec  soin  cela. 

(5.  La  planète  Mercare.) 

On  observe  le  Soleil  aux  syzygies  de  conjonction  pour 
fixer  la  place  de  la  planète  TcKen  (Mercure) .  Elle  est  dite 
(correspondre  au)  nord  et  (à  l'élément)  Eau.  C'est  l'es- 
sence du  Ya  suprême  [t'ai  yn).  Elle  préside  à  l'hiver. 
Les  jours  (qui  lui  sont  affectés)  sont  j'en  et  koei.  Quand  on 
se  trompe  en  châtiant,  la  punition  vient  de  la  planète 
Tch'en,  Suivant  la  mansion  où  elle  se  trouve,  elle  décide 
la  destinée  d'un  Etat. 

C'est  elle  qui  détermine,  les  quatre  saisons  :  au  second 
mois  du  printemps,  à  Téquinoxe  du  printemps,  elle  ap- 


1.  Le  commentaire  du  Che  ki  luen  wen  est  ici  très  explicite  :  «  vi- 
sible comme  une  ombre»  signifie  qu*on l'entrevoit  comme  une  ombre; 
«  visible  comme  un  objet  en  plein  jour  »  signifie  qu^on  le  voit  parfai** 
temcnt;  «  être  au  méridien  céleste  »  signifie  qu*on  le  voit  à  midi. 

2.  Cf.  p.  345,  n.  7. 
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parait  le  soir  en  contiguïté  *  avec  les  mansions  K'oei, 
Leou  et  Weiy  et  les  cinq  mansions  qui  sont  à  Test  de 
celles-ci,  et  elle  correspond  au  pays  de  Ts'i\  au  second 
mois  de  Tété,  au  solstice  d'été,  elle  apparaît  le  soir  en 
contiguïté  avec  (les  mansions)  Tong-tsing^  Yu-koei  et 
Li€ou,ei  les  sept  mansions  à  Test  de  celles-ci,  et  elle  cor- 
respond au  pays  de  Tch'ou  ;  au  second  mois  de  l'automne, 
à  Téquinoxe  d'automne,  elle  apparaît  le  soir  en  conti- 
guïté avec  (les  mansions)  Kio,  ICang,  Ti  et  Fang,  et  les 
quatre  mansions  à  l'est  de  celles-ci  et  elle  correspond 
au  pays  de  Han;  au  second  mois  de  l'hiver,  au  solstice 
d'hiver,  elle  apparaît  le  matin  en  contiguïté  du  côté  de 
Test  avec  (les  mansions)  Wei,  Ki,  Teou  et  JCien-nieou  et 
va  en  leur  compagnie  vers  l'ouest;  elle  correspond  au 
royaume  du  Milieu.  —  Les  époques  de  ses  apparitions 
et  de  ses  disparitions  sont  toujours  (les  heures)  tch'eny 
siUy  tch^eouei  wei. 

Si  elle  est  matinale,  elle  produit  une  éclipse  de  So- 
leil; le  soir,  une  Etoile-balai  ou  une  Flèche  céleste.  — 
Si,  dans  la  saison  où  elle  doit  ùtre  visible,  elle  n'est  pas 
visible  et  manque,  on  poursuit  des  soldats  au  dehors  et 
on  ne  combat  pas  ;  si  c'est  à  une  seule  saison  qu'elle 
n'apparaît  pas,  cette  saison  n*a  pas  d'harmonie  ;  si  c'est 
aux  quatre  saisons  qu'elle  n'apparaît  pas,  Tempirc  souffre 
d'une  grande  famine.  Lorsqu'elle  apparaît  au  moment 
où  elle  doit  être  visible,  si  sa  couleur  est  blanche,  il  y  a 
sécheresse;  si  elle  est  jaune,  les  cinq  céréales  mûris- 
sent; si  elle  est  rouge,  il  y  a  guerre;  si  elle  est  noire,  il 
y  a  de  l'eau.  Quand  elle  apparaît  du  côté  de  l'est,  grande 

1.  Le  sens  exact  de  ce  paragraphe  est  dilficile  à  saisir.  L'obscurilé 
se  trouve  dans  le  mot  5Cr  et  dans  les  phrases  -3v  ^^    iff  ,  JR  ^i 
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et  blanche,  il  y  a  guerre  au  dehors  et  débandade;  quand 
elle  reste  du  côté  de  Test  et  qu'elle  est  rouge,  le  royaume 
du  Milieu  est  victorieux;  quand  elle  est  à  Touest  et 
qu^elIe  est  rouge,  un  royaume  étranger  remporte  l'avan- 
tage ;  quand  il  n'y  a  pas  de  guerre  au  dehors  et  qu'elle 
est  rouge,  la  guerre  s'élève. 

Quand  elle  apparaît  en  compagnie  de  Tai-pe  (Vénus) 
du  côté  de  l'est,  qu'elles  sont  toutes  deux  rouges  et  dar- 
dent leurs  rayons,  les  royaumes  étrangers  sont  fort  bat- 
tus et  le  royaume  du  Milieu  est  vainqueur.  Quand  elle 
apparaît  en  compagnie  de  TaUpe  (Vénus)  du  côté  de 
l'ouest,  qu'elles  sont  toutes  deux  rouges  et  dardent  leurs 
rayons,  les  royaumes  étrangers  remportent  l'avantge. 
—  Quand  les  cinq  planètes,  étant  réparties  dans  le 
ciel,  se  rassemblent  du  côté  de  l'est,  le  royaume  du 
Milieu  remporte  l'avantage;  quand  elles  se  rassem- 
blent du  côté  de  l'ouest,  ceux  des  royaumes  étrangers 
qui  en  profitent  remportent  l'avantage.  Quand  les  quatre 
autre  planètes  accompagnent  la  planète  JcA^e/^  (Mercure) 
et  que  toutes  cinq  se  réunissent  dans  une  seule  mansion, 
le  royaume  qui  correspond  à  cette  mansion  peut  attirer 
à  lui  tout  l'empire  par  la  loi.  —  Quand  la  planète  Tclien 
(Mercure)  n'apparaît  pas,  Tai-pe  (Vénus)  est  l'hôte; 
quand  elle  apparaît,  Tai-pe  (Vénus)  est  le  maître  de  mai- 
son. —  Si  elle  apparaît,  mais  qu'elle  et  Tai-pe  (Vénus) 
ne  s'accompagnent  pas  l'une  l'autre,  dans  la  région  cor- 
respondante, quoiqu'il  y  ait  des  armées,  elles  ne  com- 
battent pas.  Si  elle  apparaît  du  côté  de  l'est  et  que  Tai- 
pe  (Vénus)  apparaisse  du  côté  de  l'ouest  ou  si  elle  appa- 
raît du  côté  de  l'ouest  et  que  Tai-pe  (Vénus)  apparaisse 
du  côté  de  l'est,  il  y  a  désaccord,  et,  dans  la  région  cor- 
respondante, quoiqu'il  y  ait  des  armées,  elles  ne  com- 
battent pas. 
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Quand  elle  apparaît  à  contre-temps,  s'il  devait  faire 
froid,  il  fait  au  contraire  tempéré,  et  s'il  devait  faire  tem- 
péré, il  fait  au  contraire  froid.  Quand  elle  devrait  appa- 
raître et  qu'elle  n'apparaît  pas,  c'est  ce  qu*on  appelle 
«  soldats  attaqués  »  ;  de  grandes  guerres  s'élèvent.  — 
Quand  elle  entre  dans  T'ai-pe  (Vénus),  si  elle  appa- 
raît au-dessus  d'elle,  il  y  a  armée  défaite  et  général  tué; 
une  armée  étrangère  est  victorieuse  ;  si  elle  apparaît 
au-dessous  d'elle,  l'étranger  perd  son  territoire.  Si  la 
planète  Tc/ien  (Mercure)  vient  heurter  Tai-pe  (Vénus) 
et  que  Tai-pe  (Vénus)  ne  se  retire  pas,  un  général  meurt. 
Si,  en  ligne  droite  par  rapporta  (l'astérisme)  Ki^^  elle 
apparaît  au-dessus  de  lui,  il  y  a  armée  défaite,  général 
tué  et  rétranger  est  vainqueur;  si  elle  apparaît  au-des- 
sous de  lui,  l'étranger  perd  son  territoire.  On  considère 
les  indications  données  par  (l'astérisme)  A'^  pour  déter- 
miner quelle  armée  sera  défaite.  —  Quand  elle  tourne 
autour  de  Tai-pe  (Vénus)  et  semble  l'attaquer,  il  y  a 
grande  bataille  et  Tétranger  est  vainqueur.  S'iMien  (Mer- 
cure) dépasse  Tai-pe  (Vénus)  et  que  l'intervalle  (entre 
ces  deux  passages)  puisse  livrer  passage  à  une  épée,  il 
y  a  une  petite  bataille  et  l'étranger  est  vainqueur.  Si 
Mie/i  (Mercure)  reste  en  avantde  Taipe  (Vénus),  l'armée 
est  licenciée;  si  elle  apparaît  à  gauche  de  T^ar-z^e  (Vénus), 
il  y  a  une  petite  bataille;  si  elle  frotte  Tai-pe  (Vénus),  il 
y  a  une  bataille  de  plusieurs  myriades  d'hommes;  le 
souverain  des  hommes  et  les  officiers  meurent  ;  si  elle 
apparaît  à  droite  de  Vai-pe  (Vénus)  et  qu'elle  en  soit 
distante  de  trois  pieds,  l'armée  se  trouve  dans  une 
situation  critique  et  est  obligée  de  combattre.  —  Si  elle 
est  verte  et  darde  ses  rayons,  les  soldats  sont  dans  Taf- 

1.  Ni'iif  étoiles  qui  corrcspoiulent  à  la  Pc;ui-do-lion  d'Orion. 
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fliction  ;  si  elle  noire  et  darde  ses  rayons,  il  y  a  de  Teau; 
si  elle  est  rouge,  c*est  la  fin  pour  des  soldats  épuisés  de 
leur  marche. 

Mien  *  (Mercure)  a  sept  noms,  à  savoir  :  Siao-tcheng  (Pe- 
tit Régulateur),  la  planète  Tclien^  Tien-tch'an  (le  Cannel- 
lier  céleste),  la  planète  Ngan^tcheou  (Qui  met  le  calme 
dans  V évo\\iiïon),  Si-choangi^me  Clarté),  la  planète  Neng 
(Qui  est  puissante),  la  planète  Keou  (En  forme  de  croc). 

Si  elle  est  de  couleur  jaune  et  qu'elle  soit  petite  et  si, 
dès  son  apparition,  elle  change  de  place,  la  politesse  de 
Tempire  se  transformera  et  ne  sera  pas  bonne. 

(Pour  ce  qui  est  de)  Mien  (Mercure)  par  rapport  aux  cinq 
couleurs,  (voici  ce  qui  arrive)  :  si  elle  est  verte  et  ronde, 
c'est  l'affliction  ;  si  elle  est  blanche  et  ronde,  c'est  deuil; 
si  elle  est  rouge  et  ronde,  le  centre  (de  Tempire)  n'est 
pas  tranquille;  si  elle  est  noire  et  ronde,  c'est  propice; 
si  elle  est  rouge  avec  des  rayons,  des  rebelles  attaquent 
nos  murs;  si  elle  est  jaune  avec  des  rayons  il  y  a  con- 
testation au  sujet  d'un  territoire  ;  si  elle  est  blanche  avec 
des  rayons,  on  entend  le  son  des  cris  et  des  lamentations. 

Quand  elle  apparaît  du  côté  de  l'est,  elle  parcourt 
quatre  mansions  en  quarante-huit  jours;  le  nombre  qui 
lui  est  fixé  est  de  vingt  jours  pendant  lesquels  elle  rétro- 
grade, puis  disparait  du  côté  de  Test.  Quand  elle  appa- 
raît du  côté  de  l'ouest,  elle  parcourt  quatre  mansions 
en  quarante-huit  jours  ;  le  nombre  qui  lui  est  fixé  est  de 
vingt  jours  pendant  lesquels  elle  rétrograde,  puis  dis- 
paraît du  côté  de  l'ouest. 

En  une  seule  époque  elle  atteint  (les  mansions),  KiOy 
Yng'Chey  Pi^  Ki  et  Lteof^.  Quand  elle  apparaît  entre  Fang 
et  5m,  il  y  a  un  tremblement  de  terre. 

1.  Mien  est  un  autre  noin  de  la  planète  Mercure. 
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(dans  la  région  qui  est)  au-dessous,  il  y  a  grande  effu- 
sion de  sang.  —  Le  halo  du  Soleil  détermine  la  victoire 
au  plus  tôt  dans  un  délai  de  trente  jours,  au  plus  tard 
dans  un  délai  de  soixante  jours.  —  (Quand  le  halo)  est 
absorbé,  il  y  a  absorption  de  ce  qui  n'est  pas  avanta- 
geux; quand  il  renaît,  il  y  a  production  de  ce  qui  est 
avantageux;  l'absorption  étant  de  plus  en  plus  complète, 
c'est  la  dignité  de  souverain.  —  On  tient  compte  de 
l'endroit  où  se  tient  (le  halo),  de  la  mansion  où  est  le 
soleil  et  on  y  ajoute  l'époque  indiquée  par  le  soleil  pour 
fixer  la  destinée  du  royaume  correspondant. 

(V.  Pronostics  tirés  de  la  Lune.) 

Quand  la  Lune  suit  la  route  du  milieu,  il  y  a  calme  et 
tranquillité,  harmonie  et  paix.  Quand  elle  est  dans  fti 
chambre  yii,  il  y  a  beaucoup  d'eau  et  d'événements  re- 
latifs au  principe  yn.  Quand  elle  est  à  trois  pieds  au 
nord  extérieurement,  c'est-à-dire  à  trois  pieds  au  nord 
de  l'étoile  yn,  (elle  est  dans  la  région  du)  yn  suprême  ; 
il  y  a  de  grandes  eaux  et  des  guerres.  Quand  (la  Lune 
est  dans)  la  chambre  yctns^^  il  y  a  famine  et  dévergon- 
dage. Quand  elle  est  avec  l'étoile  yang,  il  y  a  beaucoup 
de  cruautés  et  d'emprisonnements.  Quand  elle  est  dans 
la  région  du  ycing  suprême,  il  y  a  grande  sécheresse  et 
dcuiP. 

1.  La  mansion  Fang  est  formée  des  quatre  étoiles  p,  o,  ?:,  p  dn  Scor- 
pion. Le  nom  de  Fang  1/3   signifie  «    maison   >>  ;  en  ellel,  la  maison 

chinoise  normale  comprend  trois  pièces  ^—  iHJ  ot  les  quatre  étoiles 
de  la  mansion  Fang  représentent  les  quatre  cloisons  qui  délimitent  ces 
trois  chambres;  les  deux  étoiles  du  milieu  forment  la  chambre  cen- 
trale   T"^    iHJ  j  et  lorsque  la  Lune  y  passe,  on  dit  qu'elle  suit  la  route 
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Quand  (la  Lune)  passe  par  (la  mansion)  Kio  et  Tien- 
me/i(la  Porte  céleste)*,  si  c'est  le  dixième  mois,(  les  eaux 
seront  lâchées)  le  quatrième  mois  (de  Tannée  suivante); 
si  c'est  le  onzième  mois,  (les  eaux  seront  lâchées)  le 
cinquième  mois  ;  si  c'est  le  douzième  mois,  les  eaux 
seront  lâchées  le  sixième  mois. 

Si  (la  Lune)  se  rapproche  de  trois  pieds  ou  s'éloigne 
de  cinq  pieds,  elle  se  révolte  contre  les  Quatre  soutiens *; 
les  ministres  soutiens  de  l'état  seront  alors  mis  à  mort. 
—  Si  (la  Lune)  passe  par  le  Nan.-ho  (Fleuve  méridional) 
ou  le  Pei'ho*  (Fleuve  septentrional),  suivant  les  expli- 
cations du  yn  et  du  yang,  il  y  aura  sécheresse  ou  humi- 
dité, guerre  ou  deuil*. 

Quand  il  y  a  éclipse  de  Lune,  si  c'est  la  planète  de 
Tannée  (Jupiter)  (qui  est  la  cause  de  Téclipse),  le  pays 

du  milieu  ^r  SSr .  L*éioilc  ^,  qui  esl  la  plus  septenU'inaalc  des 
quatre,  est  Tétoile  jn  fcr  ^E  ;  l'espace  compris  entre  lescUoiles  {î  et 
S  est  la  chambre  jn  nef  iMj  ;  enfin,  à  trois  pieds  plus  au  nord  que 
l'étoile  p,  c'est  la  région  du  yn  suprême  ^/^  Vice  .  De  même,  Tétoile 
p  est  Tétoile  yang  WS  ^^  ;  l'espace  entre  les  étoiles  ic  et  p  est  la 
chambre  du  yang  WSf  \  au  sud  de  l'étoile  p  est  la  région  à\iynng  su- 
prême J^  R^  . 

1.  Tien-men  est  soit  un  autre  nom  de  la  mansion  Kio  (Spica  de  la 
Vierge),  soit  un  astérisme  tout  voisin.  Cf.  Schlegel,  op,  cit,y  p.  487- 
'i88. 


2.  Ce  sont  les  quatre  étoiles  de   la  mansion  Fang   U^   qui  sont  ici 

appelées  les  Quatre  soutiens    Y-A  ¥W  . 

U.  Le  Nan-ho  correspond  à  «  de  Procyon,  p  et  tj  du  Petit-Chien  ;  le 
Pei-ko  correspond  à  a,  p,  (t  et  p  des  Gémeaux. 

4.  Les  eaux  et  la  guerre  dépendent  du  principe  j/t,  c'est-à-dire  ici  du 
Pei'ho  :  la  sécheresse  et  le  deuil  dépendent  du  principe  yang,  c'est-à- 
dire  ici  du  Nan-ho. 
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qui  correspond  à  la  mansion  où  elle  se  trouve  est  affamé 
et  semble  perdu  ;  si  c'est  (la  planète)  Yong-ho  (Mars),  il 
y  a  des  troubles  ;  si  c'est  la  planète  Tchen  (Saturne),  les 
inférieurs  se  révoltent  contre  leurs  supérieurs  ;  si  c'est 
(la  planète)  Tai-pe  (Vénus),  un  royaume  puissant  est 
vaincu  dans  la  bataille  ;  si  c'est  la  planète  TcJCen  (Mer- 
cure), il  y  a  des  troubles  suscités  par  des  femmes.  Si  (la 
Lune)  est  éclipsée  par  TVï-Aio,  (la  Grande  Corne)*,  celui 
qui  préside  aux  destinées  le  redoute  ;  (si  elle  est  éclipsée 
par  la  mansion)  S  in*,  alors  il  y  a  des  troubles  de  bri- 
gands à  l'intérieur;  (si  elle  est  éclipsée  par)  les  diverses 
autres  étoiles,  le  territoire  qui  correspond  à  la  mansion 
(où  l'éclipsé  se  produit)  est  affligé.  —  Pour  ce  qui  est 
des  éclipses  de  Lune,  la  période  (qui  règle  leur  apparî- 
rition)  est,  à  partir  du  jour  initial  :  six  fois  cinq  mois, 
cinq  fois  six  mois,  de  nouveau  six  fois  cinq  mois,  une 
fois  six  mois,  et  cinq  fois  cinq  mois,  soit  en  tout*  cent 
treize  mois  au  bout  desquels  la  période  recommence. 
Ainsi*  il  y  a  une  règle  constante  pour  les  éclipses  de 

1.  Arcturus  du  Bouvier.  —  La  phrase  -^  J\  ^9  signifierait  lil- 
téraleiueut  :  (si  la  lune)  éclipse  Ta-kio\  mais   d'après  Siu  Koang,  un 

texte  donne  la  leçon  .^f  J  /\  ^  (si  la  lune)  est  éclipsée  par 
Ta-kio,  Comme  il  s'agit  dans  tout  ce  paragraphe  des  éclipses  de  lune, 
c'est  cette  dernière  leçon  qu'il  faut  adopter.  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas 
comprendre  que  l'étoile  Ta-X'io  éclipse  eflectivemcnt  la  lune,  mais  que, 
dans  les  idées  des  Chinois,  certaines  éclipses  de  lune  sont  dues  à  l'in- 
fluence de  Ta-kio» 

2.  Antarès,  (t  et  t  du  Scorpion. 

3.  Au  lieu  de  )u  JL  ,  il  faut  sans  doute  lire  JL  )u  .  Le  total  des 
nombres  donnés  par  5e-mA  Ts*ien  esl^  d'ailleurs  de  121,  et  non  de 
113  mois. 

4.  Le  mot   RX  indique  que  cette  phrase  est  une  conclusion  de  celle 

qui  précède  ;  je  traduis  donc  le  mol  m  comme  signifiant  «<  règle 
constante  »•   Il  semble  cependant  qu'il  y  ait  ici  une  réminiscence  de 
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Lune.  Quant  aux  éclipses  de  Soleil,  elles  ne  sont  pas  de 
bon  présage.  —  (Quand  l'éclipsé  se  produit  aux  jours) 
kia  et  /,  cela  concerne  les  régions  extérieures  aux  quatre 
mers  ;  on  ne  tire  pas  de  pronostic  du  Soleil  ni  de  la  Lune  ; 
dinx]o\xTS ping  eiting,  cela  concerne  les  régions  du  A7â:w^ 
et  du  Hoai^  la  mer  et  (la  montagne)  Taii  aux  jours  ou  et  ki^ 
cela  concerne  la  région  du  centre,  le  [Hoang')ho  et  la 
rivière  Tsi\  aux  jours  keng  et  sin  cela  concerne  la  ré- 
gion qui  s'étend  vers  l'ouest  à  partir  de  la  montagne 
Hoa\  aux  jours /e/i  et  koei,  cela  concerne  la  région  qui 
s'étend  vers  le  nord  à  partir  de  la  montagne  Heng.  — 
Les  éclipses  de  Soleil  concernent  le  souverain  du 
royaume;  dans  les  éclipses  de  Lune,  ce  sont  les  géné- 
raux et  les  conseillers  qui  sont  atteints. 

(VI.  De  divers  corps  célestes*.) 

h* étoile KouO'hoang{V étoile  dix  Souverain  du  royaume) 
est  grande  et  rouge;  sa  forme  ressemble  à  celle  de  l'é- 
toile du  pôle  austral*;  là  où  elle  apparaît,  le  royaume  qui 
est  au-dessous  lève  des  soldats;  mais,  quoique  ces  sol- 
dats soient  puissants,  quand  ils  attaqueront  ils  n'auront 
pas  l'avantage.  —  L'étoile  Tchao-ming  (Brillant  éclat) 
est  grande  et  blanche;  elle  n*a  pas  de  rayons;  elle  est 


ce  passage  du  Che  king{Siao  ya,  4*  décade,  ode  IX,  strophe  2)  que  le 
P.  Couvreur  traduit  de  la  manière  suivante  :  «  Que  la  lune  soit  éclip- 
sée, ce  u'est  pas  un  grave  désordre;  mais  quand  le  soleil  est  éclipsé, 
(on  doit  se  demander)  quel  malheur  est  sur  le  point  d'arriver.  » 

1.  Dans  ce  paragraphe,  les  étoiles  dont  il  est  question  ne  sont  pas 
à  proprement  parler  des  étoiles  et  ne  rentrent  point  dans  les  catalo- 
gues des  astronomes  ;  ce  sont  des  corps  célestes  qui  sont  voisins  de 
la  terre  puisqu'ils  n'en  sont  distants  que  de  quelques  tchang  ou  di- 
zaines de  pieds.  Sont-ce  des  bolides  qui  sont  ici  décrits  ?  Toutes  les 
hypothèses  sont  permises  et  aucune  ne  s'impose. 

2.  Cauopus  du  Navire  Argo. 
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tantôt  haut  et  tantôt  bas  ;  le  royaume  où  elle  apparaît  lève 
des  soldats  et  subit  beaucoup  de  changements. 

L'étoile  Ou'ts'an  (l'étoile  des  Cinq  brigands  ?)  apparaît 
à  Test  franc  ;  la  région  qui  lui  correspond  est  Test  ;  la 
forme  de  cette  étoile  ressemble  à  celle  de  la  planète 
TcKen  (Mercure);  elle  est  distante  de  la  terre  de  six 
/cAawg^  environ  ;  elle  est  grande.  —  L'étoile  Tsei  (Vo- 
leur) apparaît  au  sud  franc;  la  région  qui  lui  correspond 
est  le  sud  ;  cette  étoile  est  distante  de  la  terre  d'environ 
six  ichang\  elle  est  grande  et  rouge  ;  elle  remue  souvent 
et  a  de  Téclat.  —  L'étoile  Se-wei  (Préposé  aux  dangers)* 
apparaît  à  Touest  franc;  la  région  qui  lui  correspond 
est  l'ouest;  cette  étoile  est  distante  de  la  terre  d'en- 
viron %\yitchang\  elle  est  grande  et  blanche;  elle  res- 
semble à  Tai'pe  (Vénus).  —  L'étoile  Yu-han-  apparaît 
au  nord  franc;  la  région  qui  lui  correspond  est  le  nord; 
cette  étoile  est  distante  de  la  terre  d'environ  six  tchang; 
elle  est  grande  et  rouge;  elle  remue  souvent;  en  l'exa- 
minant, on  voit  qu'elle  est  verte  au  centre.  — Telles  sont 
les  étoiles  des  quatre  régions  *;  là  où  elles  apparaissent, 
si  elles  apparaissent  au  côté  qui  n'est  pas  le  leur,  dans 
le  pays  situé  au-dessous  il  y  a  guerre;  à  Tattaque  on  n'a 
pas  l'avantage. 

L'étoile  Se-tcheii  (l'étoile  des  Quatre  dominations)  a 
pour  lieux  d'apparition  les  quatre  angles*;  elle  est  dis- 

1 .  Le  Ts'ien  Uan-chou  (chap.  xxvi)  donne  La  leçon  Se-koei    ^   r!S 
«  le  Préposé  aux  tromperies  ». 


2.  Au  lieu   de  Yu-han  ^n\  f^  ,  le    Ts'ien  Jlan  chou  (chap.   xxvi) 

écrit  Hien-han  wd  1^  .  Ni   l'une  ni   l'autre  expression  n'oflrenl  un 
sens  clair. 

3.  Les  régions  de  Test,  du  sud,  de  l'ouest  et  du  nord. 

4.  La  terre  étant  conçue  comme  carrée,  les  quatre  angles  sont  res- 
pectivement à  égale  distance  des  quatre  points  cardinaux. 
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tante  de  la  terre  d'environ  quatre  tchang,  — L'étoile  Ti- 
çi'ei  hie/t'koang {Éclat  universel  des  points  cardinaux  de 
la  terre)  apparaît  aussi  aux  quatre  angles;  elle  est  dis- 
tante de  la  terre  d'environ  trois  ichang\  si  la  Lune  pa- 
raît d'abord,  là  où  elle  est  visible,  la  région  qui  est  au- 
dessous  est  troublée;  ceux  qui  sont  dans  le  trouble  se 
perdent;  ceux  qui  possèdent  la  vertu  prospèrent.  — 
L'étoile  Tckou  (Flambeau)  a  une  forme  comme  celle  de 
Tai-pe  (Vénus);  quand  elle  est  apparue,  elle  ne  marche 
pas;  elle  se  montre,  puis  s'éteint;  dans  les  lieux  qu'elle 
illumine,  les  villes  sont  troublées. 

Ce  qui  est  comme  une  étoile  sans  être  une  étoile  ;  ce 
qui  est  comme  une  vapeur  sans  ôtre  une  vapeur,  le  nom 
en  est  Koei-che^;  quand  Koei-che  apparaît,  il  y  a  certai- 
nement des  gens  qui  font  leur  soumission  au  royaume. 

Les  étoiles  sont  l'émanation  dispersée  du  métal  ;  leur 
origine  s'appelle  le  feu  ;  quand  les  étoiles  sont  nom- 
breuses, le  royaume  est  heureux;  quand  elles  sont  en 
petit  nombre,  il  est  malheureux.  — La  voie  lactée  estaussi 
l'émanation  dispersée  du  métal;  son  origine  s'appelle 
l'eau.  Quand  les  étoiles  de  la  voie  lactée  sont  nombreuses, 
il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  quand  elles  sont  en  petit  nombre, 
il  y  a  sécheresse.  Telle  est  la  grande  règle  qui  les  con- 
cerne. 

Tien''kou  (le  Tambour  céleste)  a  le  son  du  tonnerre, 
mais  n'est  pas  le  tonnerre  ;  le  son  est  dans  la  terre  et 
descend  jusqu'à  la  terre  ;  là  où  il  va,  dans  la  région  qui 
est  au-dessous,  les  soldats  sont  mis  en  campagne.  — 
Tien-keou  (le  Chien  céleste)  a  une  forme  comme  celle 
d^une  grande  étoile  filante  ;  elle  rend  un  son;  quand  elle 
descend  et  s'arrête  à  la  terre,  elle  ressemble  à  ce  que 

1.  Le  caractère  ^1*   se  prononce  ici  comme  le  caractère  Wb. 


■     •  '     '  '  ■:-.....:    ,^.-v- 
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fait  tomber  un  chien  et  à  un  feu  brûlant  ;  quand  on  la  re- 
garde de  loin,  elle  est  comme  Téclat  du  feu;  enflammée, 
elle  fait  irruption  dans  le  ciel;  sa  partie  inférieure  est 
ronde  et  ressemble  à  la  surface  d*un  champ  de  plusieurs 
k'ing;  la  partie  pointue  supérieure  a  une  couleur  jaune; 
à  mille  li  de  là,  il  y  a  une  armée  défaite  et  un  général 
tué,  —  L'étoile  Ho^to  a  la  forme  d'un  feu  brûlant;  elle 
est  jaune  et  blanche;  elle  s'élève  de  terre  et  monte;  en 
bas,  elle  est  grande;  en  haut,  elle  est  pointue;  quand 
elle  apparaît,  sans  avoir  semé  on  moissonne  ;  s'il  n'y  a  pas 
de  travaux  importants  relatifs  à  la  terre,  il  y  aura  cer- 
tainement quelque  chose  de  grandement  nuisible.  — 
L'Étendard  de  TcKe-yeou  ressemble  à  une  comète, 
mais  est  courbe  en  arrière;  il  figure  un  étendard; 
quand  il  apparaît,  celui  qui  règne  soumet  et  punit  les 
quatre  côtés  (du  monde).  —  Siurt-che  apparaît  à  côté  de 
Pei'leou  (la  Grande-Ourse)  ;  sa  forme  est  celle  d'un  faisan 
mAle  ;  quand  elle  est  irritée,  elle  est  verte  et  noire  ;  elle 
figure  une  tortue  tapie.  —  Wang-chc  (la  Flèche  courbée) 
ressemble  à  une  grande  étoile  filante  ;  elle  marche  en 
serpentant  et  elle  est  d'un  noir  verdàtre  ;  si  on  la  regarde 
de  loin,  il  semble  qu'elle  ait  comme  des  poils  ou  des 
plumes.  —  TcKang'heng  est  comme  une  pièce  de  toile 
qui  serait  appliquée  sur  le  ciel  ;  quand  ce  météore  appa- 
raît, la  guerre  s'élève. 

Des  étoiles  tombent  et  arrivent  à  terre;  ce  sont  alors 
des  pierres  ;  dans  la  région  comprise  entre  le  [Hoang)'ho 
et  (la  rivière)  Tsi,  il  y  a  parfois  des  étoiles  qui  tombent. 

Quand  le  ciel  est  serein,  alors  apparaît l'Iitoile  res- 
plendissante [King  sing)  ;  l'Étoile  resplendissante  est  l'é- 
toile delà  vertu;  sa  forme  n'est  pas  constante  ;  elle  appa- 
raît toujours  dans  le  royaume  qui  est  doué  de  sagesse*. 

1.  C'est  vraiscmblablcmeut  ce  texle  qui  a  suggéré  le  uom  de   King 
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(VII.  Des  nuées  et  des  vapeuhs.) 

Pour  ce  cjui  est  en  général  de  Tobservalion  des  nuées 
et  des  vapeurs,  si  on  lève  la  tôte  pour  les  observer,  elles 
sont  à  trois  ou  quatre  cents  Z^';  si  on  les  observe  à  Tho- 
rizon,  au-dessus  des  mûriers  et  des  ormeaux,  elles  sont 
'  à  plus  de  deux  mille  li;  si  on  monte  sur  une  hauteur  pour 
les  observer,  celles  qui  se  rattachent  par  en  bas  à  la 
terre  sont  à  trois  mille  //.  —  Parmi  les  nuées  et  les  va- 
peurs, celles  qui  ont  sur  elles  un  animal  sont  les  plus 
importantes. 

A  partir  de  (la  montagne)  Hoa^  dans  la  direction  du 
sud,  les  vapeurs  sont  noires  en  bas  et  rouges  en  haut; 
dans  la  région  de  {Idunonidigne) Song- kao*  eides San-ho*, 
les  vapeurs  sont  franchement  rouges;  à  partir  de  la 
montagne  Heng^  dans  la  direction  du  nord,  les  vapeurs 
sont  noires  en  bas  et  vertes  en  haut;  dans  la  région 
du  P'ouo{-hai),  du  Kie[^che)y  de  la  mer  et  de  la  montagne 
Tai^  les  vapeurs  sont  toutes  noires  ;  dans  la  région  du 
Kiànget  du  Hoaiy  les  vapeurs  sont  toutes  blanches. 

Les  vapeurs  relatives  aux  condamnésaux  travaux  forcés 

sont  blanches.  Les  vapeurs  relatives  aux  grands  travaux 

.    concernant  la  terre  sont  jaunes.  Les  vapeurs  relatives 

aux  chars  sont  tantôt  haut,  tantôt  bas^  et  vont  sans  cesse 

se  rassemblant.  Les  vapeurs  relatives  aux  cavaliers  sont 


liùto   «   rcligiou  rcsploiidissaulc  i ,  r[ui  tut  appliqué  au  ucsloriauisnie, 
1.1  venue  «lu  Cihrist  ayant  étc*  annoncée  par  l'étuilc  King  (appelûu  Kin 
sou  dans  l'inscription  de  Si-ngan  fou). 

1.  Cf.  tome  I,  p.  126,  n.  1. 

2.  Le  Song'kao  est,  entre  les  cinq  montagnes  principales,  celle  qui 
est  au  centre;  elle  se  trouve  dans  la  province  de  Ilo-nan. 

',).  Les  trois  conimanderies  de  llo-naUy  /la- long  et  Jlo'nci. 
1.   Le  Heng-chan  est,  entre   les  cinq   montagnes    principales,  celle 
qui  est  au  nord;  elle  se  trouve  dans  la  province  de  Tche-li. 
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abaissées  el  étendues.  Les  vapeurs  relatives  aux  soldats 
se  mettent  en  boule. 

Si  elles  sont  basses  par  devant  et  hautes  par  derrière, 
il  y  a  maladie  ;  si  elles  sont  carrées  et  hautes  par  devant, 
pointues  et  basses  par  derrière,  il  y  a  mécontentement. 
—  Les  vapeurs  qui  sont  uniformes  ont  une  marche  lente. 
Celles  qui  sont  hautes  par  devant  et  basses  par  derrière 
reviennent  sans  s'arrêter.  —  Si  deux  vapeurs  se  ren- 
contrent, celle  qui  est  basse  triomphe  de  celle  qui  est 
haute;  celle  qui  est  pointue  triomphe.de  celle  qui  est 
carrée. 

Quand  une  vapeur  arrive  basse  et  suit  les  ornières  des 
chafs*,  elle  se  retire  avant  plus  de  trois  ou  quatre  jours; 
elle  est  visible  à  quatre  ou  cinq  IL  Quand  une  vapeur  ar- 
rive élevée  de  sept  à  huit  pieds,  elle  se  retire  avant  qu'il 
y  ait  plus  de  cinq  ou  six  jours  ;  elle  est  visible  d*une 
dizaine  à  une  vingtaine  de  IL  Si  une  vapeur  arrive  élevée 
d'un  ichang  environ  on  de  deux  tchang,  elle  se  retire 
avant  plus  de  trente  ou  quarante  jours;  elle  est  visible 
à  cinquante  ou  soixante  li. 

(Juand  les  petites  nuées   sont  claires  el  blanches,  le 
général  est  brave,  mais  ses  soldats  sont  lâches.  Quand 
elles  ont  une  grande  racine  et  que,  par  devant,  elles  s'ef- 
filent au  loin,  il  faut  combattre.  Quand  elles  sont  vertes 
et  blanches,  et  pendantes  par  devant,  on  est  vainqueur 
dans  la  bataille.  Quand  elles  sont  rouges  par  devant  et 
(jumelles  montent,  on  n'est  pas  vainqueur  dans  la  bataille. 
La  nuée  Tclten  est  comme  un  mur  debout;  la   nuée 
Tch\)u  (iNav(îtte)  ressemble  à  la  navette  (d'un  tisserand), 
—  La  nuée  Tchoii  (Ensouple)  forme  un  arc  de  cercle  et 
est  pointucî  aux  deux  extrémités.  La  nuée  Cho^  qui    est 

1.   Ccsl-à-dirc  iiuaud  elle  est  ù  ras  de  Icrre. 
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comme  une  corde,  remplit  tout  le  ciel  quand  elle  se  trouve 
en  avant,  ou  la  moitié  du  ciel  quand  elle  n'apparaît  qu'à 
moitié.  (La  nuée)  /ressemble  aux  étendards  des  portes 
du  palais;  de  miNme,  la  nuée  Keou  est  recourbée. 

A  l'apparition  de  toutes  ces  diverses  nuées,  on  lire 
l'augure  en  tenant  compte  de  leur  conformité  aux  cinq 
couleurs  et  on  s'empare  en  récompense  de  ce  qui  est 
mystérieux.  —  Quand  leur  apparition  émeut  les  hommes, 
il  y  a  lieu  à  pronostic  ;  les  soldats  ne  manqueront  pas  de 
se  lever  ;  ils  en  viendront  aux  mains  avec  ceux  qui  sont 
droit  d(îvant  eux.  —  (]e  (lu'observe  le  roi  au  premier 
jour  du  mois,  c'est  exclusivement  ce  qui  est  à  côté  du 
soleil  ;  les  nuées  à  coté  du  soleil  svmboliseiit  le  souve- 
rain. 

Pour  toutes  (les  nuées),  Taugure  est  tiré  de  leur  forme; 
ainsi  les  vapeurs  ([ui  concernent  les  barbares  du  nord 
sont  comme  des  troupeaux  d'animav^ix  domestiques  et 
comme  des  tentes;  les  vapeurs  qui  concernent  les  bar- 
bares du  sud  ressemblent  à  des  barques  et  à  des  ori- 
ilammes.  —  Dans  les  lieux  où  il  y  a  de  grandes  eaux, 
dans  les  champs  de  bataille  où  il  y  a  défaite  d*armée. 
dans  les  régions  où  il  y  a  destruction  de  royaume,  au- 
dessous  ii  y  a  de  l'argent  acccumulé.  Au-dessus  de  l'or 
et  des  objets  précieux,  il  y  a  toujours  des  vapeurs;  on 
ne  peut  pas  se  dispenser  de  les  examiner. 

Au  bord  de  la  mer,  les  mirages  figurent  des  tours  et 
des  terrasses.  Dans  les  plaines,  les  vapeurs  forment  des 
palais  et  des  portails. 

D'ailleurs  les  nuées  et  les  vapeurs  figurent,  chacune 
dans  ce  qui  leur  correspond,  ce  qui  s'acumule  de  mon- 
tagnes et  de  cours  d'eau,  d'hommes  de  valeur  et  d'hom- 
mes du  peuph».  (]'est  pourquoi  ceux  (|ui  observent  la 
|)rospérité  et  la  décadence,  quand  ils  entrent  dans  iin 
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royaume  ou  une  ville,  considèrent  la  bonne  administra- 
tion du  territoire  et  des  champs  cultivés,  l'état  floris- 
sant des  remparts,  des  habitations  et  des  portes  ;  ensuite 
ils  vont  jusqu'à  (considérer)  les  chars,  les  vêtements,  les 
animaux  et  les  productions  ;  si  il  y  a  essentiellement 
réalité  et  prospérité,  c'est  de  bon  présage;  (s'il  y  a  essen- 
tiellement) vide  et  déjcadence,  c'est  néfaste. 

Ce  qui  est  comme  une  fumée  sans  être  une  fumée,  ce 
qui  est  comme  une  nuée  sans  être  une  nuée,  ce  qui  est 
très  élégant  et  très  embrouillé,  ce  qui  est  solitaire  et  à 
part  et  s'enchevêtre  tortueusement,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle la  nuée  favorable  {k'ing  yun),  ()uand  la  nuée  favo- 
rable apparaît,  c'est  une  vapeur  de  joie.  —  Ce  qui  est 
comme  un  brouillard  sans  être  un  brouillard,  ce  qui  ne 
rend  pas  humides  les  vêti^menls  et  les  coiffures,  quand 
cela  apparaît,  alors  dans  le  territoire  correspondant  on 
revêt  les  cuirasses*et  on  s'empresse'.  —  Dans  le  ciel 
lorsque  se  produisent  les  tonnerres  et  les  éclairs,  les 
arcs-en-ciel,  les  éclats  de  la  foudre  et  les  lueurs  noc- 
turnes, ce  sont  là  des  mouvements  de  la  vapeur  du 
(principe)  f/ang;  au  printemps  et  en  été,  (le  principe 
yang)  se  donne  carrière  ;  en  automne  et  en  hiver,  il  se 
cache.  C'est  pourquoi  les  observateurs  ne  peuvent  pas 
ne  pas  y  veiller.  —  (^)uand  le  ciel  s'ouvre  et  montre  les 
objets  qui  y  sont  suspendus,  quand  la  terre  tremble  et 
s(»  fend,  quand  les  montagnes  s'éboulent  et  se  déplacent, 
lorsque  les  cours  d'eau  sont  bouchés  et  que  leurs  vallées 
se  comblent,  lorsque  l(»s  eaux  sont  troublées,  (|ue  les 
marais  sr  dcsscchenl  et  (|ue  la  terrt^  s'élend,  on  voit  la 
des  présages.  —  Pour  ce  qui  concerne  les  remparts  de 
la  ville  et  ceux  des  faubourgs,  les  portes  grandes  et 

1.  Ce  passage  isl  on  vers  riinôs.    Sc-ma  Ts Km  a  ilù  liror  de  qiiel- 
«|uc  livre  d'astrologie  cch  formules   coiiipli(]aées  cl   dénuées  de  sens. 
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petites,  les  portes  intérieures  et  les  poteaux  des  portes, 
les  arbres  morts*,  les  palais,  les  temples  ancestraiix,  les 
demeures  princières  et  les  palais,  les  habitations  des 
hommes  de  valeur  et  des  gens  du  peuple,  les  rumeurs 
et  les  mœurs  populaires,  les  chars  et  les  vt>temenls, 
(pour  être  renseigné  sur  tout  cela),  on  observe  ce  que 
Ie»peuplc  boit  et  mange  ;  pour  ce  qui  conr(»rne  les  cinq 
céréales,  les  herbes  et  les  arbres,  on  observe  à  quoi  cela 
se  rattache:  pour  ce  qui  concerne  les  greniers,  les  ma- 
gasins, les  écuries,  les  lieux  de  dépôt,  les  chemins  dans 
les  quatre  directions  de  Tespace,  les  six  sortes  d'ani- 
maux domestiques,  les  êtres  ailés  et  les  quadrupèdes, 
ce  (jui  s'en  va  et  ce  qui  se  produit  parmi  les  êtres  sou- 
mis à  l'enfantement,  les  poissons,  les  tortues,  les  oi- 
seaux et  les  rats,  on  observe  où  ils  se  trouvent.  —  Les 
démons  se  lamentent  et  semblent  appeler;  les  hommes 
([ui  les  rencontrent  sont  saisis  de  terreur,  (^o  sont  là 
des  paroles  fausses,  en  vérité. 

(Vlll.    De  niVERS  pronostics  relatu-s  a  la  moisson.) 

Toutes  les  fois  qu'on  observe  pour  savoir  si  la  mois- 
son sera  bonne  ou  mauvaise,  on  observe. avec  soin  lé 
commencement  de  Tannée.  —  Le  commencement  de 
Tannée  peut  être  le  jour  du  solstice  d'hiver;  (alors)  Tin- 
fluence  productive  pour  la  première  fois  se  manifeste; 
le  lendemain  du  (sacrifice)  la^  les  hommes  se  rassem- 
blent en  une  réunion  de  fin  d'année  pour  boire  et  pour 
manger;  l'influence  du  (principe)  yang  est  délivrée; 
c*est  pourquoi  on  appelle  (cette  époque)  le  début  de 
Tannée.  —  Le  matin  du  premier  jour  du  premier  mois 

1.  CeUe  expression  purail  être  ici   métaphorique  et  désigner  d'une 
manière  générale  répiiisemeut  et  la  mort. 
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est  le  commencement  de  Tannée  pour  les  rois.  Le  jour 
du  premier  printemps  est  la  fin  des  quatre  saisons  (de 
Tannée  précédente)  et  le  commencement  (des  quatre 
saisons  de  l'année  nouvelle).  Le  jour  qui  est  le  principe 
des  quatre  commencements  »  est  celui  qu*on  observe. 

Or,  sous  les  Han,  Wei  Sien  combina  le  lendemain  du 
sacrifice  la  et  le  premier  jour  du  premier  mois  pour  dé- 
terminer les  huit  vents  :  si  le  vent  vient  du  côté  sud.  il 
y  a  grande  sécheresse;  —  s'il  vient  du  sud-ouest,  il  y  a 
petite  sécheresse  ;  —  s'il  vient  de  Touest,  il  y  a  guerre  ; 

—  s'il  vient  du  nord-ouest,  les  haricots  des  Jong  arri- 
vent à  maturité  ;  il  y  a  une  petite  pluie  ;  on  s'empresse 
de  s'armer  ;  —  s'il  vient  du  nord,  il  y  a  une  moisson 
moyenne;  — s'il  vient  du  nord-est,  il  y  a  une  moisson 
supérieure;  —  s*il  vient  de  Test,  il  y  a  de  grandes  eaux; 

—  s'il  vient  du  sud-est,  le  peuple  est  atteint  de  mala- 
dies épidémiques  et  la  moisson  est  mauvaise.  —  Ainsi, 
pour  ce  qui  est  des  huit  vents,  si  Ton  compare  chacun 
d'eux  avec  celui  qui  lui  est  opposé,  celui  (des  deux  veufs 
ainsi  considérés)  qui  se  trouve  être  effectivement  en 
plus  grande  quantité  est  vainqueur  ;  beaucoup  l'em- 
porte sur  peu;  durable  l'emporter  sur  précipité;  rapide 
Temporle  sui'  lent. 

(Si  le  vent  souffle)  depuis  le  point  du  jour  jusqu'au 
premier  repas,  il  y  aura  du  blé;  (s'il  souffle)  depuis  le 
premier  repas  jusqu'au  soleil  d'après  midi,  il  y  aura  du 
millet  à  panicules  ;  (s'il  souffle)  depuis  après  midi  jus- 
qu'au repas  (entre  trois  et  cinq  heures),  il  y  aura  du 
millet  ;  (s'il  souffle)  depuis  le  repas  (entre  trois  et  cinq 
heiires\jusqu'au  repas  du  soir,  il  y  aura  des  haricots; 

1.  liC  premier  jour  do  rariiicMî  est  le  coiiimtMiroincnl  i\o  l'année,  dos 
saisons,  des  mois  ot  dos  jours;  il  osl  ainsi  lo  jour  des  «juairo  rom- 
nionromonts. 
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(s'il  souffle)  depuis  le  repas  du  soir  jusqu'au  coucher 
du  soleil,  il  y  aura  du  chanvre.  —  Si  pendant  ce  jour 
tout  entier  il  y  a  de  la  pluie,  des  nuages,  du  vent  et  du 
soleil,  en  ce  temps  (on  sème)  profondément  et  on  aura 
beaucoup  de  grain.  S'il  n'y  a  pas  de  nuages  et  qu'il  y 
ait  du  vent  et  du  soleil,  en  ce  temps  (on  sème)  peu  pro- 
fondément et  on  aura  beaucoup  de  grain.  S'il  y  a  des 
nuages  et  du  vent  et  qu'il  n'y  ail  pas  de  soleil,  en  ce 
temps  (on  sème)  profondément  et  on  aura  peu  de  grain. 
S'il  y  a  du  soleil  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  nuages,  s'il  n'y  a 
pas  de  vent,  en  ce  temps  les  semailles  sont  perdues  ; 
(si  l'absence  de  vent  dure)  le  temps  d'un  repas,  il  y 
a  petite  perte;  (si  l'absence  de  vent  dure)  le  temps 
qu'il  faut  pour  cuire  cinq  leou  de  riz,  il  y  a  grande 
perte  ;  si  le  vent  s'élève  de  nouveau  et  qu'il  y  ait  des 
nuages,  les  semailles  lèvent  de  nouveau.  —  Chacun, 
en  ce  temps,  tire  les  augures  au  moyen  de  la  couleur 
des  nuages  afin  de  planter  ce  qui  convient.  Quand  (en 
ce  jour)  la  pluie  et  la  neige  sont  glaciales,  la  moisson 
sera  mauvaise. 

Quand  ce  jour  est  clair,  on  écoute  le  son  rendu  par  la 
population  de  la  capitale.  Si  ce  son  est  (la  note)  kong^ 
alors  la  récolte  sera  bonne  et  c'est  de  bon  augure; 
(si  c'est  la  note)  change  il  y  aura  guerre  ;  (si  c'est  la  note) 
tche^  il  y  aura  sécheresse;  (si  c'est  la  note)  yu,  il  y  aura 
humidité;  (si  c'est  la  note)  kioy  la  récolte  sera  mauvaise. 

On  peut  aussi  compter  à  partir  du  premier  jour  du 
premiermoislesjoursdepluie'consécutifsrenmoyenne, 
il  y  aura  un  cheng  de  nourriture  par  jour  (de  pluie);  on 
va  jusqu'à  sept  cheng,  ce  qui  est  l'extrême  limite;  au- 
delà,  il  n'y  a  pas  de  pronostic  à  tirer. 

1.  L'édition  de  Shanghai  donne  par  erreur  la  leron  rW  ,  au  lieu  de 
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On  compte  jusqu'au  douzième  jour;  chaque  jour  pré- 
sage pour  le  mois  qui  lui  correspond'  Thumidité  ou  la 
sécheresse.  —  Telle  est  la  règle  de  la  divination  pour 
un  espace  de  mille  li  tout  autour  de  la  ville. 

Ceux  qui  tirent  les  augures  pour  tout  l'empire  vont 
jusqu'à  la  fin  du  premier  mois.  Les  diverses  mansions 
que  traverse  la  Lune  servent  à  augurer  pour  le  royaume 
correspondant  ce  qui  concerne  le  soleil,  h^  vent  et  la 
pluie. 

Cependant  il  faut  (aussi)  observer  la  situation  de  Tai- 
soei;  si  elle  est  dans  le  Métal,  il  y  a  fertilité;  si  elle  est 
dans  l'Eau,  il  y  a  ruine;  si  elle  est  dans  le  Bois,  il  y  a 
famine  ;  si  elle  est  dans  le  Feu,  il  v  a  sécheresse.  Telle 
est  la  règle  essentielle  à  ce  sujet. 

Si,  au  premier  jour  Am  du  premier  mois,  le  vent  vient 
de  Test,  cela  est  bon  pour  les  vers  à  soie;  si  le  vent 
vient  de  Touest  et  qu'au  point  du  jour  il  y  ait  des  nuages 
jaunes,  cela  est  mauvais. 

Le  solstice  d'hiver  est  (le  jour)  le  plus  court.  On  sus- 
pend de  la  terre  et  du  charbon*  ;  quand  le  charbon  rem- 
porte, quand  les  cerfs  perdent  leurs  cornes,  quand  les 
tiges  des  orchidéiîs  apparaissent,  quand  les  sources  tres- 
saillent, ce  sont  des  moyens  de  connaître  approximative- 
ment que  le  jour  (du  solstice  d'hiver)  est  arrivé.  Mais  le 
témoignage  le  plus  important  et  leplus précis  est  l'ombre 
du  gnomon. 


1.  S'il  pleut  le  premier  jour,  tout  le  premier  mois  sera  humide;  s'il 
pleul  le  second  jour,  tout  le  second  mois  sera  humide,  et  ainsi  de 
suite, 

2.  Trois  jours  avant  le  solstice  d'hiver,  on  suspend  aux  deux  bonis 
d'ime  balance  des  poids  égaux  de  terre  et  de  charbon  ;  le  jour  du 
solstice  d'hiver,  le  principe  yang  arrive  et  le  charbon,  devenu  plus 
lourd,  remporte  ;  au  contraire,  le  jour  du  solstice  d'été,  le  principe  j/i 
rend  plus  lourde  la  terre  qui  l'emporte  à  son  lour. 
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Là  où  se  trouve  la  planète  de  Tannée  (Jupiter),  les 
cinq  sortes  de  céréales  prospèrent.  Le  lieu  situé  en  face 
est  en  opposition  avec  Tannée  et  souffre  donc  de  cala- 
mités. 

(X.  RÉFLEXIONS  I»E  l'hISTORIEN.) 

Le  dur  grand  astrologue  dit  :  Dès  le  moment  où  le 
ptuiple,  pour  la  première  fois,  exista,  y  eut-il  jamais  un 
moment  où^  de  génération  en  génération,  les  souverains 
n'observèrent  pas  le  soleil  et  la  lune,  les  planètes  et  les 
étoiles?  Puis,  au  temps  des  v\n(\  empereurs  et  des  Irqis 
dynasties,  on  continua  (ces  observations)  et  on  les  ren- 
dit claires  ;  au  dedans,  il  y  eut  ceux  qui  revêtent  le  bon- 
net et  la  ceinture  *;  au  dehors,  ;les  barbares)  /  et  Ti,  On 
divisa  le  royaume  du  Milieu  en  douze  provinces.  Levant 
la  tète,  on  contempla  les  figures  qui  sont  dans  le  ciel; 
baissant  la  tôte,  on  détermina  les  formes  qui  sont  sur  la 
terre*.  Dans  le  ciel,  il  y  a  le  soleil  et  la  lune  ;  sur  la  terre, 
il  y  a  le  yn  et  le  yanf(.  Dans  le  ciel,  il  y  a  les  cinq  pla- 
nètes ;  sur  la  terre,  il  y  a  les  cinq  éléments.  Dans  le  ciel, 
il  y  a  les  diverses  mansions  ;  sur  la  terre*  il  y  a  les  terri- 
toires des  provinces.  Les  trois  luminaires  sont  Tessence 
du  yn  et  du  yang\  leur  émanation  est  primitivement 
dans  la  terre.  Or  les  sages  systématisèrent  tout  cela. 

Avant  (les  rois)  Yeou  (781-771  av.  J.-C.)  et  Li  (  ?.828 
av.  J.-C),  c'est  la  haute  antiquité.  Les  changements  cé- 
lestes qui  apparurent  sont  tous  (notés)  différemment  par 
les  (astrologues  d')état  et  sont  dénués  (de  certitude). 
( )uant  aux  particuliers  qui  tirèrent  des  augures  de  pro- 


1.  (^ettc  locution  est  d'un    usage  fréquent  pour  désigner  la  Chine 
par  opposition  aux  barbares. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  6,  lignes  2-3. 
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diges  afin  de  se  conformer  à  ce  qu'exigeait  Tépoque, 
dans  leurs  écrits,  leurs  tables  et  leurs  registres  les  pro- 
nostics heureux  et  malheureux  ne  sont  pas  réguliers. 
C'est  pourquoi,  lorsque  K^ong-tse  expliqua  les  six  livres 
canoniques,  il  rappela  les  choses  extraordinaires,  mais 
l'explication  n'en  fut  pas  écrite  (par  lui);  pour  ce  qui  est 
des  décrets  de  la  Providence*,  il  ne  les  transmit  pas. 
(En  effet,)  si  on  transmet  cela  aux  hommes  qui  peuvent 
le  comprendre,  ils  n'attendent  pas  qu'on  le  leur  ait  dit 
(pour  l'avoir  compris)  ;  si  on  le  dit  aux  hommes  qui  en 
sont  indignes,  quelques  explications  qn'on  leur  donne^ 
oA  ne  le  leur  fera  pas  comprendre. 

Autrefois,  voici  qui  furent  ceux  qui  transmirent  les 
nombres  du  ciel.  Avant  (l'empereur)  Kao^sin ,  il  y  eut 
Tchong  et  Li  *  ;  au  temps  de  Tang  (  Yao)  et  de  Yu  {Choen), 
il  y  eut  Hî  elHo^;  au  temps  des  princes  (de  la  dynastie) 
Hia,  il  y  eut  Koen-ou*;  au  temps  (de  la  dynastie)  Yn  (ou) 
Change  il  y  eut  Ou-hien^;  au  temps  de  la  maison  des 
TcheoUy  il  y  eut  l'astrologue  /•  et  Tcliang  Hong''  ;  dans 
le  pays  de  Song,  il  y  eut  Tse-ivei;  dans  le  pays  de  Tcheng, 
ce  tiil  Pei  Tsao;  dans  le  pays  de  Ts'i\  il  y  eut  le  véné- 
rable Kan^\    dans   le   pays  de  TcJtou^  il   y  eut  Tang 

2.  Cf.  tome  II,  p.  99,  n.  2. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  43,  n.  6. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  180,  n.  3. 

5.  Cf.  lome  I,  p.  191,  n.  1. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  236  et  238,  n.  3. 

7.  Tch'ting  Hong  était  un  grand  officier  à  la  cour  du  roi  Ling  (571- 
545  av.  J. -(].). 

8.  Kan  Té  m  1S5  passe  pour  ôlrp  Tauteur  d'un  traité  d'astrono- 
mie en  huit  chapitres,  intitulé  ZAI  ^(^  ^E  fîl  .  D'après  Siu  Koang, 
il  était  originaire  du  pays  de  Lou\  suivant  d'autres  érndits,  il  «Hait 
du  pays  de  Tch'ou,  Il  vivait  au  temps  des  royaumes  combattants  (480- 
221  av.  J.-C). 
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Met'*;  dans  le  pay&  de  Tc/iao,  il  y  eut  } //  Kao  ;  dans  le  pays 
de  Wei^  il  y  eut  C/ie  Chen^. 

Quand  le  ciel  a  évolué  pendant  trente  années,  c'est 
une  <(  petite  transformation  »;  pendant  cent  années,  une 
w  moyenne  transformation  »;  pendant  cinq  cents  ans, 
une  w  grande  transformation  »*;  trois  grandes  transfor- 
mations »  font  un  /ci'^;  trois /a  font  un  la  pei*;  telles  sont 
les  principales  unités  numériques.  Ceux  qui  régnent  ne 
manquent  pas  de  tenir  en  honneur  les  nombres  trois  et 
cinq.  Si  Ton  ajoute  mille  ans  avant  et  mille  ans  après, 
alors  les  époques  célestes  et  humaines  seront  continuées 
et  au  complet. 

Le  duc  grand  astrologue  a  passé  en  revue  les  anciens 
changements  célestes  et  n'a  point  trouvé  qu'ils  pussent 
être  contrôlés  par  les  faits  actuels.  Voici  donc  en  gros 
(ce  qu'il  se  bornera  à  rappeler)  :  Pendant  les  deux  cent 
quarante-deux  années •  de  la  période  Tcltoen-ts'ieou^  il  y 
eut  trente-six  éclipses  de  soleiP  et  trois  apparitions  de 
comètes*;  au  temps  du  duc  Siang,  de  Song,  des  étoiles 
tombèrent  comme  une  pluie;  le  Fils  du  Ciel  était  affaibli; 
les  seigneurs  gouvernaient  par  la  force;  les  cinq  hégé- 

1.  Peut-être  ce  Tang  Mei  ou  Tang  Mo  est-il  identique  au  général 
de  ce  nom  dont  il  est  parlé  à  la  date  de  299  avant  J. -C.  ;  cf.  tome  II, 
p.  79,  n.  «î. 

2.  Che  chen  est  Tauteur  d*un  traité  sur  l'astronomie  en  huit  cliapi- 

Iros. 


:^.4>^,^\,M 


'i.  n^Là .  Soit  1500  années. 

o.T^m,  Soit  4500  ans. 
fî.  De  722  à  481  avant  J.-C. 

7.  On  trouvera  la  liste  de  ces  éclipses  dans  le  cinquième  volume  dos 
Chinese  Classics  de  Leggo,  prol.,  p.  86. 

8.  Le  7*  mois  de  la  14«  année  du  duc  It^en  (613  av.  J  -C.)  ;  dans 
l'hiver  do  la  17»  année  du  duc  Tchno  (525  av.  J.-C.);  la  13«  année  du 
duc  %«/  (482  av.  J.-C). 
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mons'  l'unaprès  l'autre  furent  puissants  et  substituèrent 
leurs  ordres  à  ceux  du  souverain.  Après  cela,  la  majorité 
opprima  la  minorité  ;  les  grands  s'emparèrent  des  petits; 
Ts'iiiyTch'ou,  Ou  et  Yue^  bien  que  n'étant  que  des  barba- 
res, eurent  la  suprématie  dans  leur  région;  la  famille 
Tien  usurpa  le  pouvoir  dans  le  pays  de  Ts'i*;  les  trois 
familles  se  partagèrent  l'état  de  Tsin  *  ;  partout  ce  ne  furent 
que  «  royaumes  combattants  »  ;  on  lutta  pour  la  gloire 
et  pour  les  conquêtes;  les  armes  offensives  et  défensives 
entrèrent  en  jeu  de  plus  belle  ;  les  villes  et  les  places  fu- 
rent à  plusieurs  reprises  saccagées;  c'est  pourquoi  il  y 
eut  des  famines,  des  maladies  et  des  douleurs;  les  su- 
jets et  les  souverains  furent  tous  plongés  dans  la  déso- 
lation; en  ce  temps,  Texanien  des  présages  favorables  ou 
défavorables  et  Tobservation  des  étoiles  et  des  vapeurs 
furent  faits  d'une  manière  encore  plus  hâtive.  Dans  les 
temps  récents,  les  douze  seigneurs  et  les  sept  royaumes* 
se  nommèrent  rois  les  uns  les  autres;  ceux  qui  parlèrent 
des  systèmes  de  l'alliance  du  nord  au  sud  et  de  l'exten- 
sion  de  l'est  à  Touest  se  succédèrent  sans  interruption  ; 
alors  (Yn)  Kao,  Taiig  [Mei),  (le  vénérable)  Kan  [Te]  et 
Che  [Clien)^  en  tenant  compte  des  événements  dont  ils 
étaient  contemporains,  rédigèrent  leurs  livres  et  leurs 
commentaires  ;  aussi  leurs  augures  et  leurs  démonstra- 
tions  sont-ils  confondus  et  mêlés  comme  le  riz  et  le  sel. 
Les   vingt-huit   mansions   président  aux  douze  j)ro- 

1.  Le  duc  Hoan  (685-(i'i3)de  Ts'i\  le  duc  Wen  (63G-628)  de  Tsin\  le 
duc  Mou  (639-621)  do    Tsin\  le  duc  Siang  (650-637)  de  Song\  le  dur 

rcAonw^  (613-591)  de  Tch'ou, 

2.  Cf.  p.  38,  notice  sur  1  elal  de  Ts'i, 

3.  Cf.  p.  40. 

'i.  D'après  Tchang  Cheou^tsie^  il  y  aurait  ici  une  allusion  à  la  ré- 
volte de  sept  rois-vassaux  en  154  avant  J.-C.  Cf.  tome  II,  p.  498-499.  Il 
me  semble  cependant  que  Se-ma  T.HÎcn  parle  d'événements  antérieurs 
à  ravènement  «le  Ts'iii  Cho-hoang-ti, 
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vinces;  le  Boisseau  (la  Grande-Ourse)  les  dirige  toutes 
ensemble;  l'origine  de  cela  est  ancienne.  Pour  le  terri- 
toire de  TsHn^  l'observation  portait  sur  Tai-pe  (Vénus), 
Taugure  se  tirait  des  étoiles  Lang^  et  Hou*.  Pour  les 
territoires  de  Ou  et  de  Tch'oUt  l'observation  portait  sur 
Yong'ho  (Mars),  Taugure  se  tirait  des  étoiles  Niao  et 
Heiig*.  Pour  les  territoires  de  Yen  et  de  Ts'iy  l'obser- 
vation portait  sur  la  planète  TcKen  (Mercure)  et  l'au- 
gure se  lirait  des  (mansions)  Hiu  et  Wei,  Pour  les  ter- 
ritoires de  5owg  et  de  Tclieng^  l'observation  portait  sur 
la  planète  de  Tannée  (Jupiter)  et  Taugure  se  tirait  des 
(mansions)  Fang  et  Sin.  Pour  le  territoire  de  Tsin^ 
l'observation  portait  aussi  sur  la  planète,  Tch'en  (Mer- 
cure) et  l'augure  se  tirait  des  (mansions)  Chen  et  Fa*. 

Puis  Tsin  s'annexa  et  absorba  les  trois  Tsin,  Yen  et 
Tar\  Tout  ce  qui  s'étendait  au  sud  du  {Hoang')ho  et 
de  la  montagne*  fut  le  royaume  du  Milieu.  Le  royaume 
du  Milieu  était  à  l'intérieur  des  quatre  mers.  Ce  qui 
était  au  sud-est  constituait  (la  région  du)  yang\  ce  qui 
correspondait  au  ydng.,  c'était  le  Soleil,  la  planète  de 
l'année  (Jupiter),  Yong-ho  (Mars)  et  la  planète  Tchen 
(Saturne);  on  tirait  l'augure  du  sud  de  (l'aslérisme)  Kie"^  \ 

\,  Sirius  du  Grand-Chien.  Cf.  p.  353,  u.  4. 

2.  Cf.  p.  353,  n.  5.  Comme  dans  la  théorie  des  huil  vents,  les  étoiles 
lAtng  et  Hou  représentent  deux  des  vingt-huit  mansions  ;  cf.  p.  310, 
u.  1  et  3. 

3.  Mao  (l'Oiseau)  et /^c«^ (la  Balance;cr.  p.  3'j7,  n,  1)  tiennent  lieu 
do  deux  mansions  du  côté  méridional. 

i.  Cf.  p.  311,  u.  1. 

5.  Tai  élait  le  nom  du  royaume  fouilc  parle  prince  fugitif  de  Tchao  ; 
cf.  tome  II,  p.  120,  u.  1. 

6.  La  montagne  Hoa  ;  cf.  tome  1,  p.  126,  n.  1. 

7.  Cf.  p.  352,  n,  1.  Au  nord  de  Tastérisme  T'ien-kie  (Voie  céleste] 
est  la  région  qui  correspond  aux  royaumes  dépendant  du  principe  jti, 
c'est-à-dire  aux  barbares;  au  sud  de  cet  astérisme  est  la  région  qui 
correspond  aux  royaumes  dépendant  du  principe  j«/i^,  c'est-à-dire  à 
la  Chine  propre. 
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c'était  (la  mansion)  Pi  qui  y  présidait.  Ce  qui  était  au 
nord-ouest,  à  savoir  les  Hou,  les  A/e,  les  Yuetche  et  les 
diverses  peuplades  qui  s'habillent  de  feutre  et  de  four- 
rures et  tirent  de  Tare,  constituait  (la  région  du)  yn  ;  ce 
qui  correspond  au  yn^  c'est  la  Lune,  Tai-pe  (Vénus)  et 
la  planète  Tclieii  (Mercure);  l'augure  se  tirait  du  nord 
de  (Tastérisme)  Aïe;  (la  mansion)  Mao  y  présidait.  — 
Ainsi  les  montagnes  et  les  cours  d*eau  du  royaume  du 
Milieu  se  dirigeaient  vers  le  nord-est;  leur  principe  et 
leur  tôte  étaient  dans  (les  régions  de)  Long  et  Chou  ;  leur 
queue  et  leur  extrémité  étaient  dans  (les  régions)  du 
P'o{'hai)  et  du  Kie{'Che);  c'est  pourquoi  Ts'iu  et  Tsin 
furent  habiles  à  la  guerre.  —  Revenons  sur  les  augures 
(|uN>n  tire  de  Tai'pe  (Vénus)  :  Taî-pr  (Vénus)  préside 
au  royaume  du  Milieu;  mais  lorsque  les  I/ou  et  les  ^e 
font  de  fréquentes  incursions  et  déprédations,  on  tire 
les  augures  exclusivement  de  la  planète  TcJien  (Mer- 
cure); la  planète  TcICen  (Mercure)  apparaît  et  disparait 
d'une  manière  incjuiète  et  turbulente;  elle  préside  aux 
barbares  /  ot  Ti\  c'est  là  la  règle  générale;  (les  planètes 
Tai-pr  ol  Tclt\'ii)  jouent  alternativement  Tune  par  rap- 
port à  l'autre  les  rôles  d'hote  et  de  maître  de  maison.  — 
Yong-ho  (Mars)  esl    (un    principe  de)    contrariété;   au 
dehors,  elle  règle  la  guerre;  au  dedans,  elle  règb^  le 
gouvernement;  c'est  pour(|Uoi  on  dit  :  «  Même  quand  il 
y  a  un  sage  Fils  du  Ciel,  il  ne  faut  pas  manquer  d'ob- 
server où  se  trouve  Yoiig-ho  (Mars).  » 

A  l'époque  où  les  seigneurs  devenaient  puissants  tour 
à  tour,  le  registre  des  phénomènes  funestes  ou  extraor- 
dinaires ne  put  être  tenu. 

Au  temps  de  Tsiii  Che-ltoang^  la  ([uinzième  année 
(232  av.  J.-C),  il  y  eut  qualre  apparitions  de  comètes; 
la  plus  durable»  persisia  ([ualre-vingts  jours  cl  elle  était 
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(l'une  grandeur  telle  qu'elle  remplissait  presque  tout  le 
cieP.  Puis  Ts'in,  grâce  à  ses  armes,  anéantit  les  six 
rois,  réunit  dans  ses  mains  le  rovaume  du  Milieu  et, 
au  dehors,  repoussa  les  barbares  des  quatre  points  car- 
dinaux; les  soldats  morts  furent  comme  des  tiges  de 
chanvre  dispersées.  Puis,  quand  le  «  Tch'ou  agrandi'  » 
provoqua  un  soulèvement  général,  pendant  trente  an- 
nées les  soldats  se  foulèrent  aux  pieds  et  s'entassèrent 
les  uns  sur  les  autres  en  nombre  incalculable.  Depuis 
Tch'e-yeou^  jamais  il  n'y  avait  rien  eu  do  pareil.  Quand 
fliang  Yu  secourut  KiU'lou\  une  flèche  tortueuse*  par- 
courut Touest;  à  Test  des  montagnes  se  forma  aussitôt 
une  ligue  du  nord  au  sud  entre. les  seigneurs;  à  Touesl, 
on  extermina  les  gens  de  Ts^in^;  on  passa  les  habitants 
de  Hien-yang2iU  fil  de  Tépée^ 

Lorsque  les  Han  triomphèrent,  les  cinq  planètes  ap- 
parurent en  conjonction*  dans  (la  mansion)  Toiig-lsing. 
—  Quand  [V empereur  Kao-lsou)  fui  cerné  à  Fing-lc/t^eng^, 
un  halo  lunaire  enveloppa  sept  fois*"(lesmansions)rAe// 
et  Pi.  —  Quand  les  membres  de  la  famille  f.u  se  révol- 
tèrent, il  y  eut  une  éclipse  de  soleil  et  en  plein  jour  il 
lit  sombre.  —  Quand  les  sept  royaumes,  parmi  lesquels 
étaient  ceux  de  Ou  et  de  Tcltou,  se  soulevèrent**,  il  y  eut 

1.  Les  Annales  principales  rapportent  l'apparition  de  cette  comète 
à  l'an  238  avant  J.-C.  Cf.  tome  II,  p.  112. 

2.  in  Te  h' ou  agrandi  »  est  le  nom  que  le  rebelle   Tch'en  Cheng  avait 
donné  à  son  royaume  éphémère.  Cf.  tome  II,  p.  .*{,'J3,  n.  3. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  27,  n.  2. 

'i.  En  207  av.  J.-C.  Cf.  tome  II.  p.  267. 
.1.  Peut-être  un  bolide, 
(î.  Cf.  tome  II,  p.  273. 

7.  Cf.  tome  II,  p.  283. 

8.  fia  septième  année  de  Kao-lsou  (200  av.  J.-(^). 

9.  Cf.  tome  II,  p.  390,  n.  2. 

10.  T/emperenr  avait  été  renié  pendant  sept  jours  par  le»  I/iong-nou, 

11.  Kn  lo'i  avant  .1  .-C. 
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une  comèle  grande  de  plusieurs  tcluing  et  un  Tien- 
heou  (Chien  céleste)'  traversa  la  région  qui  correspon- 
dait au  pays  de  Leaug*\  puis,  la  guerre  ayant  éclaté, 
il  y  eut  au-dessous  (de  ces  signes  célestes)  des  amon- 
cellements de  cadavres  et  des  flots  de  sang.  —  Dans 
les  -Aïiwées y uen'h'oang[iik'\7ff)  elynen-cheou  (122-117), 
TEtendard  de  TcKe-yeou^  parut  par  deux  fois:  sa  gran- 
deur était  telle  qu'il  remplissait  la  moitié  du  ciel  ;  à 
la  suite  de  cela,  les  armées  de  la  capitale  sortirent 
quatre  fois;  les  massacres  de  (barbares)  letTl  durè- 
rent plusieurs  dizaines  d^années  et  les  attaques  contre 
les  (barbares)  Hou  furent  encore  plus  violentes.  — 
(^)uand  (le  royaume  de)  Yue  périt  (lll  av.  J.-C),  Yong- 
ho  (Mars)  se  tint  dans  le  Boisseau  (la  Grande-Ourse); 
quand  (le  royaume  de)  Tdtaosien  fut  détruit  (108  av. 
J.-C),  il  y  eut  une  comèle  dans  la  Défense  du  Fleuve  *; 
quand  nos  armes  soumirent  (le  royaume  de)  Ta-yuan 
(102  av.  J.-C),  une  comète  voila  Tchao-yao'*,  — Telles 
sont  les  principales  entre  les  choses  qui  furent  mani- 
festes; qOant  aux  petits  phénomènes  secondaires  ou  im- 
parfaits, ils  défient  l'énumération;  comme  on  le  voit,  il 
n'arrive  jamais  qu'une  apparition  céleste  se  produise 
sans  èlre  suivie  d'un  événement  qui  y  corresponde  en 
eflet. 

A  partir  des  Haii,  parmi  ceux  qui  s'occupèrent  des 
nombres  célestes,  il  y  eut,  pour  ce   qui  concerne  les 

I.  Cf.  p.  391,  ligne  29. 
1.  CI.  tome  II,  p.  ^j99,  u.  1. 

iî.On  a  lu  plus  haut  (p..'J92)  la  «Jcsi  riplion  assez  vague  de  ce  corps 
céleste. 

4.  D  après  Se-nta  Tchengy  la  Défense  du  Fleuve   |RJ   yOt  est  iden- 
tique aux  astérismes  Nan-ho  et  Pei-ho  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

Cf.  p.  :ri9.  n.  2  cl  :{. 

.'>.  {i  du  Bouvier. 
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étoiles,  Tang  Tou  *  ;  pour  ce  qui  concerne  les  vapeurs, 
Wang  Cho  ;  pour  ce  qui  concerne  les  pronostics  au 
sujet  (le  la  récolte,  Wei  Sien,  Tandis  que,  autrefois, 
dans  l<^  système  des  cinq  planètes  tel  que  Texposent 
les  calendriers  de  Kan  et  de  Che^  il  n*y  avait  que  Yong- 
ho  (Mars)  qui  fût  susceptible  de  marcher  à  rebours,  (de 
nos  jours),  on  tire  des  augures  non  seulement  quand 
(  Yong'ho,  Mars)  marche  à  rebours  dans  le  lieu  qu'elle 
occupe,  mais  aussi  quand  les  autres  planètes  marchent 
à  rebours  et  quand  le  Soleil  et  la  Lune  sont  voilés  ou 
éclipsés. 

Pour  moi,  j'ai  étudié  les  mémoires  des  historiens'  et 
examiné  ce  qui  concerne  la  marche  (des  astres)  ;  dans 
un  espace  de  cent  années,  il  n'est  pas  arrivé  que  les 
cinq  planètes  soient  apparues  sans  avoir  marché  à  re- 
bours ;  quand  elles  marchent  à  rebours,  elles  sont  tou- 
jours dans  leur  plein  et  changent  de  couleur  ;  quand  le 
Soleil  et  la  Lune  sont  voilés  ou  éclipsés  et  quand  ils  vont 
au  nord  ou  au  sud,  il  y  a  pour  cela  des  époques  'déter- 
minées; ce  sont  là  des  lois  générales.  —  Or  le  Palais 
de  pourpre,  Fang  et  Sin,  Kiuen  et  Heng,  Hien-tclie, 
Hiuet  Wei*,  (ou,  en  d'autres  termes),  les  diverses  man- 
sions,  servent  à  classer  les  étoiles  ;  ce  sont  là  les  sièges 
et  les  résidences  des  cinq  Gouverneurs  du  ciel  ;  (ceux- 
ci)  constituent  la  règle  et  la  font  immuable  ;  (grâce  à 
eux)  les  grandeurs  sont  distinctes  et  les  distances  sont 
constantes.  —  Les  planètes  de  TEau,  du  Feu,  du  Métal, 
du  Bois  et  la  planète  Tclten^  ces  cinq  planètes  sont  les 
cinq  Assistants  du  ciel;  elles  constituent  la  chaîne  et  la 

L   Tnng  Tou  fut  un  des  imiitivs  de  Se-ma  T'an;  cf.  tome  I,  p.  vrr. 

•J.   ^  nu  .  Cf.  l«»iuc  I,  i>.  c\,  II.  '2, 

•!.  Lc8  Ciuq  palais  <|ui  oui  clé  décrits  au  début  de  ce  chapitre. 

il 
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trame  ;  leur  apparition  et  leur  disparition  se  font  à 
épo([Ues  fixes  ;  leur  passage  et  leur  marche,  leur  avance 
et  leur  retard  sont  réglés.  —  Si  le  soleil  change,  qu'on 
pratique  mieux  la  vertu  ;  si  la  lune  change,  qu'on  dimi- 
nue les  châtiments  ;  si  les  planètes  changent,  qu'on 
contracte  des  amitiés.  Toutes  les  fois  que  le  ciel  change 
et  outrepasse  la  règle,  c'est  un  présage  pour  le  prince 
de  l'état  ;  celui  qui  est  puissant,  grand  et  vertueux  sera 
florissant;  celui  qui  est  faible,  petit  et  faux  se  perdra. 
Que  celui  qui  est  au  rang  suprême  pratique  mieux  la 
vertu  ;  que  ceux  qui  viennent  ensuite  gouvernent  mieux  ; 
que  ceux  qui  viennent  ensuite  aident  mieux  ;  que  ceux 
qui  viennent  ensuite  cèdent  mieux  ;  si  ceux  qui  sont  au 
plus  bas  rang  sont  tels  qu'ils  doivent  être,  il  n'y  aura 
rien  (de  mal).  —  hcs  changements  des  étoiles  fixes  ap- 
paraissent rarement.  Ce  sont  les  augures  qu'on  tire  des 
trois  luminaires'  qui  sont  les  plus  utiles.  Quant  aux 
halos  et  aux  obscurcissements  du  soleil  et  de  la  lune, 
quant  aux  nuées  et  aux  vents,  ce  sont  là  des  vapeurs 
qui  sont  comme  des  étrangères  dans  le  ciel;  lorsqu'elles 
apparaissent,  il  y  a  aussi  de  grandes  évolutions;  ce- 
pendant, pour  ce  ((ui  concerne  le  gouvernement,  soit 
(|u\)n  regarde  en  bas,  soit  qu'on  regarde  en  haut,  elles 
sont  ce  (jui  se  rapproche  le  plus  du  gage  qui  présage  un 
grand  homme.  —Ces  cinq  *  sont  ce  qui  produit  les  pn^s- 
sentiments  envoyés  par  le  ciel;  ceux  qui  s'occupent  des 
nombres  célestes  doivent  comprendre  trois  et  cinq.  Si 
dans  tout  le  cycle  du  commencement  à  la  fin  et  de  l'an- 
ti(|uité  aux  temps  modernes  on  a  observé  profondément 
les  changements  (|ui  se  produisent  à  époques  fixes  et  si 


1.  I^e  soleil,   lu  luin*  elles  riii((  planètes 
îi.  Le5  riiu(  platirtcs. 
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on  en  a   examiné  les   détails  <»t  rensemhh;,    alors  lia 
science  des)  (jouverneurs  du  ciel  est  complète. 

()uand  l'Empereur  vert  exercr  son  innu<înce,  Tie/i" 
nten  (la  Porte  céleste)  '  à  cause  de  cela  s'ouvre.  —  (  Uiand 
l'Empereur  rouge  exerce  son  influence,  Tien-lao  (la 
Prison  céleste)-  à  cause  de  cela  se  vide.  —  (^)uand  TEm- 
j)ereur  jaune  ex(»rce  son  influence.  Tien  c/it:  (\i\  Flèche 
cél(îste)  à  cause  de  ccda  s'élève.  Le  vent  vient  du  nord- 
ouest  (»l  sans  faute  (aux  jours)  /,rni(  et  sin  ;  si,  p(Midant 
un  automne,  (ce  vent)  survient  cin([  fois,  il  y  a  grande 
amnistie;  s'il  survient  trois  fois,  il  y  a  petite  amnistie.  — 
(hiand  TEmpereur  blanc  exerce  son  influence,  au  ving- 
tième et  au  vingt  et  unième  jours  du  premier  mois,  il  y 
a  un  cercle,  formé  par  un  halo  lunaire;  c'est  toujours 
une  année  de  grande  amnistie  ;  on  détdare  qu'il  y  a  le 
t/a n^  ^uprèiï\(}.  Un  auteur  dit  :  Quand  TEmpcreur  blanc 
exerce  son  influence,  (les  mansions)/^/etA/r?o  à  caustuhî 
cela  sont  entourées  ;  si  elles  sont  entourées  pendant  trois 
soirs,  rinfluence  est  parfaite  ;  si  elles  sont  entourées  pen- 
dant moins  de  trois  soirs  ou  si  le  cercle  n*est  pas  complet, 
l'influence  n'est  pas  parfaite.  Un  autre  auteur  dit  :  Si  le 
halo  se  produit  ^au  jour)  Ich^cu  ,  qu'on  ne  sorte  pas  de 
toute  la  décade.  —  Quand  l'Empereur  noir  exerce  son 
influence,  Tien-hoan  (la  Barrière  céleste)'  à  cause  de 
cçla  est  ébranlée.  —  Quand  le  ciel  exerce  son  influence 
vertu(Mise,  le  Fils  du  Ciel  inaugure  une  nouvelle  année; 
c|uand  il  n'exen!e  pas  son  influence  vertueuse,  le  vent 
et  la  pluie  brisent  les  |)ierres.  —  Les  trois  Vai''  et  les 


1.  l/Kpi  de  la  Viorgr. 

2.  Cf.  Schlegel,  Uranographie  chinoise^  [>.  :y'M,  aslérisnie  XXVI I. 
•'».  ^  (lu  Taureau. 

'i .  Trois  groupes  »le  drux  «Hoiles  rliacuu  duu»  la  Grandc-Oarse.  Cf. 
SchU'gol,  op.  e.7/.,  p.  yi[K 
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trois  Heng*  constituent  la  cour  céleste;  quand  une  étoile 
étrangère  sort  de  la  cour  céleste,  il  y  a  quelque  décret 
extraordinaire. 

1.  Les  trois  Heng  paraissent  être  :   l'^  les  quatre  étoiles  K'oei  ^St 

de  la  Grande-Ourse,  qui  constituent  le  Siuen-ki  ^5Œ  *S8  ;  2®  les  trois 

étoiles  Piao  ^v   de  la  Grande-Ourse,  qui  constituent  le  Yu-heng^^J^ 

W  (cl.  tome  I,  p.  58,  n.  2)  ;  a»  l'astérisme  appelé  Heng  W  (cf.  p.  a'iT, 
n.  1). 


CHAPITRE  XXVIII 


SIXIÈME  TRAITÉ 


LES  SACRIFICES  FONG  ET  ClIAy 


Les  empereurs  et  les  rois  qui,  depuis  l'antiquité,  ont 
reçu  le  décret,  comment  se  fait-il  qu'ils  n'aient  pas  ac- 

1.  Ce  traité  embrasse  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  d'état. 
Mais  Se-rna  Ts'ien  lui  donne  plus  spécialement  le  titre  de  Traité  sur 
les  sacrifices  fong  et  chan^  parce  que  ces  sacrifices  sont  plus  impor- 
tants que  tous  les  autres.  —  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord 
sur  le   sens  qu'il  convient  de  donner   aux  termes  fong  et  chan.  Le 

caractère  ^9  signifie,  suivant  les  uns,  «  faire  un  tas  de  terre  »;  en 
effet,  pour  le  sacrifice  fong,  on  élevait  un  tertre  au  sommet  d'une 
montagne.  Selon  d'autres  auteurs,  ce  caractère  signifie  «  sceller  », 
car  on  scellait  les  tablettes  sur  lesquelles  étaient  écrites  des  prières 
destinées  à  rester  secrètes.  —  D'après  Tchang  Cheou-tsicy  le  carac- 
tère chan  '1™  serait  Téquivalent  pbonétique  de  W  et  ferait  allusion 
au  caractère  divin  de  la  cérémonie.  Selon  Yuen  Hong,  cité  par  Ma 
Toan'lin  dans  son  chapitre  sur  les  sacrifices  fong  et  chan,  le  caractère 


chan  serait  l'équivalent  de  ïS<  «  céder»  et  indiquerait  l'acte  religieux 
par  lequel  les  anciens  rois  annonçaient  au  Ciel  la  cession  de  leur  trône 


à  un  successeur  ;  cette  interprétation  se  justifie  par  un  texte  de  Men- 
cius  (V,  a,  6;  Legge,  C,  C,  vol.  II,  p.  237)  dans  lequel  le  caractère 
chan  strrt  en  effet  à  désigner  la  cession  volontaire  que  Yao  et  Choen 
firent  de  leur  trône.  —  Quel  que  soit  le  sens  exact  de  ces  mots,  les 
cérémonies  qu'ils  désignent  ne  sont  pas  douteuses;  le  sacrifice  fong  se 
faisait  en  l'honnpur  du  Ciel  dont  on  symbolisait  la  hauteur  en  élevant 
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compli  les  sacrifices  fong  et  chan^'i  C'est  que  les  uns 
n'avaient  pas  la  vertu  requise  pour  accomplir  ces  céré- 
monies"; d  autres  n'avaient  point  vu  l'apparition  des 
présages  favorables  et  ne  se  rendirent  pas  sur  le  Tai- 
chan''  ;  d'autres,  quoiqu'ils  eussent  reçu  le  mandat, 
n'eurent  pas  un  mérite  parfait;  ou,  si  leur  mérite  fut  par- 
fait*, leur  vertu  ne  fut  pas  conforme  (à  ce  qu'elle  aurait 
dû  être);  ou,  si  leur  vertu  fut  conforme  (à  ce  qu'elle  au- 
rait du  être),  les  jours  (de  règne)  qui  leur  furent  départis 
ne  furent  pas  assez  longs.  C'est  pourquoi  donc  ces  céré- 
monies furent  pratiquées  rarement,  —  Un  livre  dit*  : 
«  Si,  pendant  trois  ans,  on  n'accomplit  pas  un  rite,  ce 
rite  se  perd  sûrement;  si  pendant  trois  ans,  on  ne  joue 
pas  une  musique,  cette  musique  s'altère  sûrement.  » 
Toutes  les  fois  que  le  monde  fut  florissant,  (l'accomplis- 

un  tertre  au  sommet  d'une  montagne.  Le  sacrifice  chan  se  faisait  en 
rkonaeur  de  la  Terre  dont  on  symbolisait  Tétendue  en  aplanissant 
une  aire  sur  une  colline  basse.  —  La  traduction  de  ce  trilité  publiée 
eu  1890  dans  le  Journal  of  ihe  Peking  Oriental  Society  élait  mon  «lé- 
but  en  sinologie;  j'ai  dû   la  romaiiier  rorteincnt. 

1.  FiCs  sacrifices  fong  et  chan  furent  accomplis  par  l'cuipentur  Ou 
en  Tau  1 10  avant  J.-(^.  Ce  souverain  prétendait  qu'il  se  bornait  ainsi  à 
reniellre  en  honneur  de  très  vieilles  cérémonies;  mais  rnutiquilé  des 
sacrifices  fong  et  chan  est  fort  contestable;  ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'aucun  texte  très  ancien  ne  les  mentionne.  Se-ma  7*.s'i<?/2,  qui  croyait 
à  la  théorie  soutenue  par  l'empereur  Ow,  se  demande  comment  il  se 
fait  que  ces  sacrifices  n'aient  cepoudanl  pas  élé  célébrés  par  la  jilu- 
part  des  souverains  de  l'antiquité;  il  cherche  à  en  donner  h's  raisons, 

2.  Allusion  à  Ts'in  Cho-lioan^i^ti^  Sr-ma  Ts'ien  répète  plus  loin  celte 
même  phrase  en  Tapplicpianl  formellement  à  cet  empereur;  cf.  p.  'î.*i9, 


n.  '». 


3.  La  montage  sainte  du  Chan-tong^  jjrès  de  la  préfecture  de    7"r//- 


ngan. 


■i.  Au  lieu  <!«•    3:^  z7^  ,  Joutes  les  anciennes  éditions  des  Mémoires 

35  ®  <y   "*fe 

hislori(/uc's  écrivent    =fc*  ytV  JX^   -J^  ;  l'édition  de  A"/^*//-/o//^' dénonce 
les  deux  nuits  Loting-fou  comme  inlerj)olés  et  les  supprime  avec  rai- 
son du  texte.  La  présence  de  ces  deux  mots  (qui  désignent  une  colline 
voisine  du  T ai-chan)  rendrait  tout  le  paragrapli»»  inintelligible. 
T).  CA.   Luoti-yu^  \\\i,  21.  Legge,  Chincse.   Classirs^  vol.  I,  p.   11>1. 


\,KS  SACUFFICES  FONG  ET  CHAN  'i15 

semenl  des  sacrifices)  fong  et  rkan  répondit  (à  celle 
époque  de  prospérité);  mais  quand  le  monde  se  perver- 
tit, ces  sacrifices  cessèrent.  Ces  cérémonies  ont  donc  eu 
lieu  à  des  intervalles  de  plus  de  mille  ans  pour  celles 
qui  sont  les  plus  éloignées  les  unes  les  autres,  de  plu- 
sieurs sièclfes  pour  celles  qui  sont  les  plus  rapprochées 
les  unes  des  autres.  C'est  pourquoi  l'étiquette  en  est 
perdue  et  a  disparu  ensevelie  dans  l'oubli;  on  ne  peut 
en  connaître  le  détail  de  manière  à  noter  ce  qu'on  a  ap- 
pris. 

Le  Chang  chouàiX,^  :  «  Choen  observa  le  mécanisme 
de  l'évolution  et  la  balance  de  jade  pour  vérifier  l'accord 
entre  les  sept  gouvernements.  Aussitôt  après,  il  fit  le 
sacrifice  lei  à  l'Empereur  d'en  haut,  le  sacrifice  yn  aux 
six  Vénérables,  le  sacrifice  wang  aux  montagnes  et  aux 
cours  d'eau,  et  rendit  hommage  à  tous  les  dieux.  Il  re- 
cueillit les  cinq  insignes;  il  choisit  un  mois  et  un  jour 
fastes  pour  donner  audience  aux  (chefs  des)  quatre  mon- 
tagnes et  aux  pasteurs  (des  peuples)  et  leur  rendit  les 
insignes.  Le  deuxième  mois  de  Tannée,  il  parcourut  les 
fiefs  dans  l'est  ;  arrivé  au  Tai-isong^  — le  Tal-lsong  nc^l 
autre  que  le  Tai-chan^,  —  il  alluma  un  bûcher;  il  fit  le 
sacrifice  wang  aux  montagnes  et  aux  cours  d'eau  sui- 
vant Tordre  fixé.  Puis  il  donna  audience  aux  princes  de 
Test —  les  princes  de  Test  sont  les  seigneurs.  —  Il  mit 
Taccord  dans  les  saisons  et  dans  les  mois  et  rectifia  les 
jours  ;  il  rendit  uniformes  les  tubes  musicaux  et  les  me- 
sures de  longueur,  de  capacité  et  de  poids;  il  restaura 

1.  CcUe  citation  du  Chou  kingse  trouve  déjà  dans  les  Annales  prin- 
cipales des  cinq  empereurs.  Nous  renvoyons  aux  notes  de  notre  pre- 
mier volume,  pp.  58-05. 

2.  Cette  phrase  et  celles  qui  sont,  plus  bas,  placées  entre  tirets, 
sont  des  gloses  introduites  par  Sf-mn  Ts^ien  pour  expliquer  le  texte 
qu'il  cite. 
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lesrinq  rites  ;les  cinq  (insignes  de)  jade,  les  trois  pièces 
de  soie,  les  deux  animaux  vivants  et  Tanimal  mort  lui 
furent  apportés  en  offrande.  Le  cinquième  mois,  il  par- 
courut les  fiefs  et  parvint  au  Pic  du  sud  —  le  Pic  du  sud 
n'est  autre  que  le  Heng^chau  *.  —  Le  huitième  mois,  il 
parcourut  les  fiefs  et  arriva  jusqu'au  Pic  de  l'ouest  —  le 
Picdo  l'ouest  n'est  autre  que  leHoa-chan*,  —  Le  onzième 
mois,  il  parcourut  les  fiefs  et  arriva  jusqu'au  Pic  du  nord 
—  le  Pic  du  nord  n'est  autre  que  le  Heng-chan^,  —  En 
tous  ces  lieux,  il  accomplit  les  mêmes  rites  que  sur  le 
Tai'tsong.  —  Le  Pic  du  milieu  n'est  autre  que  le  Song- 
kno  '*.  —  En  cinq  ans  il  y  avait  une  inspection  des  fiefs.  » 

Yu  se  conforma  à  cet  exemple. 

Quatorze  générations  plus  tard  vécut  l'empereur  A'^o/ig^- 
kia  ;  il  perdit  sa  vertu  dans  la  débauche  et  se  plut  aux 
(choses  qui  concernent  les)  dieux  ;  les  dieux  le  mépri- 
sèrent; les  deux  dragons  le  quittèrent". 

Trois  générations  plus  tard,  Tang  vainquit  Kie\  il 
voulut  changer  le  dieu  de  la  terre  des  Hia,  mais  ne  le  put 
pas  ;  on  lit  «  Le  dieu  de  la  terre  des  Hia^\  » 

1.  Le  Hengchan   iW  MJ    est  à  W  li  à  Touest  de  la  sous-préfeclure 

du  même  nom,  préferiure  de  Heng-tcheoii    uS  /f\  ,  province  de  Hou- 
naît, 

2.  A  10  //  au  sud  de  la  sous-préfeclure  de  Hoa-yn  ^P  1^,  pré- 
fecture de  Si-ngan^  province  de  C/iàn-si, 

3.  Le  Heng-chan  TH.  l-M  est  dans  la  sous-préfecture  de  Hoen-yuen 
I^   0/f\ ,  préfecture  de  Ta-Cong,  province  de  Chan-si, 

\.  K  10  //  au  nord  de  Li  sous-préfecture  de  Teng-fong  "^î  J^  , 
préfecture  et  province  de  Ho-nan. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  168,  où  la  lé|<eode  est  rapportée  d'une  manière 
di  n'en»  M  le. 

G.  (]f.  tome  I,  p.  18'»,  n.  G, 
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Huit  générations  plus  tard  régna  Tempereur  Tai- 
meou^  \  il  y  eut  deux  mûriers  qui  poussèrent  dans  le 
palais  et  en  une  soirée  devinrent  si  gros  qu'on  les  em- 
brassait à  peine  à  deux  mains.  (L'empereur)  fut  effrayé. 
/  Tche  lui  dit  :  «  Un  prodige  n'est  pas  plus  fort  que  la 
vertu.  »  Tai-nteou  reforma  sa  conduite;  el  les  mûriers 
périrent.  /  Tclte  informa  Ou  Hien  (de  cette  affaire)  el 
c'est  ainsi  que  commença  la  fortune  do  Ou  Hien. 

(Quatorze  générations  plus  tard,  l'empereur  On-ting 
eut  Fou  Yue  pour  conseiller^  (La  dynastie)  Yn  fut  de 
nouveau  prospère.  (Ou-ling)  reçut  le  nom  de  Kao-tsong*. 
Il  arriva  qu'un  faisan  monta  sur  l'anse  du  trépied  ot 
cria*.  Ou'ting  eut  peur;  mais  Tsou-ki  lui  dit  :  «  Soyez 
plus  vertueux.  »  Ou-ting  suivit  cet  avis  ot  régna  dans  une 
paix  constante. 

Cinq  générations  plus  tard,  l'empereur  Ou-i  traita  les 
dieux  avec  mépris  et  mourut  foudroyé'. 

Trois  générations  plus  tard,  Tenipereur  Tclteou  vécut 
dans  la  débauche  et  le  désordre;  le  roi  Ou  le  vainquit. 

Ces  faits  montrent  bien  que  (toutes  les  dynasties)  sans 
exception  furent  à  leur  début  pleines  de  piété  et  de  res- 
pect, mais  qu'ensuite  elles  se  relAchèrent  peu  à  peu  et 
lurent  négligentes. 

Le  livre  intitulé  «  Les  fonctionnaires  des  Tcheou  •  » 
dit  :  «  Au  solstice  d'hiver  on  sacrifie  au  Ciel  dans  la  ban- 
lieue méridionale  et  on  accueille  ainsi  la  venue  des  jours 

1.  Cf.  lonie  I,p.  191-192. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  195. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  197,  n.  1. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  196. 
r>.  Cf.  tome  I,  p.  198. 

0.  Le  litre  Tcheou  koan  /Sj  B  désigne  soit  un  chapitre  du  Chou 
king^  soit  le  Tcheou  li.  Mais  ni  dans  l'un  ni  dans  Paiitre  de  ces  écrits 
je  n'ai  retrouvé  le  texte  cité  ici. 
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qui  vont  grandir.  Au  solstice  d'été,  on  sacrifie  aux  divi- 
nités de  la  terre.  Dans  ces  deux  occasions  on  ex<>cute  de 
la  musique  et  des  danses;  de  cette  manière  on  peut  at- 
teindre les  dieux  et  leur  rendre  les  honneurs  rituels.  » 
Le  Fils  du  Ciel  sacrifie  aux  montagnes  illustres  et  aux 
grands  fleuves  de  l'empire;  les  cinq  pics*  sont  traités 
comme  les  trois  ducs  du  palais;  les  quatre  cours  d'eau 
sont  traités  comme  les  seigneurs.  Les  seigneurs  sacri- 
fient aux  montagnes  illustres  et  aux  grands  fleuves  qui  * 
sont  sur  leurs  propres  territoires*.  —  Les  quatre  cours 
d'eau  sont  le  Kiang,  le  Hoy  le  Hoai*  et  le  Tsi*,  —  Pour 
le  Fils  du  Ciel,  (les  édifices  où  il  célébrait  ces  rites) 
étaient  appelés  le  Ming-Cang  et  le  Pi-yongx  pour  les 
seigneurs,  (l'édifice)  était  appelé  le  P'an-kong*. 


1.  Cf.  p.  415-416. 

2.  Ce  texte  est  tiré  des  Ordonnances  royales  du  Li  //;  cf.  Legge, 
.V.  B.  E.y  vol.  XXVII,  p.  225.  —  L'empereur  est  chargé  des  sacrifices 
aux  cinq  grandes  montagnes  et  aux  quatre  principaux  cours  d*eau  de 
l'empire;  il  traite  les  premières  avec  les  mêmes  Iionneurs  que  si  elles 
étaient  des  ducs  du  palais;  il  traite  les  seconds  avec  les  mêmes  hon- 
neurs que  s'ils  étaient  des  seigneurs.  Quant  aux  seigneurs,  ils  n'ont 
pas  le  droit  de  sacrifier  aux  montagnes  et  aux  fleuves  de  tout  Tempire; 
chacun  d'eux  honore  les  montagnes  et  les  cours  d'eau  qui  se  trouvent 
sur  son  territoire  particulier. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  115,  n.  1. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  109,  n.  1. 

5.  Cf.  le  chap.  Wang  tchc  du  Li   ki ,  Legge,    S,  B.  7:.,  vol.  XXVII, 

p.  219,  §  20.  —  Sur  le  Ming  fang  J\  ^E  ,  cf.  le  xii«  chapitre  du  Li  ki\ 
Legge,  S,  B,  E.j  vol.  XXVIII,  p.  28,  donne,  d'après  un  auteur  chinois, 
un  plan  de  cet  édifice.  —  Le  Pi-yong  était  un  petit  bâtiment  carré 
entouré  d'un  fossé  circulaire;  la  forme  de  ce  fossé  le  faisait  ressem- 


bler à  un  anneau  de  jade  (pi    r-g*  )  ;  il   était  rempli  (j'ong)  yp     d'eau 

pour  symboliser  récoiilement  et  hi  propagation  des  vertueux  ensei- 
gnements; de  là  vient  le  nom  de  Pi-yong  donné  à  l'édifice  tout  entier. 
Un  fort  beau  P/->o//^  a  été  construit  en  1783  par  l'empereur  A"/ e«/o«^ 
dans  le  KouD'ise-kien  de  Pêking  où  on  peut  le  voir  aujourd'hui.  — 
Le  P'an-kofig  était  un  édifice  entouré  à  moitié  d'un  fossé  senii-rirru- 
laire. 
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Lorsque  le  duc  de  Tclteou  eut  été  conseiller  du  roi 
Tch'eng ,  il  fit  le  sacrifice  kiao  à  Ileou-tsi^  pour  l'associer 
au  Ciel  et  le  sacrifice  ancestral  au  roi  Wen  dans  leMing- 
Cang  pour  l'associer  à  l'Empereur  d'en  haut^  C'est  à 
partir  du  moment  où  Yu  régna  et  institua  le  sacrifice  au 
dieu  de  la  terre,  que  le  prince  Tsi  sema  et  moissonna,  et 
c'est  pourquoi  il  y  eut  le  sacrifice  au  dieu  des  moissons  ; 
Torigine  des  sacrifices  dans  la  banlieue  et  au  dieu  de  la 
terre  est  donc  ancienne-. 

Quatorze  générations  après  que  les  Tcheou  eurent 
triomphé  des  Yn.  le  monde  se  pervertit  de  plus  en  plus; 
les  rites  et  la  musique  s'altérèrent;  les  seigneurs  agi- 
rent à  leur  guise.  Puis  le  roi  Yeou  (781-771  av.  J.-C.) 
fut  vaincu  par  les  ICiuen  Jong\  les  Tcheou  se  transpor- 
tèrent à  Test,  dans  la  ville  de  Lo^. 

Le  duc  Siang  [717-766  av.  J.-C  ),  de  TsiUy  attaqua  les 
Jong  et  secourut  les  Tcheou  ;  c'est  alors  que,  pour  la 
première  fois,  il  fut  mis  au  rang  des  seigneurs  (771  av. 
J. -(].).  Quand  le  diu^  Siang,  de  Tslii^  eut  été  fait  sei- 
gneur, il  résida  dans  la  Marche  d'occident'.  Comme  il 

1 .  Cf.  loiiie  I,  p.  79,  n.  (5. 

2.  Pour  récomponser  le  duc  de  Tcheou  de  ses  éminents  services,  le 
roi  TcK'eng  autorisai  ses  desceudants  à  célébrer  des  sacrifices  qui 
étaient  Tapanage  du  Fils  du  Ciel;  ainsi  les  princes  de  Lou,  descen- 
dants du  duc  de  Tcheou^  eurent  le  droit  de  faire  le  sacrifice  kiao  dans 
la  banlieue  et  de  sacrifier  au  roi  Wen  comme  à  leur  ancêtre.  Cf. 
Méin,  hist,,  chap.  xxxiii,  p.  3  v*  ;  Li  ki,  cliap.  Ming  fang  ivei;  Legge, 
S.  B.  E.,  vol.  XXVIII,  p.  32. 

3.  On  a  vu  (tome  I,  p.  184,  n.  6)  que  1«»  dieu  de  la  terre  était  resté, 
malgré  les  changements  de  dynastie,  celui  qu*avait  établi  la  dynastie 
Hia  dont  le  fondateur  était  Yu  le  grand  ;  d'autre  part,  le  prince  Tsi, 
qui  devint  le  dieu  des  moissons  sous  la  dynastie  Yn,  passe  pour  avoir 
été  contemporain  de  Yu  le  grand;  c'est  donc  jusqu'à  l'époque  loin- 
taine de  Yu  le  grand  qu'il  faut  remonter  pour  trouver  l'origine  dt>s 
sacrifices  qui  se  célébraient  en  l'honneur  des  dieux  de  la  terre  et  des 
moissons  dans   la  banlieue  [kiao), 

4.  Cf.  tome  I,  p.  285.  ^^ 

r».  La  Marche  d'occident   KH  îS  avait  son  centre  politique  à  120  // 


V2U  LES  SACKIFICKS  KONG   ET  CHAN 

pensait  qu'il  devait  présider  (au  culte  rendu)  à  la  divi- 
nité de  Chao'hao^^  il  institua  le  lieu  saint  de  Si  et  y  sa- 
rrifia  à  l'Empereur  blanc**.  Les  victimes  qu'on  y  offrait 
étaient  un  poulain  rouge  à  crinière  noire,  un  taureau 
jaune  et  un  bélier. 

Seize  ans  plus  tard  (756  av.  J.-C.)',  le  duc  Wen^  de 
Ts'in^  alla  chasser  vers  Test  entre  les  rivières  ïCien  et 
Wei^\  il  consulta  les  sorts  (pour  savoir  s'il  devait)  sefîxer 
là  et  l'augure  fut  favorable.  Le  duc  Wen  vit  en  songe  un 
serpent  jaune  qui  descendait  du  ciel  jusqu'à  la  terre; 
s«n  gueule  se  posa  sur  le  versant  de  la  montagne  Fou^\ 
le  duc  Wen  interrogea  l'astrologue  Toen  qui  lui  ré- 
pondit :  «  C'est  là  une  manifestation  de  l'Empereur  d'en 
haut;  prince,  sacrifiez-lui.  »  Alors  (le  duc  Wen)  institua 
le  lieu  saint  de  Fou  ;  on  s'y  servait  de  trois  victimes  et 
on  y  faisait  le  sacrifice  kiao  à  l'Empereur  blanc. 


au  sud-ouest  de  la  préfeclure  secondaire  actuelle  de   Ts'in  5^  ,  dans 
la  province  do  Kan-sou  ;  c'est  prAs  de  là  que  fut  établi,  en  770  avant 

J.-C,  le  lieu  saint  de  Si    ffi  ^. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  78,  n.  1. 

2.  Le  blanc  est  la  couleur  qui  correspond  à  l'ouest  dans  la  théoVie 
des  cinq  éléments;  Chao-hao  est  l'Empereur  blanc  parce  qu'il  préside 
à  l'ouest.  Il  semble  ainsi  que,  dès  l'année  770  avant  J.-C,  la  théorie  des 
cinq  empereurs  et  des  cinq  éléments  fût  florissante  dans  le  pays  de 
Tsin. 

3.  Cette  date  se  rap])orte,  non  à  l'établissement  du  duc  IVen  entre 
les  rivières  K'^ien  et  \Ve/,  mais  à  Tinstitulion  du  lieu  saint  de  Fou. 
Au  lieu  de  «  seize  ans  •>,  le  Ts'ien  llan  chou  écrit  «  quatorze  ans  »  et 
a  raison;  en  effet,  le  lieu  saint  de  Si  fut  institué  en  770  avant  J.-C,  et 
le  lieu  saint  de  Fou  fut  institué  en  750,  soit  quatorze  ans  plus  tard. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  16,  n.  1.  D'après  Se-ma  Tcheng^hx  nouvelle  rési- 
dence du  duc  Wen  se  trouva  sur  l'emplacement  de  la  ville  de  Mei  ^r, 
à  15  //  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  ce  nom,  préfecture  de 
Fong-siang^  province  de  Chàn-si, 

5.  A  70  //  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Lo'tcho'an  m*  /"  , 


préfecture  secondaii'e  de  Fou    a^",  province  de  Chàii'si, 
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Lorsque  le  lieu  saint  de  Fou  n'avait  pas  encore  été  ins- 
titué, il  y  avait  autrefois,  non  loin  de  Yong\  à  Oii-yang, 
le  lieu  saint  de  Ou,  el,  à  Test  de  ^ong^  le  lieu  saint  de 
Hao\  ces  lieux  saints  avaient  été  délaissés  et  on  n'y  sa- 
crifiait plus.  Un  auteur  dit  :  «  Dès  l'antiquité,  comme  la 
région  de  Yong  était  fort  élevée  et  que  c'était  un  lieu  de 
résidence  pour  les  esprits  divins*,  on  y  établit  un  lieu 
saint.  On  y  fît  le  sacrifice  kiao  à  l'Empereur  d'en  haut  et 
les  sacrifices  à  tous  les  dieux  v  furent  rassemblés.  Or, 
au  temps  de  Hoang-ti,  on  y  pratiquait  (ces  sacrifices)  ; 
les  Tchcou,  quoique  sur  le  tard,  y  célébrèrent  aussi  le 
sacrifice  kiao.  »  (lette  opinion  n'est  pas  considérée 
comme  orthodoxe  et  les  lettrés  officiels'  ne  la  rapportent 
pas. 

Neuf  ans  (747  av.  J.-C.)  a|)rès  Tinstitulion  du  lieu 
saint  de  Fou,  le  duc  Wen  trouva  sur  le  versant  nord  de 
(la  montagne)  Tch'en-ts'ang  un  être  qui  ressemblait  à 
une  pierre  et  lui  sacrifia  dans  la  ville  (de  Tc/i'en-tsang)^. 

1.  I/aiicicuii(>  ville  de  Yong,  qui  fui  la  capitale  de  l*état  de  Ts'in  à 
ré|)0(|ue  t('h'oen~ts^it*oiij  se  trouvait  sur  remplacement  de  la  ville  pré- 
fectorale de  Fong'siaiig  /w  Tvï  ,  province  de  Chàn-si, 

2.  On  trouve  ici  Tidée,  si  fréquente  chez  les  peuples  anciens,  que 
les  dieux  se  plaisent  sur  les  hauts  lieux. 

'i.  1B   n^  ,  Le   caractère  TQ^   signilie  «  enfoncer,  insérer  »  et   le 

caractère  WV   désijçne  une  large  ceinture.  Cette  expression  a  donc  le 


sens  de  :  ceux  qui  portent  enfoncé  dans  leur  ccintui^e  le  hou  ^3y  ,  c'est- 
à-tlire  la  fiche  en  jade,  ou  en  ivoire,  ou  en  bambou  (|u*on  tenait  à  la 
main  lorsqu'on  s'adressait  au  souverain  et  sur  laquelle  on  écrivait  les 
ordres  donnés  par  le  prince.  On  trouve  aujourd'hui  eucore  l'expres- 
sion analogue  nS  /pT  employée  pour  désigner  les  fonctionnaires 
civils  de  Tempire,  par  exemple  dans  le  titre  du  <c  Livre  rouge  w  offi- 
ciel. On  rencontre  aussi  Texpressioa   fSi  ^'f'  qui  a  le  même  sens, 

4.  La  montagne  Trfi'en-fs\tng  était  au  sud  de  la  ville  de  ce  nom  el 
vvMc  ville  clle-mèmo  était  à  20  li  à  Test  de  la  sous-préfecture  actuelle 
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Ce  dieu,  tantôt  ne  vient  pas  do  toute  Tannée,  tantôt  vient 
|)liisieurs  fois  en  une  seule  année;  c|uand  il  vient,  c'est 
toujours  de  nuit;  il  brille  et  étincelle  comme  une  étoile 
iilante;  il  arrive  du  sud-est  et  s'abat  sur  la  ville  où  on 
lui  sacrifie;  il  est  alors  semblable  à  un  faisan  mâle;  sa 
voix  est  puissante;  les  poules  faisanes'  (lui  répondent 
par  leurs)  cris  pendant  la  nuit.  On  lui  sacrifie  une  vic- 
time. Son  nom  es':  le  Jovau  de  Tc/icn. 

Soixanle-dix  huit  ans*  (077  av.  J.-C.)  après  l'institution 
du  lieu  saint  de  fou,  le  duc  TV,  de  Ts'iiiy  prit  le  pou- 
voir ;  les  sorts  lui  apprirent  qu'il  devait  résider  à  Yon^ 
et  que,  plus  tard,  ses  descendants  iraient  abreuver  leurs 
chevaux  dans  le  Fleuve'.  Il  fixa  donc  sa  capitale  à  Yong; 
c'est  à  partir  de  ce  moment  que  les  divers  sacrifices  cé- 
lébrés à  Yonf[  furent  mis  en  vigueur;  il  immola  trois 
cents  victimes*  dans  le  lieu  saint  de  /ù)u.  II  institua  le 
sacrifie!» /V>//;  il  dépeçait  un  chien  aux  quatre  portes  de 


do  PaO'ki  ^^  /cF ,  préfeclare  de  Fong-siang,  province  de  Chàn-si 
Cf.  loine  II,  p.  17,  n.  2;  dans  celte  note,  le  texte  de  la  «  Géo^ra{)hie 
de  la  période  t*ai-k'ang  »  a  été  mal  traduit  ;  il  faut  lire  :  «  Le  nom  de 
cet  animal  est  M'ei\  il  demonr»»  toujours  dans  la  terre  et  man^e  la 
tête  des  hommes  morts;  si  on  vent  le  tuer,  qu'un  cypi'ès  trappe  sa 
tète.  »  Celte  légende  explicpie  la  coutume  de  piauler  des  cyprès  sur 
les  tombes;  les  racines  de  cet  arbre  étaient  censées  percer  la  tètc' 
de  Tanimal  malfaisant  qui  dévorait  sous  terre  la  cervelle  des  morts. 
(]f.  De  Groot,  The  religions  system  of  China^  vol.  Il,  p.  'i^8-4()9, 

1.  D'après  Jou  Choen,  le  mot  ^J  est  ici  ré(piivalent  du  mot  ^*P^ 
qui  était  frappé  de  tabou,  parce  quMl  avait  été  le  nom  personnel  de 
l'impératrice  Lu;  cf.  tome  II,  p.  .'î2'J,  ii.   l. 

2.  Il  faudrait  dire  :  soixante-dix-neuf  ans,  si  on  veut  se  conformer 
aux  indications  des  Tableaux  chronologiques,  qui  rapportent  l'avène- 
ment  du  duc  Té  à  l'année  677,  et   non  à  Tannée  678. 

:{.  Cf.  lome  II,  p.  2:i,  n.  :i. 

'*.  D'après  Se-ma  Tcheng,  il  faut  lire  tJ  au  lieu  do  H  ;  le  duc 
Te  aurait  donc  immolé  trois  victimes  blanclies.  et  non  trois  cenls  vic- 
times. Le  blanc  est  en  ellet  la  couleur  (|ui  corres])ond  à  l'ouest;  cl.  p.  V20, 


n.  2. 


I.KS  SACRinCKS  l'ONG  KT  CHAN  i2:{ 

la  ville  |)our  écarter  le  fléau  des  vers  maliaisants*.  Le 
(hic  Té  mourut  après  avoir  régné  deux  ans. 

Six  ans  plus  tard  (672  av.  J.-C),  le  duc  Siiieu,  de  Ts'in^ 
institua  le  lieu  saint  de  Mi  à  Wei-nan*\  il  y  sac^rifia  à 
l'Empereur  vert. 

(Quatorze  ans'  plus  tard  (659  av.  J.-C),  le  duc  Mou,  de 
'f.v'///,  prit  le  pouvoir.  Étant  tombé  malade,  il  resta 
couché  pendant  cinq  jours  sans  se  réveiller.  Quand  il  se 
réveilla,  il  dit  qu'il  avait  vu  en  songe  l'Empereur  d'en 
haut;  l'Empereur  d'en  haut  avait  ordonné  au  A\xv.Mou  de 
pacifier  les  troubles  (du  pays)  de  Tsin,  Les  historiens 
écrivirent  cela  et  en  prirent  note,  puis  ils  cachèrent  leur 
mémoire  dans  la  chambre  des  archives.  Dans  les  géné- 
rations suivantes,  tout  le  monde  raconta  que  Mou,  duc 
de  Ts'iny  était  monté  au  ciel. 

Neuf  ans  (651  av.  J.-C.)  après  que  le  duc  Mou,  de 
Ts'iiiy  eut  pris  le  pouvoir,  le  duc  floaii^  de  Ts'iy  devint 
hégémon  et  réunit  les  seigneurs  à  K'oei'k'ieou^.  Alors  il 
désira  faire  les  sacrifices  foFigel  chan,  Koan  Tcltong^  lui 
dit  :  «  Dans  l'antiquité,  ceux  qui  ont  fait  le  sacrifice /*>//g^ 
sur  le  Tai'Chan  et  le  sacrifice  chan  sur  le  mont  Leans- 
/(>w%  ont  été  au  nombre  de  soixante-douze  personnes \ 
mais  ceux  dont  moi,  Ao//,  je  me  souviens,  sont  au  nom- 
bre de  douze  :  Autrefois,  Ou-hoai'^  lit  le  sacrifice  fong 


1.  Cf.  tome  II,  p.  23,  n.  5. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  2'i,  ii.  5. 

3.  Le  Ts'ien  Han  chou  écril  '<  treize  ans  »,  et  a  raisoa. 
1k.  ('t*.  tome  II,  p.  29,  n.  1. 

5.  Sur  Koanl-ou,  cf.  Mém,  hisl,,  chap.  lxii. 

J).  A  80  //  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Se-choei  VP%  /f^ ,  pré- 
fcrlurc  de  Yen^tcheou,  province  de  Chan-tong. 

7.  Sur  le  uonihre  72,  cf.  tome  II,  p.  325,  n,  0. 

H.  Ou-hoai  est  cité  par  Se-ma  Tcheng  dans  ses  Annales  des  trois 
souverains;  cf.  tome  I,  p.  20. 
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sur  le  Tai'CliaHy  et  le  sacrifice  chan  sur  (le  mont)  Yun- 
yiin^\  FoU'hi  fît  le  sacrifice  fong  sur  le  Taichan^  et  le 
sacrifice  chan  sur  (le  mont)  Yun-yuii\  Chen-nong  fit  le 
sacrifice /ô/î^^  sur  le  Tai-chan,  et  le  sacrifice  chan  sur 
(le  mont)  Yun-yun;  Yeii-ti*  fit  le  sacrifice  fong  sur  le 
Tai'Chan,  et  le  sacrifice  chan  sur  (le  mont)  Yun-yun  ; 
Hoang-tiRi  lo  sacrifice /bwg^  sur  le  Tai-chan^  et  le  sacri- 
fice chan  sur  (le  mont)  Ting-ting*\  Tchoan-hiu  fît  le 
sacrifice  fong  sur  le  Tai-chan,  et  le  sacrifice  c//«/i  sur 
(le  mont)  Yun-yun  ;  l'empereur  ICou  fit  le  sacrifice  fong 
sur  le  Tai'Chan^  et  le  sacrifice  chan  sur  (le  mont)  Yun- 
yun\  Yao  fit  le  sacrifice /b/i^  sur  le  Tai-rhan^  et  le  sa- 
crifice chan  sur  (le  mont)  Yiin-yun;  C'hoen  fit  le  sacri- 
fice/owg  sur  le  Tai'chan,  et  le  sacrifice  chan  sur  (le 
mont)  Yun-yun  ;  1'//  fit  le  sacrifice /"o/i^'^'sur  le  Tai-chan, 
et  le  sacrifice  chan  sur  (le  mont)  Koei-ki^;  l'^^'^g  fi^  '<^ 
sacrifice /î>//g^  sur  le  Taî-chan,  et  le  sacrifice  chan  sur 
(le  mont)  Yun^yun;  le  roi  Tch'engy  de  la  dynastie  Tcheou^ 
fit  le  sacrifice /bw^  sur  le  Tai-rhan,  et  le  sacrifice  cArt// 
sur  (le  mont)  Ché-vUcou'*^  Tous  ces  personnages  avaient 
reçu  le  décret  lît  ce  n'est  (praprès  l'avoir  obtenu  qu'ils 
purent  faire  les  sacrifices  fong  i^\.  chan^\  »  —  Le  duc 

1.  Colto  montagne  élail  à  l'es!  du  mont  fA'ang'f'ou.D^niivia  la  géo- 
graphie Koito  ti  tcftCf  elle   se   serait  trouvée  à   30  //  au  sud-ouest  do 

rancitrnne  ville    de  Ptt^tclieng  TW*   >W ,  située  ello-mènie  au   sud-<'>l 
i\i2  la  préfej'lure  actuelle  de  Tai-ngan. 

2.  Sc-ma  Tcheng  ne  fait  qu*uu  seul  personnage  de  Yen-ti  et  de  C/ien~ 
futng;  cf.  tome  I,  p.  12,  n.  .'». 

I».  D'après  Yng  (,liao,  cette  montagne  se  serait  trouvée  à  une  dii^aine 

«le  li  au   nord  de  l'uncienue  ville  de    K'iu-jiiiig  ÏB     1     ,  située  ellc- 

même  au  sud-ouest  de  la  préfecture  actuelle  de   Tai-iigan    ^1^  >\   . 
'i.  Cf.  tome  ï,  p.  1(Î2,  n.  'i. 

5.  A  13  //  au  sud  de  l'ancienne  ville  de  K'iu-p'itig-^  cf.,  n.  3. 

6.  Kofin-tsc    détourne    le   duc  lloan  de  son  projet  en  lui  montrant 
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fioaii  répondit  :  «  Au  nord,  j'ai  vaincu  *  les  long  des 
montagnes  et  j'ai  traversé  (le  pays  de)  Kou-tchou^;  à 
Touost,  j'ai  vaincu  le  Ta-kia^  et  j'ai  franchi  les  sables 
mouvants;  j'ai  fortement  sanglé  mes  chevaux,  j'ai  sus- 
pendu mes  chars  à  des  crochets*  et  je  suis  monté  sur 
le  mont  Pei-eul^;  au  sud,  j'ai  porté  mes  victoires  jusqu'à 
ChaO'ling^  et  je  suis  monté  sur  la  montagne  Hiong-euV 
afin  de  faire  le  sacrifice  i^'ang  au  Kiaug  et  au  Han,  J'ai 
réuni  les  vassaux  trois  fois  avec  les  chars  de  guerre  et 
six  fois  avec  les  chars  ordinaires*;  en  tout,  j'ai  donc 


que  tous  ceux  qui  ont  nccompli  les  sacrifices  fong  et  chan  avîueiit  au 
préalable  reçu  le  mandat  du  Ciel  qui  leur  conterait  Tautorité  souve- 
raine. Le  duc  Hoaiiy  qui  n'est  point  empereur,  ne  saurait  donc  faire 
de  tels  sacrifices. 

1.  Le  duc  Hoan  se  désigne  ici  par  l'expression  >^-  xV  «  homme 
de  peu  de  vertu  »;  c'était  l'expression  par  laquelle  un  seigneur  devait 
se  désigner  lorsqu'il  parlait  de  lui>même;  elle  n'a  donc  ici  pas  d'autre 
valeur  que  celle  du  pronom  personnel  de  la  première  personne. 

2.  Cf.  tome  I.  p.  217,  n.  1,  ad  fin. 

3.  Cf.  tome  II,  p.    148,  n.  G. 

4.  D  après  le  commentaire  peu  explicite  de  Wei  Tchao^  il  semble 
que  la  manœuvre  dont  il  est  ici  ({ueslion  consiste  à  soulever  les  chars 
de  terre  et  à  les  suspendre  entre  deux  chevaux,  comme  on  le  fait  aujour- 
d'hui pour  les  chaises  à  mules. 

5.  Cette   montagne    était   sur   le  territoire    de  la    sous-préiecture 

actuelle  de  P'ing'/oti  l*  I^E  ,  préfecture  secondaire  de  Kie,  province 
de  Chan-si. 

().  Ville  qui  appartenait  au  pays  de  Tcfi'ou  ;  elle  se  trouvait  à  35  li 

à  l'est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Yen-lck'eng   Br  SK  ,  préfec- 


ture secondaire  de  Uiu  mT,  province  de  Ilo-nan, 

1  Celte  montagne  était  sur  le  territoire  delà  préfecture  actuelle  de 
Naii'yang,  dans  la  province  de  /lo-iuin-,  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  montagne  de  même  nom  dont  il  est  question  dans  le  Tribut  de 
Yu, 

H.  En  G81,  en  (î5()  et  en  ()5'i,  le  duc  Hoan  réunit  les  seigneurs  en 
armes  pour  les  mener  à  des  expéditions  militaires;  en  680,  G79,  078, 
G.'»."),  652  et  651  il  les  réunit  en  assemblées  paciGqucs;  cf.  le  Tso  tchoan, 
aux  dates  indiquées. 
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» 

rassemblé  neuf  fois  les  seigneurs;  j'ai  rétabli  une  fois 
l'ordre  dans  Tempire*.  Parmi  les  seigneurs,  il  n*en  est 
aucun  qui  se  soit  opposé  à  moi.  Si  les  (souverains  des) 
trois  dynasties  ont  autrefois  reçu  le  mandat,  quelle  dif- 
férence y  a-t-il  cependant  entre  eux  et  moi?  »  —  Alors 
Koan  Tchongy  voyant  qu'il  ne  pouvait  venir  à  bout  du 
duc  Iloan  avec  des  raisonnements,  lui  cita  des  faits,  di- 
sant :  «  Ceux  qui  autrefois  ont  accompli  les  cérémonies 
fong  et  chan  avaient  le  millet  de  Ho-chang*  et  le  blé  du 
Pei-lij  et  ils  s'en  servaient  pour  remplir  (les  vases)'; 
ils  avaient  Therbe  dont  chaque  lige  a  trois  côtes*  et 
qui  pousse  entre  le  Kiang  et  le  Hoai  et  ils  en  faisaient 
une  litière;  la  mer  orientale  leur  envoyait  les  pois- 
sons qui  n'ont  qu'un  seul  œil  et  qui  vont  par  paire;  la 
mer  occidentale  leur  envoyait  les  oiseaux  qui  n'ont 
qu'une  seule  aile  et  qui  vont  par  paire'.  Puis  il  y  avait 
quinze®  objets'  qui  arrivaient  d'eux-mêmes  sans  qu'on 

1.  C'est  i^râcc  au  duc  Hoan  que  le  roi  Siang  fut  uoinmé  Fils  du  Ciel. 

2.  Le  caractère    \^4v  se  prononce  ici  Ho, 

3.  Comme  l'explique  Yen  Che^koUyCC  qu'on  remplissait  ainsi,  c'étaient 
les  vases  fou  et  koci  dont  on  se  servait  aux  sacriiices.  On  trouvera  des 
dessins  de  ces  vases  dans  le  Dictionnaire  chinois-français  du  P.  Cou- 
vreur, p.  77  et  p.  435. 

■k.  Cf.  Bretschneider,  Plants  mentioned  in  classical  ivorX.s,  n°  459. 

5.  Les  commentateurs  disent  que  ces  poissons  sont  comme  des 
moitiés  <le  poissons  et  ces  oiseaux  comme  des  moitiés  d'oiseaux.  Ils 
sont  oblipfés  de  s'accoler  à  une  autnr  moitié  symétrique  pour  former 
un  être  complet  capable  de  nager  on  de  voler. 

6.  Le  Che  ki  luen  i^en  remarque  que  ce  nombre  de  quinze  n'a  ici 
aucune  raison  d'être,  mais  que,  comme  les  nombres  soixante-douze  (cf. 
tome  II,  p.  325,  u.  6)  et  douze  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  il  se  rap- 
porte à  la  théorie  de  la  course  du  soleil.  11  semble  que,  dans  ce  dis- 
cours de  Koan-tse  sur  les  anciens  souverains  qui  accomplissent  les 
sacrifices  fong  et  chan^  nous  ayons  le  débris  d'un  vieux  mythe  solaire 
dans  lecjiiel  l'apparition  du  soleil  au-dessus  dos  montagnes  de  l'Orient 
était  conçu  comme  un  sacrilice  célébré  par  un  souverain  au  sommet 
de  ces  montagnes. 

7.  Il  faut  entendre  sans  doute  que  ces  objets  étaient  des  objets  extra. 
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eût  à  les  requérir.  Aujourd'hui  cependant  le  phénix 
mAle  et  le  phénix  femelle,  le  Ici  et  le  lin^  ne  sont  point 
apparus  ;  la  céréale  de  bon  augure  n'est  point  née,  mais 
au  contraire  les  plantes  pong^  hao,  li\  yeou  ont  poussé 
en  grand  nombre  et  on  voit  souvent  des  hibous*.  Et  vous 
voudriez  célébrer  les  sacrifices  fong  et  chan  !  non, 
certes,  ce  n'est  pas  possible.  »  —  Alors  le  duc  Hoan 
renonça  à  ce  projet. 

Cette  année-là  (651  av.  J.-C),  le  duc  Mou^  de  TsHn^  ré- 
tablit dans  ses  états  I-oii,  prince  de  Tsin^,  Dans  la  suite, 
il  établit  trois  fois*  un  prince  dans  le  royaume  de  Tsin 
et  pacifia  les  troubles  de  ce  pays.  Le  duc  Mou  mourut 
après  trente  neuf  ans  de  règne  (621  av.  J.-C). 

Plus  de  cent  ans  après  cela,  Kong-tse  recensa  et  trans- 
mit à  la  postérité  les  six  ouvrages  canoniques;  un  récit 
traditionnel  dit  en  abrégé  que  parmi  ceux  qui  devinrent 
rois  en  fondant  une  dynastie  de  nom  nouveau,  ceux  qui 
firent  le  sacrifice  fong  sur  le  Tai-chan  et  le  sacrifice 
chan  sur  le  mont  Leang-fou  furent  au  nombre  de  plus  de 
soixante-dix.  Quant  aux  prescriptions  rituelles  touchant 
les  étals  et  les  vases,  elles  n'ont  pas  été  exposées;  aussi 
est-il  difficile  d'en  parler.  —  On  demanda  à  Kong-tse  ce 
que  signifiait  le  sacrifice  ti\  il  répondit  :  «  Je  lïgnore. 
Celui  qui  connaîtrait  la  signification  du  sacrifice  ti 
administrerait  Tempire  avec  autant  de  facilité  qu'il  en 
aurait  à  regarder  sa  main\  »  —  Les  poésies  disent*  : 

ordinaires  et  de  bou   augure,  comme  ceux  qui   vieunent  d'ùlrc  mcu- 
tioniiés. 

1.  (]c  sont  de  mauvais  présages. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  29. 

3.  Eu  G51,  I-oUy  qui  fut  le  duc  Iloei)  en  637,  Km,  qui  fut  le  duc  Uoal 
(cf.  tome  II,  p.  36)  ;  eu  636,  Tcliottg'euly  qui  fut  le  duc  Wen, 

4.  Cf.  Luen  yu^iiïisi^.  m,  §11;  Legge,  67.  C,  vol.  I,p.  22.  Le  sacri-^ 
Gce  //  ne  pouvait  être  célébré  que  par  Tempereur, 

5.  Ce  texte  ne  se  trouve  pas  dans  le  Che  king. 
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Lorsque  Tcheou  était  au  pouvoir,  le  roi  Wen  reçut  le 
mandat;  son  gouvernement  ne  s'étendit  pas  jusqu'au 
Tai'Chan\  le  roi  Ou  mourut  deux  ans  après  avoir  triom- 
phé des  Yn,  et  alors  TEtat  n'était  point  encore  en  paix; 
ainsi  la  vertu  des  Tcheou  n'atteignit  son  apogée  qu'avec 
le  roi  Tch'eng,  Que  le  roi  Tclieng  ait  fait  les  sacrifîces 
fong  et  chan^  voilà  ce  qui  paraît  près  (de  la  vérité).  — 
Ensuite,  ceux  qui  étaient  doublement  sujets*  exercèrent 
l'autorité  ;le  chef  de  la  famille  Ki  fit  le  sacrifice  lu  sur 
le  Tai:chan\  Tchong-niYen  blâma". 

Vers  ce  môme  temps,  Tcltang  Hong  mit  son  art  ma- 
gique au  service  du  roi  f^ing  (571-545)  de  la  dynastie 
Tcheou.  Les  seigneurs  ne  venaient  plus  rendre  hommage 
aux  Tcheou  eXX^i  puissance  des  Tcheou  diminuait;  or 
TcKang  Hong  connaissait  ce  qui  concerne  les  mânes  et 
les  dieux;  il  fit  tirer  à  Tare  sur  une  tôte  de  renard;  la 
tête  de  renard  représentait  ceux  des  seigneurs  qui  ne 
venaient  pas'  ;  comptant  sur  Tétrangeté  de  cet  objet,  il 
désirait  faire  accourir  les  seigneurs;  mais  les  seigneurs 
n'obéirent  point.  Puis  des  gens  de  Tsin  se  saisirent  de 
Tch' ang Hong eVXe  tuèrent*. Les  mystères  magiques  dont 
parlent  les  hommes  du  pays  de  Tcheou,  viennent  de 
Tch'ang  Hong, 

t.  Cf.  p.  23,  n.  7. 

2.  Voyez  ce  propos   de   (]onfuçius  dans  le   Luen  j/i,  chap.  m,  §  6 
Legge,   C.  C.  vol.  I,  p.  20. 

3.  Va  des  noms  par  lrs(|iK'ls  on  dcsignail  le  renard  était  -^^  yf^ 
«  ceini  qni  ne  vient  pas  »;  en  tirant  snr  «  relui  (|ui  ne  vient  pas  m, 
Tch'ang  Hong  espérait  faire  accroire  aux  seigneurs  que  son  art  ma- 
gique réussirait  par  ce  moyen  à  atteindre  et  à  perdre  ceux  d'entre  eux 
qui  ne  venaient  pas.  Une  ode  perdue   du   Che  king  portait  le   titre  de 


«  la   tète  de  renard  »  ;  elle  réglait  les  mouvements  du  tir  à 
l'arc  et  peut-êtriî  l'arlifice  de  Tcliang  Hong  V A-i-W  inspirée.  Cf.Likiy 
chap.  Yo  X/  et  Clie  i;  Logge,  6'.  B.  E.,  vol.  XXVIII,  p.  12'i  et  ^i'i7. 
'i.  D'après  le  Tao  Ichoan^  cette  mort  eut  lieu  en  iy2  uvuot  J.-C. 
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Plus  de  cent  ans  après  (422  av.  J.-C),  le  duc  Ling,  de 
Ts^iiiy  institua  à  Ou-yang  le  lieu  saint  Supérieur  pour  y 
sa(!rilier  à  Hoang-ti  et  le  lieu  saint  Inférieur  pour  y  sa- 
crifier à  Yen-ti. 

(hiarante-huit  ans  plus  tard  (374  av.  J.-C),  le  grand 
astrologue  des  Tcheou,  Tan,  eut  une  entrevue  avec  le 
duc  Hien,  de  Ts^in,  et  lui  dit  :  «  Au  débuts  les  Ts*in  ont 
été  eu  bonne  harmonie  avec  l(\s  Tcheou;  après  avoir  été 
en  bonne  harmonie  avec  eux,  ils  se  sont  séparés  d'eux; 
mais  au  bout  de  cinq  cents  ans  ils  se  réuniront  de  nou- 
veau; après  dix-sept  ans  de  réunion,  celui  qui  sera  roi 
par  la  force  apparaîtra*.  » 

Il  plut  du  métal  à  Yo-yang*.  Le  duc  Hœn,  de  Tsifiy  en 
conclut  qu'il  avait  obtenu  l'heureux  présage  du  métal; 
c'est  pourquoi  il  institua  à  Yo-yang  le  lieu  saint  appelé 
Hoei*  et  y  sacrifia  à  l'Empereur  blanc. 

Cent  vingt  ans  plus  tard  (255  av.  J.-(].)  \  les  Ts'în  anéan- 
tirent les  Tcheou\les  neuf  trépieds  des  Tcheou  vinrent 
en  la  possession  des  Ts'in*.  D'autres  disent  que,  lorsque, 
à  la  grande  tombe  du  pays  de  Songy  le  dieu  de  la  terre 
disparut,  alors  les  trépieds  se  perdirent  dans  la  rivière 
Se,  sous  les  murs  de  P'ong'tch'eng*, 

Cent  quinze  ans  plus  tard',  les  Ts'in  s'emparèrent  de 

1.  Cf.   tome  I,  p.  302,  n.  l,ct  tome  II,  p.  59. 

2.  Cf.  tome  II;  p.  248,  n.  2.  Cet  événement  est  in<Iiqné  comme 
ayant  eu  lieu  en  368,  dans  le  3«  tableau  chronologique  des  Mémoires 
histonques  \  mais  ailleurs,  Se-ma  Is'ien  le  raf)i)()rleà  l'année  367;  cf. 
tome  II,  p.  59. 

3.  Le  mot  hoei  Mtb  désigne  les  carrés  où  on  plante  des  légumes; 
le  lieu  saint  affectait  cette  forme, 

'i,  l)*après  Siu  Koang,  il  faut  entendre  cent  vingt  ans  après  la  pré- 
diction de  Tan. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  94,  n.  4  et  p.  154,  n.  i. 

0.  Cf.  tome  II,  j).  153,  n.  1. 

7.  Cette  indication  est  entièrement  erronée;  le  texte  du  Ts'ian  Ilan 
chou  montre  qu*il  s'agit  en  réalité  de  Tannée  221  avant  J.-C. 
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tout  l'empire.  Quand  Tsin  Che  hoang  se  fut  emparé 
de  tout  Tempire  et  qu'il  fut  devenu  empereur,  quel- 
qu'un lui  dit  :  «  Hoang-'ti  eut  la  vertu  de  la  Terre  ;  un 
dragon  jaune  et  un  ver  de  terre*  apparurent.  Les  Hia 
eurent  la  vertu  du  Bois;  un  dragon  vert  s'arr4>ta  dans  le 
lieu  où  on  faisait  le  sacrifice  kiao  ;  les  herbes  et  les  arbres 
furent  très  florissants.  Les  Yn  eurent  la  vertu  du  Métal; 
de  l'argent  découla  d'une  montagne.  Les  Tcheou  eurent 
la  vertu  du  Feu;  il  y  eut  l'heureux  présage  du  corbeau 
rouge*.  Maintenant  les  Ts'in  se  sont  substitués  aux 
Tcheou\  c'est  l'époque  de  la  vertu  de  l'Eau.  Autrefois  le 
duc  Wen^  de  Ts'in,  sortit  pourchasser;  il  prit  un  dragon 
noir;  c'était  pour  lui  le  gage  heureux  de  la  vertu  de 
l'Eau.  »  Alors  Ts'in  [Chehoang)  changea  le  nom  du  Ho 
qu'il  appela  «  l'eau  eflîcace  d  ;  du  dixième  mois,  en  hiver, 
il  fit  le  commencement  de  Tannée;  parmi  les  couleurs, 
il  mit  en  honneur  le  noir  ;  pour  les  mesures,  il  choisit 
le  nombre  six  comme  étalon;  en  musique,  il  mit  en 
honneur  le  tuvau  ta-lu  :  dans  Tadministration  des  af- 
faires,  il  mit  en  honneur  les  lois*. 

Trois  ans  après  avoir  pris  la  dignité  d'empereur 
(219  av.  J.-C),  [Ts'in  Che-hoang)  parcourut  dans  l'est  les 
rommanderies  et  les  préfectures;  il  sacrifia  sur  la  mon- 
tagne /(de  la  préfecture)  de  Tseou^;  il  y  (  éléhra  la  gloire 
et  les  actions  des  Tsin,  l\iis  il  appela  auprès  dv  lui,  en 
les  faisant  venir  des  pays  de  Tsieide  Lourdes  lettrés, 
des  maîtres  et  des  savants  au  nombre  de  soixante-dix; 
lors(ju'on  fut  arrivé  au  pied  du  Tai-chan,  il  y  eut,  parmi 
les  lettrés  et  les  maîtres,  quelqu'un  qui  dit  dans  la  déli- 

1.  D'apivs  les  coiiiiiicutalcurs,  ci»    vor  de    h'rre    aurait    fii    <l»'s    di- 
mensions colossales. 

2.  Cf.   lomcl,  p.  22(î.  n.  2. 
:î.  Cf.  lome  II,  p.  VMS, 

f .   v'f.  lome  II,  p.   1  '*0. 
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bération  :  «  Ceux  qui  ont  fait  autrefois  les  sacrifices /b/ig- 
et  chan  entouraient  de  jonc  ies  roues  de  leur  char,  de 
peur  de  blesser  la  terre,  les  pierres,  les  herbes  et  les 
arbres  de  la  montagne;  ils  balayaient  le  sol,  puis  sacri- 
fiaient; pour  faire  les  nattes,  ils  se  servaient  de  tiges  de 
chanvre  décortiquées.  »  Ce  langage  donnait  à  entendre 
que  (les  rites  de  cette  cérémonie)  étaient  faciles  à  obser- 
ver. Che-hoang  vit  que,  dans  cette  délibération,  chacun 
avait  un  avis  différent  et  qu'il  était  difficile  de  passer  à 
l'application;  c'est  pourquoi  il  renvoya  les  lettrés  et  les 
maîtres  et  fit  ouvrir  sur-le-champ  un  chemin  à  chars.  Il 
monta  par  le  versant  sud  du  r'fl^-cAûfw;  parvenu  au  som- 
met, il  dressa  une  inscription  sur  pierre  où  il  célébrait 
la  vertu  de  TsHn  Che-hoang-ti  et  publiait  qu'il  avait  pu 
accomplir  le  sacrifice /ô/?^*.  Il  descendit  par  le  chemin 
du  nord  et  fit  le  sacrifice  chan  sur  le  mont  Leang-fou. 
Dans  cette  cérémonie,  il  adopta  généralement  les  rites 
que  suit  le  grand  prieur  lorsque,  à  Yong,  il  sacrifie  aux 
Empereurs  d'en  haut.  Mais  tout  ce  qu'on  cache  dans  le 
sacrifice  fong  resta  mystérieux;  les  contemporains  ne 
purent  savoir  ce  qui  s'était  passé  et  ne  l'ont  pas  raconté. 
—  Pendant  que  Che-hoang  montait  sur  le  Tai-chan^ 
et  quand  il  était  au  milieu  de  la  pente,  il  fut  surpris  par 
un  orage  de  vent  et  de  pluie.  Il  s'abrita  sous  un  grand 
arbre*.  Les  lettrés  et  les  maîtres  qui  avaient  été  chassés 
et  qui  n'avaient  pu  faire  suivre  leurs  avis  pour  les  rites 
du  sacrifice  fong,  se  moquèrent  de  Che-hoang  en  appre- 
nant qu'il  avait  essuyé  l'orage.  — 
Ensuite  Che-hoang  se  rendit  à  Test  et  se  promena  sur 
le  bord  de  la  mer.  11  y  accomplit  les  rites  et  sacrifia  aux 
montagnes  célèbres,  auxgrands  fieuvesetauxhuitdieux. 

• 

1.  Cf.  tome  II,  p.  140,  n.3. 

2.  Cf.  lome  II,  p.  140,  n.  4. 
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Il  envoya  chercher  les  hommes  immortels  qui  sont  Sten- 
mcn^  et  ses  compagnons.  Les  huit  dieux  ont  existé  dès 
l'antiquité  *.  D'autres  disent  que  c'est  à  partir  de  l'Au- 
guste duc'  qu'on  fit  (les  sacrifices  aux  huit  dieux).  Si  le 
pays  de  Ts'i  s'appelle  Ts'i,  c'est  à  cause  du  Nombril  du 
ciel*.  Ces  sacrifices  sont  interrompus  ;  on  ne  peut  savoir 
à  quelle  époque  ils  ont  pris  naissance.  Des  huit  dieux '^y 

1.  Cf.  tome  II,  p.  1()5,  11.  1.  Ce  pcrsoimagc  est  appelé  plus  loiu 
SieFi'fnen  Tse-kao, 

2.  Dans  .'cxpressioa  ^  Ê  *  .  le  «ot  #  a  .o  sens  de  .i^.é- 
diatement,  aussitôt  ». 

3.  L'Auguste  duc  >/^  ^?  est  considéré  comme  l'ancctre  des  prin- 
ces de  7!s*i  ;  il  était  contemporain  du  roi  Ou^  fondateur  de  la  dynastie 
Tcheou* 

4.  Cette  explication  repose  sur  l'identité  phonétique  des  mots    5=4 

et  J|F1  .  Comme  on  l<r  lira  quelques  lignes  plus  bas,  le  nombril  du 
ciel  était  un  lac  qui  se  trouvait  dans  le  pays  de  Ts'i. 

5.  A  W        *  0  5v  i  ^  ^  ^.  Le   nom  de    Maître  du 

ciel  >/v  III  est  celui  par  lequel  les  catholiques  désignent  Dieu  en 
chinois,  et  celui  qui  désigne  Indra  chez  les  écrivains  bouddhiques. 
Notre  ponctuation  et  notre  traduction  se  justifient  par  les  textes  sui- 
vants :  1°  dans  le  présent  traité,  on  lira,  à  la  date  de  l'année  110  avant 
J.-C.  :  (c  Arrivé  au  (mont)  Leang-foii,  il  sacrifia   suivant  les  rites  au 

Maître  de  la  terre  »  M  ^  [X  llH  ^  ^  i  ;  2°  Lieou  Pan 
(commentaire  du  Ts'ien  Ilan  choUy  chap.  i,  p.  10  r")  dit  :  «  Les  huit 
dieux  sont  ceux   que  le  Traité  sur  les  sacrilices  appelle  le  Maître  du 

ciel,  le  Maître  de  la  terre,  le  Maître  (\o.  la  guerre  ...»    /^   "'*r    7\" 

^HiEMf'jT^^^^^^i....  -  1)  autre  part, 
cependant,  le  Che  ki  bien  wcn^  dont  la  puncluation  est  en  général  par- 
faitement correcte,  place,  dans  cette  phrase  et  dans  les  sept  qui  la  sui- 
vent, le  point  avant  le  mot  jlI  ;  en  outre,  dans  le  Ti  li  tche  du 
Ts^ien    Ilan  chou,    à    l'article   de  la    comiiianderie  de    Tong-lai  ^^ 

^>  ,  on  lit    que,  dans   la    préfecture  de  Pou-yc  ^T^  lyL     il   y   a  le 
sacrifice    au    soleil   (et    non    au    maître   du    soleil)  sur   la    montagne 
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le  premier  s'appelle  le  Maître  du  ciel;  on  lui  sacrifia 
au  Xombril  du  ciel;  le  Nombril  du  ciel  est  une  eau  pro- 
fonde qui  se  trouve  sur  la  plus  basse  des  montagnes* 
qui  sont  dans  la  banlieue  au  sud  de  Lin-tse*.  Le  second 
(dieu)  s'appelle  le  Maître  de  la  terre;  on  lui  sacrifie  sur 
le  mont  Leang-fou  du  Tai-chan.  En  effet,  le  Ciel  aime 
le  principe  yn\  quand  on  lui  sacrifie,  c'est  donc  au  pied 
d'iine  haute  montagne  ot  au  sommet  d'une  petite;  on 
désigne  (remplacement  où  on  lui  sacrifie)  par  le  mot 
lche^\  la  Terre  honore  le  principe  yang\  quand  on  lui 
sacrifie,  c'est  donc  sur  un  tertre  rond  au  milieu  d'un 
étang*.  Le   troisième  (dieu)  s'appelle  le  Maître  de  la 


Tch'eng  'Tl    Wd  l-M    O    ^l^'J  ;  et,  à  Tarlicle  de   la   commanderie  de 

Laiif^-ya    ^R  TP  ,  on  lit  que,  dans  la  préfecture  de  Lang-ya^  il  y  a  le 

sacrifice  aux  quatre  Maisons  (et  non  au  maître  des  quatre  saisons) ^« 

V-A   •'t  fliRi .  On  voit  que  ce  texte  peut  admettre  deux  ponctuations 
dilIVrrentes. 

1.  W      J*  -ï»    a  la  plus  basse  des  montagnes  w.      P  ^S  a  ici  le 

sens  de  flX     P  , 

2.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  4. 

\.  Ce  passage  est  certainement  altéré;  il  faut  le  corriger  en  substi- 
tuant dans  la  première  phrase  le  terme  m  la  Terre  »  au  terme  «  le 
Ciel  »,  et,  dans  la  seconde  phrase,  le  terme  «  le  Ciel  »  au  terme  «  la 
Terre  ».  En  effet  :  1®  c'est  la  Terre  qui  correspond  au  principe  j/i  et  le 
Ciel  qui  correspond  au  principe  yang\  2^  ce  passage  explique  celui 
qui  le  précède  :  on  sacrifîe  en  l'honneur  du  Ciel  au  lac  appelé  le 
Nombril  du  ciel,  car  Tusage  est  de  sacrifier  au  Ciel  sur  un  tertre 
rond  situé  au  milieu  d*un  étang;  on  sacrilie  en  l'honneur  de  la  Terre 
sur  le  mont  Leang-fou,  petite  hauteur  située  au  pied  du  massif  du 
Tai-chaiiy  car  l'usage  est  de  sacrifier  à  la  Terre  au  pied  d'une  haute 
montagne  et  au  sommet  d'une  petite  ;  'M  enfin  le  tertre  rond  ne  peut 
convenir  qu'au  sacrifice  en  Thonneur  du  Ciel;  d'après  les  idées  chi- 
noises, la  terre  est  carrée  et  le  ciel  est  rond;  dans  le  xxii*  chapitre  du 
IWien  IJan  chou,  nous  lisons  que  l'empereur  Ou  sacrifia  à  la  Terre 
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Guerre;  on  lui  sacrifie  (au  tombeau  de)  Tclte^yeou  ;  (le 
tombeau  de).  Tclie-yeou  se  trouve  dans  le  canton  de 
ICan^  de  (la  préfecture  de)  PHiig-lou  oriental*,  sur  la 
limite  occidentale  du  pays  de  Ts'i.  Le  quatrième  (dieu) 
s'appelle  le  Maître  du  (principe)  yn\  on  lui  sacrifie  aux 
Trois  montagnes'.  Le  cinquième  (dieu)  s'appelle  le 
Maître  du  (principe)  Yang\  on  lui  sacrifie  sur  (la  mon- 
tagne) Tche-feou*,  Le  sixième  (dieu)  s*ap{)elle  le  Maîtl'e 
de  la  lune;  on  lui  sacrifie  sur  la  montagne  Tc/te-lai*. 
Ces  lieux  sont  tous  au  nord  du  pays  de  Ts'i  et  bordent 
le  P'o^hai,  Le  septième  (dieu)  s'appelle  le  Maître  du 
soleil;    on   lui  sacrifie  sur  la   montagne    Tc/i'eng^;  la 

^  tb   -4r    fl 

sur  un  leriro  carré  situé  au  milieu  d'un  étang  t^  T^   yj   -t*-  ,  et  au 

Ciel  sur  un  tertre  rond  |B|  -Ql  .  _^ 

1.  D'après  Se-ma  Tcheng,  le  caractère  nsL  se  prononce  ici  K^an; 
cette  opinion  se  fonde  sur  un  passage  de  l'ouvrage  sur  les  sépultures 
impériales  intitulé  Hoang  lan  (m*  siècle  do  notre  ère),  d'après  lequel 
le  tombeau  de  Tch'e-yeou   (sur  lequel,  cf.  tome   I,   p.    27  et   29)   se 


trouvait  dans  le  canton  de  K'an  Upd  ,  de  la  sous-préfecture  do  Cheou- 

tchang  "P^  jR  (aujourd'hui,  au  sud-ouest  de  la  préfecture  secondaire 

fie   Tong'piug  -8v     I     ,  préfecture  de  Tni-ngan^  province  de  Chnii" 
tong), 

2.  Au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Wen-chang    l>v  JL  ,   préfec- 
ture de  Ycn-tchcou,  province  de  C/iari'tong. 

3.  Un  commentaire  id«'nlilie  ces  Trois  montagnes   — •  M-l    avec  les 

^^  MJ    qui  se  trouvaient  sur  le  territoire  de  la  préfecture  de  Â'/m- 

ichenh'  ™  ^^  ;  1  ancienne  préfecture  de  K'iu-tcheng  était  elle-même 

à  60 //  au  nord-ost   de  la  sous-préfecture  actuelle   de  7  iW,  préfec- 
ture de  f.ai-icheoUy  province  de  Clian-tong. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  l'ili,  u.  r>. 


5.  Dans    la    sous-préiecture  de   Lai-yaug  ^  fW  ,    préfecture   de 
Teng-trheniiy  provinct»  de  Cluin-tong . 

6.  C.f.  tome  II,  p.  14.*i;  n.  'i. 
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montagne  Tch'eng  s'avance  d'une  manière  très  si- 
nneus(î*  dans  la  mer;  elle  se  trouve  à  l'extrémité  la  plus 
nord-est  du  pays  de  Ts'i^  (comme)  pour  aller  au  devant 
du  soleil  à  son  lever.  Le  huitième  (dieu)  s'appelle  le 
Maître  des  quatre  saisons;  on  lui  sacrifie  à  Lang-ya^; 
Lfing^ya  se  trouve  dans  la  partie  orientale  du  pays  de 
Ts'i'^  en  effet,  c'est  là  que  commence  Tannée*.  —  Pour 
(*hacun  de  tous  (<^es  huit  dieux)  on  se  sert  d'une  victime 
unique  qu'on  offre  toujours  en  sacrifice;  mais  les  ta- 
blettes de  jade  et  les  pièces  de  soie  varient  suivant  les 
suppressions  ou  les  additions  que  font  les  devins  et  les 
prieurs. 

C'est  à  partir  de  l'époque  des  rois  Wei  (378-343  av. 
J. -(!!.)  et  Siuen  (342-324  av.  J.-C.)  du  pays  de  7Vt,  que  les 
disciples  des  7iec)//-/,ve*  discutèrent  et  exposèrent  la  théo- 
rie de  révolution  que  parcourent  les  cinq  vertus  en  se 

1.  Le  mol  'i    est  expliqué  par  Se- ma  Tvheng  comme  ayant  ici  le 

s(Mis  de  tC  bu  .  Celte  interprétation  est  reproduite  dans  le  diction- 
naire de  K^ang'ki,  Peut-être  le  sens  particulier  attribué  à  ce  mot 
vient  il  de  la  l'orme  sinueuse  de  la  Grande-Ourse,  cette  constellation 

étant  appelée   ^     en  chinois. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  l'i't,  n.   1. 

.'{.  l^e  sacrifice  aux  Quatre  saisons  se  tait  dans  une  localité  située 
à  l'orient ,  parce  que  c'est  l'orient  qui  symbolise  la  première  des 
quatre  saisons  de  Tannée  ;  ainsi,  ou  peut  dire  que  c*est  à  Test  (|ue 
commence  l'année. 

'f.  Les  personnages  dont  le  nom  de  famille  est  Tseou  et  qui  sont 
appelés  ici  les  Tseou»tse^  furent  au  nombre  de  trois;  on  trouvera 
quelques  détails  sur  eux  dans  le  Lxxtv*^  chapitres  des  Mémoires   his' 

torif/ues.  Le  premier  d'entre  eux,  Tseou  Ki  yiv  'UA  ,  fut  admis  en 
.'io8  avant    J.-C.   auprès  du  roi    Wei  (378-.'i^i3)  qu'il    avait  su  charmer 

par  son  talent  de  musicien.  Le  second  fut  Tseou  Yen  HHr  fll  qui 
vécut  au  temps  du  voï  Hoei  (370-335)  du  pays  de  WVi,etdu  roi  Tchao 
(311-279),  du  pays  de  Yen;  c'est  Tseou  Yen  qui  parait  avoir  été  le 
principal  inventeur  de  la  théorie  des  cinq  éléments. 
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succédant*.  Puis  quand  (le  prince  de)  Ts'in  se  fut  pro- 
clamé empereur,  les  gens  de  Ts'i  lui  offrirent  (ces  expli- 
cations) et  c'est  pourquoi  Che-hoang  en  fit  usage.  Quant 
à  Song  Ou-ki*j  Tcheng  Po-kiao^  TcKong  Change  Sien-men 
Tse-kao*  et  Tsoei^heou^  c'étaient  tous  des  hommes  du 
pays  de  Yen]  ils  se  livraient  aux  pratiques  qui  assurent 
l'immortalité  magique  ;  leurs  corps  se  désagrégaient,  se 
dissolvaient  et  se  transformaient;  ils  s'appuyaient  sur  le 
culte  qu'ils  rendaient  aux  mânes  et  aux  dieux.  Tseou  Yen* 
fut  célèbre  chez  les  seigneurs  par  (son  traité  sur)  «  l'évo- 
lution maîtresse  du  Yn  et  du  Yang.  »  Les  magiciens  qui 
habitaient  le  rivage  de  la  mer  dans  les  pays  de  Yen  et  de 
Ts'i  se  transmettaient  ces  enseignements,  mais  sans  par- 
venir à  les  comprendre.  A  partir  de  ce  moment  cepen- 
dant, les  gens  habiles  aux  extraordinaires  prodiges,  aux 
flatteries  trompeuses  et  sachant  se  concilier  les  gens 
par  de  vils  moyens*  se  produisirent  en  nombre  plus 
grand  qu'on  ne  saurait  dire. 

C'est  à  partir  de  (l'époque  des  rois)  Wei  (378-343)  et 
Siiien  (342-324)  et  (du  roi)  Jc/mo  (311-279)  de  Yen  qu'on 

1.  Sur  cette  théorie,  cf.  lome  I,  p.  cxliii-cxliv. 


2.  D'après  un  certain  Yo  Yen  ^^  ^^  ,  qui   prétend   citer   le  Tao 

king  de  Lao-tse  ^fc    J     SOr  ^Ht ,  Song  Ou-ki  serait  le  nom  de  Tim- 

niortel  qui  demeure  dans  la  lune  /4    T^    |Ç  /\  .  Je  ne  sais  quelle 
est  l'origine  de  cette  légende. 

3.  Cf.  p.  4;{2,  n.  1. 

4.  Les  commentateurs  hésitent  à  voir  dans  ces  deux  caractères  un 
nom  propre;  peut-ôtre  faut-il  traduire  :  a   et    Sien-men    Tse-kao  qui 

vint  le  dernier.»  Cf.   Soci  chou,   chap.  lxxxiv,  p.  2  r°  :    *TO  El   K 


«  Clio-t'ou  arriva  le  dernier.   » 
5.  Cl',  p.  'iliS,  n.   4. 

i).  Dans  l'expression    KJ    O  ,  le  mot    Pt     implique  l'idée  de  con- 
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envoya  des  hommes  en  mer  à  la  recherche  de  Pong^lai, 
Fang-tchangei  Yng-icheou\  Ces  trois  montagnes  saintes, 
on  rapporte  qu'elles  se  trouvent  au  milieu  du  P^o^hai  \ 
elles  jie  sont  pas  éloignées  des  hommes,  mais,  par  mal- 
heur, lorsqu'on  est  sur  le  point  d'y  arriver,  alors  le  ba- 
teau est  ramené  en  arrière  par  le  vent  et  s'en  écarte.  Au- 
trefois, à  vrai  dire,  des  gens  purent  y  parvenir  :  c'est  là 
que  se  trouvent  les  hommes  bienheureux  et  la  drogue 
qui  empi^che  de  mourir;  là,  tous  les  cotres,  les  oiseaux 
et  les  quadrupèdes  sont  blancs;  les  palais  et  les  portes 
y  sont  faits  d'or  jaune  et  d'argent;  lorsque  (ces  gens)  n'y 
étaient  point  encore,  ils  les  voyaient  de  loin  comme  un 
nuage;  quand  ils  y  arrivèrent,  les  trois  montagnes 
saintes  se  trouvèrent  renversées  sous  Teau;  quand  ils 
en  furent  tout  près,  le  vent  ramena  soudain  leur  bateau 
au  large;  en  déiinitive,  il  n'est  personne  qui  ait  pu  y 
aborder.  Il  n'est  aucun  des  souverains  qui  n'ait  désiré 
(s'y  rendre). 

Puis,  au  temps  de  Tsin  Che-hoang^  quand  celui-ci  eut 
réuni  l'empire  dans  sa  main,  il  vint  au  bord  de  la  mer. 
Alors  des  magiciens  en  nombre  plus  grand  qu'on  ne 
saurait  dire  débitèrent  des  récits  à  ce  sujet.  Clie-hoang 
considéra  que,  s'il  allait  lui-même  en  mer,  il  était  à  crain- 

cilialion,  et  le  mol  'Fj  (liU  ;  Icniérairenieol,  à  la  légcpc)  donne  à  en- 
tendre (|iie  celte  concilialion  est  oblenue  par   des  moyens  frivoles  et 

méprisables.  (^f..l/t*m. /*/*/.,  fliap.Lwiv,  p.  2  r»  :  Wjt  S.  ^f%    ^   PU 

"ŒL'f&'^WfiB  U^Wa  Comment  cela  serait- il  le  fait  d'un 
bomme  dont  Tunique  souci  sérail  dellatler  les  goûts  de  son  é])oqucctde 
se  concilier  les  gens  par  de  vils  moyens  i*« —  Mém.  hist.y  chap.  cxxiv, 

p.  1  r"  :  ^  >f^  '^  ^  'Hr   ift  ^  Itt  ^  H  ^  «  Leur  justice 
ne  se  conciliait  poinl  j)ar  de  vils  moyens  leurs  contemporains  ;  aussi 
leurs  contemporains  les  raillaient-ils.  » 
1.   Cl.  tome  II,  p.  152. 
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dre  qu'il  ne  réussît  pas;  c'est  pourquoi  il  ordonna  à  un 
homme  de  s'eral)arquer  avec  une  baiide  de  jeunes  gens, 
garçons  et  filles,  qu'il  lui  fournit,  pour  rechercher  (ces 
îles).  Leur  bateau  croisa  en  pleine  mer;  ils  s'excusèrent 
en  alléguant  le  vent  (contraire)  et  dirent  qu'ils  n'avaient 
pu  atteindre  (les  îles),  mais  qu'ils  les  avaient  vues  de  loin. 

L'année  suivante  (218  av.  J.-C),  Che-hoang  revint  se 
promener  au  bord  de  la  mer  et  arriva  à  Lang-ya;  il  passa 
par  la  montagne  Heng'  et  revint  en  traversant  (la  com- 
manderie  de)  Chang-lang. 

Trois  ans  plus  tard  (215  av.  J.-C),  il  se  rendit  à  Kie- 
che^  et  fit  subir  un  interrogatoire  aux  magiciens  qui  na- 
viguaient sur  la  mer.  Il  revint  en  passant  par  la  comman- 
derie  de  Chang. 

Cinq  ans  plus  tard  (210  av.  J.-C),  Che-hoang  alla  au 
sud  jusqu'à  la  montagne  Siang*;  puis  il  monta  sur  le 
Koeîki^.  Il  longea  le  bord  de  la  mer  dans  Tespoir  de 
trouver  la  drogue  merveilleuse  des  trois  montagnes 
saintes  qui  sont  au  milieu  de  la  mer;  il  ne  l'obtint  pas. 
A  son  retour,  il  mourut  à  C/fa-k'ieou. 

La  première  année  de  son  règne  (209  av.  J.-C),  Eul- 
chc  visita  à  Test  Kie-che  ;  il  longea  le  bord  de  la  mer,  puis, 
se  dirigeant  vers  le  sud,  passa  par  le  Tai-clian  et  ar- 
riva au  Koei'ki.  Dans  tous  ces  lieux  il  fit  les  sacrifices 
rituels;  puis,  pour  célébrer  les  mérites  de  Clie-hoaiig^  il 
grava  (quelques  j)hrases)  à  côté  des  inscriptions  sur 
pierre  que  Che-hoang diWdHi  érigées"^. 

1.  C^r.  loiiie  II,  p.  15'i,  n.  2  (^c  lait  se  ra)>[>urlc  eu  réalité  à  raniiéc 
219  avant  J.-C. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  l()'i,  n.  2. 

3.  C'est  en  219  que  Che-hoang  passa  près  de  la  montagne  Si(ing\  il 
ne  semble  pas  qu'il  s'y  soit  rendu  dans  son  voyage  de  Tannée  210. 
Cf.  tome  II,  p.  15't,  u.  3, 

'i.  Cf.  tome  II,  p.  18(), 
5.  Cf.  tome  II,  p.  198. 
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Laulomne  de  cette  môme  année,  les  seigneurs  se  ré- 
voltaient contre  (la  maison  de)  Ts'in.  La  troisième  année 
de  son  règne  (207  av.  J.-C),  Eul-c/ie  mourait  assassiné. 
Ainsi  les  Ts'in  s'ét(ûgnirent  douze  ans  après*  cpie  C/te- 
hoan^  eut  fait  les  sacrilices  fong  et  c/ian  •. 

Les  lettrés  et  les  maîtres  avaient  pris  en  haine  (l'em- 
pereur)  Ts'in  parce  qu'il  avait  brûlé  le  Che  {kinff)  et  le 
C/fon  {king)  et  parce  qu'il  avait  exterminé^  les  hommes 
instruits  ;  le  peuple  haïssait  la  sévérité  de  ses  lois;  Tem- 
pire  s'était  révolté  contre  lui.  Tous  le  calomniaient,  di- 
sant :  «  (^)uand  Cke-hoang  est  monté  sur  le  Tai-chan,  il 
a  été  assailli  par  un  orage  de  vent  et  de  pluie  et  il  n'a  pu 
accomplir  les  sacrifices  fong  et  c/tan,  »  N'est-ce  pas  là 
ce  qu'on  entend  quand  on  dit  :  N'avoir  pas  la  vertu  re- 
quise pour  accomplir  les  cérémonies  *  ?, 

Autrefois  les  souverains  des  trois  dynasties  résidè- 
rent tous  dans  la  région  comprise  entre  le  {Hoang)  Ho 
et  (la  rivière)  Lo.  C'est  pourquoi  le  Song-kao^  fut  con- 
sidéré comme  le  pic  du  centre  et  les  quatre  pics  *^  étaient 
chacun  dans  la  direction  qu'on  lui  assignait;  les  quatre 
cours  d'eau  '  étaient  tous  à  l'est  des  montagnes.  Lorsque 
(le  prince  de)  Tsin  se  fut  proclamé  empereur  et  eut  fixé 
sa  capitale  à  Hien-yangy  alors  les  cinq  pics  et  les  quatre 
cours  d'eau  se  trouvèrent  tous  également  du  côté  de 

1.  Ti'éditioh  de  Chang-hai  donne  la  leçon  a  treize  années  ». 

2.  Le  Che  ki  luerm'on  voit  dcins  celle  phrase  une  inteulioii  salirique  ; 
l'empereur  Ou  croyail  que  raccomplisBcinenl  des  sacrifices  fong  et 
chan  assurerait  à  sa  dynastie  une  longue  durée;   riiistorien    fait    re- 
marquer que  ces  cérémonies  n'avaient  pas  enipéclié  la  dynastie  TsUfi 
d'arriver  promptemenl  à  sa  ruine. 

3.  Le  mot    i^   doil  être  ici  Téquivalenl  de  ^K , 
'i.  Cf.  p.  414,  n.  2. 

5.  Cf.  p.  416,  n.  4. 

G.  Cf.  p.  415-416. 

7.  Le  Kiangt  le  Ho  et  les  rivières  Iloai  et  Tsi, 
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Test.  Depuis  les  cinq  empereurs  jusqu'aux  Ts'in^  (ces 
sacrifices)  furent  tantôt  florissants,  tantôt  négligés;  les 
montagnes  illustres  et  les  grands  fleuves  étaient  les  uns 
dans  le  domaine  des  seigneurs,  les  autres  dans  le  do- 
maine du  Fils  du  Ciel;  les  rites  qu'on  leur  assignait  fu- 
rent, suivant  les  générations,  diminués  ou  augmentés 
et  on  ne  saurait  en  tenir  le  compte.  Mais,  lorsque  (l'em- 
pereur) Ts^în  se  fut  emparé  de  tout  l'empire,  il  ordonna 
aux  ministres  des  sacrifices  de  rechercher  et  dénoter  la 
manière  dont  on  avait  coutume  de  faire  les  offrandes  au 
Ciel,  à  la  Terre,  aux  montagnes  illustres,  aux  grands 
fleuves,  aux  mânes  et  aux  dieux. 

(D'après  le  relevé  qu'on  fit)  alors,  on  comptait,  à  Test 
de  Hiao\  cinq  montagnes  illustres  et  deux  sacrifices  à 
de  grands  fleuves.  (Les  cinq  montagnes)  s'appellent  le 
Tai-che  —  qui  n'est  autre  que  le  Song-kao  — ,  la  mon- 
tagne Hengy  le   Taichan ,  le  Koei-ki  et  la  montagne 
Siarif;*.  (Les  deux)  cours  d'eau  sont  le  Tsiei  le  Hoai.  Au 
printemps,  on  leur  faisait  chaque  année  un  sacrifice  où 
Ton  offrait  de  la  viande  sèche  et  du  vin,  afin  de  célébrer 
le  dégel;  en  automne  (on  faisait  ce  sacrifice),  afin  de  cé- 
lébrer le  gel  ;  en  hiver,  on  faisait  un  sacrifice  avec  prières 
pour  rendre  grâces  (des  bienfaits  reçus).  On  se  servait 
comme  victimes  d'un  taureau  et  d'un  veau;  ces  victimes 
étaient  toujours  offertes,  mais  les  tablettes  de  jade  et 
les  pièces  de  soie  variaient  suivant  chaque  cas. 

A  l'ouest  de  (la  montagne)  Hoa^  on  comptait  sept  mon- 
tagnesillustres  et  quatre  Heuves  illustres.  (Les  sept  mon- 
tagnes; sont  :  la  montagne  Hoa,  la  montagne  A>*  —  qui 


1.  Cf.  loiiic  II.  p.  .'j8.  II.  1. 

2.  (-f,  lomc  II,  j).  t')'!,  II.  .'i. 
:;.  Cï.  i>.  'it<),  n.  2. 

'*.  D'après  la  géographie  Kouo   ti  clic^  celle  luoutague  étail  ù  10  /i 
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n  est  autre  que  la  inontaj^ne  Siang  — ,  la  inoula<i;iie  )o', 
la  montagne  A /',  le  Ôu-i/o*j  le  nong'lchoni;^  la  monta- 
gne Tou  —  qui  n'est  autre  que  la  montagne  Min''  <lu 
pays  (le  Chou.  Les  ((juatre)  fleuves  sont  :  le  Ho,  auquel 
on  sacrifiait  à  lÀH'lsin^\  le  Mien',  auquel  on  sacriliail  à 
Han-'tchong^  le  goullre  du  Tsieon,  au((uel  on  sac^rifiail  à 
Trh'ao^no*\  le  (leuve  Kiaug'^  au<|U(;l  on  sarrifiait  dans  le 

au  nord  <Jc  la  sousprérecliirc  actuelle  «le  Joei'tch'eiii;  F^  WC  ,  jun— 

fcclnre  sccontluire  de  Kie   /9t  ,  province  de  Chan-si.  Il   est   doue   in- 
exact de  placer  eett('  somniitd  à  Touesl  rie  la  montagne  iloa . 

1.  D'après  Siii  Koaug^  cette  uiunla^ue  se  trouvt^rait  dans  l.i  sous- 
préfecture  de  Ou'kong^  province  de  Chîtn-si.  Mais  Yen  Chf-ktni  «10- 
clare  cette  localisation  fort  sujette  à  caution. 

2.  Dans  la  sou8-préf«;clure  actuelle  de  K  inclut n  WX  l-M  ^  préfec- 
ture de  Fong-siangf  province  de  Chhn-si. 

3.  Sur  le  territoire  de  l'aucicuno  soua-préfccturc   de    Ou-t'han    7>^ 
M  J  ,  laquelle  était  à  1*20  //  au   sud«(^st    de    la  i»ri'*fe<'lure    secondaire 


actuelle  de  f'Ong   rHu,  préfecture  de  Fong-siang,  province'  «le  Chàn-si, 

I.  Le  Ilong-tchong  ou  u  tombeau  de  I/ong  n  était  ainsi  iioniino  parce 

fjue  la  lra<lition  y  plaçait  la  sépulture  de   Ta-hong  ou    Kori-yu   Kiit, 

ministre  de   Hoang-ti   (cf.   plus   loin).  Cette  montapie  était    près   de 


Yong 


r».  Cl.  tome  I,  p.  127',  n.  1,  et  l'iO,  n.  I. 

f).  Cf.  tome  II,  p.  73,  n.  8.  D'après  la  ^éojjraphie  Koito  ti  tche,  le 
sanctuaire  était  à.'JO  ti  au  sud  de  la  sous-préiecturc!  actuelle  de  Tch'ao-i 

^ffi   El  ,  préfecture  de  T'ong-teheoUf  province  de  Chàn-si, 

7.  Affluent  de  planche  du  cours  supérieur  de  la  rivière  /////<,  dans 
Tangle  sud-ouest  du  Ch^i-si.  Han-tchong  est  aujourd'hui  la  préfec- 
ture de  ce  nom  dans  la  province  de  Chàn-si. 

S.  Ce  lac,  qui  avait  ^0  li  de  superficie,  se  trouvait    dans    le    massif 

montagneux  situé  à  l'ouest  de  la   préfecture  de  l**uig  leang     \     *fr* 


du  Kan-sotiy  massif  d'où  soi-tcnt  la  rivière  Aing  fjt  à  IV-sl,  l.i  rivièi'e 

Ts'ingcItiK'i  iP]   y^    au  norti  et  la  rivière  KoU'choei    M    ^>au  sud. 
Sur  la  divinité  du  Tsicou,c.î.  tome  II,  j».  5'i6.  .  |^ 

9.  Le  Kiang  dont  il  est  ici  (|uestion  est  la  rivière  Min   »">v  (|ui  était 

21» 
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pays  de  Chou.  Comme  aux  montagnes  et  aux  fleuves  il- 
lustres (lu  coté  oriental,  on  leur  sacrifiait  au  printemps 
et  en  automne,  pour  la  fonte  des  glaces  et  pour  le  gel, 
et  on  leur  faisait  dos  prières  d'actions  de  grâces.  Les 
victimes  étaient  un  taureau  et   un  veau  ;  les  victimes 
étaient  identiijues  pour  tous  ces  sacrifices,  mais  les  ta- 
l)l(»ttes  (le  jade  et  les  pi6c(*s  de  soie  différaient  pour 
chacun  d'eux.  En  outre,  aux  jquatre  grands  sommets',  le 
Hont;,  le  K'i,  le  Ou  et  le  Yo*,  on  offrait  les  prémices  des 
céréales;  dans  les  sacrifices  (ju'on  faisait  au  Joyau  de 
Tell' en*  (|uand  il  venait,  et  dans  ceux  (ju^on  faisait  au 
{Hoani^)-ho,  on  ajoutait  les  prémices  des  boissons.  Tous 
ces  sacrifices  s'accomplissaient  sur  le  territoire  de  la 
province  de  ïon^  et  dans  le  voisinage  de  la  capitale  du 
Fils  du  Ciel;  c'est  pourquoi  on  ajoutait  (aux  offrandes) 
un  char  et  (piatre  poulains  rouges  à  crinière  noire. 

Les  rivières  PUy  Tclian\  TcICang-choci,  Fong,  Lao^^ 
Kiugy  Wci^  ne  sont  pas  de  grands  cours  d'eau;  mais, 
parce  (|u'elles  étaient  produis  de  Hien-yang^  toutes  rece- 

rt?^;ir(lée  par  IfS  (Illinois  coinine  furiiiaut  le  culirs  supci'icur  du  Yang- 
tsc  hîang,  \a'.  sacrifico  au  Kiang  se  Taisait  jnès  de  Tch\'ng-iou  la 
capilali'  acluolle  du  Sc-tch'otiN. 

1.  L«'  mol    ,JJ\    dési^ue  ici  le  sommet  d'uue  montagne. 

2.  Cf.  i>.  'l'il,  n.  'i,  2,  a  et  l. 
:J.  Cf.  |).  421--ili2. 

'i.   I.a  rivière  Pa  iWJi  j^rend    sa  source  «laus  les  collines    Tsin-fin 


s:  X,4 

[>    Mlî  )  ;»  peu  <le    distance  au   sud-ouest  de   la    sous-prcfecture  de 

iMii-Cien  iVii.  W  ,  pivieclure  do  Si-ngan^  province  de  ('//////-.vi  ;  cette 
rivière  coule  viTs  le  nord,  et,  à  une  vingtaine  de  //  à  l'est  de  la  pré- 
lecture «l«'  Si'H^an,  elh*  s'unit  à  la  rivière  Tch*an  fSL  ;  leurs  eaux 
l'èunies  vo.1t  se  jetei"  au  nord  dans  la  rivièr»?  JfV/. 

5.  l.<'s   l'ivières  Fong  vt  Lan  sont  loutc^s  deux  sur  le  Ici-riloii-e  de  la 

'Ml 

sou»«-pr«'l«'Ctiirr  de  Hou    'jTl  ,  a  l'ouest  de  Si-ng(in-foUt 
.1    (il.  tonu'  1,  p.  li»l  ,11.    I. 


ê 
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vaient  les  sacrifices  qu'on  faisait  aux  montagnes  et  aux 
fleuves;  cependant  on  ne  leur  accordait  aucune  offrande 
supplémentaire*. 

Les  rivières  A."âv^•  et  ZLo*,  les  deux  Yuen\\ii  Ming-lsc'^y 
la  montagne  Pou,  la  montagne  Yo-siu  et  d'autres  du 
môme  genre  sont  des  montagnes  ou  rivières  peu  impor- 
tantes; à  tous  on  leur  faisait  aussi  des  sacrifices  annuels 
pour  remcîrcier  de  la  moisson  et  pour  célél>rer  la  foule 
des  glaces  ou  le  gel.  Les  rites  n'étaient  pas  nécessaire- 
ment identicpies. 

Or,  à  Yong,  il  y  avait  plus  de  cent  lemples  <pii  étaient 
consacrés  au  Soleil,  à  la  Lune,  à  Chen,  à  Tch\'u*,  à  Nan- 


1.  Tulle  que  chur  ou  puiiiains. 

2.  C^f.  tome  I,  p.  l.'iG,  ii.  1. 
.{.  Cf.  tome  1,  p.  202,  ii.  3. 

I.  Xoms  de  deux  cours  d'eau  à  l^oucsl  de    ruiicioiiiie  soui>-préroc* 

lurc  do  Ilod'tch'e'^p  vSà  ,  près  de  la  sous-prr  fer  turc  acluelle  de  Ilo- 
L'hoei     O    /I^ ,  préfecture  de  ICing-yang^  proviuce  de  Kan-sou, 

3.  Dans  le  voisinage  de  U  sous-préfecture  de  Lai'ckoci   i^R  ^I^  i 
préteclurc  secondaire  de  /  ^f  ,  province  de  Tchc^li, 


i).    Le  mot  Tch'cnfJ^   paraît   designer  ici  l'ancieunc  coiistcllaliou 

Tii'ho  J\  /^  du  cycle  de   Jupiter  (cf.  Appendice  IV, S  (i,  cycle  A); 

le   mot   Chen  9^  désigne  la  constellation  Che-tcKen  .H   (Ai  di*  ce 
même  cycle.    Le  Tso  lchoan{U^  année  du  duc   Tchao\  Lejç^e,  ^'.  C.^ 

vol.  V,  p.  580)  accouple  comme  ici  les  mots  Chen  9^  et  Tdienf^  ; 

Chen  ^^    fut  la   constellation   prppre  au   pays  de   Tsin    0    et   eut 

pour  préposé   Che-tch'en  PI   l/L  ,  His   cadet  de  l'empereur  Kao-sin 

\^   "T*  ;  Tch*en  ÏP^  fut  la  constellation  propre  au  pays  de   Chang 

Wi  et  eut  pour  préposé  Ngo-po  RRI  IH  ,  fils  aîné  de  Temperour 
KaO'sin,  Il  résulte  d'un  autre  texte  du  Tso  tchoan  (9"  année  du  duc 
Siang\  Leg^c,  6\   6'é,  vol.  V,  p.  i39),  que  la  constellation  à    laquclli* 
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teou\  à  Pei'teau^^  à  Yong-ho  (Mars),  à  Tai-pe  (Vénus), 
à  la  planète  de  l'année  (Jupiter),  à  la  planète  Tçhen  (Sa- 
turne), aux  vingt-huit  mansions,  au  Comte  du  vent,  au 
Maître  de  la  pluie',  aux  quatre  mers,  aux  neuf  ministres, 


fut  préposé  \go-po  n'est  autre  que  Ta-ho  y\  /^,  et  c'est  ce  qui 
nous  autorise  à  identifier  Tch^en  et  Ta^ho,  —  On  retrouve  le  même 
accouplement  des  mots  Cken  et  Tch'en  dans  le  Kouo  yu  (section  Tsin 
yu,  livre  IV,  p.  ir>  %••)  :  «  D'ailleurs  vous  êtes  sorti  (<lu  pays  de  Tsin) 

en  Tclieny^fP^^  c'est-à-dire  quand  Jupiter  était  dans    Ta-ho)  ;   vous 


êtes  rentré  en  Chen  (  ^^ ,  c'est-à-dire  quand  Jupiter  était  dans  Che- 
tch*en);  ces  deux  termes  (Tclien  et  Chen)  sont  de  bon  présage  pour 
le  pays  de  Tain  et  sont  la  grande  règle  du  ciel.  » 

1.  Cf.  p.  355,  n.  9. 

2.  La  Grande-Ourse. 

3.  Le  Comte  du  vent  Jl^  IM  et  le  Maître  de  la  pluie  ^n  PiM  sont 
deux  divinités  qui  sont  généralement  nommées  de  compagnie.  Le 
dictionnaire  Koang-ya  (265  ap.  J.-C.,  section  Che  t*irn)  dit  :  «  Le 
Maître  du  vent  s'appelle  Fei'lien]   le  Maître  de   la   pluie    s'appelle 

P'i/tg'i;  le  Maître  des  nuages  s'appelle  Fong-long  n  f^  PW  uB   ^Cm- 

mmnmmzwmmmmz'Êim.  Dans 

le    Tcheou    li  (article   du    Ta  tsong  po     /\  7I\    IP  ),  on   lit  que   le 

Ta    tsong  po    sn  cri  fie   à    So-ichong    *^i    ^  ,  à  Sc-ming    ^4    mP  ,  au 

Maître  du   vent    W  PlP   cl  au  Maître  de  la  pluie  A6\  PfM  .  ï^ans  Han 

fci  tse  (section  Che  kouo     I     ^H),  il   est  dit  :  «   Le  Maître   du   vent 

va  en  avant  et  balaie  ;    le  Maître  de  la  pluie  arrose  le  cbcmin  >.    /j\ 

fp  ^  flIS  Hl  Rîli  iH  ^.  Le  Li  sao  de  K'iu  Yuen  mentionne 
Fci'licn  et  Fong-long  (slr()[>li(î  51)  :  «  Derrière  moi  Fei-lienfui  envoyé 

comme    cscorle    empressée    »     'Bt  /TS  IaK  Kl   yi    PsÊg  .   (Strophe 

57)  :  «  J'ordonnai  à  Fong-long  de  monter  sur  un  nuage  »>   PI     T* 


9K   -^v     V  .  D'autres  textes  donneraient   à   penser   que  Fong- 
long  est  parfoi}*  considéré  comme  le  Maître  du  tonnerre    S   P'h  ,  et 
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aux  quatorze  ministres*,  aux  divers  lieux  consacrés  aux 
étoiles*,  à  toute  majesté, à  toute  union',  etc.  —  AS/*,  ily 
avait  aussi  plusieurs  dizaines  de  sacrifices.  —  A  Hou*^ 
il  y  avait  les  sacrifices  en  Thonneur  des  Fils  du  Ciel  (de 
la  dynastie)  Tcheou.  —  A  flia-koei*,  il  y  avait  (le  sacri- 
fice au)  dieu  du  cieP.  —  A  Fong  et  à  Hao^,  il  y  avait  (le 
sacrifice  à  )  Tchao-ming*  et  l'étang  circulaire  du  Fils  du 
CieP^.  —  A  ChoeiàPoj  ily  avait  trois  sacrifices  au  maître 


non  comme  le   Maître  dos   nuages.  —  Certains   auteurs   voudraient 

identifier  le  Maître  du  vent  avec  la  munsion  A7   ^r  et    le  Maître    de 

la  pluie  avec  la  mansion  Pi  ^P  ;    Yen  CfiS'kou  conteste  Texaclitudc 
de  cette  identification. 

1.  On  ne  sait  pas  ce  que  sont  ces  divinités. 

2.  L'expression   SB    lU  désigne  les  endroits  où  o;i   sacrifiait  aux 
étoiles  ^  »  ^ 


3.  Ces  termes  sont  obscurs.  Au   lieu  de  'S.  ,  le    Ts'ien  Ilan  chou 
xi 


Jœ.le 


écrit 


'i.  Cf.  p.  419,  n.  5. 

5.  A  l'est  de  la   sous-préfecture  actuelle  de   Wcn-hianj    ISJ  tfI'  , 

préfecture  secondaire  de  Chàn  lv*5 ,  province  de  Ilo-nan, 
G.  Au  bord  de  la  rivière  Wei^  dans  \a  province  de  Kan-sou, 

8.  Fong  et  J/ao  sont  les  anciennes  c;:pil:iles  du  roi  Wen  et   du   roi 
Ou.  Cf.  tome  I,  p.  221,  n.  1,  et  p.  241.  n.  2. 

9.  Tchao-ming  est  un  autre  nom  de  la  planète  Mars. 

10.  Suivant  certains  auteurs,  cet  étang  serait  l'étang  qui  entoure  le 

mon 


umcnt  a^iyelé  Pi-yong  nIPp  JÇi  ;  suivant  d\iutres,  ce  serait  Télang 
de  Ifao  f  IQ  liHd  dans  lequel  un  envoyé  de  Ts'in  Che-hoang'ii  fut 
chargé  do  jeter  un  anneau  de  jade   ^k  ;  cf.  tome  II,  p.  183,  u.  3. 
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du  génie  du  sol*  et  à  la  constellation  de  la  longévité*.  — 
D'ailleurs,  à  yb/ig^,  dans  le  temple  couvert  de  chaume, 
on  sacrifiait  aussi  au  Maître  de  Tou;  le  maître  de  Tou  est 
l'ancien  général  de  droite  des  Tcheou  •;  il  est  dans  le  pays 
de  Ts'iii  le  plus  petit  génie  .qui  ait  une  influence  surna- 
turelle. A  chacun  de  ces  dieux  on  oiïrait  des  sacrifices 
aux<liverses  saisons  de  Tannée. 

Or  les  Empereurs  d'en  haut  des  quatre  lieux  saints^ 
de  Ib/i^^  étaient  les  plus  honorés;  mais  (le  dieu  dont) 
Téclat  émouvait  le  plus  le  peuple,  c'était  le  Joyau  de 
Tell  en  ".  Ainsi,  dans  les  quatre  lieux  saints  de  Yoag^  on 

I.iJ^^^^mîpildË^li^.   Dans   le  chapitre    xxv 

du  Ts'ien  Han  chou^   ceUe  phrase  devient  IrK  i-*^  h&  ^    JÏ*  4-" 

ZË  «^  W9  ,  c'est-à-dire  :  «  Dans  (la  préfecture  ^)  Ton,  à  POy  ou 
sacrifie  dans  cinq  temples  au  Maître  de  Tou,  »  Cette  leçon  est  beaucoup 
plus  claire;  en  effet,  dans  le  texte  de  Se-ma  Ts'ien  il  est  difficile 
d'expliquer  ce  qu'est  la  localité  appelée  Cho^  ce  qu*esl  le  Maître  du 
génie  du  sol  et  enfin  ce  que  signifie  le  mol  «  aussi  »  que  renferme  la 
phrase  suivante.  Aucune  de  ces  difficultés  n*existc  dans  le  texte  du 
Ts'ieh  Han  chou.  Po  était  une  localité  dans  la  préfecture  de  Tou  et 
colle  préfecture  elle-même  se  trouvait  dans  la  province  actuelle  de 
C/uiH'si. 


2.  »^  EÈ,  est  expliqué  par  Se-ma  Tcheng  comme  étant  identique 
avec  la  constellation  Nan  ki  laojen  (cf.  p.  Îi53,  n.  6).  J'y  verrais  plutôt 
une  des  anciennes  constellations  du  cycle  de  Jupiter  (cf.  Appendice  IV, 
§  6,  cycle  A). 

:i.  Cf.  tome  l,  p.  278,  n.  2. 


'i.  Le  duc  Siuen  (675«()r»'i  av.  J.-C.)  fit  le  lieu  saint  de  Mi  wT  pour 
sacrifier  à  l'ICmpereur  vert;  le  duc   fAng  ('i24-415  av.  J,-C.)  fit    le  lieu 

saint  supérieur  Jk^  *^v    pour  sacrifier  à  TEmpereur  jaune,  et  le  lieu 

saint  inférieur       1^      v      pour  sacrifier  à  l'Empereur  rouge  ;   le  duc 

l|L|l 

Uien  {\\^\-'M\2   av.   J.-C.)  fit  le  lieu  saint  de   Uoei    PEE  pour  sacrifier 
à  rEmp<>reur  blanc;  tels  étaiiMit    les    quatre  ii<Mix   saints  situés    dans 
le  voisinage  de   Yong, 
f).  r:f.  p.  '121-^22. 
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faisait  an  printemps  des  prières  pour  la  moisson,  a  Toc- 
casion  de  la  toute  des  glaces  ;  en  automne,  on  sacrifiait 
pour  le  gel;  en  hiver,  on  faisait  un  sacrifice  d'actions 
de  grAccs    Au  cinquième  mois,  on  offrait  les  prémices 
des  hardes  de  chevaux;  puis  au  second  mois  des  <|uatrc 
saisons,  à  chacun  de  ces  mois  on  sacrifiait  \  Quant  au 
Joyau  de  rc/t'cw,onlui  offrait  un  sacrifice  chaque  fois  qu'il 
venait;  au  printempset  en  été,  on  prenait  comme  victime 
un  cheval  roux;  en  automne  et  en  hiver,  on  prenait  un 
.cheval  rouge   à  crinière  noire.  Sur  les  lieux  saints  on 
sacrifiait  quatre  poulains  et  les  simulacres  en  bois  d'un 
char  à  sonnettes  attelé  de  quatre  dragons  et  d'un  char 
attelé   de   quatre   chevaux;   chacune  de  ces   offrandes 
était  de  la  couleur  de  TEmpereur  aucpiel  elle  -était  con- 
sacrée. (On  offrait  en  outre  sur  les  lieux  saints  i  quatre 
veaux  jaunes  et  quatre  béliers,  des  tablettes  de  jade  et 
des  pièces  de  soie  c»n    nombre  déterminé.  Toutes  les 
victimes  étaient  enterrées  vivantes  ;  il  n'y  avait  pas  l'ap- 
pareil des  étals  et  des  vases.  —  Tous  les  trois  ans  on 
célébrait  une  fois  le  sacrifice  kiao.  Les  Ts'in  considé- 
raient le  dixième  mois,  en   hiver,  (;omme  le  début  de 
Tannée  ;  aussi,  au  dixième  mois,  le  souverain  allait-il 
en  personne  accomplir  le   sacrifice  kiao  après  s'être 
purifié';  des  feux  suspendus  en  Tair  éclairaient  toute 
la  scène.  Le  souverain  se  prosternait  du  coté  de  Hicn- 
yan^';  dans  ses  vêtements,  il  mettait  en  honneur  le 

1.  .te  prôfôro  ici  la  loçoii  Hu  Ts'irn  I/an  rhuit  :  ^ir    K-I    iV  -^w   y-i 

MM.  h  72  ...    . 

2.  Suivant  d'autres  connnciitateurs,  -L-  1P  si^iiinorail  «t  fiaiis  la 
première  drcadc  du  mois  ». 

'A.  Il  s'agit  ici,  me  scmhle-t-il,  du  sacrifice  A'iao  qui  était  accompli 
tous  les  trois  ans  par  le  souverain  dans  les  quatre  lieux  sainis  siliii's 
près  de  Yong;  ce  n'était  »lonc  pas  «  à  côté  de  »,  mais  «  du  enté  dr  •» 
/lirn-yauf*  que  le  souverain  sr  prosternait. 
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hianc  ;  quant  aux  victimes  dont  il  se  servait,  elles  étaient 
les  mêmes  qu'aux  sacrifices  réguliers. 

Au  lieu  saint  de  Si  et  au  lieu  saint  de  Hoeiy  on  sacri- 
fiait comme  par  le  passé  ;  mais  le  souverain  n  y  allait 
pas  en  personne;  tous  ces  sacrifices,  c'est  le  grand 
prieur  qui  y  présidait  toujours  et  qui  offrait  les  sacri- 
fices aux  saisons  de  Tannée.  —  Quant  aux  autres  mon- 
tagnes et  rivières  renommées,  aux  divers  esprits  des 
morts  et  aux  dieux  tels  que  les  huit  dieux  *,  lorsque  le 
souverain  passait  par  là,  on  leur  sacrifiait;  quand  il 
était  parti,  c'était  fini.  —  Dans  les  parties  reculées  des 
commanderies  et  des  préfectures,  lorsqu'il  y  avait  des 
sacrifices  à  des  dieux,  c'était  le  peuple  de  l'endroit  qui 
s'en  acquittait  de  lui-même  et  cela  ne  dépendait  point 
des  prieurs  officiels  du  Fils  du  Ciel.  —  Parmi  les  prieurjS 
officiels,  il  y  avait  le  prieur  secret  ;  s'il  se  produisait  le 
présage  d'une  calamité^  aussitôt  le  prieur  sacrifiait  pour 
détourner  (le  malheur)  sur  un  inférieur*. 

Les  Han  arrivèrent  au  pouvoir.  Lorsque  Kao-tsou 
était  encore  dans  une  humble  condition,  il  tua  un  irrand 
serpent;  un  être  dit:  «  (]e  serpent  était  le  fils  de  TEm- 
per(Hir  l)lanc  ;  celui  qui  l'a  tué  esl  le  fils  de  l'Empereur 
rouge'.  »  — Quand  Kao-isoti  entra  en  campagne,  il  im- 
plora le  dieu  local  de  l'ormeau  blanc  à  Fo/ifi*,  —  Il 
envahit  \v  |)ays  de  P'eivÀ  j)rit  le  litre  de  gouverneur  de 
P'ei  ;  alors  il  sacrifia  à  Tch'e-yeou  et  aspergea  de  sang 


1.  Cf.  i>.  'i;j:{-'i3r>. 

2.  (!!".  loiiH»  II,  |).   i7Ii,  11.  7. 

.*>.  Ci'.  toiiK?  il)  p.  <>«'n. 

'i.  \.v  sriis  i\v  vi'VVii  phrase  csl  rniitroversé  ;  il  semble  qu'il  y  ail  eu 
à  IT)  //  an  iioivl-csl  «Ir  /V>^2,ç  un  ormeau  hlaiic  (|ui  'jtait  eousicit'ré  eontme 
1111  <li«'ii  (lu  <«»!  ;  r'»"-l  lui  iprinv()(|ua  \v  [nlur  Kmt-tstm  (piaiid  il  prit 
les  aruH's. 
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ses  tamI)ours  et  ses  étendards*.. —  Puis,  le  dixième 
mois,  il  arriva  sur  le  bord  de  la  rivière  Pa  ;  aidé  par  les 
seigneurs,  il  rétablit  le  calme  à  Hienyang  ;  il  fut 
nommé  roi  de  Han\  alors  il  prit  le  dixième  mois  comme 
commencement  de  Tannée,  et  la  couleur  qu'il  mit  en 
honneur  fut  le  rouge. 

La  deuxième  année  (205  av.  J.-C),  [Kao-lsou)  attaqua 
du  côté  de  Test  Hiang  Tsi\  puis  il  revint  ;  rentré  à  Tin- 
térieur  des  passes,  il  demanda  quels  étaient  autrefois 
au  temps  des  Ts'in  les  Empereurs  auxquels  on  sacrifiait 
dans  les  sacrifices  aux  Empereurs  d'en  haut.  On  lui 
répondit  :  «  Les  quatre  Empereurs,  ce  sont  l'Empereur 
blanc,  l'Empereur  vert,  l'Empereur  jaune  et  l'Empereur 
rouge  auxquels  on  sacrifie.  »  Kao-lsou  répliqua  :  «  J'avais 
entendu  dire  qu'il  y  avait  au  ciel  cinq  Empereurs;  or 
on  voici  seulement  quatre;  comment  cela  se  fait-il?» 
Personne  n'en  sachant  l'explication,  Kao-lsou  dit  alors  : 
M  Je  la  sais.  C'est  qu'ils  m'attendaient  pour  être  au 
nombre  complet  de  cinq.  »  Alors  il  institua  le  sacrifice 
à  l'Empereur  noir  et  donna  au  sanctuaire  le  nom  de  lieu 
saint  du  Nord.  Un  préposé  y  allait  sacrifier;  l'empereur 
ne  s'y  rendit  pas  en  personne. 

(Kao-tsou)  rappela  tous  les  anciens  prieurs  officiels 
des  Ts*în  ;  il  rétablit  le  grand  prieur  et  le  grand  sacri- 
ficateur et  adopta  leurs  anciens  rites  et  usages  ;  puis  il 
ordonna  aux  chefs  de  préfectures  d'instituer  des  dieux 
officiels  du  sol.  Il  rendit  un  décret  en  ces  termes  : 
M  J'attache  une  grande  importance  aux  cérémonies 
sacrées  et  je  révère  les  sacrifices  ; 'maintenant,  les 
sacrifices  aux  Empereurs  d'en  haut  et  les  cérémonies 
qui  sont  dues  aux  montagnes,  aux  fleuves  ot  aux  divers 

1.  Cf.  tome  II,  p.  336,  n.  1. 
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dieux  sont  accomplis  suivant  les  rites  chacun  en  son 
temps;  c'est  comme  autrefois.  » 

Quatre  ans  plus  tard  (201  av.  J.-C),  l'empire  étant 
pacifié,  (KaO'lsou)  remit  un  édit  au  yu-che  pour  ordon- 
ner qu'à  Fong  on  s'occupât  avec  diligence  du  dieu  local 
de  Tormeau  blanc  *,  qu'on  lui  sacrifiât  'régulièrement 
aux  quatre  saisons  et  qu'on  lui  immolât  au  printemps 
un  mouton  et  un  porc.  —  Il  ordonna  aux  prieurs  officiels 
d'instituer  un  sacrifice  en  l'honneur  de  Tch*e-t/eou*  k 
Tch'ang-ngan.  —  A  TcKang-iigan^  il  établit  des  prieurs 
officiels  préposés  aux  sacrifices  et  des  prêtresses. 
Parmi  celles-ci,  les  prêtresses  de  Leang  *  sacrifiaient  au 


1.  Cf.  p.  4'i8,  n.  /i. 

2.  Cf.  p.  449.  n.  1. 

3.  Les  prêtresses  qui  vont  ôtre  nommées  appartenaient  aux  pays  de 

Leang  "^ ,  de  Tsin  0  ,  de  Ts*in  S^  et  de  King  Tr\ ,  Kao-tsou  se 
croyait  en  eHel  rattaché  par  l'histoire  de  sa  famille  à  ces  quatre  pays  ; 
on  on  trouve  l'explication  à  la  lin  du  chapitre  i  (2'*  partie)  du  Ts'ien 
Ilan  chou  :  la  famille  Lieou  se  rattachait  à  ce  Lieou  Lri,  qui  descen- 
dait de  Tempercur  Yao^  et  qui  servit  V empereur  K*ong'kia{cî.  tome  I, 
p.  1G8);  Lieou  Lei  dut  s'enfuir»  et  ses  descendants,  qui  prirent  le  nom 

do  famille  de  Juin    ici,  occupèrent  uno  haute  situation  dans  le  pays 

de  Tsin    H    ;  en  (522  avant  J.-C,  Che-lioei  _L   Ta  ,  représentant  de 


la  famille  Fan,  vint  dans  le  pays  de  Ts'inSï^  ;  il  n'y  résida  que  sept 
ans,  mais  il  y  laissa  des  parents  qui  reprirent  le  nom  de  famille  de  Lieou 
porté  par  leur  ancêtre  Lieou  Lei\  à  l'époque  des  royaumes  combat- 
tants, la  famille   Lieou  fut  faite  prisonnière  et  internée  dans  le  pays 

de  Wei  îC/i.  ,  qu'on  appelait  aussi  Leang  ~/lk  ,  du  nom  de  sa  capitale, 
Ta  -leang  \  enfin,  quand  le  prince  de  Wei  fut  écrasé  par  le  roi  de  TsUn^ 


il  transféra  sa  capitale  à  Fong  ^£  ,  et  c'est  dans  le  voisinage  de  celte 
ville  que  naquit  plus  tard  flan  Kao-tsou  (cf.  tome  II,  p.  'i2'i,  n.   1)  ;  la 

ville  de  Fong  appartenait  au  pays  de  King  tP\  ou  de  Tch'ou  TE  . 
C'est  ainsi  que  les  ancêtres  de  KaO'tsou  avaient  eu  des  rapports  avec 
h's  quatre  pays  de  Leang,  Tsin,  Tsin  et  King. 
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Ciçl  et  à  la  Terre,  et  aux  diviriités  telles  que  le  dieu  cé- 
leste du  sol,  Teau  céleste  et  (aux  divinités  auxquelles 
on  sacrifie)  à  l'intérieur  de  la  maison*  et  au  haut  bout 
de  la  salle*.  Les  prétresses  de  Tsiii  sacrifiaient  aux  cinq 
Eini)ercurs,  au  Prince  de  Test,  au  dieu  des  nuages,  aux 
Se-ming  %  au  dieu  local  des  prétresses,  aux  ancêtres 
<les  prêtresses^  à  celle  qui  la  première  fit  cuire  des  ali- 
ments^  etc.  Les  prétresses  de  T^'m  sacrifiaient  au  maître 
du  dieu  du  sol  %  au  Protecteur  des  prétresses,  à  Tsou- 
lei*^  etc.  Les  prétresses  de  King  sacrifiaient  au  bas  de 
la  salle,  à  la  première  des  prétresses,  aux  Se-ming^  à 
celui  qui  fit  des  distributions  de  riz,  etc.  Les  prétresses 


1.  On  peut  entrevoir  quelles  liaient  les  divinités  auxquelles  on  sacri- 
fiait «  à  l'intérieur  <ie  la  maison  »  ///  ^  ,  en  lisant  les  dix-sept  pre- 
mières odes  du  bureau  de  la  musique  (cf.  Appendice  I),  car  ces  odes 
étaient  précisément  appelées  «  Odes  pacificatrices  du  monde,  (chan- 
tées) à  rinlérieur  de  la  maison  »   5C*  IB*   ^f  ^ 

2.  ^  Jl  . 


3.  Le  poème  du  pays   de  Tch^ou   aE  wr  appelé   les  Neuf  chants 

yu  ^A   nous  fournil  quelques  renseignements  sur  ces  divinités.  Le 

Prince  de  Test  J^  ^    n'est  autre  que  le  soleil.  Quant  à   ^^  'T^  , 

il  est  sans  doute  l'équivalent  de  ^S"  H*    tî  ,  le  Prince  qui  est  dans 

les  nuages,  le  dieu  des   nuages.  Les  Se-ming    H|   Bp    ou  Préposés 

aux  destinées  sont  le  grand  et  le  petit  Se-ming  y\  J^  ™  mh  ;  ces 
(liviuitéH  doivent  peut-être  être  localisées  dans  la  quatrième  étoile  de 
la  constellation  IFen-tch'ang,  car  cette  étoile  porte  aussi  le  nom  de 
Se-ming]  cf.  p.  342. 

'i.  Cette  divinité  serait  féminine,  d*après  Tchang  Cheou-tsie  et  Yen 
Che-kou. 

5.  Il  faut  sans  doute  lire  u  au  Maître  de  Toit  »,  suivant  la  leçon  du 
Ts*ien  Jlan  chou;  cf.  p.  'i46,  n.  1. 

6.  Ces  deux  divinités  ne  paraissent  être  nommées  que  dans  ce  texte; 
du  moins,  le  P'ei  wen  yun  fou  n'en  fournit  aucune  autre  mention. 
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des  neuf  cieux  sacrifiaient  aux  neuf  cieux*.  Toutes  ces 
prêtresses  sacrifient  aux  saisons  de  Tannée  dans  Tinté- 
rieur  du  palais. 

Quant  aux  prêtresses  du  {Hoang-)ho,  elles  sacrifient 
au  [Hoang-)ho  à  Lin-tsin.  Les  prêtresses  des  montagnes 
du  sud  sacrifient  aux  montagnes  du  sud  et  à  Ts^in- 
tchong,  Ts  m- Ichon g  n  est  autre  que  Eul-che-hoang-ti^, 

1.  Il  y  avait  à  Kan-ts'iuen    tl    :^v  un  temple  des  neuf  cieux.  L'énu- 
mération  des  neuf  cieux  nous  est  fournie  par  Lu  Pou-wei^  mort  en  235 

avant  J.-C.  (section  Yeou  che  lan^%  Jh  Kl  du  Lu  chetcVoen  ts'ieou^ 
chap.  XIII,  p.  1  vO-2  r®)  :  <f  Qu'appel le-t-on  les  neuf  régions  /u  ST  ? 
Celle  du  milieu  s'appelle  le  Ciel  régulateur  ^4  >A.  ;  ...  celle  do 
Test  s'appelle  le  Ciel  verdoyant  ^3  xV  ;  ...celle  du  nord -est  s'ap- 
pelle le  Ciel  de  la  transformation  ^S,  ^^  ; ...  celle  du  nord  s'appelle 
le  Ciel  sombre  ^^  y^  ;  ...  celle  du  nord-ouest  s'appelle  le  Ciel 
caché  p^  J^  ;  ...  celle  de  l'ouest  s'appelle  le  Ciel  éclatant  }^  J^  ; 
...  celle  du  sud-ouest  s'appelle  le  Ciel  rouge  -^^  J^  ;  ...  celle  du 
sud  s'appelle  le   Ciel   ardent  y^  yZ  ;  ...  celle  du   sud-est  s'appelle 

le  Ciel  du  principe  yang  »w  y^  ».  La  même  énumération  est  repro- 
duite par  Hoai-nan'tsCf  mort  en  122  avant  J.-C.  (cliap.  Ts'ien  *ven 
hiiin,  p.  3  r°  et  v°).  —  Tchang  Cheon-tsie  cite  nue  énumération  toute 

différente;  il  la  tire  d'un  ouvrage  intitulé  y^  J\a  1^x1  qui  paraît  être 
un  ouvrage  taoïste. 

2.  Il  est  assez  singulier  de  voir  le  nom  de  Ts' iii-ichong^J^  T"^ 
identijfié  avec  celui  du  second  empereur  de  la  dynastie  Ts'in,  Habituel- 
lement, l'expression  Ts'in-tchong  désit^iio  le  pays  do  Ts'in  situé  à  l'in- 
térieur des  passes  >f^  H^  OR  *m  Hr  5^  'iB  tHi  (commentaire 
de  Yen  Che-kou,  ap.  Ts'ien  Ilan  chou,  chap.  i,  2e  partie,  p.  4  r°).  — 
D'après  le  commentateur  Tchang  Yen,  Eul-che-hoang-ti  étant  mort  de 
mort  violente?,  son  Ame?  inapaisée  était  malfaisante;  on  lui  offrait  donc 
des  sacrilic<»s  pour  la  calmer;  ce  culte  ne  [)rit  fin  que  sous  le  règne 
de  l'empereur  Tch'eng  V.Vll  av.  J.-(>.)  sur  la  proposition  de  K'oang 
Hong . 
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Pour  chacune  (de  ces  divinités)  il  y  a  <Ies  saisons  et 
des  mois  (où  on  doit  leur  sacrifier). 

Deux  ans  plus  tard  (191) av.  J.-C), quelqu'un  dit  :  «Les 
Tchcoii  fleurirent  et  s'établirent  à  TaV  ;  on  institua  les 
sacrifices  en  Thonneur  de  IJeoti-tsi,  et,  jusqu'à  aujour- 
d'hui, (on  offre  à  cette  divinité)  du  sang(fi  boire  et  de  la 
viande)  à  manger*  dans  tout  Tempire.  »  Alors  Kao-lsou 
remit  au  yu-che  un  décret  pour  qu'il  ordonnât  aux  com- 
manderies,  aux  royaumes  et  aux  prérectures  d  instituer 
des  sacrifices  en  Thonneur  de  la  constellation  Ling^  et 
de  lui  sacrifier  régulièrement  un  bœuf  aux  saisons  de 
Tannée. 

La  dixième  année  (197  av.  J.-C.)  de  Kao-lsoUy  au  prin- 
temps, un  officier  proposa  qu'on  ordonnât  aux  préfets 
de  sacrifier  régulièrement  un  mouton  et  un  porc  aux 
dieux  du  sol*  et  des  moissons,  au  printemps  le  troi- 

1.  Ilcou-tsi,  qui  est  coDsîdéré  comme  le  premier  fondateur  de  la 
fçrandcur  des  TclieoUy  reçut  de  rciiipercur  Chnen  le  (ief  de  Tai  (cf. 
tome  I.  p.  211).  Plus  tard,  uu  Tadora  comme  le  dieu  des  moissons  et 
CCS  sacrifices  avaient  continue  jusqu'à  répo(|uc  des  Ilan.  —  Le  Ts'icn 

A|{ 
Ilan  chou  (chap,  xxv,  1'*  partie)  supprime  le  mot  T'ai    Hr  ;  il  faut  alors 

traduire  :  n  Lorsque  les  Tchcou  fleurirent,  ils  instituèrent  dans  toutes 

les  villes  des  sacrifices  en  l'honneur  de  Ileou-isi.  » 

2.  illL  ^C  .  Comme  Tcxpliquc  Yen  Che-kou,  on  offrait  au  sacrifice 
du  sang  et  de  la  viande  crue    ^  ^  M  M- ^  fiOC  H   M  M 

iiL. 

3.  D'après  les  commentaires  qui  accompagnent  cette  phrase,  la  cons* 

^  M  .      .     .   ^  m 

tellation  Ling  sE^  s&  parait  être  la  conslellation  T'ien-i  icn  >/v  mJ 
«  lo  Champ  célesle  u  («r  et  -  de  la  Vierge),  qui  préside  aux  travaux  de 
l'a^uicullure.  Le  temple  de  la  conslellation  Ling  était  à   10  U    à  l'est 
de  la  ville  de  Tch'ang-ngan. 

4.  Le  Tsien  Ilan  chou  supprime,  dans  cette  phrase,  le  dieu  du  sol 

/PX  ;  il  semble  en  effet  que  le  sort  des  dieux  locaux  du  sol  soit  réglé 
dans  la  phrase  suivante. 


/LK' 
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siôme  mois*,  et  à  Tépoque  du  sacrifice  la*.  Quant  aux 
dieux  du  sol,  le  peuple  leur  sacrifierait  dans  chaque 
canton  suivant  ses  ressources.  L'empereur  donna  son 
approbation  par  un  décret. 

Dix-huit  ans  plus  tard  (179  av.  J.-C),  l'empereur 
Hiao-wen  prit  le  pouvoir.  Treize  ans  après  qu'il  eut  pris 
le  pouvoir  (167  av.  J.-C),  il  rendit  un  décret  où  il  di- 
sait :  «  Maintenant  le  prieur  secret  détourne  les  cala- 
mités sur  des  inférieurs;  c'est  là  ce  que  je  ne  saurais 
aucunement  admettre  ;  à  partir  de  maintenant  je  sup- 
prime (cette  fonction)'.  » 

Au  début,  pour  ce  qui  était  des  montagnes  illustres 
et  des  grands  cours  d'eau  qui  se  trouvaient  chez  les 
seigneurs,  c'étaient  les  prieurs  des  seigneurs  qui  s'ac- 
quittaient eux-mêmes  des  sacrifices  dus  à  leurs  divinités 
respectives;  les  officiers  du  Fils  du  Ciel  ne  s'en  occu- 
paient pas.  Mais,  lorsque  les  royaumes  de  Ts'i  et  de 
Hoai-nan'*  furent  supprimés,  le  grand  prieur  reçut 
Tordre  d'y  accomplir  aux  saisons  de  l'année  tous  les 
rites  autrefois  en  usage. 

Cette  môme  année  (167  av.  J.-C. )%  (l'empereur  rendit) 
le  décret  suivant  :  «  Voici  treize  ans  que  je  suis  au  pou- 
voir; grûce  à  Tappui  surnaturel  que  m'a  prêté  le  temple 
ancestral  et  au  bonheur  que  m'ont  envoyé  les  dieux  du 

1.  Le  Ts'ien  Han  chou  écrit  «  le  deuxième  mois  ». 

2.  Cf.  tome  II,  p.  70,  11.  5  et  p.  162,  n.  3.  Le  Ts'ien  Han  chou  supprime 

le  mot    '^  ;  si  on  le  maintient,  il  faudrait  qu'il  fût  placé  après  le  mol 

BIS 

^R  ,  et  non  avant,  comme  dans  le  texte  de  Se-ma  TsHcn, 

3.  Cf.  tome  II,  p.  473. 

4.  Le  royaume  de  Hoai-tian  cessa  d'exister  en  174  et  ne  fut  rétabli 
qu'en  168;  quant  au  royaume  de  Ts'iy  son  existence  fut  suspendue  de 
la  fin  de  l'anuro  165  jusqu'au  11  mai  164  (cf.  p.  95  et  112). 

5.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  iv)  rapporte  ce  décret  à  Tannée  sui- 
yante. 
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sol  et  (les  moissons,  Tempire  est   bien    gouverné  et 
paisible,  le  peuple  est  exempt  de  calamités  ;  pendant 
tout  ce  temps,  d'année  en  année,  la  moisson   est  tou- 
jours venue   à  maturité.  Vu    mon    manque    de  vertu, 
comment    ferais-je   des    offrandes   (proportionnées)   à 
cela  ?  tout   cela  est    une  faveur  des  Empereurs  d'en 
haut  et  de  tous  les  dieux.  Or  j'ai  entendu  dire  que  les 
anciens,  lorsqu'ils  faisaient  des  offrandes  pour  (recon- 
naître) la  bonté  (des  dieux),  ne  manquaient  pas  de  ré- 
compenser leurs  bienfaits.  Je   désire  donc  qu'on  aug- 
mente les  sacrifices  faits  aux  dieux.  Sur  l'avis  de  mes 
officiers,  je  veux  qu'on  ajoute  aux  sacrifices  célébrés  à 
chacun  des  cinq  lieux  saints  de  Yong  un  char  de  céré- 
monie avec  tout   son    attirail  et  le  harnachement  des 
chevaux  ;  au  lieu  saint  de  Si  et  à  celui  de  Hoei,  le  simu- 
lacre *  d'un  char  et  de  quatre  chevaux  avec  tout  l'attirail 
du  char  et  le  harnachement  des  chevaux  ;  à  chacun  des 
sacrifices  faits  en  l'honneur  du  {Hoang)ho,  du  Tsieou* 
et  de  la  rivière  Hariy  deux  (anneaux  en)  jade  ;  que  dans 
tous  les  sanctuaires  on  surélève  les  autels  et  on  agran- 
disse les  emplacements;  que  le  nombre  des  tablettes 
de  jade^  des  pièces  de  soie,  des  étals  et  des  vases  soit 
augmenté  en  proportion  de  l'importance  des  sacrifices. 
En  outre,  les  prieurs  qui  demandent  le  bonheur'  font 
converger  toutes  les  prospérités  sur  moi  et  les  cent 
familles  n'y  ont  aucune  part.  Que  désormais  les  prieurs 
soient  surtout  pleins  de  respect  et  qu'ils  ne  demandent 
plus  de  faveurs  (aux  dieux)*  ». 

J.  Sur  Pusage  de  substilucr  des  simulacres  à  des    objets  réels,  cf. 
De  (iroot,  Religions  System  of  China,  vol.  II,  p.  708  et  suiv. 

2.  Cl.  p.  'l'il,  n.  8. 

3.  jH  se  prononce  ici  Ai  et  est  TéquÎTalent  de  VS  .  L'expression 
WL  TS  ^S  signiiie  doue  «  ceux  qui  prient  pour  le  bonheur  ». 
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Kong'SUcn  7rAV/i,qui  était  originaire  du  pays  de  Lou^ 
adressa  (166  av.  J.-C.)  une  requôle  à  l'empereur  en  ces 
termes:  «  Autrefois  les  Ts'in  ont  eu  la  vertu  do  l'eau  ; 
maintenant  q^ie  les  Han  ont  hérité  (de  Tempire),  ils  ont 
imprimé  un  mouvement  au  cycle  des  morts  et  des  nais- 
sances ;  les  Hcti}  doivent  donc  avoir  la  vertu  de  la  terre. 
Le  gage  de  la  vertu  de  la  terre  sera  l'apparition  d'un 
dragon  jaune.  Il  faut  qu'on  change  le  premier  jour  de 
Tannée  cl  qu'on  modifie  la  couleur  des  vêtements;  la 
couleur  en  honneur  doit  être  le  jaune.  »  En  ce  temps, 
le  grand  conseiller  Tchang  Ts'ang  s'entendait  aux 
tuyaux  sonores  et  au  calendrier;  or  il  estimait  que  les 
Han  avaient  pour  principe  la  vertu  de  Teau  ;  la  preuve 
en  était  que  le  [Iloang-)ho  avait  franchi  la  Digue  de 
métal  *  ;  Tannée  devait  commencer  en  hiver,  au  dixième 
mois;  la  couleur  des  vêtements  devait  être  noire  au 
dehors  et  rouge  en  dedans  ;  c'était  ce  qui  concordait 
avec  la  vertu  (de  Teau).  Ce  que  disait  Kong-suen  TcKen 
n'était  pas  exact;  il  (allait  le  rejeter.  —  Trois  ans  plus 
tard  ^  (165  av.  J.-C)  cependnnt  un  dragon  jaune  parut  à 
Tcli*ciig-hi^.  Alors  Tempercur  Wen  appela  auprès  de  lui 
Kong'SUcn  Tch*en  ;  il  Thonora  du  titre  de  lettré  au  vaste 
savoir  (/>o  chc).  [Kong-suen  Tclicn)  Ut,  avec  les  autres 
maîtres,  un  projet  sur  Talfaire  de  changer  le  calendrier 
et  la  couleur  des  vêtements*. 

1.  L'élcinunl  eau  venait  d'altosler  sa  supériorité  sur  l'élément  métal, 
puisque  le  Preuve  Jaune  avait  rompu,  en  168  avant  J.-C,  la  digue  appe- 
lée Digue  de  métal    s£,  ^Ë  ;  cette  digue  était  à  5  //  à  l'est  de  Pe-mU 

tl   "m/  (|uî  se  trouvait   elle-même  au  nord-est  de  la  sous-préfecture 

actuelle  de  Iloa  iH  ,  préfecture  de  IVei-hoci,  province  de  Ho-nan, 

2.  Le  IVicn  H(in  chou  dil«  l'année  suivante»,  et  cette  leçon  est  bonne, 
:{.  Cf.  tome  II,  p.  480,  n.  1. 

'i.  Cf.  p.  329,  u    :i. 
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L'été  de  cette  même  année  (105  av.  J.-C),  l'empereur 
publia  le  décret  suivant  :  «  La  divinité  d*un  être  bizarre 
est  apparue  à  Tc/i'eng-ki;  ce  n'est  point  un  mauvais  pré- 
sage pour  le  peuple;  c'est  (au  contraire)  à  cause  de 
cela  que  Tannée  produira  sa  moisson.  Pour  moi,  je  veux 
aller  prier  et  célébrer  le  sacrifice  kiao  en  Thonneur  des 
Empereurs  d'en  haut  et  de  tous  les  dieux.  Que  les  offi- 
ciers des  rites  délibèrent  et  ne  me  taisent  rien  par 
crainte  de  medonnerdela  peine.»  —  Les  officiers  dirent 
tous  :  c<  Autrefois  le  Fils  du  Ciel  faisait  lui-môme  en  été 
le  sacrifice  kiao  aux  Empereurs  d*en  haut  dans  la  ban- 
lieue [kiao)  et  c'est  pourquoi  on  appelle  (ce  sacrifice) 
h'iao,  »  —  Alors,  au  quatrième  mois,  en  été,  l'empereur 
Weu  alla  pour  la  première  fois  en  personne. faire  le  sa- 
crifice kiao  aux  cinq  lieux  saints  de  y(f)//^'^;dans  tous  les 
vêtements  portés  au  sacrifice,  il  avait  mis  en  honneur  la 
couleur  rouge. 

L'année  suivante  (164  av.  J.-C),  Siii-yucn  P'ing,  (|ui 
était  originaire  du  pays  de  Tchao,  fut  admis  en  présence 
de  l'empereur  parce  qu'il  savait  percevoir  de  loin  les 
émanations.  «  Au  nord-est  de  Tch'ang-ngariy  dit-il,  se 
trouve  une  émanation  divine  qui  réalise  en  elle  les  cinq 
couleurs  et  qui  a  la  forme  de  chapeaux  d'homme.  »  Quel- 
qu'un dit  :  «  Le  nord-est  est  la- demeure  des  clartés  di- 
vines* ;  le  coté  occidental  est  leur  tombeau.  Le  gage  [)ré- 
cieux  du  Ciel  est  descendu  jusqu'à  Votre  Majesté;  aussi 
faut-il  que  vous  éleviez  un  temple  aux  Empereurs  d'en 
haut,  afin  de   reconnaître   ce  signe  de  faveur.  »  Alors 

1.  D'après  Tchang  ïcn,  WV  ™  désigne  le  soleil  qui  se  lève  plein  de 
vie  à  l'orient  et  se  couche  ou  meurt  à  Foccidenl;  Yen  Clie-kou  combat 
cette  opinion  et  montre  que  l'expression  c/te/i  mm/^  s'applique  à  toutes 
les  divinités;  d^une  manière  générale,  les  divinités  résident  au  nord-est 
et  c'est  donc  au  nord  de  la  rivière  Wei  qu'on  propose  d*élever  le  temple 
des  cinq  Empereurs. 

30 
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l'empereur  fit  construire  au  nord  de  lo,  rivière  Wei  le 
temple  des  cinq  Empereurs;  ce  bâtiment  n'avait  qu'une 
seule  enceinte  *  ;  mais  chaque  Empereur  avait  un  pavillon 
qui  lui  était  réservé;  sur  cliaque  façade  (de  l'enceinte), 
il  y  avait  cinq  portes  et  chaque  porte  avait  la  couleur  de 
l'Empereur  auquel  elle  correspondait;  dans  les  sacrifices 
qu'on  y  faisait,  les  victimes  et  les  cérémonies  étaient 
les  mômes  qu'aux  cinq  lieux  saints  de  Yong.  —  Le  qua- 
trième mois,  en  été,  l'empereur  Wen  alla  en  personne 
se  prosterner  au  confluent  des  rivières  Pa  et  WeP  et  fit 
le  sacrifice  kiao  aux  cinq  Empereurs  du  nord  de  (la  ri- 
vière) Wei.  Le  temple  des  cinq  Empereurs  était,  au  sud, 
voisin  de  (la  rivière)  Wei;  au  nord,  on  avait  ouvert  un 
passage  à  l'eau  du  canal  qui  alimentait  Tétang  de  P'ou'. 
Les  feux  destinés  à  être  élevés  en  Tair  furent  soulevés 
et  on  sacrifia;  ce  fut  comme  un  éclat  et  une  illumination 
qui  montèrent  jusqu'au  ciel. 

A  la  suite  de  cela,  l'empereur  éleva  (Sifi'yuen)  P^ing 
à  la  dignité  de  la^fou  du  premier  rang;  il  lui  donna  à 
plusieurs  reprises  mille  livres  d'or.  Puis  il  chargea  les 
lettrés  au  vaste  savoir  et  les  maîtres  de  compiler  les  Or- 
donnances royales*  avec  des  matériaux  tirés  des  six  li- 

1.  Ou,  suivant  d'autres  comnieutateurs,  uno  seule  toiture  sous  la- 
quelle étaient  cinq  bàlimciits  distincts. 

2.  Le  temple  des  cinq  Empereurs  était  au  nord  de  la  rivière   Weiy 
au  point  où  celle-ci  reçoit  la  rivière  Va  venue  du  sud  (cf.  p.  442,  n.  4). 


3.  Tcliang  Cheou-tsie  croit  que  le  mot  p*ou   Yffl    est   fautif  et   qu'il 


faut  le  remplacer  par  le  mot  lan  Bw  ;  il  s'agirait  alors  de  l'étang  des 
Orchis,  qui  était  dans  la  sous-préfecture  de  Hien-yang,  au  nord  de  la 
rivière  Wei  (cf.  tome  II,  p.  16i,  n.  1). 

4.  Los  Ordonnances  royales  lH  ImU  sont  le  ui*^  chapitre  du  Li  ki\ 
le  texte  (jui  fut  riidigé  sur  l'ordre  d«'  l'empereur  Wen  parait  avoir  été 
modifié;  cf.  la  notice  de  Legge  sur  ce  chapitre,  S,  H.  K.^  vol.  XXVII, 
p.  18-19. 
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vres  canoniques,  et  de  délibérer  sur  la  manière  dont  se 
faisaient  rinspeclion  des  liefs  et  les  sacrîfices/b/î^etc//^//. 

L*eni|>ereur  Wen  étant  sorti  de  Tch'ang-ngan-men  ' 
crut  voir  cinq  hommes  au  nord  de  la  route;  alors,  sur 
le  lieu  même  où  ils  étaient*,  il  éleva  au  nord  un  autel 
aux  cinq  Empereurs:  on  leur  sacrifiait  un  ensemble  de 
cinq  victimes. 

L'année  suivante  (103  av.  J.-C),  Sin-ynen  P'ing  en- 
voya à  l'empereur  un  homme  porteur  d'une  tasse  de 
jade  et  adressa  un  rapport  au  trône  pour  l'offrir;  les  pa- 
roles de  {Sin-yiien)  P*ing  étaient  ainsi  conçues  :  «  O  em- 
pereur I  Témanation  d'un  jade  précieux  étant  venue  jus- 
qu'à moi,  j'ai  regardé  et  j'ai  trouvé  en  effet  celte  tasse 
de  jade  que  je  vous  présente.  »  Sur  la  tasse,  il  y  avait 
l'inscriplion  :  «  Que  le  souverain  des  hommes  ait  une 
longévité  prolongée.  » 

[Sin-yiien]  P'ing  dit  encore  :  «  Votre  sujet  observe 
que  le  soleil  sera  à  deux  reprises  au  milieu  (du  ciel).  » 
Au  bout  d'un  moment,  le  soleil  s'arrêta  "et  revint  au 
milieu  (du  ciel)*.  Ce  fut  alors  que  l'empereur  pour  la 

1.  X>C  15C  I  I  .  Le  mot  ngan  paraît  interpol«>;  le  Ts'ien  Han  choti 
écrit  Tch' ang-men  et,  plus  loin,  les  Mémoires  hintoritines  parlent  des 
rites  accomplis  en  Thonncur  des  cinq  Empereurs  au  nord  du  Wei  et  à 
Tcliang-men,  Cette  localité  «tait  au  nord-est  de  raucienne  préfecture 
de  Wan'Hieriy  laquelle  se  trouvait  elle-même  à  50//  au  nord  de  la  sous- 


préfecture  actuelle  de  Lin^fong  TOI  f S  ,  préfecture  de  Si-ngan  fou, 
province  de  Chàn-si, 

2.  D'après  Yen  Chc-koUy  iB.  esticiréquivaleutdc  m  ;  c'est  comme 
s'il  V    avait   ^  'j^m. 

3.  Ij'édition  de  Shanghai  écrit  par  erreur  hP  ,  au  lieu  de    hM  . 

'j.  Terrien  de  Lacouperie  (  Western  origin  ofthc  carly  chinese  civilisa' 
tiotiy  p.  218)  explique  rt'ci  par  un  phénomène  de  parhélie  ;  mais  le  texte 
ne  parle  pas  de  deux  soleils  visibles  en  même  temps  ;  il  dit  que  le  so- 
leil, après  avoir  été  à  mî<li,  s'arrêta  et  revint  à  midi. 


#60  LES  SACRIFICES  FONG  ET  CHAN 

première'  fois  chanj^^ea  le  compte  des  années):  de  la 
dix-septième,  il  lit  la  première  *.  Il  ordonna  un  grand 
banquet  dans  Tempire. 

\Sin'yueh  P'ing  dit  aussi  :  «  Le  trépied  des  Tcheou 
s'est  perdu;  il  se  trouve  dans  la  rivière  Se^.  Maintenant^ 
le  ://oiz/#^-)Ao a  débordé  et  communique  avec  (la  rivière) 
Se  *.  Votre  sujet  perçoit  que  vers  le  nord-est,  exacte- 
ment à  Fen-yn,  il  y  a  l'émanation  d'un  objet  précieux  en 
métal:  il  pense  que  c'est  le  trépied  des  Tcheou  qui  va 
sortir;  mais  il  voit  par  les  présages  que,  si  on  ne  va  pas 
à  sa  rencontre,  il  ne  viendra  pas.  »  Alors  l'Empereur 
envoya  un  délégué  s'occuper  du  temple  au  sud  de  Fen- 
yn  et  au  bord  du  {Hoang')ho\  il  désirait  par  des  sacrifi- 
ces faire  sortir  le  trépied  des  Tcheou  *. 

Il  y  eut  un  homme  qui  adressa  un  rapport  à  l'empe- 
reur pour  dénoncer  comme  autant  de  faussetés  tous  les 
récits  de  Sin-yuen  P*ing  sur  les  émanations  et  les  dieux- 
On  déféra  ^Sin-yuen]  P'ing  aux  magistrats  qui  le  con- 
damnèrent: on  extermina  Sin-yuen  Ping  et  tous  ses 
complices.  A  partir  de  ce  moment,  l'empereur  Wen  né- 
gligea tout  ce  qui  concerne  le  changement  du  premier 

1.  L'jinDée  163  aT«int  J.-C.  est  en  effet  comptt'*o  romme  la  première 
de  la  seronHe  période  de  I*cmj>ereur  l»«. 

2.  Cf.  tome  11,  p.  9'«.  n.  'i  #1  p.  ISi.  n.  1. 

'S.  Il  fallait  ijue  I*?  trépied  se  trourât  daus  la  direction  du  nord-est. 
piii«que  c'est  là  que  résident  les  êtres  divins  ;  Ni/i-»  ttfn  P'ing  prédit  donc 

qui!  «*-  trouvera  à  Fen-rn,  c'est-à-dire  au  sud  de  la  rivière  />«  wT 
du  Ch/in-si,  au  Vvu  oii  relte  rivière  se  jette  dans  le  Hoang-ho  :  mais, 
comme  la  tradition  plaçait  le  trépied  dans  la  rivière  Se,  le  charlatan 
explique  que  le  débordement  du  Hoang-ho  Ta  fait  communiquer  avec 
la  rivière  S*»  et  que  le  trépied  a  donc  bien  pu  remonter  jusqu'à  Fen-yn, 
».  II  est  [irobable  que  Sin-yufn  P ing  arait  elfeclivement  caché  à 
Fen-^n  un  prétendu  trépied  des  Tcheou  que  I  envoyé  de  Tempereur 
Wen  ne  sut  pas  retrouver.  En  i  Ui  avant  J.-C,  un  trépied,  qui  était  vrai- 
semblablement i^elui  que  Sin-Yiien  Ping  arait  mis  là,  fut  découvert  à 
F^n-yn  et  firé«enté  à  IVnipereur  Ou    voyez  plus  loin,  p.  V82  . 
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jour  de  l'année  et  de  la  couleur  des  vêtements,  et  tout 
ce  qui  concerne  les  esprits  divins.  Pour  ce  qui  est 
des  cinq  Empereurs  au  nord  du  Wei  et  à  Tch^ang-men^^ 
il  délégua  un  préposé  aux  sacrifices  pour  s'en  occuper 
et  pour  accomplir  les  rites  aux  époques  prescrites,  mais 
il  n'y  alla  plus  lui-m<^me.  L'année  suivante  (1()2  av.  J.- 
C.)  les  Hiong-nou  franchirent  plusieurs  fois  la  fron- 
tière et  on  leva  des  soldats  pour  les  arrêter.  Ensuite  la 
moisson  fut  en  petite  quantité  et  ne  poussa  pas. 

Plusieurs  années  après,  l'empereur  Hiao-king  prit  le 
pouvoir.  Pendant  les  seize  ans  (de  son  règne),  les  mi- 
nistres des  sacrifices  firent,  comme  par  le  passé,  aux 
diverses  saisons  de  Tannée,  les  oflirandes;  mais  il  n'y 
eut  aucun  sacrifice  qui  fùtparticuliènîment  prospère,  et 
c'est  ainsi  qu'on  arriva  au  présent  Fils  du  Ciel  *. 

Dès  que  le  présent  Fils  du  Ciel  eut  pris  le  pouvoir,  il 
redoubla  d'attention  pour  les  sacrifices  aux  mânes  et  aux 
dieux.  La  première  année  (de  son  règne,  140  av.  J.-C), 
les  Han  étaient  au  pouvoir  depuis  plus  de  soixante  ans; 
l'empire  vivait  dans  Tordre  et  la  tranquillité;  toute  la 
classe  des  fonctionnaires  espérait  que  le  P'ils  du  Ciel  fe- 
rait les  sacrifices  fong  et  chan  et  changerait  le  premier 
jour  de  Tannée  et  les  mesures. 

Or  l'empereur  avait  de  l'inclination  pour  les  doctrines 
des  lettrés.  Il  appela  auprès  de  lui  des  hommes  sages  et 
capables^  tels  que  Tchao  Koaii  et  Wang  Tsang,  (ju'il 
nomma  ducs  et  hauts  dignitaires  à  cause  de  leurs  con- 
naissances littéraires.  Il  désirait  qu'ils  délibérassent  sur 
la  manière  dont  on  construisait  dans  l'antiquité  un  ïïn/ig- 
l'ange  au  sud  de  la  ville  pour  y  donner  audience  aux 

1.  Cf.  p.  't59.  11.  1. 

2.  I/empereur  Ou. 

3.  Cf.  p.  418,  n.  5. 
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seigneurs,  et  d'écrire  des  projets  sur  l'inspection  impé- 
riale des  fiefs,  sur  les  sacrifices  fong  et  chan^  sur  la  mo- 
dification du  calendrier  et  de  la  couleur  des  vôtements. 
Rien  n'était  encore  fini,  lorsque  Timpératrice  douairière 
Teou  \  qui  donnait  son  attention  aux  paroles  de  Hoang 
(ti)  et  de  Lao  {Ise}  et  qui  n'aimait  pas  les  doctrines  des 
lettrés,  chargea  des  émissaires  de  s'informer  secrète- 
ment des  profits  illicites  qu*avaient  faits  Tchao  Koan  et 
ses  collègues;  elle  ordonna  qu'on  mît  en  jugement 
(Tchao)  Koan  et  Wang  (Tsang);  ceux-ci  se  tuèrent.  Tout 
ce  qu'ils  avaient  entrepris  fut  entièrement  perdu. 

Six  ans  plus  tard  (135  av.  J.-C.)>  l'impératrice  Teou 
mourut. 

L'année  suivante  (l.'H  av.  J.-C),  (Pempercur)  manda 
auprès  de  lui  des  maîtres  tels  que  Kong-suen  Hong,  cé- 
lèbres pour  leurs  connaissances  littéraires. 

I/année  suivante  (133  av.  J.-C),  l'empereur  actuel 
alla  pour  la  première  fois  à  Yong  faire  en  personne  le 
sacrifice  kiao  dans  les  cinq  lieux  saints.  Dans  la  suite, 
il  y  célébra  régulièrement  le  sacrifice  kiao  une  fois  tous 
les  trois  ans*. 

Vers  cette  époque  ,  Tempercur  fit  venir  la 
Princesse   des   esprits*    et    l'installa    clans    le  temple' 

1.  Foniiiie  de  rempt'reur  Wen^  mère  de  reiiiporcur  Kiiig^  letjuel  avait 
élé  le  père  et  le  prédécesseur  de  l'eiiipereur  Ou, 


2.  Se-ina  Tcho ng  v'Wc  les  Atici(>ns  règlements  dos  Jlan 
qui  disent  i|ue:l'i  1'"'' année,  TenipercMir  sacrifiait  au  Ciel  ;  la  2*^  année, 
à  la  Terre;  la  I^'  année,  aux  cinq  Empereurs  des  cinq  lieux  saints  de 
Yong;  puis  le  cycle  recommonc.iit. 


'A 


m 


'».  Le   mot    I5Ï1  désii^ne  de  nos  jours  un  temple  tanïsle,  mais  je    ne 
crois  |)-is  qu'il  eùl  ce  sens  à  IT'poque  de  St>-nKi  Ts^irn.  Le    '/Vit'n  Ifttn 

chou  doim<'  la  li'con    hlJ    «  liôlollerie  y-. 
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Ti^'Che,^u  milieu  (du  parc)  C7^rt/lg•-/^/^^La  Princesse  de8 
esprits  était  une  femme  de  TcJi  ang-ling  qui,  après  être 
morte  en  couches%apparutcomme  une  divinité  àsabelle- 
sœur*,  Wan-jo'y  Wan-jo  lui  sacrifia  dans  sa  maison  et  le 
peuple  s'y  rendit  en  foule  pour  sacrifier.  La  princesse  de 
Ping-yuen^  étant  venue  lui  sacrifier,  ses  descendants 
furent  comblés  d'honneur  et  de  gloire  Puis,  lorsque 
l'empereur  actuel  eut  pris  le  pouvoir,  il  donna  de  Tim"^ 
portance  à  ce  rite  et  le  plaça  au  nombre  des  sacrifices 
(officiels),  On  pouvait  entendre  parler  (la  divinité),  mais 
on  ne  voyait  pas  sa  personne. 

En  ce  mc^me  temps  aussi,  Li  Chao-kiun^  parce  qu'il 
connaissait  Tart  de  sacrifier  au  fourneau,  de  ne  pas  avoir 
besoin  de  manger  %  et  d'écarter  la  vieillesse,  fut  admis 
en  présence  de  l'empereur;  Tempereur  l'honora.  {Li) 
Chao-kiun  avait  été  autrefois  un  client  du  marquis  de 
Chen-tsé'^  chez  qui  il  présidait  aux  arts  magiques.  Il  ca- 

1.  Aa  lieu  de  JSK  ,  le  Ts'ien  Han  chou  écrit  flR ,  et,  d'après  Yen 
Che-koUy  ce  caractère  se  prononcerait  se, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  137,  n.  3. 

3.  Au  lieu  de  W  'T*  ^ ,  le  Tsien  Han  chou  écrit  iii  ^  JE , 
et  Mong  K\ing  explique  ces  mots  en  disant    IŒ   nu  MU   5lî  IB  . 

'i.  yC  fX  est  le  nom  que  se  donnaient  entre  elles  les  femmes  de 
doux  frères. 

5.  Le  titre  posthume  de  princesse  de  P'ing'yuen  fut  conféré  par  l'em- 
pereur Ou  à  sa  grand'mère  maternelle  Tsang-eul.  Tsang-eul  avait  été 
Ja  mère  de  l'impératrice  Wang^  laquelle  fut  femme  de  l'empereur  King 
et  mère  de  l'empereur  Ou  ;  elle  avait  épousé  en  secondes  noces  un* 
homme  àv.  Tch'ang-ling  et  c'est  ce  qui  explique  qu'elle  ait  eu  une  dé- 
votion particulière  pour  un  culte  de  celle  localité.  Cf.  Mêm.  hist.^ 
chap.  XLîx. 


6.  TA  K'i  explique  l'expression  ^X  5tL  en  disant  que  c'est  ^T 


a  la  méthode  qui   consiste  à  éviter  les  céréales  et 
à  ne  pas  manger  ». 
7.  Cf.  p.  127,  n°  '». 
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cha  son  âge,  ainsi  que  les  lieux  où  il  était  né  et  où  il 
avait  grandi  ;  il  disait  toujours  qu41  avait  soixante-dix 
ans;  il  se  donnait  pour  capable  de  commander  aux  êtres 
(spirituels)  et  d'écarter  la  vieillesse.  Il  voyagea  afin  de 
répandre  la  renommée  de  son  art  parmi  tous  les  sei- 
gneurs. Il  n'avait  ni  femmes,  ni  enfants.  Lorsque  les 
gens  apprenaient  qu'il  commandait  aux  êtres  (spirituels) 
et  qu'il  était  immortel,  ils  lui  apportaient  à  Tenvi  des 
vivres  et  des  présents;  il  avait  toujours  en  abondance 
de  Tor,  de  la  monnaie,  des  vêtements,  de  la  nourriture. 
Gomme  on  le  voyait  n'exercer  aucun  métier  et  cepen- 
dant richement  pourvu  de  tout,  et  comme  d'autre  part 
on  ne  savait  qui  il  était,  on  lui  accordait  d'autant  plus  de 
créance  et  on  s'empressait  à  le  servir.  {Li)  Chao-kiun 
s'appuyait  sur  son  habileté  dans  les  arts  magiques;  il 
excellait  à  se  montrer  adroit  et  à  dire  des  choses  sur- 
prenantes et  exactes  en  même  temps.  Un  jour  il  était  à 
un  banqueta  la  suite  du  mar(|uis  de  Ouragan  *  ;  parmi  les 
assistants  était  un  vieillard  de  plus  de  quatre-vingt-dix 
ans;  [Li)  Chao-hiuii  lui  raconta  que  dans  tel  lieu  il  s'é- 
tait promené  et  avait  tiré  de  Tare  avec  son  grand-père; 
c'était  quand  le  vieillard  n'était  qu'un  enfant  qu'il  avait 
accompagné  son  grand-père;  il  reconnut  l'endroit.  Tous 
les  assistants  furent  émerveillés. 

[Li)  Chao-kiun  fut  admis  en  présence  de  l'empereur. 
L'empereur  avait  un  ancien  vase  de  bron/e  et  demanda 
à  [Li)  ChaO'kiiui  ce  que  c'était.  Il  répondit  :  «  Ce  vase  a 
été  placé  à  Po-ts'in^  par  le  duc  Hoan,  de  Ts'i,  la  dixième 
année  de  son  règne'.  »  On  examina  alors  Tinscription 


1.  Tien  Fen\  cf.  p.  156,  n»  20. 

2.  Po-ts'in  clait  \o  nom  d'une  Icrrnssc  uu  souimel  de  laquelle  ou  avait 
construit  une  chambre  (/s'i«)  en  bois  de  cyprès  (po), 

3.  670  avant  J,-C. 
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qui  se  trouvait  sur  le  vase;  c'était  en  effet  un  objet  du 
duc  Hoan^  de  TsH.  Tous  les  gens  du  palais  furent  stu- 
péfaits et  ils  pensèrent  que  [Li)  Chao-kiun  était  un  per- 
sonnage divin  et  qu'il  avait  plusieurs  siècles  d'exis- 
tence. 

{Li)  Chao'kiun  dit  à  l'empereur  :  «  Sacrifiez  au  four- 
neau et  vous  pourrez  faire  venir  les  êtres  (surnaturels)  ; 
lorsque  vous  aurez  fait  venir  les  êtres  (surnaturels),  la 
poudre  de  cinabre  pourra  être  transmuée  en  or  jaune  ; 
quand  l'or  jaune  aura  été  produit,  vous  en  pourrez  faire 
des  ustensiles  pour  boire  et  pour  manger  et  alors  vous 
aurez  une  longévité  prolongée*.  Lorsque  votre  longé- 
vité sera  prolongée,  vous  pourrez  voir  les  bienheureux 
de  (l'île)  P'ong4ai  qui  est  au  milieu  des  mers.  Quand 
vous  les  aurez  vus,  et  que  vous  aurez  fait  les  sacrifices 
fong  et  chan,  alors  vous  ne  mourrez  pas.  C'est  là  ce  qui 
est  arrivé  à  Hoang-lL  Votre  sujet,  en  naviguant  inces- 
samment sur  les  mers,  a  vu  maître  Ngan-k'i*;  maître 
Ngan-k'i  mangeait  des  jujubes  grands  comme  des 
courges;  maître  Ngan-kH  est  un  bienheureux  qui  par- 


1.  Ce  texte  est  important  pour  l'histoire  de  l'alchimie,  car  il  nous 
montre,  dès  Tan  133  avant  J.-C.,les  Chinois  en  possession  de  quelques- 
unes  des  notions  les  plus  caractéristiques  de  Talchimie  :  la  transmu- 
tation en  or  du  cinabre  ou  sulfure  de  mercure  (qu'on  trouve  en  Chine 
à  l'état  naturel),  et  l'immortalité  acquise  à  celui  qui  boit  et  mange  dans 
des  ustensiles  faits  avec  cet  or.  Comment  pouvait-on  avoir  la  préten- 
tion de  transformer  le  cinabre  en  or  ?  c'était  sans  doute  par  quelque 
tour  de  main  analogue  à  celui  que  décrit  M.  Berthelot  :  «  Le  mercure 
chargé  de  zinc  et  passé  sur  le  cuivre  rouge  le  teignait  en'or  »  [Grande 
Encyclopédie  y  article  Alchimie).  Le  fourneau  que  proposait  d'adorer 
Li  ChaO'kiun  était  le  fourneau  de  l'alchimiste,  l'agent  surnaturel  des 
mystérieuses  transmutations;  il  n'avait  sans  doute  à  l'origine  rien  de 
commun  avec  la  déesse  populaire  de  la  cuisine,  qui  paraît  avoir  été 
Faïculc  mythique  des  cuisinières.  Cf.  De  Groot,  Les  fêtes  annuellement 
célébrées  à  Emoui,  trad.  fr.,  p.  449  et  suiv, 

2.  Mayers  (Chinese  Reader  s  Manualy  n<*  523)  a  résumé,  d'après  le 
K(io  che  tchoan  de  Iloang-fou  Mi,  la  légende  de  maître  Ngan^kH, 
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court  (l'île)  P'ong'lai;  lorsqu'il  lui  plaît,  il  se  fait  voir 
aux  hommes;  lorsqu'il  ne  lui  plaît  pas,  il  reste  invisible.  » 
C'est  après  ce  discours  que  le  Fils  du  Ciel  fit  en  per- 
sonne pour  la  première  fois  le  sacrifice  au  fourneau.  Il 
envoya  sur  mer  des  magiciens  à  la  recherche  de  (Tile) 
de  P'ong'lai  eide  maître  Ngan-k'i.  Puis  il  s'occupa  de 
transmuer  la  poudre  de  cinabre  et  des  morceaux'  de 
toutes  sortes  de  drogues  pour  obtenir  de  l'or  jaune. 
.  Quelque  temps  après  Li  Chao-kiun  tomba  malade  et 
mourut.  Le  Fils  du  Ciel  pensa  qu'il  était  parti  en  se 
transfigurant  et  qu'il  n'était  pas  mort';  aussi  chargea- 
t-il  K'oan  Chou,  qui  était  scribe  dans  les  préfectures  de 
Hoangel  de  Tcliôei^^  de  continuer  les  arts  magiques  (de 
Li  Chao-kiun)  et  d'aller  rechercher  (l'île)  Pong-lai  et 
maître  Ngan-k'i.  On  ne  put  les  trouver.  Mais  dans  les 
pays  de  Yc/zetde  Ts'i^  su  rie  bord  delà  mer,  les  magiciens 
aux  pratiques  étranges  vinrent  en  nombre  toujours  plus 
considérable  discourir  sur  ce  qui  concerne  les  dieux. 
Mieou  K!\  (jui  était  originaire  de  Po\  adressa  une  re- 


1.  Le  mot   ^5r  signifie  ici  «  an  niorcenii  », 

2.  L'intention  satirique  de  Sc-mo  Ts^ieu  apparaît  nettement  dans  des 
traits  tels  que  celui-ci. 

3.  Siu  Koang  considère  Ifoang  et  Tch'oei  comme  deux  préfectures 
de  la  commanderie  de  Tong-lai^  dans  la  province  actuelle  de  Chan-tong; 
mais  il  est  à  remarquer  que  le  nom  de  la  préfecture  de  Tch'oci  s'écrit 

/J2t  j  et  non  ï!»  comme  il  est  ici  orthographié.  D'après  le  commen- 
tateur Mong  K  angy  nous  aurions  aifaire  ici  aux  noms  de  deux  liommes  ; 
il  faudrait  donc  traduire  :  «  Aussi  chargea-t-il  Iloang  Tcli\wi  et  Che 
K'oan-chou...  »  ;  cette  traduction  serait  d'ailleurs  d'accord  avec  la 
ponctuation  du  Che  //  luen  wen. 


jr=^^. 


4.  D'après  Jou   C/ioen,    ^r    seraii  ici  Téquivalenl  de    r^  .  lia  pré- 
fecture de  /  0  était  à  20  //au  sud  de  la  sous-prélecture  actuelle  de  IVaû 

H   ^  préfecture  do  Ts'ao-tcheou^  province  de  Chan-tong. 
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quele  à  l'empereur  pour  présenter  la  recette  magique 
(lu  sacrifice  à  Tai-i,  «  Parmi  les  dieux  du  ciel,  disait-il 
en  effet,  le  plus  noble  est  Tai^i^\  les  assistants  de  Tai-i 
s'appellent  les  cinq  Empereurs.  Autrefois,  au  printemps 
et  à  Tautomne,  le  Fils  du  Ciel  sacrifiait  à  Tai-i  d^ns  la 
banlieue,  au  sud-est;  pendant  sept  jours  il  immolait 
des  victimes  de  grande  taille*;  il  élevait  un  autel  avec 
huit  issues  par  où  pouvaient  pénétrer  les  esprits.  »  — 
Alors  le  Fils  du  Ciel  ordonna  au  grand  prieur  d'instituer 
ce  sacrifice  dans  la  banlieue  au  sud-est  de  Tc/iang- 
ngan,  et  de  suivre  toujours,  en  accomplissant  la  céré- 
monie, les  indications  mystérieuses  de  (Mieou)  KL 

Quelque  temps  après  on  présenta  la  requête  suivante 
à  l'empereur  :  «  Autrefois  le  Fils  du  Ciel  immolait  tous 
les  trois  ans  une  grande  victime',  dans  leg  sacrifices  à 
trois  dieux  qui  étaient  Tun  le  Ciel,  l'autre  la  Terre  et  le 
troisième  Tai-i.  »  —  Le  Fils  du  Ciel  approuva  cette  pro- 
position. Il  ordonna  au  grand  prieur  de  veiller  à  ce 
qu'on  fit  ce  .sacrifice  diaprés  ces  indications  sur  Tautel 
que  [Mieou)  Ki  avait  fait  élever  à  Tai-i, 

Plus  tard  on  adressa  à  l'empereur  un  nouveau  placet 
en  ces  termes  :  «  Autrefois  le  Fils  du  Ciel  faisait  au  prin- 

1.  I /Unité  suprême. 

2.  I^e  Ts'ien  Han  chou  est  encore   plus  explicite  :  il  immolait  une 
jurande  victime  chaque  jour,  et  cela  pendant  sept  jours.  Je  traduis  Tex- 

pression  /^  i*  comme  signifiant  une  grande  victime,  à  cause  de 
Texplication  que  donne  le  dictionnaire  de  K'ang'hi  :  «  Un  bœuf  est  ce 
qu'on  appelle  une  grande  victime;  un  mouton  est  ce  qu'on  appelle  un(^ 

petite  victime  »      I      F-l   y^     t*     i^  t— I    J^    "i* .  Suivant  une  autre 

explication  cependant,  l'expression  y»V     t*   <lùsignerait  un   ensemble 

(le  trois  victimes,   à    savoir  un  bœuf,  un  mouton  et  un  porc      I      *|* 

o.  C\,  la  note  ci-dessus. 
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temps  un  sacrifice  pour  se  mettre  à  l'abri  (des  calami- 
tés). Â  Hoang  ti^  il  sacrifiait  un  hibou  '  et  unp'o-king;  au 
Mouton  caché,  un  mouton;  à  l'Activité  du  coursier  ^  un 
jeune  '  étalon  ;  à  Tai-i^  au  prince  de  la  montagne  Tsé  et 
à  la  Grandeur  de  la  terre  \  un  bœuf;  aux  sages  de  la 
montagne  Ou'i%  on  offrait  du  poisson  sec;  à  l'Envoyé 
du  Yn  et  du  Yang  ^  un  bœuf.  »  (L'empereur)  ordonna 
aux  ministres  des  sacrifices  de  régler  ces  cérémonies 
suivant  ces  indications  et  de  sacrifier  à  côté  de  Tautel 
que  [Mieou)  Ki avait  fait  élever  à  Taii. 

Après  cela,  comme  il  y  avait  dans  le  parc  du  Fils  du 
Ciel  un  cerf  blanc,  de  sa  peau  on  fit  des  valeurs,  et,  afin 
de  reconnaître  cette  marque  de  la  faveur  céleste^  Tem- 
pereur  fabriqua  des  (pièces  en)  métal  blanc*. 

1.  D*aprè8  Mong  K*angy  le  hibou  ^R  est  un  oiseau  qui  mange  sa 

mère;  le  p^o-king  ^!!^  9^  est  un  animal  qui  mange  son  père.  On  sa- 
criBait  ces  deux  bètes  malfaisantes  pour  montrer  qu'on  voulait  détruire 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  mauvais  dans  le  monde.  Le  p'O'kirigf  dont  le  nom 
signiHe  littéralement  «  miroir  brisé  >*,  n'apparaît  que  d;ins  co  texte  et 
dans  le  Kiao  se  tche  du  7s*ien  Ilan  chou. 

2.  Le  Mouton  caché  ^?V  "T*  et  l'Activité  du  coursier  ^"v  TT  sont 
des  divinités  sur  lesquelles  nous  n'avons  aucun  renseignement. 


3.  Je  suppose  que   le    mot    vi    doit  signifier  ici  «  jeune  »,  cl   non 
pas  «  vert  ». 

'i,  3¥  hM  -^   ^Ui  j^  ;  le  chapitre  xir  des  Mémoires  historiques 

donne  la  leçon  ^^  i-U   H-l   ^   'ui  Pë  ,  qui   n'est  pas  plus  claire. 
5.  La  montagne  Ou'i  se  trouve  dans  la  sous- préfecture  de  Tch^ong- 

ngan  7J\  5s  ,    préfecture   de  Kien-ning^   province  de    Fou-kien.   — 
D'après  le  Koangyu  ki  cette  montagne  aurait  tiré  son  nom  des  sages 

Ou  et  /  (  J^   9^  ^  )  qui  étaient  tous  deux  fils  d'un  nommé  Tsien- 


k'eng  ^St  3Sb   (cf.  Mayers,  The  Chinese  Headers  Manual^  n.  561). 

6.  Ce  paragraphe   anticipe  sur  les  événements  dont  il  va  être  ques- 
tion plus  loin,   car   il   se  rapporte  à  l'année   120  avant  J.-C.  Voir  les 
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L'année  suivante  (122  av.  J. -(].),  (l'empereur)  fit  le  sa- 
crifice kiao  à  Yong,  Il  prit  un  animal  à  une  corne  qui 
ressemblait  au  lin^.  Un  officier  lui  dit  :  «  Votre  Majesté 
a  fait  avec  le  plus  grand  respect  le  sacrifice  kiao\  les 
Empereurs  d*en  haut  ont  récompensé  sa  vertu  en  lui 
donnant  cet  animal  à  une  corne,  car  c'est  le  lin.  »  (L'em- 
pereur) fit  alors  à  cause  de  cela  des  offrandes  aux  cinq 
lieux  saints;  il  ajouta  aux  sacrifices  qu*on  y. faisait  un 
bœuf  (|ui  devait  être  brûlé  sur  le  bûcher;  puis  il  envoya 
en  présent  aux  seigneurs  des  (pièces  en)  métal  blanc 
pour  répandre  la  nouvelle  du  gage  heureux  qui  attestait 
son  harmonie  avec  le  Ciel. 

Sur  ces  entrefaites  le  roi  de  Tsi-pei*^  pensant  que  le 
FilsduCiel  allait  bienlôtfaire  les  sacrifices /fmy  elchan, 
lui  adressa  un  placet  pour  lui  offrir  le  Tai-chan  et  le 
territoire  environnant.  Le  Fils  du  Ciel  lui  donna  en 
compensation  d'autres  districts.  Le  roi  de  Tcli  ang-chan 
se  rendit  coupable  d'un  crime  et  fut  exilé  ;  son  frère  ca- 
det reçut  du  Fils  du  Ciel  la  terre  de  Tchen-ting  afin  d'y 
continuer  les  sacrifices  des  rois  ses  ancêtres*.  Tc/t'ang- 
chan  devint  alors  unecommanderie  et  dès  lors  les  cinq 

explications  détaillccs  qui  sont  données  sur  les  valeurs  eo  peau  et  les 
pièces  en  métal  blanc  dans  le  huitième  Traité  des  Mémoires  histori- 
ques^ à  la  date  de  120  avant  J.-C. 

1.  Sur  l'animal  fantastique  appelé  lin,  cf.  De  Groot,  The  religious 
System  of  China ,  vol.  II,  p.  819  et  p.  822-82'i;  la  première  figure  de 
la  planche  XX.  (p.  218)  représente  un  lin  en  pierre  de  Tavenue  qui 
mène  aux  tombeaux  des  Ming, 

2.  LieouHou;  cf.  p.  111,  n«  XXXIII,  §  4. 

li.  Se-ma  Ts'ien  est  ici  en  désaccord  avec  le  cinquième  tableau  chro- 
nologique (p.  106,  n*  XXV,  §  \  et  5)  diaprés  lequel  le  roi  de  TcKang- 
chan.  Licou  Choeti,  mourut  de  mort  naturelle  en  114  avant  J.-C.  et 
eut  pour  successeur  son  fils,  fAeou  P'ing,  qui  prit  le  titre  de  roi  de 
Tchcn-ting,    —  Parmi  les  cinq  pics  (cf.  p.  416,  n.  3),  c^était  le  Heng 

chan  xSL  \l\  ,  ou  Pic  du  nord,  qui  se  trouvait  sur  le  territoire  de 
Tancien  royaume  de  TdCang'Chan, 
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pics  furent  tous   dans  le   domaine  du    Fils  du    Ciel. 

L'année  suivante  (121  av.  J.-C),  Chao  Kvong,  qui  était 
originaire  du  pays  de  7i'/,  lut  admis  en  présence  de 
l'empereur  à  cause  de  sa  science  dans  les  choses  qui 
concernaieni  les  mânes  et  les  dieux.  L'empereur  aimait 
beaucoup  sa  femme*  \Vang^\  cette  femme  vint  à  mou- 
rir. ChaO'Wong  pouvait  j)ar  son  art  évoquer,  pendant 
la  nuit  du  moins,  la  femme  Wang  et  la  figure  du 
génie  du  fourneau.  Le  Fils  du  Ciel,  caché  derrière  un 
rideau,  les  aperçut  de  loin;  il  honora  donc  Chao-wong 
du  titre  de  maréchal  de  la  savante  perfection,  le  combla 
de  présents  et  le  traita  avec  les  rites  des  hôtes 

(Le  maréchal  de)  la  savante  perfection  dit  (à  l'empe- 
reur) :  .<  Si  Votre  Majesté  veut  entrer  en  rapports  avec 
les  dieux,  (qu'ElIe  sache  que)  tant  que  son  palais,  sa  de- 
meure et  son  ha})illement  n'imiteront  pas  les  dieux,  les 
dieux  ne  viendront  pas.  »  [Chao-Kyong]  Wlàoin^  faire  des 
chars  sur  les(|uels  étaient  représentés  les  nuages  et 
les  émanations  et  '^dont  la  couleur  était  toujours)  victo- 
rieuse (le  celle  du  jour  où  on  les  employait*;  en  mon- 

1.  Litléi*iil(>iiu>iit    ((   sa  fou-jeu  »   7C   J\\    les  fou-jeu   «Haifiil   les 
l'einmo»  d'un  ranj;  supérieur. 


2.  D'apivs  le  7VzV//  I/an  chou  ,  il  »'aj<irail  de  la  fou-jen  Li 
La  fou'jcn  Wang  fui  la  mère  de  Lieou  Ilotif: ,  ef.  p.  1  l.'i,  n»  XXXVII,  )<  8. 

3,  Les  éléments  élaiit  ranj^é»  dans  l'ordre  où  ils  se  produisent  les 
uns  les  autres,  nous  avons  aujourrriiui  les  correspondances  suiv<intes 
entre  les  éléments,  les  rouleurs  et  les  caiwu'tères  cycliques  : 


bois 

kid   i 

verl 

len 

piftii  ting 

rougi- 

terrr 

ou  ki 

jaune 

métal 

keiig  sin 

blanc 

eau 

ien  kuri 

noii' 

A  répotjne  de  Sv-mu  Ts'ivn  1rs  correspondances  devaient  ètn»  au- 
tres entre  les  êlém(>nts  et  les  cara<*tèr»'8  oycli(|ues,  puisque  les  élé- 
ments étaient  rangés  dans  l'ordre  où  ils  triompliaient  les  uns  des  au- 
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tant  dans  ces  chars,  on  écartait  les  mauvais  génies. 
En  outre,  [Chao-wong]  fit  élever  au  milieu  du  palais  de 
Kan  ts'iuen  une  terrasse  sur  laquelle  on  pouvait  habiter; 
il  y  pcîignit  le  Ciel,  la  Terre,  Tai-i,  et  tous  les  mânes 
et  les  dieux  et  il  prépara  tout  ce  qui  était  nécessaire  aux 
sacrifices,  afin  d'attirer  les  dieux  du  ciel. 

Au  bout  de  plus  d'un  an,  son  habileté  déclina  de  plus 
en  plus;  les  esprits  ne  venaient  pas.  Alors  il  fit  un  écrit 
sur  de  la  soie  et  le  donna  à  manger  à  un  bœuf;  puis,  fei* 
gnant  de  ne  rien  savoir,  il  dit  :  «  Dans  le  ventre  de  ce 
bœuf  est  une  chose  merveilleuse,  »  On  tua  Tanimal,  on 
regarda  et  on  trouva  Técrit;  les  paroles  qu'il  renfermait 
étaient  fort  étranges.  Cependant  le  Fils  du  Ciel  reconnut 
l'écriture  (de  Chao-w^ong)  ;  il  interrogea  ses  domestiques  : 
c'était  bien  en  effet  un  écrit  supposé.  11  mit  donc  à  mort 
le  maréchal  de  la  savante  perfection,  mais  ce  fut  une 
chose  secrète  (119  av.  J.-C). 

Quehiue  temps  après  (115  av.  J.-(].)  Tempereur  fit 
encore  faire  la  (terrasse  de)  Po-leang*^  et  sa  colonne  de 
cuivre,  et  le  génie  qui  étendait  les  mains  pour  recevoir 
la  rosée*. 

trcs,  c'est-à-dire  dans  Tordre  suivant  :  lerre,  bois,  métal,  feu,  eau. 
Quoi  qu'il  en  soit,  si  nous  nous  en  tenons  aux  correspondances  d'au- 
jourd'hui, voici  ce  que  veut  dire  Se^ma  Ts*ien  :  supposons  un  jour 
marqué  du  signe  keng  ou  du  signe  .«m,  il  sera  sous  l'influence  de  l'é- 
lément métal;  or  le  métal  est  vaincu  par  le  feu;  en  ce  jour  donc, 
l'empereur  devait  monter' sur  un  char  de  couleur  rouge;  ainsi  la 
couleur  du  char  était  toujours  victorieuse  de  celle  du  jour  où  on  rem- 
ployait. 

i.  La  terrasse  Po-leang  était  ù  l'i  //  au  nord-ouest  du  mur  de  Si-ngan 
foUf  à  rintérieur  de  la  porte  du  palais  Wei^yang,  Les  poutres  {leang) 
de  ce  bâtiment  étaient   en  cyprès  (po)  odoriférant  et  c'est  de  là  que 
lui  vient  le  nom  de  Po-lenng  t'ai,  la  terrasse  aux  poutres  de  cyprès • 

2.  Dans   le  palais   Kicn-tchang,   à  20   //   au  nord-ouest  de  l'actuel 

Si-ngan  fou,  sur  la  terrasse  Chen^ming  W  ™  ,  l'empereur  fit  dres- 
ser une  statue  en  cuivre  représentant  un  génie  qui  supportait  sur  ses 
mains  étendue-^  nu  plat  eu  cuivre  où  venait  se  déposer  la  rosée. 
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L*année  (118  av.  J.-C.)  qui  suivit  la  mort  du  maréchal 
de  la  savante  perfection,  le  Fils  du  Ciel  tomba  fort  gra- 
vement malade  dans  le  palais  7m^-Ao£/'.  Il  n'y  eut  pas 
de  sorcière  ni  de  médecin  qu'on  ne  ftt  venir;  mais  au- 
cune amélioration  ne  se  produisit.  Yeou-choei  Fa-ken^ 
dit  que  dans  la  commanderie  de  Chang  vivait  une  sor- 
cière; lorsqu'elle  était  malade,  les  mânes  et  les  dieux 
descendaient  en  elle  ;  Tempereur  la  manda  et  institua 
un  sacrifice  en  son  honneur  à  Kaii^ts'iuen.  Puis  quand 
elle  fut  malade,  il  envoya  interroger  la  Princesse  des 
esprits';  la  Princesse  des  esprits  répondit  :  (c  Que  le 
Fils  du  Ciel  ne  sMnquiète  pas  de  sa  maladie;  dès  qu'il 
sera  un  peu  mieux,  qu'il  se  force  à  venir  auprès  de  moi 
à  Kan^ts'iuen.  »  L'empereur  allant  mieux,  il  se  leva  et 
se  rendit  à  Kan-ùs*iuen.  Sa   maladie  étant  tout  à  fait 
guérie,  il  prononça    une  amnistie    générale  et    orga- 
nisa  un  banquet   dans  le  palais  de   la  Longévité  *    en 


1.  Le  palais  Ting-hou  devait  se  trouver  dans  la  sous-prcfccture  ac- 

tuelle  de  /Mn-Vien  BËdî  W  ,  préfecture  de  Si-ngan^  province  de 
Chhn-si,  Le  nom  de  ce  palais  rappelle  celui  du  lac  qui  tut  appelé  le 
Lac  du  trépied  (ting  hou)  à  cause  de  la  légende  de  Hoang^ii  qu'on 
lira  quelques  pages  plus  loin;  mais  le  Lac  du  trépied  se  trouvait  dans 

la  sous-préfecture  de  Wen-hiang  151  ^W ,  préfecture  secondaire 
de  Chàn,  province  de  Ho-nan. 

2.  Selon  certains  commentateurs,  il  faudrait  traduire  :  Fa  Ken, 
originaire  de  la  prélecture  de  Yeou-choei;  mais  Yen  Che-kou  dit  que 
Yeou'choei  est  le  nom  de  famille  et  Fa-ken  le  nom  personnel  de  ce 
personnage. 

3.  D'après  Wei  Tchao,  cité  dans  le  chapitre  xu  de»  Mémoires  histo- 
riques, la  Princesse  des  esprits  était  la  divinité  qui  descendait  dans 
le  corps  de  la  sorcière  lorsque  celle-ci  tombait  dans  une  de  ses  crises 
nerveuses.  On  a  vu  plus  haut  (p.  403)  ce  qu'était  la  Princesse  des  es- 
prits. 

'f .  "f^  S  .  Ce  palais  se  trouvait  à  Tintérieur  de  rancicnne  ville  de 
TcWang-ngan, 
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l'honneur  de  la  Princesse  des  esprits.  Dans  le  palais 
de  la  Longévité*  celui  que  vénérait  le  plus  la  Prin- 
cesse des  esprits  était  Tai-i]  ses  assistants  étaient  Ta- 
/lin,  Se-ming^  et  d'autres,  qui  tous  raccompagnaient. 
On  ne  pouvait  parvenir  à  les  voir  mais  on  les  entendait 
parler';  leurs  voix  ressemblaient  à  celle  des  hommes: 
tantôt  ils  s'en  allaient,  tantôt  ils  venaient;  lorsqu'ils  ve- 
naient, il  se»  produisait  un  vent  qui  répandait  la  crainte. 
Ils  se  tenaient  dans  les  rideaux  de  la  chambre;  parfois 
ils  parlaient  en  plein  jour,  mais  le  plus  souvent  c'était  de 
nuit.  Le  Fils  du  Ciel  n'entrait  qu'après  s'être  purifié; 
comme  il  estimait  que  la  sorcière  était  la  maîtresse  de 
la  maison,  il  s'abstenait  de  boire  et  de  manger;  ce  (|ue 
disait  la  Princesse  des  esprits,  elle  le  prononçait  par 
l'entremise  de  la  sorcière*.  En  outre  l'empereur  cons- 
truisit un  palais  au  nord  du  palais  de  la  Longévité.  11  y 
disposa  des  étendards  en  grandes  plumes  et  y  prépara 
tout  ce  qu'il  fallait  (pour  les  sacrifices),  afin  d'honorer  la 
Princesse  des  esprits.  Ce  que  disait  la  Princesse  des  es- 
prits, l'empereur  chargeait  un  homme  de  le  noter;  ce 
recueil  s'appelait  «  les  lois  écrites  »;  on  n'y  lisait  que  ce 
que  sait  tout  le  monde  et  on  n'y  trouvait  rien  de  distin- 
gué ni  de  remarquable;  cependant  le  Fils  du  Ciel  Tai- 

1 .  Le  chapitre  xxv  du  Tà'ien  Han  chou  et  le  chapitre  xi\  des  Mé- 
moires  historiques  suppriment  tous  deux  ce  commencement  de  phrase; 
il  me  semble  qu*ils  ont  raison. 

2.  On  n'a  aucun  renseignement  sur  Ta^kin,  dont  le  nom  signifie 
littéralement  Grande  défense;  quant  à  Se-ming^  c*est  le  nom  d'une 
constellation  ;  cf.  p.  342  et  451,  n.  3. 

3.  Se  ma  Ts*ien  dit,  n  la  fin  de  ce  chapitre,  qu'il  a  entendu  lui- 
même  les  voix  surnaturelles  dans  le  palais  de  la  Longévité. 

4.  J'adopte  ici  le  sens  indiqué  par  Tsin  Tcho  ;  W  ^   //I    "HT  TT 
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niait  singulièrement.  Ces  choses  étaient  secrètes  et  les 
contemporains  n'en  savaient  rien. 

Trois  ans  plus  tard  (114  av.  J.-C),  un  officier  proposa 
que  les  commencements  des  périodes  d'années  fussent 
distingués  entre  eux  par  des  noms  de  manifestations 
de  la  faveur  céleste  et  non  par  lei^ chiffres  un,  deux,  etc. 
La  première  période  s'appela  Kien  [yuen)  ;  la  deuxième 
période- s'appela  [Yuen)  koang,  pour  rappeler  l'appari- 
tion de  la  comète*;  la  troisième  période  s'appela  [Yuen) 
cheou,  pour  rappeler  Tanimal  à  une  corne  qui  avait  été 
pris  au  moment  du  sacrifice  kiao  *. 

L'hiver  de  Tannée  suivante  (113  av.  J.-C),  le  Fils  du 
Ciel  fit  le  sacrifice  kiao  à  Yons*,  Il  tint  un  conseil  et  dit  : 
«  Maintenant  j'ai  fait  en  personne  le  sacrifice  kiao  aux 
Empereurs  d'en  haut:  mais  je  n'ai  point  sacrifié  à  la 
souveraine  Terre»;  les  rites  ne  se  correspondent  donc 

1.  Parue  le  8«  mois  de  la  6**  année  kicn-yiien. 

2.  Se-ma  Tsien  omet  la  \)Qv\o^ii  yuen-cho  (128-12ii)  (jui  s'iiilei-cale 
entre  la  ^ùr'ioàc  yucn-koang  (13'i-129)  et  la  période  riiew-c7ieoM  (122- 
117).  —  Sur  riustilution  des  inen-/iao,c(.  tome  I,  p.  c,  n.  1. 

3.  fK$   m  .   Ce  nom  paraît  s'être  appliqué  au   délmt  à  une  divinité 

masculine  (jui  était  le  dieu  du  sol  flii.  C'était  un  des  noms  sous  les- 
quels on  atlorait  KeoU'lttng^   (ils    de    Kong-kong.  Nous  lisons  en    effet 


» 


tlans  le  /./  //,  à  la  fin  du  chapitre  Tai  fa  >!>  ÎA  :  a  Kong-kong  eut 
rhégémoiiie  dans  les  neuf  provinces  ;  son  fils  s'appela  le  Prince  Terre; 
ce  dernier   sut  mettre    le    bon  ordre    dans  les    neuf  provinces  ;    c'est 

pourquoi  on  lui  sacrifie  comme  au  génie  du  sol.  »    ^\  -*-*  JA<   '^w 

jCK  /iîjf  J|LL  (voyez  Legge,  />/  X/,  tome  II,  p.  208).  Cf.  un  témoi- 
gnage identique  dans  le  Kouo  yu  (section  Lou  yii,  l'«^  partie,  p.  8r'). — 
Cependant  on  oublia  peu  à  peu  l'origine  de  ce  culte  et  le  Prince  Terre 
finit  par  être  regardé  comme  la  Terre  elle-même  divinisée;  c'est  ainsi 
qu'il  est  considéré  dans  un  passage  du  Chou  kiiig  qui  n'est  peut-être 
pas  fort  ancien,  car  c'est  le  seul  de  tout  le  livre  où  on  trouve  la  men- 
tion de  la  souveraine  Terre   :  <(  Indigné  des  crimes  des  Chang,  dit  le 
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pas.  »  Les  olliciers  délibérèrent  avec  le  duc  grand  as- 
trologue *  et  avec  le  ministre  des  sacrifices  A'W/i  Chou^\ 
ils  dirent  :  «  Pour  le  Ciel  et  j)our  la  Terre,  la  victime  est 
un  bœuf  dont  les  cornes  ne  sont  pas  plus  grosses  qu'un 
cocon  ou  une  chûtaigne".  Maintenant,  que  Votre  Majesté 
sacrifie  en  personne  à  la  souveraine  Terre.  Four  la  sou- 
veraine Terre,  on  doit  élever  cinq  autels  sur  un  monti- 
cule circulaire*  au  milieu  d'un  étang.  Sur  chaque  autel 

roi  Ouy  je    fis  uikî   dcclurntion  à  l'Empereur  Ciel   et   à   lu   Souveraiue 

Terre...  .iSî^^P^^M^^dt     {Chou    kin(;^ 

chîipitre  Ou  tvfieri';  J^  MXd  .  Legge,  Chinese  Classics,  111,  p.  312). 
—  C'est  à  la  Souveraine  Terre  que  s'adresse  aujourd'hui  encore 
reiii[»ereur  lorsqu'il  sacrifie  sur  l'aulel  de  la  Terre,  au  nord  de  Pe- 
king (KiWins^  La  religion  en  Chine,  Ivùd.fv.  Annales  du  Musée  (iuimei^ 
tome  IV,  p.  97).  —  A  Tépoque  de  l'empereur  Ou  et  de  Se-ma  Ts'icn, 

il  seinhle  bien  que  /&  IL  eut  cessé  de  désigner  le  dieu  local  du 
sol  et  fût  devenu  le  nom  de  la  Souveraine  Terre,  divinité  féminine 
oj)posée  au  Ciel,  divinité  masculine;  le  second  des  19  hymnes  des 
sacrifices  kiao  (cf.  Appendice  1)  est  adressé  à  la  Terre  et  on  y  lit  ce 
vers  :  «  La  Souveraine  Terre  est  l'opulente  mère  »,  —  ce  qui  prouve 
que  la  Terre  était  dès  lors  considérée  comme  une  divinité  féminine. 

1.    Les    Mémoires    historiques    donnent  la    leçon  ./^  3C  ^^  .  ï-f 

Ts''ien  Han  chou  écrit  J^  3C  "l^  ©'C  ;  il  précise  donc  plus  et  nous 
apprend  (|iie  le  grand  astrologue  était  Se-rna  T*an^  le  père  de  He-ma 
Ts^ien.  Le  commentateur  IVei  Tchao  nous  dit  cependant  que  le  grand 
astrologue  dont  il  est  ici  question  n'était  pas  Se-ma  T'animai»  Se-ina 
Ts'ien  hii-mème.  Son  opinion  ne  soutient  pas  l'examen  :  en  etfet  nous 
lisons  dans  Tautobiographie  de  Se-ma  Ts'icn  ichnp,  cx.xx  des  Mémoires 
historiques)  que  Se-ma  T^ an  mourut  l'année  où  l'empereur  Om  fit  pour 
la  première  lois  les  sacrifices  fong  et  chan  (110  avant  J.-C.);  son  fils 
n'hérita  de  sacharge  que  trois  ans  plus  tard.  En  113  avant  J.-C, 
c'était  donc  Se-mu  T\in  qui  était  grand  astrologue. 

2.  On  a  vu  (p  .466)  qui  était   ce  personnage, 

3.  Ceci  indique  que  >a  victime  devait  être  fort  jeune.  Celte  phrase 
est  tirée  du  chapitre  Wang  tche  du  Liki{cf.  Legge,  S.B.  E.,  vol.  XXVII, 
p.  227);  elle  est  citée  ici  pour  montrer  que  les  rites  prévoyaient  un 
sacrifice  à  la  Terre  seml)lable  à  celui  qu*on  offrait  au  Ciel. 

i.  Cf.  p.  433,  n.  4. 
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on  immole  un  veau  jaune  et  l'ensemble  d'une  grande 
offrande  *  ;  lorsque  le  sacrifice  est  consommé,  on  enterre 
complètement  (les  victimes)*.  Ceux  qui  accompagnent 
(rempereur)  au  sacrifice  ont  des  vêtements  danslesquels 
le  jaune  est  mis  en  honneur.  »  —  Alors  le  Fils  du  Ciel  se 
rendit  dans  Test  et  institua  des  sacrifices  en  Thonneur 
delà  souveraine  Terre  sur  le  monticule  Choei^àFen-yn; 
il  suivit  les  indications  de  Koan  Chou  et  de  ses  collè- 
gues; il  alla  en  personne  faire  les  prosternations  de 
loin,  et  accomplit  les  mêmes  rites  que  pour  les  Empe- 
reurs d'en  haut.  Les  rites  achevés,  le  Fils  du  Ciel  gagna 
Youg-yang^^  puis  revint. 

Il  passa  par  Lo-yang  où  il  publia  un  décret  en  ces 
termes  :  «  Les  trois  dynasties  ont  été  interrompues  de- 
puis fort  longtemps;  leur  éloignement  rendait  difficile 
de  les  maintenir  jusqu'à  nous.  »  Alors  iLconféra  au  des- 

1.  Le  mot  :ft*  me  paraît  indiquer  que  l'expression  /^  i*  désigne 
ici  l'ensemble  de  trois  victimes  (bœuf,  mouton,  porc),  et  non  une  seule 
grande  victime.  Cf.  p.  467,  u.  2. 

2.  Le  sens  de  cette  formalité  peut  être  éclairci  par  la  remarque  sui- 
vante du  D^  ICdkins  [La  religion  en  Chine ^  Irad.  fr.  Annales  du  Musée 
Guimety  tome  IV,  p.  90)  ;  «  Notons  encore,  dit-il  en  parlant  du  temple 
du  Ciel  c.  Pe-Aing^  un  puits  dans  lequel  on  jette  la  peau  et  le  sang  de 
la  victime,  cérémonie  qui  parait  inspirée  par  l'idée  qu'on  peut  par  ce 
moyen  faire  participer  les  esprits  de  la  terre  au  sacrifice,  de  même 
que  la  fumée  et  la  flamme  de  1  holocauste  lo  portent  aux  esprits  du 
ciel.  11  est  impossible  de  ne  pas  voir  ici  une  ressemblance  frappante 
avec  les  sacrifices  des  Romains,  chez  qui  la  cérémonie  de  l'inhumation 
des  victimes  faisait  partie  du  culte  des  divinités  terrestres  en  y  atta- 
chant la  même  idée.  » 

3.  Le  mot  aiP  signifie  «  derrière,  croupion  »  ;  ce  monticule  avait 
été  ainsi  nommé,  dit  Yen  Cke-kou^  parce  qu'il  avait  la  forme  d'un 
derrière  d'homme.  L'autel  de  la  souveraine  Terre  était  à  10  /«  au  nord 

de  la  sous-préfecture  de  Yong-ho  ^K   ™  ,  préfecture  de /''oM-Zc/ieo//, 
province  de  Clian-si  ;  il  se  trouvait  au  sud  de  la  rivière  Fen,  tout  près 
de  sou  confluent  avec  le  Hoang-ho. 
\.  Cf.  tome    II,  p.  iOI,  n.  7. 
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cendant  des  Tcheou  une  terre  de  trente  li  de  superficie 
et  lui  donna  le  titre  de  prince  Tcheou  de  Tse-nan',  pour 
qu'il  put  accomplir  les  sacrifices  à  ses  ancêtres*. 

Cette  année-là,  le  Fils  du  Ciel  pour  la  première  fois  fit 
l'inspection  des  commanderies  et  des  préfectures  et 
poussa  peu  à  peu  jusqu'au  Tai-chan. 

Au  printemps  de  cette  môme  année  (113  av.  J.-C),  le 
marquis  de  Lo-Z^A^e/îg^*  présenta  à  Tempereur  un  placet 
pour  recommander  Loau  Ta,  Loan  Ta  était  un  eunuque 
(du  roi)  de  Kiao-tong^  \  aussi  avait-il  eu  le  même  maître 
que  le  maréchal  de  la  savante  perfection^,  ce  qui  lui 
avait  permis  d'entrer  comme  magicien^  auprès  du  roi  de 
KiaO'tong.  D'autre  part  la  sœur  aînée  du  marquis  de  Lo- 


1.  Cf.  tomel,  p.  319,  n.  2.  Ce  descendant  des  Tcheou  s'appelait  Ki 

Kia  XP  ^r  . 

2.  T/idée  que  les  sacrifices  en  Thonnour  des  princes  décédés  ne 
peuvent  être  accomplis  que  si  leurs  descendants  conservent  en  tout 
ou  en  partie  la  terre  de  leurs  pères,  est  couslant(*  dans  la  religion 
chinoise. 

3.  Ce  marquis  de  Lo-tch'eng  devait  être  Ting I  i  ^cE '.cf. p.  145, 
n«  143.  11  fut  impliqué  dans  la  disgrâce  de  Loan  Ta  et  mis  à  mort  en 
112  avant  J.-C. 

4.  Cf.  p.  98,  noix,  §§3  et  4. 

5.  Chao-wong  était,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  originaire  du  pays 
de  Ts'iet,  par  conséquent,  compatriote.de  Loan  Ta. 

6.  ^è  oool'^  yl  .Cette  expression  signifie,  d'après  Yen  Che-kou: 

u  11  présidait  aux  recettes  magiques  et  aux  drogues  »  Ixl  >Af  zf^ , 
Ce  commentaire  nous  permet  de  voir  quelle  était  la  vraie  destina- 
tion du  bureau  chang-fang   |R|    Jj    qui  dépendait  du  clwO'fou   -*/ 

/f'J  à  la  cour  des  Han  ;  c'était  le  bureau  où  on  «  mettait  en  honneur 
les  recettes  magiques  »  ;  on  sait  que  la  plupart  des  anciens  miroirs 
métalliques  qui  nous  sont  parvenus  étaient  fabriqués  dans  le  chang- 
fang',  c'est  sans  doute  parce  que  ces  miroirs  avaient  une  valeur  ma- 
gi(pie.  Cf.  Ilirth,  Fremde  Einflùsse  in  der  chinesischen  Kunst^  p.  12- 
1 3. 
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tch'eng étsiii  devenue  Tépouse  du  roi  Kang^  ;  comme  elle 
n'avait  pas  eu  de  fils,  lorsque  le  roi  Kang  mourut,  ce 
fut  le  fils  d'une  autre  femme  qui  monta  sur  le  trône.  La 
reine  douairière  ICang  se  livra  à  la  débauche  ;  elle  vivait 
en  mésintelligence  avec  le  roi  ;  ils  se  menaçaient  mutuel- 
lement de  se  punir.  La  reine  ICang  apprit  la  mort  du 
maréchal  de  la  savante  perfection  et,  par  désir  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur*,  elle  envoya  Loan  Ta 
solliciter,  par  l'entremise  du  marquis  de  Lo-tch'eng,  une 
entrevue  pour  exposer  son  art.  Après  avoir  fait  mourir 
le  maréchal  de  la  savante  perfection,  le  Fils  du  Ciel  avait 
regretté  sa  fin  prématurée;  il  se  repentait  de  n'avoir  pas 
éprouvé  son  art  jusqu'au  bout.  Aussi  fut-il  très  joyeux 
de  voir  Loan  Ta,  {Loan)  Ta  était  un  homme  de  grande 
taille  et  beau  parleur;  il  était  fertile  en  recettes  et  en 
stratagèmes  et  osait  faire  de  grandes  promesses;  mis  en 
deineure,  il  n'hésitait  pas.  Loan  Ta  dit  à  l'empereur  : 
«  Votre  sujet  a  souvent  parcouru  les  mers  et  a  vu  Ngan- 
k'i  et  Sicn-men  et  les  autres*;  mais,  parce  que  j'étais 
un  sujet,  ils  m'ont  méprisé  et  ne  m'ont  pas  accordé  leur 
confiance  ;  en  outre,  comme  ils  voyaient  que  le  roi  K'ang 
était  un  seigneur,  ils  ne  le  jugèrent  pas  digne  de  lui 
communi(|uer  leur  art.  Votre  sujet  a  souvent  parlé  de 
ces  choses  au  roi  fCang^  mais  le  roi  h'ang  n'a  jamais 
voulu  se  servir  de  lui.  Le  maître  de  votre  sujet  disait  : 
L'or  jaune  peut  ("^tre  produit;  la  brèche  du  [Hoangyho 
peut  être  fermée;  la  drogue  qui  rend  immortel  peut  être 
trouvée;  les  bienheureux  peuvent  être  évoqués.  Gepen- 


1.  Nom  posthume  du  roi  Lieou  AV,niorl  on  121  avant  J.-C.  Cf.  p.  98, 
n°  IX,  ii  ,*{. 

2.  Klle  flésirait   avoir    l'appui    do   romporcur  ])onr  lullor  oonire  lo 
jonno  roi. 

:j.  Cf.  p.  'ifia  ot  p.  Vif),  n.  ;{. 
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dant  vos  sujets  craignent  d'avoir  le  même  sort  que  (le 
maréchal  de)  la  savante  perfection;  c'est  pourquoi  les 
magiciens  couvrent  tous  leur  bouche.  Comment  donc 
oserais-je  parler  de  mon  art?»  —  L'empereur  répondit  : 
«  (Le  maréchal  de)  la  savante  perfection  est  mort  pour 
avoir  mangé  du  foie  de  cheval*.  Si  en  vérité  vous  êtes 
capable  de  restaurer  son  art,  il  n*y  a  pas  de  faveur  que 
je  ne  vous  fasse*.  »  —  [Loan)  Ta  dit  encore  :  «  Les  maî- 
tres de  votre  sujet  ne  recherchent  point  les  hommes;  ce 
sont  les  hommes  qui  les  recherchent.  Si  Votre  Majesté 
veut  les  faire  venir,  qu'elle  enrichisse  celui  qu'elle  leur 
députera;  qu'elle  en  fasse  un  de  ses  parents;  qu'elle  le 
traite  avec  les  rites  des  hôtes  et  non  avec  mépris; 
qu'elle  lui  confère  le  droit  de  porter  les  sceaux  de 
toutes  (les  grandes  charges);  alors  il  lui  sera  possible 
de  l'envoyer  converser  avec  les  hommes  surnaturels. 
Mais  il  reste  incertain  si  les  hommes  surnaturels  vou- 
dront ou  non  accéder  à  sa  demande.  Appelez  aux  plus 
grands  honneursvotre  ambassadeur  auprès  d'eux  et  alors 
seulement  vous  pourrez  les  faire  venir.  »  —  Après  ce 
discours,  l'empereur  commanda  qu'on  fît  une  épreuve 
de  basse  magie  avec  le  jeu  d'échecs;  les  pièces  se  heur- 
tèrent d'elles-mêmes  et  se  battirent  les  unes  les  autres. 
En  ce  temps,  l'empereur  était  attristé  parce  que  le 
{Hoang)'ho  avait  débordé  et  parce  que  l'or  jaune  n'avait 
pu  être  produit.  Aussi  donna-t-il  à  [Loan]  Td  le  titre  de 
maréchal  des  cinq  avantages.  Dans  l'espace  d'un  peu 
plus  d'un  mois  [Loan  Ta)  reçut  quatre  sceaux;  (outre  le 
sceau  de  maréchal  des  cinq  avantages),  il  portait  ceux 
de  maréchal  magicien  du  ciel,  de  maréchal  magicien  de 

1.  Nous  avons  vu  (p.  471)  que  Chao'wong  avait  été  mis  à  mort  secrè- 
tement; l'empereur  pouvait  donc  dire  qu'il  avait  péri  par  accident. 

2.  T^ittéralement  :  «  Moi,  rie  quoi  scrais-je  avare?  » 
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la  terre  let  de  maréchal  de  la  grande  communication. 
L'empereur  adressa  au  yu-che  Tédit  suivant  :  «  Autrefois 
Yu  ouvrit  un  passage  aux  nexxï  Kiang^  et  fit  s'écouler  les 
quatre  cours  d'eau.  Mais  dernièrement  le  Fleuve  Jaune 
a  débordé  sur  les  rives  et  sur  la  terre  ferme  et  le  travail 
des  digues  n^a  pu  être  mené  à  bien.  Voici  vingt-huit  ans 
que  je  domine  sur  Tempire  ;  le  Ciel  semble  m'envoyer 
un  magicien  et  m*accorder  la  grande  communication. 
(Le  diagramme)  k'ien  indique  le  dragon  volant;  foie 
sauvage  s'avance  pas  à  pas  sur  les  rochers  de  la  rive  '.  Il 
semble  que  (ces  phrases)  renferment  une  idée  qui  s'ap* 
plique  à  moi.  »  Il  accorda  alors  au  maréchal  magicien  de 
la  terre,  Loan  Ta,  une  terre  de  deux  mille  foyers  avec 
le  titre  de  marquis  de  Lo-/'o/îgf;  il  luilfit  présent  d'un  pa- 
lais de  seigneur  et  de  mille  serviteurs.  (Loa/i  Ta)  monta 
dans  une  chaise  à  porteurs  et  ne  se  servit  plus  de  chars 
et  de  chevaux;  sa  maison  fut  pleine  de  toutes  les  tentures 
et  de  tous  les  dons  qu'il  reçut;  en  outre  (rempereur) 
lui  donna  pour  femme  la  princesse  fille  aînée  de  Timpé- 
ralrice  Wei\  en  lui  faisant  cadeau  d'une  dot  de  dix  mille 
livres  d'or  et  en  changeant  le  nom  de  son  domaine  en 
sorte  qu'elle  était  devenue  princesse  de  Tang^li^.  Le 
Fils  du  Ciel  se  rendait  en  personne  au  palais  (du  maré- 


1.  Cf.   tome  I,  p.  121,  n.  4. 

2.  Ces  deux  phrases  sont  tirées  du  /  king\  d'après  les  commenta- 
teurs, Toie  sauvage  symboliserait  Loan  Ta  et  le  dragon  volant  repré- 
senterait la  grande  communication  établie  entre  l'empereur  et  les 
dieux. 

3.  Cette  nomination  eut  lieu  le  22  mai  113  avant  J.-C.  Cf.  p.  168, 
n°  72.  Il  faut  écrire  Lo-Vong  et  non  Yo-Vong^  car  ce  nom  signitie 
«   Theureuse  communication  ». 

't.  Cette  princesse  était  fille  de  l'empereur  Ou  et  de  l'impératrice 
Wei ,  Cf.  chap.  xlix. 

5.  \éi\  terre  de  Tang-li  était  dans  la  préfecture  de  Teng-tcheou^  pro- 
vince de  Chan-tong. 
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chai)  des  cinq  avantages;  ceux  qu'il  lui  envoyait  pour 
demander  de  ses  nouvelles  et  pour  lui  porter  des  pré- 
sents faisaient  un  va-et-vient  constant  sur  le  chemin. 
Depuis  la  tante  de  l'empereur*,  ses  généraux  et  ses  con- 
seillers jusqu*aux  officiers  d'ordre  inférieur,  tous  (invi- 
taient Loan  Ta)  à  des  banquets  dans  leurs  demeures  et 
lui  offraient  des  cadeaux.  Le  Fils  du  Ciel  fît  en  outre 
graver  sur  un  sceau  de  jade  le  titre  «  maréchal  de  la  voie 
céleste  »  ;  puis  il  ordonna  à  son  messager  de  revêtir  un 
habit  de  plumes  et  de  se  tenir  debout  pendant  la  nuit 
sur  des  herbes  blanches;  de  son  côté,  le  maréchal  des 
cinq  avantages  revêtit  un  habit  de  plumes  et  se  tint  de- 
bout pendant  la  nuit  sur  des  herbes  blanches;  il  reçut 
le  sceau  de  cette  manière  afin  de  montrer  qu'il  n'était 
pas  un  sujet.  (Ce  sceau  de  maréchal  de)  la  voie  céleste 
lui  avait  été  conféré  dans  l'espérance  qu'il  guiderait' 
l'empereur  auprès  des  dieux  du  ciel.  Alors  (le  maréchal 
des)  cinq  avantages  sacrifia  sans  cesse  pendant  la  nuit 
dans  sa  maison  ;  il  voulait  amener  les  dieux  à  descendre; 
mais  les  dieux  ne  venaient  pas  et  c'étaient  cent  génies 
qui  se  rassemblaient;  il  était  du  moins  fort  capable  de 
commander  à  ceux-ci. 

Quelque  temps  après,  il  fit  ses  préparatifs  de  départ 
et  s'embarqua  sur  la  côte  orientale  pour  aller  à  la  recher- 
che de  ses  maîtres. 

Comme  on  avait  vu  que  [Loan)  T^  avait  reçu  six  sceaux 


1.  -^V  it  .  Cette  expression,  dit  Wei  Tckao,  désigne  la  tante  de 
l'empereur  O//1  la  lille  de  l'impératrice  Teou,  I/impératrice  TeoM  avait 
été  femme  de  Tcmpereur  Wen,  mère  de  l'empereur  King  et  grand '- 
mère  de  l'empereur  Ou, 

2.  Loan  7V/ avait  été  nommé  maréchal  fie  la  i^oie  céleste  parce  que 
rciupercur  espérait  qu'il  lui  montrerait  la  voie  à  suivre  pour  entrer 
en  communication  avec  les  dieux. 


t 
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en  quelques  mois,  son  prestige  faisait  trembler  tout 
l'empire.  Au  bord  delà  mer,  dans  les  pays  de  Yen  et  de 
Tsîy  il  n'était  aucun  (des  magiciens)  qui  ne  se  prît  le 
poignet  *  avec  la  main  et  qui  ne  se  vantât  de  posséder  des 
recettes  cachées  pour  devenir  un  dieu  et  un  bienheu- 
reux. L'été  de  cette  môme  année  (113  av.  J.-C),  au 
sixième  mois,  la  sorcière  Kin,  qui  était  originaire  de 
Fen-yn,  faisait  à  C/ioei*,  (qui  est  dans  l'ancien  pays)  de 
Weij  un  sacrifice  pour  le  peuple  à  la  souveraine  Terre, 
lorsqu'elle  vit  dans  la  terre,  à  côté  de  l'emplacement  (du 
sacrifice),  un  objet  qui  ressemblait  à  un  crochet;  elle 
déblaya  la  terre  •  pour  voir  ce  qtie  c'était,  et  trouva  un 
trépied*;  ce  trépied  était  fort  différent  de  ceux  qu'on 
fait  d'ordinaire;  il  était  orné  de  dessins  ciselés  mais  ne 
portait  pas  d'inscription  gravée  en  creux  ou  en  relief. 
Elle  s'en  étonna  et  parla  de  la  chose  au  magistrat  ;  celui- 
ci  le,  ra])porl;i  à  (lieiii^,  administr«iteur  du  Ho-tong.  Cltcng 
le  fit  savoir  à  Fempereur.  Le  Fils  du  Ciel  envoya  un  offi- 
cier pour  faire  une  enquête;  la  sorcière  avait  trouvé  le 
trépied  sans  fourberie  ni  supercherie;  alors  (l'empereur) 
accomplit  les  sacrifices  prescrits  par  les  rites  et  alla  à  la 
rencontre  du  trépied;  (il  se  proposait  de)  se  rendre  à 
Kan-ls^iuen  et,  accompagné  (du  trépied},  il  se  dirigeait 
vers"  [Kan-ts'laen)  pour  l'y  oiîVir  (au  Ciel),  lorsqu'il  ar- 
riva à  la  montagne  Trhong^  ;  le  ciel  était  serein  et  il  faisait 

I.  C'est   un  .geste    qui  marque    le   désir  de  réussir  aussi  bien  que 
quelqu'un  dont  on  «'nvie  le  suecès. 

2.  Cf.  p.  4:r>,  n.  W.  X^ 

II.  C'est  le   sens  que   Yen  Che-kou  donne  au  mot  TET  . 
\.  Cf.  p.  '»r,0,  D.   'i. 

5.  Le   mot   — L    est  ici   au    chang  cheng\  Jou    Chnen    commente    la 

phrase    de   la    manière    suivante  :  )>k   7}\r  l/fc  TT  J-.     M    :^K  5|v 

(i.  Celle  nïonlagne  élail  à  peu  de  distance  du  palais  Kan-ts'iuen . 
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doux,  il  y  avait  (dans  Tair)  une  nuée  jaune  en  forme  de 
dais;  un  cerf  vint  à  passer;  l'empereur  Tabattit  lui-même 
à  coups  de  flèches;  puis  il  Tort^rit  en  sacrifice.  Lorsqu'on 
fut  arrive'»  à  Tch^anf^-ngan,  les  ducs  du  palais,  les  hauts 
dip^nihiires  et  les  grands  officiers  firent  après  délibéra- 
*^ion  une  requôte  pour  qu'on  lionorAt  le  précieux  trépied. 
Le  Fils  du  Ciel  dit  :  «  (]es  temps  derniers,  le  {Hoang-ho 
a  débordé  et  plusieurs  fois  la  moisson  n'a  pu  croître; c'est 
pourquoi,  dans  ma  tournée,  j'ai  sacrifié  à  la  souveraine 
Terre  et  je  Tai  suppliée  de  faire  croître  pour  le  peuple 
les  céréales.  Mais  la  moisson  de  maintenant  ne  répond 
pas  en  abondance  (à  ce  que  j'espérais)  ;  pourquoi  donc  ce 
trépied  est-il  apparu?  »  —  Les  officiers  lui  répondirent 
tous  :  «  Nous  avons  entendu  dire  qu'autrefois,  quand 
rKnipereur  éminent*  fleurit,  il  eut  un  trépied  sacré;  le 
nombre  un  svmbolisait  l'unité  universelle;  Tunion  du 
(j*el,  de  laTcrre  et  de  tous  les  êtres  était  réalisée,  floang' 
fi  fit  trois  trépieds  précieux  pour  représenter  le  Ciel,  la 
Terre  et  Tllomme.  Vu  fondit  neuf  trépieds  avec  le  métal 
que  lui  fournirent  les  neuf  pasteurs  (de  peuple)'  et  se 
servit  d'eux  tous  pour  cuire  les  victimes  (|u'il  offrait  aux 
Empereurs  d'en  haut,  aux  mAnes  et  aiix  dieux.  (Ainsi), 
toutes  les  fois  qu'un  sage  se  présenta,  (les  trépieds)  ap- 
parurent. Ils  furent  transmis  aux  Hia,  puis  aux  Change 
mais  la  v(îrtu  des  Tcheoii  s'étant  pervertie  et  le  dieu  du 
sol  à  Sang*  ayant  disparu,  les  trépieds  tombèrent  dans 
l'eau  où  ils  s'enfoncèrcuit  et  devinrent  invisibles.  Une 


1.  ^^  f  .  Yen  Chp-koit  idcntifio  ce  souverain  avec  T'ai'hao  Fou» 
hi. 

2.  C'ost-à-dirc  les  chefs  dos  neuf  [)rovincos. 

\i,  [iC  pays  de  So n ^' t''li\i\  \c  fief  du  repré-eiilaiit  de  la  dynastie  }*// 
(cf.  tome  I,p.  2'ir»,  n.  'A),  Ce  i)etit  royaume  fui  délrnil  en  2K8  ou  280 
;r.  .int  .!.-('.  (ef.  tome  H',  p.  H'i,  n.   2). 
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ode  sacrificatoire  dît  :  De  la  salle  il  va  dans  le  vestibule, 
—  du  mouton  il  va  au  bœuf,  —  et  du  grand  trépied  au 
petit  trépied;  —  il  ne  parle  pas  avec  bruit  et  il  n'est  pas 
orgueilleux;  —  c'est  un  gage  de  grande  longévité*.  Main- 
tenant le  trépied  est  arrivé  jusqu'à  Kan-ts^iaen;  il  est 
brillant  et  onctueux  et  il  a  les  reflets  changeants  du  dra- 
gon. La  faveur  que  nous  avons  reçue  est  immense.  Lors- 
que nous  étions  à  la  montagne  Tchongy  une  nuée  jaune 
et  blanche  est  descendue  en  forme  de  dais.  Puis  lorsque 
ranimai,  gage  de  bonheur,  est  apparu,  vous  Tavez  abattu 
avec  un  grand  arc  et  quatre  flèches',  vous  l'avez  amené 
au  pied  de  l'autel  *  et,  en  retour  (du  bienfait  céleste),  vous 
avez  sacrifié  cette  grande  oflrande.  Celui  qui  (le  premier 
de  votre  dynastie)  a  reçu  le  mandat  et  a  été  empereur*, 
celui-là  connaissait  la  pensée  (du  Ciel)  et  mettait  sa  vertu 
en  harmonie  avec  lui;  il  faut  donc  que  le  trépied  soit 
visible  dans  le  temple  de  vos  ancêtres  et  de  votre  défunt 
père;  placez-le  dans  la  salle  impériale*  afin  de  recon- 


1.  Ces  vers  se  trouvent  dans  le  Che  king,  section  Tcheou  song^  I,  7; 
cf.  Legge,  Chinese  Classics,  vol.  IV,  p.  (>05.  —  Cette  cit.ition  semble 
avoir  pour  but  de  montrer  d'une  part  que  les  trépieds  existaient  au 
temps  des  Tcheou  y  d'autre  part  que  le  souverain  qui  possède  les  tré- 
pieds est  un  homme  excellent. 

2.  L'expression  ?K  2/V  signifie  quatre  flèches.  ?K  est  proprement 
un  attelage  de  quatre  chevaux.  Voyez  la  même  ligure  dans  Meng  tse. 
Legge,  Chinese  Classics^  vol.  II,  p.  20(i. 

3.  D'après   Yen  Che-kou,  il  faudrait  traduire  :  u  Or  elle  (c'est-à-dire 
la  nuée  jaune  et  blanche]  a  la  forme  <i'un  animal  et  constitue  un  gage 
de  bonheur;  un  grand  arc  et  quatre  flèches  ont  été  trouvés  ensemble* 
au  pied  de  Tautel.  »  Mais  il  me  semble  évident    que  ces  phrases  font 
allusion  au  cerf  que  l'empereur  avait  mis  à  mort. 

'i.  KaO'tsou. 

5.  Le  mot  «  impérial  »  s'appli(]ue  ici  à  l'Empereur  du  ciel  ou  au 
Ciel  divinisé.  La  salle  impériale  est  donc  la   salle  qui,  à  AV//î-/s'/m<'//, 

était  consacrée  au  Ciel  divinisé.    ÏP    S£    tl    :^v  yv  liflvf  -w 
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nailre  cette  faveur  éclatante.  »   —  Un  décret  impérial 
approuva  la  proposilioii. 

Les  gens  qui  avaient  été  sur  mer  en  quête  de  (l'île) 
Fong'lai  dirent  (\v\ii  [VWe]  P'ong-lai  n'était  pas  éloignée 
et  (|ue  s'ils  n'avaient  pu  y  atteindre,  c'était  peut-être 
parce  qu'ils  n'en  avaient  pas  perçu  l'émanation.  L'empe- 
reur envoya  donc  un  homme  qui  percevait  les  éiiiana- 
tions  pour  les  aider  à  observer  cette  émanation. 

L'automne  de  cette  môme  année  (113  av.  J.-C),  lem- 
pereur  vint  à  }'(^//^  pour  y  faire  le  sacrifice  Â/rto.  On  lui 
dit  :  a  Los  cinq  Empereurs  ne  sont  que  les  assistants  de 
Tai-i\  il  faut  instituer  (le  culte  de)  Tai-i  et  l'empereur* 
doit  lui  faire  en  personne  le  sacrifice  A7«(>.  »  L'empereur 
conservait  des  doutes  et  ne  se  décida  pas  encore  ^ 

Kong'sucn  K'ing,  qui  était  originaire  du  pays  de  Ts*iy 
dit  à  l'empereur  :  «  Cette  année  on  a  trouvé  hî  précieux 
trépied;  or,  cet  hiver,  le  solstice  tombe  au  matin  sur  le 
jour  .siu'Se  (24  décembre  113)  qui  est  le  premier  du  mois; 
notre  époque  coïncide  donc  avec  celle  de  Hoang-ti,  » 
(Kong'Suen)  fCing  possédait  un  livre  écrit  sur  des  ta- 
blettes de  bois;  on  y  lisait  :  «  Hoang-ti iroiiysi  le  précieux 
trépied  à  Wan-lciu^^  il  interrogea  A'oe/  Yu'k'iu\  Koei 
Yu-h'iu  lui  répondit  :  Hoang-U  a  trouvé  les  tiges  d'a- 
chillée  magiques'  du  précieux  trépied;  or,  dans  Tannée 

1.  Ce  passage  iiionlrc  bien  les  hésitations  qu'avait  l'empereur  ù  in- 
troduire ce  culte  nouveau. 

2.  Le  chapitre  xii  des  Mémoires  historiques  écrit  TD  |7C  ;  il  faut 
alors  traduire  :  «  Le  marquis  de  Wan  s'informa  auprès  de  Koei  Yu- 
k'iu.  1 

'S.  D'après  Se-ma  Tchcng,  W  fli  *  W  W  ifc  .  Le  trépied 
précieux  aurait  donc  contenu  les  tiges  d'achillce  au  moyen  desquelles 
Hoang'ti  aurait  établi  les  calculs  du  calendrier;  ces  tiges  d'achillée 
servaient  de  fiches  à  calcul  ;  cf.  A.  Vissière,  Recherches  sur  l'origine 
de  l" abaque  chinois,  p.  10. 
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acUielle,  le  solstice  d*hiver  tombe  au  matin  sur  le  jour  ki' 
yeou  qui  est  le  premier  du  mois.  Il  se  trouve  que  la  pé- 
riode céleste  est  terminée  et  va  recommencer.  —  Alors 
Hoang-ti  calcula  d'avance  les  jours  en  supputant  les 
tiges  d'achillée  ;  après  environ  vingt  années  le  solstice 
d'hiver  retombait  de  nouveau  sur  le  premier  jour  du 
mois  au  matin  ;  lorsqu'il  eut  fait  vingt  fois  ce  calcul,  ce 
qui  embrassait  une  période  de  trois  cent  quatre-vingts  an- 
nées *,-Woa/ig^-/i  devint  un  bienheureux  et  monta  au  ciel.  » 

—  [Kong'Suen]  ICing  désirait  offrir  ce  livre  à  l'empereur 
par  l'entremise  de  So  Tchong,  So  Tchong,  voyant  qu'il 
n'était  pas  raisonnable,  soupçonna  que  c'était  un  écrit 
apocryphe  et  refusa  de  le  présenter,  disant  :  «  L'affaire 
du  trépied  précieux  est  terminée;  pourquoi  faire  encore 
cette  démarche?  »  —  [Kong-suen]  ICing  présenta  alors 
son  livre  à  l'empereur  par  l'intermédiaire  d'un  de  ses 
mignons.  L'empereur,  tout  joyeux,  manda  {Kong-suen) 
ICing  pour  l'interroger.  «  Je  tiens,  répondit-il,  ce  livre 
de  Chcn-kong,  mais  Chcn-hong  aujourd'hui  est  mort.  >) 

—  «  ()ui  était  Chen-Iiong'}  »  demanda  l'empereur.  — 
«  Cétail,  (lit  [KoNg'SUcn)  K'ing^  un  homme  du  pays  de 
Ts^i:  il  avait  reçu  avec  maître  Niian-k'i  l'cnseiii^ncment 
des  paroles  de  Hoang-li;  mais  il  ne  les  écrivit  pas  et  ne 
lit  que  ce  livre  à  |)ropos  du  trépied.  11  disait  :  Le  règne 
dGsIIuu  doit  ramener  répo(iue  de  Hoang-li,  11  disait  en- 
core :  Celui  qui  est  saint  parmi  les  Han  est  au  nombre 
dcsdescendantsdeA'ao-/^a^^  bien  plusaunombre  de  ses 

1.  Les  anciens    divisaient  le  temps  en  périodes  de    «lix-neuf  années 


appelées  tcluiiig  -^^  .  Pour  chacune  de  ces  périod(?s  ils  admettaient 
sept  mois  intercalaires  et  parvcMiaiont  ainsi  à  faire  tomber  tous  les 
vini;t  ans  le  solstice  d'hiver  sur  le  premier  jour  du  mois  initial,  ilixing- 
ti^  d'aprrs  le  texte  i\\\v.  nous  avons  sous  les  yeux,  vécut  pendant  vin^t 
de  ces  périodes,  c'est-à-dire  exactement  trois  cent  (juatre-vingts  ans. 
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arrière-petits-fils*.  Le  précieux  trépied  apparaîtra  et  on 
entrera  en  communication  avec  les  dieux;  qu'on  fasse 
alors  les  sacrifices /i>/;g  eichan.  Des  soixante  et  douze 
rois  qui  ont  fait  les  sacrifices /b/?^»^  etchaUf  Hoang  U  est 
le  seul  ([ui  ait  pu  accomplir  le  sacrifice  fcng  sur  le  T'ai- 
chan.  Che U'ko ng  d'isdiit  encore  :  Le  Souverain  de  la  fa- 
mille Han  doit  de  même  aller  sur  le  {Taichan)  pour 
faire  le  sacrifice  fong\  quand  (l'empereur)  aura  fait  le 
sacrifice/b«g^sur(le7^«/c/f«/i),  il  pourra  devenir  un  bien- 
heureux et  monter  au  ciel.  Au  temps  de  Hoaug-ti  il  y 
avait  dix  mille  royaumes  et  les  divinités  auxquelles  on 
faisait  le  sacrifice  foiig  étaient  au  nombre  de  sept  mille  *. 
L'empire  comprenait  huit  montagnes  illustres  dont  trois 
se  trouvaient  chez  les  barbares  Man  et /et  cinq  dans  le 
royaume  du  Milieu;  celles  du  royaume  du  Milieu  étaient 
le  tloa-chatiy  le  Cheou-chan^  le  Tai-che,  le  Vai-chan  et 
le  Tong'lai*.  Ces  cinq  montagnes  étaient  les  lieux  que 

# 

1.  Cette  prédiction  désignait  ôvideniuu'iit  roniporcur  Ou\  en  eflet, 
reniperour  Ou  était  fils  do  l'empereur  King  et  celui-ci  était  lils  de 
l'empereur  Wen  qui  était  lui-même  fils  de  Kao-tsou, 


2.  Le  mot  ^  désigne  ici  les  divinités  des  montagnes  et  des  cours 
d'eau  aux(]uelles  on  adressait  le  sacrifice  fong  "^^  à  cause  de  leur 
influence    surnaturelle    V™  ^K  .  (^f.  Kouo  \u  (section  f.ou  rw,  2*  par- 

TKa  «  Le  prince  Wang-mang  (c'est-à-dire  Wang-mang  divinisé)  est  le 
gardien  de  la  montagne  Yu  et  c'est  sur  cette  montagne  qu*on  lui  fait 
le  sacrifice  fong  i. 

3,  Sur  \ii  Iloa-chan^  cf.  tome  I,  p.  126,  n.  1.  —  La  montagne  Chcou 

n'est  autre  que  la  montagne  Chcou^yang  S  >97  ,  à  25  U  au  nord- 
ouest  de  la  sous-préfecture  de  Yen^che  iS^  pHi  ,  préfecture  et  pro- 
vince de  Ifo-nan,  —  Le  T^ai~che  est  une  des  cimes  du  Song-kno^ 
cf.  p.  41G,  n.  4.  —  Sur  le  Tai-chariy  cf.  p.  'il  i,  n.  3.  —  Le  mont  Tong- 


lai^   est  dans  la   sous-préfecture  de  Hoang  .W  ,  préfecture  de  Teng" 
tcheou,  province  de  Chan^tong, 
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fréquentait   Hoang-ti    et  où  il  se  rencontrait  avec  les 
esprits,  //oa/i^-/^' passait  son  temps  à  guerroyer  ou  à  étu- 
dier (l'art  des)  bienheureux;  il  n'aimait  pas  les  gens  qui 
blâmaient  cette   conduite   et  faisait  juger  et  mettre  à 
mort  ceux  qui  parlaient  mal  des  génies  et  des  dieux  *. 
Au  bout  de  plus  de  cent  années,  il  obtint  d'entrer  en 
communication  avec  les  dieux.  Hoang-U  était  allé  faire 
à  Yong  le    sacrifice  kiao  en  Thonneur  des  Empereurs 
d'en  haut;  il  y  séjournait  depuis  trois  mois  lorsque  Koei 
Yu'k'iu,  dont  le  surnom  était  Ta-hong,  mourut;  on  Ten- 
terra  à  Yong  et  c'est  de  là  que  vient  le  nom  «  de  tombeau 
de  Hong^.  Après  cet  événement,  Hoangti  réunit  dix 
mille  esprits  dans  Tlllustre  palais;  Tlllustre  palais  n*est 
autre  que  Kan-ts^iuen  et  le  lieu  qu'on  appelait  Han-men 
est  aujourd'hui  Koii'k'eou^,  Hoang-ti  prit  du  cuivre  du 
mont  Cheou-chan^  et  fondit  un  trépied  au  bas  du  mont 
King^.  Lorsque  le  trépied  fut  achevé,   un  dragon,  à  la 
barbe  du  fanon  pendante,   descendit  pour  venir  cher- 

1.  Cette  phrase  insinue  à  l'empereur  Ou  ia  conduite  qu'il  devrait 
suivre  à  Tégard  de  ceux  qui  hlàinaient  les  charlatans  tels  que  Kong- 
suen  King. 

2.  Cf.  p.  4'il,  u.  4. 

3.Kou-k*eou  étaituuevalltie  de  hi  montagne  Tchong  %V  wÀ  ;  comme 
cette  vallée  était  au  nord  de  la  montagne,  elle  était  fraîche  et  c*est  de 
là  que  lui  était  venu  dans  rantiquité  le  nom  de  Ilan-men  qui  signiiie 
la  Porte  froide.  Kou-k'eou  avait  donné,  à  l'époque  des  Han,  son  nom  à 
une  préfecture  qui  était   à   70  //   au  nord-est   de    la   sous-préfecture 

actuelle  de  Li-ts^iiicn  rB  ^I^  ,  préfecture   de   Si-ngan,    province  de 
Chàn-si, 

4.  Cf.  p.  487,  D.  3. 

5.  Selon  certains  commentateurs,  cette  montagne  se  serait  trouvée 

sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Fou-p^ing   ta      I     , 
préfecture  de  Si-ngan^  province  de  Chàn-si,  Suivant  d*autres,  elle  était 

a  2')  U  nu  su(]  de  la    sous-préfecture   de  Wini-hian^  ISJ  yVv  ^    préfec- 
ture secondaire  de  Chàu,    province  de  Ilo-nan. 
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cher  Hoang'ti\  Hoang-li  monta  sur  lui;  ses  ministres  et 
ses  femmes  montèrent  à  sa  suite  au  nombre  de  plus  de 
soixante-dix  personnes;  le  dragon  alors  s'éleva;  les  au- 
tres officiers  subalternes,  qui  n'avaient  pu  monter  sur 
lui,  se  cramponnèrent  aux  poils  de  sa  barbe;  ces  poils 
furent  arrachés  et  ils  tombèrent;  ils  firent  tomber  Tare 
de  floang'H.  La  foule  levait  les  yeux  et  regardait  de  loin 
(Tapothéose);  lorsque  floang-li  fut  monté  au  ciel,  elle 
ramassa  son  arc  et  les  poils  du  fanon  en  criant;  c'est 
pourquoi  les  générations  suivantes  nommèrent  ce  lieu 
«  le  lac  du  trépied  »  *  et  Tare  ftjt  appelé  «  le  csi  de  cor- 
beau »  *. 

Le  Fils  du  Ciel  dit  alors  :  «  Hélas!  si  en  vérité  je  puis 
être  semblable  à  Hoang-Uy  quitter  mes  femmes  et  mes 
enfants  sera  à  mes  yeux  aussi  facile  que  d'oter  une  san- 
dale *.  »  —  Puis  il  donna  à  [Kong-suen)  fCing  le  titre  de 

l.Cf.  p.  '#72,  n.  1. 

2.  '"V  ZXà  .  D'après  la  légende  racontée  ici,  ce  nom  sérail  venu  des 
cris  poussés  parla  multitude  qui  était  comme  une  troupe  de  corbeaux 
croassants.  On  trouve  cependant  une  autre  explication  de  cette  même 
expression:  dans  le  Fong  sou  fong  {c'iié  par  le  P'ei  wen  yun  fou  au 
mot  hao)y  on  lit  :  a  L'arc  cri-du-corbeau  (ou  hao)  est  fait  d'une  bran- 
che de  mûrier  tinctorial;  la  branche  s'étendant  eu  pleine  prospérité, 
si  un  corbeau  se  perche  dessus,  elle  descend  jus([u*ii  loucher  terre.  Le 
corbeau  craint  alors  de  s*euvoler;  par  derrière  on  l'enlève  et  on  le 
lue;  on  prend  (la  branche]  pour  en  taire  un  arc  et  c*est  pourquoi  (cel 
arc  s'appelle)  cri-du-corbeau.  »  —  Un  commentaire  do  Hoai  nan  ise 
(cité  dans  le  Vhouo  wen  phonétique,  au  mot  vu)  est  plus  explicite  en- 
core :  u  Cri-du-corbeau  (ow  hao)^  c'est  le  mûrier  tinctorial;  quand  un 
corbeau  se  perche  sur  (une  branche  de  cet  arbre)  et  qu'il  va  8*envoler, 
la  branche  plie  en  bas  et  sa  force  est  telle  qu'elle  peut  revenirjusqu'aux 
nids  ;  le  corbeau  la  suit  (dans  son  mouvement);  le  corbeau  (oc/)  n*ose 
pas  s'envoler;  il  crie  [hao)  sur  (la  branche)  ;  on  coupe  cette  branche 
pour  en  faire  un  arc  et  c'est  de  là  que  vient  le  nom  (de  cet  arc)-  >>  — 
Cette  légende  et  celle  que  rapporte  Se-ma  Ts'ien  semblent  avoir  été 
toutes  deux  inventées  pour  expliquer  le  bizarre  nom  de  ou  hao  qui 
était  donné  à  certains  arcs  de  qualité  supérieure. 

[i.  On  trouve  une  figure  analogue  en   russe.  Dostoïevsky,  L^Idiot^ 

32 
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lang^  et  l'envoya  dans  Test  attendre  les  dieux  sur  le 
mont  Tai'Che. 

L'empereur  alla  ensuite  faire  le  sacrifice  kiao  à  Yoiig\ 
lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  Long-si,  il  monta  à  Touest  sur 
le  mont  ICong^fong  '  et  favorisa  de  sa  venue  Kan-Csluen, 
Il  ordonna  au  ministre  des  sacrifices  fCoan  Chou  et 
à  ses  collègues  de  préparer  un  autel  pour  les  sacrifices 
à  Taii.  De  même  que  Tautel  élevé  en  l'honneur  de 
Tairi  par  [Mieou)  Ki*,  qui  était  originaire  de  Po^  cet  au- 
tel eut  trois  degrés.  Les  autels  des  cinq  Empereurs  l'en- 
touraient à  la  base  ;  chacun  avait  l'orientation  qui  con- 
venait à  son  empereur;  mais  l'autel  de  l'Empereur  jaune 
était  au  sud-ouest*.  Huit  ouvertures  servaient  d'entrées 
aux  esprits.  Les  offrandes  qu*on  y  faisait  à  Tai-i  étaient 
les  mêmes  que  dans  chacun  des  lieux  saints  de  Yong\ 
on  y  ajoutait  du  vin  nouveau,  des  jujubes  et  des  viandes 
sèches;  on  immolait  un  bœuf  à  longue  queue '^  et  on 
avait  ainsi  tout  l'ensemble  des  étuis,  des  vases  et  de  la 


trad,   Dcrély,  tome  ï,  p.  27'i   :  a  EUo  va  être  ma  femme  et  elle  ne  se 
soucie  pas  plus  de  moi  que  du  soulier  qu'elle  vient  de  quitter.  » 

1.  Cf.  tome  II,  p.  516. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  95.  n.  2. 

3.  Cf.  p.  'i66-4():. 

4.  L'autel  de  rEmj)ereur  jaune  aurait  dû  être  au  milieu  ;  mais  c'était 
impossible  puisque  la  place  se  trouvait  déjà  occupée  par  T'ai-i]  on 
mit  l'autel  de  l'Empereur  jaune  au  sud-ouest  pour  la  raison  suivante  : 
l'empereur  jaune   symbolise  la   terre;    or  la  terre  est  signifiée  par  le 

caractère  cyclique   ^v    qui  indique  aussi  le  sud-ouest. 

5.  Le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  donne  la  leçon  v^      1 

«  un  renard  et  un  bœuf»;  mais  ce  sens  est  inadmissible,   car   le  rc- 
.    oard  n'est    pas  une  victime   pour   les   sacrifices.   —    Los  Annales   de 

l'empereur  Ou  disent  qu'on   immole    un    ^^      I     «    un   yak  tibétain  » 

(d'après    Wells  Williams).   —  Le    Ts'ien  lliui  chou    écrit    Hk      1^  et 
Yen    Chc'kou  explique  ce  terme  delà  manière  suivante  :  C'est   le  nom 


LES  SACRIFICES  KONG  ET  CHAN  491 

victime;  quant  aux  cinq  Empereurs,  on  se  servait  seu- 
lement pour  leur  sacrifier  des  étals,  des  vases,  du  vin 
nouveau  et  autres  objets  similaires.  En  bas,  sur  le  ter- 
rain des  quatre  côtés,  on  renouvelait  les  offrandes  en 
rhonneur  de  la  foule  des  dieux*  qui  accompagnent 
[Tai-i),  et  en  Thonneur  de  (la  constellation)  Pei-teou. 
Lorsque  le  sacrifice  était  accompli,  on  brûlait  toutes 
les  viandes  qui  restaient.  Le  bœuf  qu'on  immolait  était 
de  couleur  blanche;  à  l'intérieur  on  plaçait  le  cerf  et  à 
l'intérieur  du  cerf  on  plaçait  le  porc';  puis  on  versait 
de  Teau  et  on  faisait  du  bouillon.  On  sacrifiait  au  soleil 
un  bœuf;  à  la  lune,  seulement  un  mouton  et  un  porc.  Le 
prieur  et  le  sacrificateur  qui  rendaient  le  culte  à  Tai^i 
avaient  des  vêtements  de  couleur  pourpre  et  brodés. 
(Pour  ceux  qui  rendaient  le  culte  aux)  cinq  Empereurs, 
chacun  revêtait  des  habits  de  la  couleur  de  Tempereur 
(qu'il  servait).  La  couleur  du  soleil  était  le  rouge;  la 
couleur  de  la  lune  était  le  blanc. 

Le  onzième  mois,  ^\x  ]0\\v  sin-se  (24  décembre  113), 
qui  était  le  premier  du  mois,  au  matin,  se  produisit  le 
solstice  d'hiver;  à  l'aube,  le  Fils  du  Ciel  commença  par 
faire  le^sacrifice  kiuo  et  les  prosternations  en  l'honneur 
de  Tai'i;  le  matin,  il  fit  le  sacrifice  tchao  au  soleil;  le 
soir,  le  sacrifice  si  à  la  lune,  et  dans  ces  deux  occasions 
il  salua';  mais  en  présence  de  Tai-i  il  accomplit  les 


d'un  }j(ieuf  doiil  la  queue  a  de  longs   poils  el   qui    se  trouve  chez   les 
barbares  du  sud-ouest. 

1.  Je  substitue  au  mot  S*  que  nous  avons  ici  la  leçon  W*r  qui  est 
dqiinéc  par  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxv]  et  par  le  chapitre  xii  des 
Mémoires  historiques, 

2.  I^e  sens  de  cette  phrase  est  obscur. 

3.  Tandis   que  l'empereur  se      "••oslerne  \^f  y  devant  r'aw,  il  se 
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rites  qu'on  observe  à  Yong  pendant  le  sacrifice  kiao. 

Puis  celui  qui  aidait  Tempereur  à  oflrir  le  sacrifice  dit  : 
«  Le*  Ciel  vient  de  donner  à  l'empereur  les  tiges  d'a- 
chillée  magiques  du  précieux  trépied.  Le  premier  du 
mois  est  redevenu  le  premier  du  mois  ;  la  série  est  épui- 
sée et  elle  recommence.  L'empereur  avec  respect  se 
prosterne  en  présence  (du  Ciel)*.  »  Puis  (l'empereur) 
revêtit  des  habits  de  couleur  jaune;  dans  ce  sacrifice, 
les  feux  rangés  en  ordre  remplissaient  les  autels;  à  côté 
des  autels,  il  y  avait  tout  l'appareil  de  la  cuisson  des 
offrandes. 

Un  officier  s'écria  :  «  Au-dessus  du  sacrifice  une  clarté 
luit.  » 

Les  ducs  du  palais  et  les  hauts  dignitaires  déclarèrent 
que,  lorsque  l'empereur  fit  pour  la  première  fois  à  Yun- 
yan^*  le  sacrifice  A^'flc)  en  l'honneur  de  Tai-i,  que  les  of- 
ficiers offraient  des  anneaux  en  jade  et  que  des  victimes 
de  choix  étaient  présentées  en  offrande,  il  y  eut  pendant 
la  nuit  une  clarté  merveilleuse 'et  que,  quand  le  jour 
parut,  une  nuée  jaune  monta  jusqu'au  ciel*. 

Le  duc  grand  astrologue*,  le  ministre  des  sacrifices 
ICoanChou  et  leurs  collègues  dirent:  u  II  y  a  la  protection 
d'une  infiuence  surnaturelle;  il  y  a  le  présage  favorable 
d'un  bonheur  avantageux.  11  faut  prendre  dans  ce  lieu 

coutciitc  do  saluor\T^y  li*  soleil  et  la  lune.  Sur  les  sacrifices  au    So- 
leil et  à  la  Lune,  cl.  Le^ge,  S.    R.  /i.,vol.  XXVUI,  p.  219,  u.  1. 

1.  Ces  jiaroles  semblent  être  la  prière  par  laquelle  l'assistaut  au- 
noiice  au  Ciel  le  cuite  que  lui  reud  l'enipercur. 

2.  C'est-à-dire  dans  le  palais  Kaii-ts'iucu  qui  était  à  Yuii-yaiig  ;  cf. 
tome  II,  p.  113,  n.  '^. 

.'i.  Cette  phrase  me  j)araît  destinée  à  corroborer  rcxclamalion  de 
l'oflicior  qui  avait  vu  une  clarté  au  dessus  du  sacrifice;  les  plus  hauts 
fonctionnaires  attestèrent  la  réalité  du  mirach*. 

\.  Ici  comme  plus  haut  (voyez  note  1  de  la  page  475),  le  Ts'ien  Haii 
chou  précise  davantage  et  dit  qu'il  s'agit  de  Se-ma  Tan, 
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l'endroit  où  est  apparue  la  clarté  pour  y  établir  l'autel 
d'un  lieu  saint  éminent,  afin  de  rendre  illustre  cet  heu- 
reux augure.  »  (L'empereur)  ordonna  au  grand  prieur 
de  veiller  aux  sacrifices  qui  s'y  célébreraient  en  automne 
et  pendant  le  dernier  mois  de  l'année  ;  tous  les  trois  ans 
le  Fils  du  Ciel  devait  aller  y  faire  en  personne  le  sacri- 
fice kiao. 

L'automne  de  cette  môme  année  (112  av.  J.-C),  l'em- 
pereur, se  proposant  de  partir  pour  châtier  le  iVia/i  Yi/e*, 
annonça  son  intention  à  Tai-i  et  lui  demanda  son  aide; 
sur  un  étendard  suspendu  à  une  hampe  de  bois  king* 
étaient  figurés  le  soleil,  la  lune,  (la  constellation)  Pei- 
teou,  un  dragon  volant  pour  symboliser  Tai-i  et  trois 
étoiles  pour  représenter  la  lance  de  Tai-i;  on  l'appela 
l'étendard  surnaturel;  on  s'en  servait  lorsqu'on  priait 
pour  la  guerre  et  alors  le  grand  astrologue  s'en  saisis- 
sait pour  indiquer  le  pays  qu'on  voulait  combattre. 

Le  maréchal  des  cinq  avantages,  quoique  envoyé  en 
mission,  n'osa  s'embarcfuer  sur  la  mer;  il  alla  sacrifier 
sur  le  Tai-chan  ;  l'empereur  envoya  des  gens  le  suivre 
et  Tépier;  défait  ils  ne  virent  rien;  mais  (le  maréchal  des) 
cinq  avantages  prétendit  faussement  qu'il  avait  aperçu 
ses  maîtres;  son  art  magique  était  à  bout  et  plusieurs 
fois  fut  contredit  (par  les  faits)  ;  aussi  l'empereur  fit-il 
périr  (le  maréchal  des)  cinq  avantages  et  ses  partisans. 

L'hiver  suivant  (111  av.  J.-G.)',  Kong-suen  ICing  se 
rendit  dans  le  Ilo^nan  *  pour  y  attendre  les  dieux;  il  dit 

1.  Cf.  Méift.  hist.,  chap.  cxiii,  ot  tome  I,  p.  lxxxiii-lxxxiv. 

2.  Le  texte  porte  de  bois  king  mâle  *ft»  /PJ  .  C'était  une  espèce  de 
sîiulc.  Cf.  Bretschneider,  liotanicon  sinicum,  part  III,  n"  3'i8,  Le  king 
mâle  no  porte  pas  de  fruits;  aussi  est-il  un  emblème  de  pureté. 

li.  Il  s'agit  de  l'hiver  de    la  sixième  année  yften'ting,  laquelle  com- 
mence le  14  novembre  112  et  finit  le  'A  novembre  \i\  avant  J.-C. 
'».  Nom  d'une  rommanderie. 
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qu'il  avait  vu  la  trace  des  pas  de  bienheureux  sur  la  mu- 
raille de  (la  ville  de)  Keouche\  et  qu'au-dessus  de  la 
muraille  planait  un  être  semblable  à  un  faisan.  Le  Fils 
du  Ciel  alla  en  personne  à  Keou^che^  pour  voir  les  traces 
de  pas;  il  demanda  à  [Kongsuen)  K'ing  :  «  Est-ce  que 
vous  n'imiteriez  pas  (le  maréchal  de  la)  savante  perfec- 
tion et  (le  maréchal  des)  cinq  avantages'?  »  —  (Kong- 
suen)  /r^;?^'^  répondit  :  «  Les  bienheureux  ne  recherchent 
point  le  souverain  des  hommes  ;  c'est  le  souverain  des 
hommes  qui  les  recherche;  telle  est  leur  nature  que,  si 
on  ne  leur  accorde  pas  quelque  loisir,  les  dieux  ne  vien- 
nent pas;  lorsque  je  parle  des  dieux,  ces  choses  sem- 
blent des  singularités  et  des  exagérations;  consacrez^y 
cependant  plusieurs  années  de  suite  et  vous  pourrez 
faire  venir  les  dieux.  »  Alors  dans  toutes  les  commande- 
ries  et  dans  tous  les  royaumes  on  nettoya  les  routes  et 
on  répara  et  remit  en  état  les  bâtiments  impériaux*  et 
les  lieux  où  on  sacrifiait  aux  dieux  des  montagnes  illus- 
tres, car  on  attendait  la  venue  de  rempereur. 

Au  printemps  de  cette  année  (111  av.  J.-C),  après 
avoir  triomphé  du  Nan  YuCy  l'empereur  eut  un  favori 
nommé  Li  Yen-nien  qui  avait  été  admis  en  sa  présence 
parce  qu'il  s'entendait  bien  aux  airs  musicaux;  l'empe- 
reur l'aimait  fort  ;  il  invita  les  ducs  du  palais  et  les  hauts 

1.  La  ville  de  Keou'che  élait  sur  rcMiiplarcMiieul  de  rancieiinc  prin- 
cipauté   féodale  de  Iloa  (cf.  tome  I,  p.   2i>2,  u.   1)  ;  elle  était  à  20  //  au 


sud  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Yrn-c/ie    11^  ^"*  ,  préfecture  et 
provinc(.'  de  Hn-nan. 

2.  T^e  Ts'ien  Han  chou  supprime  après  le;  nom  Kpou-che  le  molSK 
qn'i  paraît  en  effet  être  une  superfétation. 

.'i.   C'est-à-dire  Chao-^vong    et    Loan   Ta   qui    avaient  tous  deux  été 
mis  à  mort  à  cause  de  leurs  supercheries. 

\.  C'c?sl-à-dir(î  les  bâtiments  où  logerait  l'emperour  quand  il  élaiten 
voyage. 
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dignitaires  à  délibérer,  en  leur  disant  :  «  Dans  les  sacrifi- 
ces populaires  il  y  a  aussi  des  tambours,  des  danses  et 
de  la  musique;  or,  lorsque  j'accomplis  le  sacrifice  kiao^ 
on  ne  fait  pas  de  musique.  Gomment  serait-ce  convena- 
ble? »  —  Les  ducs  du  palais  et  les  hauts  dignitaires  ré- 
pondirent :  «  Lorsque  les  anciens  sacrifiaient  au  Ciel 
et  à  la  Terre,  ils  avaient  toujours  de  la  musique;  les 
dieux  du  ciel  et  de  la  terre  pouvaient  alors  être  atteints 
et  on  remplissait  les  rites  à  leur  égard.  »  —  Quelqu'un 
dit  :  a  L'Empereur  éminent*  chargea  Sou-niu*  déjouer 
du  luth  à  cinquante  cordes  ;  (le  son  était)  triste  et  l'em- 
pereur voulut  la  faire  cesser;  comme  elle  ne  s'arrêtait 
pas,  il  brisa  son  luth  et  n'y  laissa  que  vingt-cinq  cordes.  » 
—  A  la  suite  de  cette  délibération,  on  institua  une  céré- 
monie d'actions  de  grâces  pour  célébrer  la  défaite  du 
Nan  Yiie;  on  fil  des  prières  et  des  sacrifices  à  Tai-i  et  à 
la  souveraine  Terre,  et,  pour  la  première  fois,  on  se 
s(;rvit  de  musiciens  et  de  danseurs;  on  fit  appeler  en 
grand  nombre*  des  chanteurs.  (L'empereur  fit)  faire  (le 
luth  à)  vingt-cinq  cordes  et  le  luth  lcong'heou^\  telle  fut 
l'origine  (de  ces  instruments). 

L'année  suivante  (110  av.  J.-C),  en  hiver,  Tempereur 
dit  dans  son  conseil  :  «  Ce  n'est  qu'après  avoir  arrêté* 

i.    '<l^   "P  ;  on  ridentifie  avec  T  ai  hao  Fou-hi, 
2.  Le  j)ersunnagc  légendaire  appelé   Sou-niu   parait  avoir  été  une 
fcMnme;  mais  on  trouve  fort  peu  de  renseignements  A  son  sujet. 

:{.  :m.=:  ^^  ,  Sur    les  19   ode»   chantées    aux    sacrifices  kiao,  cf. 
Appendice  1. 

'i .  ce   k^  =  éri   1^  qui  est  la  leçon  du  chapitre  xii  des  Mémoires 
historiques  ;  en  outre,  ce  chapitre  et  le  chapitre  xxv  du  Ts'ien  Uan  chou 


suppriment  avec  raison  le  mot    "^  .  Le  luth  k' ong-heou  avait  23  cor- 
des. 


r>.  Le  mol   13?  a  ici  le  sons  rie  «  arrêter  m  JJL  .  Cf.  Texpression 


Su  .  Cf.  l'expression  W 
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les  soldats,  puis  avoir  licencié  les  troupes,  que  les  an- 
ciens accomplissaient  les  sacrifices  fong  et  chan,  »  En 
conséquence,  Tempereur  se  rendit  aussitôt  dans  le  nord 
et  inspecta  le  Cho-fang*  \  il  fit  s'arrêter  plus  de  cent  mille 
soldats*;  en  revenant,  il  sacrifia  au  tombeau  de  Hoang-U 
sur  le  mont /T^flo^et  licencia  ses  troupes  à  Sm-ybaMl  dit: 
«  On  m'a  raconté  que flo«/i^-/^' n'était  point  mort;  cepen- 
dant voici  son  tombeau.  Comment  cela  se  fait-il?  »  — 
«  Lorsque  Hoang-ti,  lui  répondit-on,  devint  un  bien- 
heureux et  monta  au  ciel,  ses  sujets  enterrèrent  ses 
vêtements  et  son  chapeau*.  » 

Puis  Tempereur  se  rendit  à  Kan-ts^luen  avec  l'inten- 
tion d'aller  bientôt  accomplir  les  cérémonies  sur  le  Tai- 
chan.  Auparavant  il  fit  le  sacrifice  lei^  en  l'honneur  de 
Tai'i.  Depuis  qu'il  avait  trouvé  le  précieux  trépied, 
l'empereur  délibérait  avec  les  ducs  du  palais,  les  hauts 
dignitaires  et  les  maîtres  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  ; 
les  sacrifices /o/i^'^  et  chan  ayant  été  pratiqués  rarement, 
à  de  grands  intervalles  et  à  une  époque  éloignée,  per- 
sonne ne  savait  plus  les  règles  et  les  rites  qu'il  y  fallait 
observer;  cependant  les  lettrés  composèrent  un  mé- 
moire sur  les  sacrifices  fong  et  chan  en  y  rapportant  ce 

/|j\dans  le  Che  king^  section  Sifto  Yu/'i^  (léc;»de,  ode  '4.  Legore^  C.  C., 
vol.  IV,  p.  287,  note. 

1.  Nom  d'une  comnianderie  ;  cf.  tome  II,  p.  5.'K«,  n°  5. 

2.  Ce  fut  en  réalité  une  démonstration  militaire  destinée  à  intimider 
le  clien-yu  des  IJiong-nou. 

3.  Cette   montagne    est    située    au    nord    de    la    sous-préfecture   de 

Tchoiig-pou    T"^    WP  ,    préfecture    secondaire    de    FoUy    province    de 
Chàn-si. 

4.  Le  Tsien  Han  chou  (chap.  xxii)    donne   la  leçon   Leanq-jou    tW 

5.  (^f.  De  (iroot,  The  religions  system  of  Chinn,  vol.  III^  p.  853. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  59,  n.  1 , 


LES  SACRIFICES  FONG  ET  CHAN  497 

qui  était  dit  du  sacrifice  qu'on  fait  de  loin  et  de  la  céré- 
monie de  luerunbœuf  à  coups  de  flèches*  dans  le  67mwg^- 
chou^  le  Tcheou-Iioan  et  le  Wang-tche^, 

Le  vénérable  Ting,  qui  était  originaire  du  pays  de  Ts'i 
et  qui  était  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans,  dit  : 
«  Ceux  qui  accomplissent  les  sacrifices /î;/?^  et  chan  ob- 
tiennent la  réputation  d'être  immortels.  Ts'in  Hoang-tinc 
put  faire  le  sacrifice  fong  di\x  sommet  (de  la  montagne). 
Si  Votre  Majesté  est  résolue  à  vouloir  y  monter,  qu'elle 
commence  un  peu  Tascension  ;  si  alors  il  n*y  a  ni  vent 
ni  pluie,  elle  pourra  accomplir  au  faîte  le  sacrifice /bwg'.» 
(L'empereur)  ordonna  donc  aux  lettrés  de  s'exercer  à 
tuer  un  bœuf  à  coups  de  flèches  et  de  rédiger  un  projet 
de  cérémonial  des  sacrifices /bw^^ et  chan. 

Quelques  années  (plus  tard)*,  (l'empereur)  arriva  (à 
Kan-tsùien)  et  se  disposa  à  partir  (pour  le  Tai-chan).  Le 
Fils  du  Ciel  avait  prêté  l'oreille  aux  récits  de  Kong- 

1 .  On  ne  trouve  pas  cette  cérémonie  mentionnée  dans  les  livres 
classiques.  Mais  il  y  est  fait  allusion  dans  le  Kouo  yu  19  Pn  ,  attri- 
bué à  7*0  K'ieoU'tning  '-H  *^P  -/J  ;  nous  y  lisons  -en  effet  au 
chap.  xviir,   7Si  DU      P  ,  la  phrase  suivante  :    -/v    J     W*9  5CP  -w 

^  ^  H  ^  ^  tt  «  Lorsque  le  Fils  du  Ciel  fait  hors  de  ville 
le  sarrifii-c  impérial,  il  tue  lui-même  la  victime  à  coups  de  flèches.  » 

2.  Le  Chang  chou  n'est  autre  que  le  Chou  king  et  le  Tcheou  koan  est 
le  Tcheou  li.  Quant  au  Wang  iche,  cf.  p.  4r>8,  n.  4. 

3.  Le  vénérable  Ting  conseille  à  l'empereur  de  ne  pas  s'exposer  à 
un  échec  retentissant  comme  celui  de  Ts*in  Che-hoang-ti  ;  il  l'engage 
à  s'assurer  d'abord  des  bonnes  dispositions  des  dieux  en  faisant  quel- 
ques pas  sur  le  bas  du  T^ai  chan\  s*il  ne  se  produit  alors  ni  vent  ni 
pluio.ce  sera  signe  que  les  dieux  sont  favorables  à  l'entreprise  et  Tem- 
pereur  pourra  monter  jusqu'au  sommet  et  y  célébrer  le  sacrifice  fong, 

\,  L'historien  revient  à  Tannée  110  avant  J.-C.  Dans  les  lignes  qui 
précèdentf  il  a  expliqué  comment  l'empereur  avait  été  amené  à  con- 
sulter les  lettrés  sur  les  sacrifices  fong  et  chan.  Dans  les  lignes  qui 
suivent,  il  va  montrer  pourquoi  l'empereur  renonça  à  suivre  les  avis 
des  lettrés. 
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suen  K^ing  et  des  magiciens  qui  lui  racontaient  que 
Hoang-ti  et  ses  prédécesseurs,  en  faisant  les  sacrifices 
fong  eichan,  avaient  tous  évoqué  des  êtres  merveilleux 
et  avaient  communiqué  avec  les  dieux;  (le  Fils  du  Ciel) 
désirait,  de  môme  que  Hoang-ti  et  ses  prédécesseurs, 
se  rencontrer  avec  les  hommes  divins  et  bienheureux  et 
avec  les  sages  de  (rHe)  Fong-lai,  s'élever  au-dessus  du 
monde  et  égaler  sa  vertu  à  celle  des  neuf  Souverains*. 
D'autre  part,  il  avait  recueilli  quelques-unes  des  doc- 
trines des  lettrés  pour  orner  (ces  cérémonies)  ;  mais  les 
lettrés  n'avaient  pas  su  exposer  clairement  ce  qui  con- 
cernait les  sacrifices  fong  et  chan  ;  en  outre,  ils  s'en  te- 
naient strictement  aux  anciens  textes  du  Che  [king)  et  du 
Chou  (king)  et  n'osaient  se  donner  carrière;  Tempereur 
ayant  fait  fabriquer  des  ustensiles  destinés  aux  sacri- 
fices fong  et  chan  et  les  ayant  montrés  aux  lettrés  ras- 
semblés, quelques-uns  d'entre  eux  dirent  que  ces  us- 
tensiles n'étaient  pas  conformes  à  ceux  de  l'antiquité; 
en  outre,  Siu  Yen  déclara  que  la  manière  dont  les  maîtres 
de  la  cour  des  sacrifices  pratiquaient  les  rites  n'était  pas 
aussi  bonne  que  celle  qui  était  en  usage  dans  le  pays 
de  Lou  ;  Tcheou  Pa  réunit  les  (lettrés)  pour  leur  décrire 
ce  qui  concernait  les  sacrifices /o a/ i,^  et  chan.  Alors  l'em- 
pereur dégrada  [Siu)  Yen  et  (Tcheou)  Pa;  il  renvoya  les 
lettrés  et  ne  suivit  pas  (leurs  avis). 

Le  troisième  mois  (31  mars-29  avril  110),  il  alla  dans 
Pest  visiter  (la  ville  de)  Keou-che^.  Suivant  les  rites,  il 
monta  sur  (le  sommet)  Taiche  du  Pic  du  centre*.  Des 
officiers  de  l'escorte  restèrent  au  bas  de  la  montagne; 

1.  Les  neuf  Souverains  auxquels  il  est   fait  ici    allusion   sont  peut- 
être  les  neuf  Souverains  de  riioinmo.  Cf.  tome  I,  p.  19. 

2.  Cf.  p.  'i9'i,  u.  1. 

3.  Le  T'ai-chp  esl  uni*  âoa  rimes  du  Sonij-lian  ou  Pie  i\u  centre;  cf. 
p.  'iK>,  n.  'f. 
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ils  entendirent  comme  une  voix  qui  souhaitait  à  Tem- 
pereur  dix  mille  années  de  vie;  on  interrogea  ceux  qui 
étaient  en  haut  de  la  montagne;  ils  n^avaient  pas  parlé; 
on  interrogea  ceux  qui  étaient  au  pied  ;  ils  n'avaient 
pas  parlé.  C'est  pourquoi  (l'empereur)  conféra  une  terre 
de  trois  cents  foyers  au  Tai-che  pour  y  entretenir  des 
sacriiices  ;  ce  lieu  reçut  le  nom  de  Tc/iong-kaoK 

Plus  à  Test  encore,  (rempereur)alla  vers  le  Tai'-chan*; 
comme  les  plantes  et  les  arbres  du  Tai-chan  n'avaient 
pas  encore  de  feuilles,  il  ordonna  qu'on  montât  une 
pierre  au  sommet  du  Tai-chan  et  qu'on  Ty  dressât*. 

L'empereur,  allant  toujours  vers  Torient,  parcourut  le 
rivage  de  la  mer.  11  accomplit  en  passant  les  sacrifices 
rituels  aux  huit  dieux*.  Des  habitants  du  pays  de  Ts'i  au 
nombre  de  plus  de  dix  mille  lui  remirent  des  écrits  où 
ils  exposaient  des  choses  extraordinaires  touchant  les 
dieux  et  des  recettes  merveilleuses;  mais  aucun  d'eux 
n'apportait  des  preuves  de  son  dire.  Alors,  on  fit  partir 
des  bateaux  en  grand  nombre  et  (l'empereur)  ordonna 
que  ceux  qui  avaient  parlé  des  saintes  montagnes  de  la 
mer  et  qui  étaient  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  al- 
lassent rechercher  les  hommes  divins  du  mont  P'ong-lai, 
Kong-suen  K*ing  allait  toujours  en  avant,  portant  son 
sceptre  de  délégation;  il  se  mettait  en  observation  sur 
les  montagnes  illustres;  parvenu  au  mont  Tong-lary  il 

1.  Ce  nom  signifîe  :  lieu  (jui  met  en  honneur  (tch'ong)  le  Kao^  c'est- 
à-dire  le  Song-kao  ou  Pic  du  centre. 

2.  Mais  il  ne  monta  pas  encore  jusîju'au  sommet;  ce  n'est  que  plus 
tard,  comme  on  le  verra  quelques  lignes  plus  bat,  qu'il  accomplit  le 
saorilicc  ff»ng, 

\\.  II  s'agit  d'une  stèle  que  l'empereur  Ou  lit  ériger  au  sommet  du 
T'ai'Chan;  il  profita,  pour  la  trans[>ortor,  du  moment  où  la  végétation 
n'était  pas  encore  avancée  et  où  j)ar  conséquent  un  lourd  charroi 
pouvait  passer  sans  lui  fain*  de  mal. 

'i.  Cf.  p.  432-435. 

«'>.  Cr.  j).  '§87,  n,  3  ari  fin. 
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prétendit  avoir  vu  pendant  la  nuit  un  homme  grand 
de  plusieurs  dizaines  de  pieds;  il  s'était  approché  de  lui 
mais  (le  géant)  avait  disparu;  cependant  on  voyait  ses 
traces  qui  étaient  fort  grandes  et  pareilles  à  celles  que 
laisse  un  animal.  —  Parmi  les  officiers,  il  y  en  eut  qui 
dirent  qu*ils  avaient  vu  un  vieillard  qui  tenait  un  chien 
en  laisse  et  qui  disait  :  «  Je  veux  voir  le  grand  vénérable  *.  » 
Soudain  Tapparition  s'était  évanouie.  —  L'empereur  vit 
les  grandes  empreintes,  mais  ne  fut  pas  persuadé.  Tou- 
tefois il  fut  grandement  disposée  croire  que  le  vieillard 
dont  lui  avaient  parlé  les  officiers  était  un  bienheureux. 
Il  séjourna  au  bord  de  la  mer;  il  fournissait  des  chars 
de  rechange  aux  magiciens  et  envoya  secrètement  plus 
de  mille  d'entre  eux  rechercher  les  hommes  divins  et 
bienheureux. 

Le  quatrième  mois  (30  avril-29  mai  110),  Tempereur 
revint  à  Fong-kao*,  Il  remarqua  que  les  lettrés  elles 
magiciens,  en  discutant  sur  les  sacrifices  fong  et  chan, 
étaient  chacun  d'un  avis  différent  ;  Tabsence  de  règle  lixe 
rendait  difficile  la  mise  à  exécution  de  leurs  plans.  Le 
Fils  du  Ciel  alla  sur  le  mont  Leang-/ou;  il  s'acquitta  des 
sacrifices  rituels  au  Maître  de  la  terre*.  Au  jour  i-rnao 
(17  mai  110),  il  ordonna  à  ceux  des  lettrés  qui  avaient  le 
grade  de  che-tchong,  de  prendre  le  bonnet  en  peau,  de 
ceindre  la  ceinture*,  de  tuer  un  bœuf  à  coups  de  flèches  et 
d'accomplir  la  cérémonie.  Il  lit  le  sacrifice /b/^^  au  pied  du 

1.  C'est-à-dire  rcmpereur  Ou. 

2.  Fong-kao  était  à  17  //  .lu  iiord-ost  de  la  sous-préfecturc  actuelle 

de    Tai-ngan    <J^  H  ,   préf'ccliire  de   Tai-ngun^   province  de    Chan- 
tong. 

3.  •'tD  IJt  .  On  a  vu  pins    haut  (p.    \Xlj  (jue  le  sacrifice  au  Maître 
de  la  terre  se  faisait  sur  le  mont  Leatig^fou. 

'♦.  Cf.  p.  421,  ni. 


LES  SACRIFICES  FONG  ET  CHAN  501 

Tai-chan^  du  côté  de  Test,  en  suivant  le  rite  qu'on  avait 
adopté  pour  le  sacrifice  kiao  en  l'honneur  de  Tai-i,  Le 
tertre*  était  large  de  douze  pieds  et  haut  de  neuf;  au  bas 
étaient  des  tablettes  de  jade  couvertes  d'écrits,  mais  ce 
qui  y  était  écrit  resta  secret. 

Après  avoiraccompli  les  rites,  le  Fils  du  Ciel,  accom- 
pagné seulement  du  che-ichong  chargé  de  conduire  son 
char,  Tse-heou*^  fit  l'ascension  du  Tav-chan;  il  accom- 
plit de  nouveau  le  sacrifice /owg^;  mais  la  vue  de  cette 
cérémonie  fut  interdite  à  tous.  Le  lendemain,  l'empe- 
reur descendit  par  le  chemin  du  versant  nord.  Au  jour 
ping'tch'en  (18  mai  110),  il  célébra  le  sacrifice  chaii  au 
pied  du  itioniTai'Chan^An  côté  dunord-est,  sur  le  mont 
Sou'jan,  et  suivit  les  rites  qu'on  observe  pour  sacrifier  à 
la  souveraine  Terre.  Dans  toutes  ces  circonstances,  le 
Fils  du  Ciel,  habillé  de  vêtements  jaunes,  alla  en  per- 
sonne se  prosterner  et  fit  faire  toujours  de  la  musique. 
Avec  les  herbes  à  trois  côtes*  qui  poussent  dans  la  ré- 
gion comprise  entre  le  Kiang  et  le  Hoaiy  il  fit  une  natte 
sainte;  les  terres  des  cinq  couleurs*  furent  ajoutées  et 
mêlées  au  tertre.  Il  laissa  partir  les  bêtes  extraordinai- 
res qui  venaient  de  contrées  éloignées  et  les  oiseaux  ai- 
lés; quant  aux  faisans  blancs  et  aux  êtres  (de  ce  genre), 
il  les  employa  pour  augmenter  les  rites.  Il  ne  se  servit  ni 


1.  Le  mot   ^^  désigne  ici  le  tertre  sur  lequel  on  célébrait  le  sacri- 
fice fong. 


2.  Tse-heou  est  ^appellation   de   IIouo   Chan  ^B.  aM.,  marquis  de 


Koan-kiun  TOi  -^ ,  ais   de  Houo  K'iu-ping  ;   cf.    p.     1()3,    n»  25, 
note  5. 

3.  Cf.  p.  426,  n.  4. 

4.  Les  terres  des  cinq  couleurs  symbolisaient  les  régions  des  qua- 
tre points  cardinaux  et  le  centre. 
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des  rhinocéros'  ni  de  l'éléphant;  (ces  animaux)  vinrent 
tous  jusqu'au  Tai-^han, puis  s*en  allèrent*.  Lorsqu'on  fit 
les  sacrifices  fongei  chan ^il  y  eut  pendant  la  nuit  comme 
une  lueuret.au  jour,  une  nuée  blanche  s*éleva  du  milieu 
du  tertre. 

Après  avoir  accompli  le  sacrifice  chan^  Tempereur 
retourna  s'asseoir  dans  leMing-t'ang*.  Tous  les  officiers 
vinrent  à  Tenvi  lui  souhaiter  une  longue  vie.  Il  commu- 
niqua alors  au  yu-che  Tédit  suivant  :  «  Avec  ma  très  ché- 
tive  personne,  j*ai  reçu  la  plus  haute  dignité.  Plein  de 
crainte,  je  redoute  de  n'être  pas  digne  de  cette  charge. 
Ma  vertu  est  mince  et  je  ne  connais  pas  bien  les  rites  et 
la  musique.  Lorsque  je  restaurai  le  sacrifice  en  l'hon- 
neur de  Tai'i\  il  y  eut  comme  quelque  chose  qui  sem- 
blait la  pureté  d*un  éclat  éblouissant^  ;  il  y  eut  comme 
une  voix  qu'on  entendit*.  Epouvanté  de  ces  prodiges,  je 

1.  Le  yC'  1^  et  le  /^  paraissent  être  deux  espèces  diffôrenles 
de  rhinocéros. 

2.  Je  rétablis  ici  la  phrase  7Kk  iR  "ZT  qui  se  trouve  dans  le 
xtie  chapitre  des  Mémoires  historiques  et  dans  le  xxv«  chapitre  du 
Ts*ien  Han  chou;  on  avait  amené  jusqu'au  pied  du  T'ai  chan  des  rhi> 
nocéros  et  des  éléphants,  mais  l'empereur  n'en  fit  aucun  usai^e  et  ces 
animaux  purent  s'en  aller  Le  chapitre  xxvrrr  des  Mémoires  histori- 
ques donne  la  leçon  W>  A-4  -Il  qu'il  faut  rattacher  à  ce  qui  suit  : 
M  Au  moment  où  ou  sacrilia  à  la  souveraine  Terre  et  où  on  lit  les  sa- 
crifices fong  et  chan..,  » 

3.  A  proprement  parler,  l'empereur  s'assit  à  l'endroit  où  la  tradi- 
tion rapportait  qu'il  y  avait  eu  autrefois  un  Ming-fang;  l'empereur 
lui-même  devait  faire  élever  en  l'an  106  (cf.  p.  .MO)  un  édifice  de  ce 
nom. 

'».  Cf.  p.   'i92,  n.  3. 

5.  Les  commentateurs  expliquent    le  texte  comme  s'il  y  avait    Hl 


au  lieu  de  ^E  ;  c'est  eu  effet  la  leçon  que  nous  ti'ouvous  dans  le 
VI*  chapitre  du  Ts'ien  Han  chou,  à  la  date  de  lu  première  année  yuen- 
fong.  11  y  aurait  donc  ici  une  allusion  à  la  voix  mystérieuse  qui  sou- 
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voulus  m'arrôter,  mais  ne  l'osai  point.  Je  montai  donc 
faire  le  sacrifice /o/;^*  sur  le  Tal-clian  ;  j'arrivai  au  mont 
Leang'/ouei  ensuite  je  fis  le  sacrifice  chan  sur  le  mont 
Sou-Jan.  De  nouveau,  je  donne  aux  sages  et  aux  grands 
officiers  Theureuse  nouvelle  d'un  changement  de  com- 
mencement*. Je  donne  au  peuple  un  bœuf  et  dix  che* 
de  vin  par  groupe  de  cent  foyers.  A  ceux  qui  ont  plus 
de  (|ualre-vingts  ans,  aux  orphelins  et  à  ceux  qui  sont 
abandonnés,  je  donne  une  pièce  de  toile  et  une  pièce 
de  soie.  En  outre,  les  lieux  nommés  Po ,  Fong^kao, 
Ukieoti  \  Li'lch'eng^,  ne  paieront  pas  cette  année  la  taxe 
ni  les  redevances. Qu'ilyaitdansTempireuneamnistiegé- 
nérale  comme  celle  qui  fut  ordonnée  en(rannée)  i-niao  •; 
que,  dans  les  lieux  où  j*ai  passé,  ceux  qui  ne  sont  pas  des 
récidivistes  et  dont  les  affaires  sont  anciennes  de  plus 
de  deux  ans  soient  toufi  dispensés  d'ôtre  entendus  et 
jugés.  «  -r-  Puis  Tempereur  fît  un  second  édit  en  ces  ter- 
mes :  ((  Autrefois  le  Fils  du  (]iel  inspectait  une  fois  les 
fiefs  en  cinq  ans*  et  accomplissait  les  cérémonies  sur  le 
Tai'Chan.  Les  seigneurs  y  avaient  des  lieux  où  ils  don- 
naient audience  et  où  ils  séjournaient.  C'est  pourquoi 


liaita  à  l'empereur  dix  mille  années  de  vie,  au  moment  ou  il  était  sur 
le  Pic  du  centre  (cf.  p.  499) , 

1.  C'est-à-dire  que  l'empereur  change  le  nom  de  la  période  d'an- 
née» et,  de  Tannée  en  cours,  il  fait  la  première  année  yiien-fong, 

2.  Comme   mesure  de  capacité,  le   ^Q    vaut  10  ieou  ou  boisseaux. 

3.  Le  caractère   •■♦O  se  prononce  ici  /  ^t>^ , 

■t.  Ces  quatre  préfectures  étaient  situées  aux  environs  du  Vai^chan 
et  avaient  été  fortement  taxées  pour  défrayer  l'empereur  et  son  cor- 
tèjjje. 

r>.  L'année  i'inao  est  la  troisième  unnéc  rue n-v ho  (126  av.  J.*C.);à 
cette  date,  en  elfet,  le  chapitre  vr  du  Ts'ien  Jlun  chou  mentionne  une 
amnistie.  Cet  emploi  des  caractères  cycliques  pour  désigner  Tannée 
est  fort  rare  chez  Se^ma  Tnien, 

6.  Cf.  tome  I,  p.  65,  n,  1. 
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j'ordonne  à  chaque  seigneur  de  se  construire  une  de- 
meure au  pied  du  Tai-chan.  » 

Lorsque  le  Fils  du  Ciel  avait  fait  le  sacrifice  fong  sur 
le  rai'Chan/il  n'avait  pas  eu  le  malheur  d'avoir  du  vent 
ni  de  la  pluie;  aussi  les  magiciens  se  remirent-ils  de 
plus  belle  à  parler  du  P^ong-lai  et  de  toutes  les  monta- 
gnes saintes  comme  si  on  était  sur  le  point  de  pouvoir 
les  atteindre;  l'empereur  en  fut  content,  car  il  croyait 
qu'il  les  rencontrerait  peut-ôtre.Il  se  rendit  de  nouveau 
dans  Test,  et,  parvenu  au  bord  de  la  mer,  il  regarda  au 
loin  dans  l'espoir  de  trouver  le  P'ong-lai.  Celui  qui  était 
chargé  de  conduire  son  char,  Tse-heou^  tomba  grave- 
ment malade  et  mourut  en  un  jour.  L'empereur  partit 
aussitôt  et  alla  du  côté  du  nord  en  longeant  la  mer  jus- 
qu'à Kie-che^.  Il  fit  une  tournée  d'inspection  en  partant 
de  (la  commanderie  de)  Leao-si;  il  parcourut  toute  la 
frontière  du  nord  et  parvint  jusqu'à  Kieoui/uen^;  le 
cinquième  mois  (30  mai-28  juin  110),  il  revint  et  arriva 
à  KaH'tsHuen, 

Un  officier  dit  que,  lorsque  le  trépied  précieux  avait 
été  exhumé,  on  avait  institué  (à  cause  de  cela,  la  pé- 
riode d'années)  yiieng-ting;  aussi  la  présente  année 
devait-elle  être  appelée  première  année  yiien-fong. 

L'automne  de  cette  même  année  (110  av.  J.C),  une 
comète*  parut  dans  la  constellation  Tsing  de  l'est*.  Une 


1.  Cf.  p.  501,  n.  2.  Il  est  probable  que  Tempercur  Ou  fit  enipoisoii- 
ner  Tse-heou  puiir  être  sûr  qu'il  ne  divulguerait  pas  ce  qui  s'était 
passé  lors  du  sacrilice  fon^  dont  il  avait  été  le  seul  témoin  (ef  p.  501, 
lignes  7-9). 

2.  Cf.  tome  11,  p.  l<i'i,  n.  2. 

3.  Kieou-rucn  était  une  préfecture  de  la  commanderie  de  Ou-yuen: 
cf.  tome  II,  p.  5;{9,  n"  5'i. 

I.  Le  mol    >Jm    se  prononce  ici  pei  et  est  l'équivalent  du  mol 
5.  Cf.  p.  3'i8,  n.  8. 
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dizaine  do  jours  après  une  comète  parut  dans  la  con- 
stellation San- f  ai ^.  Celui  qui  percevait  de  loin  les  éma- 
nations, Wang  Cho^  dit  :  «  Tandis  que  j'étais  en  obser- 
vation, je  vis  par  exception  apparaître  Tétoile  tCi^^ 
grande  cpmme  une  courge  ;  dans  le  temps  qu'il  faut  pour 
manger',  elle  disparut  de  nouveau.  » —  Les  officiers  di- 
rent tous  :  «  Votre  Majesté  a  institué  les  sacrifices  fong 
elrhan  pour  la  maison  des  Han  ;  Tétoile  de  la  vertu*  est 
la  récompense  que  le  ciel  vous  donne.  » 

L'année  suivante,  en  hiver*,  l'empereur  accomplit  à 
Yong  le  sacrifice  kiao  en  Thonneurdes  cinq  Empereurs. 
A  son  retour,  il  fit  des  prosternations,  des  prières  et  des 
sacrifices  à  T'ai-i. 

Celui  qui  aidait  Tempereur  à  oflrir  le  sacrifice  dit  : 
((  L'étoile  de  la  vertu  répand  au  loin  son  éclat;  c'est  là 
un  présage  tout  spécial  de  bonheur.  L'étoile  de  la  lon- 
gévité apparaît  comme  autrefois;  elle  nous  illumine  de 
sa  clarté  profonde.  L'étoile  de  la  sincérité*  brille  à  nos 

i.  Cf.  p.  411,  n.  4. 


2.  H^  Œ.   «  Tétoile  Etendard  ».  Le  Ts' ien  Han  chou  écrit 
«  Saturne  ». 

3.  On  retrouve  la  môme  image  dans  le  chapitre  lxxv  des  Mémoires 

hisioriffues  :  M4  ^^  -^  ^R  «  Il  s'était  écoulé  envirun  le  temps 
qu'il  faut  pour  manger  depuis  qu'ils  étaient  sortis,  lorsque...  »  Ce 
laps  de  temps  devant  être,  d'après  le  contexte,  fort  court,  je  suppose 
qu'il  s'agit  du  temps  qu'il  faut,  non  pour  faire  un  repas,  mais  pour 
prendre  une  bouchée,  la  mâcher  et  l'avaler. 


I.  D'après  Yen  Che-hou^  cette  expression  ISS  ^P.  désignerait  la 
planète  Saturne  que  le  texte  du  Ts'ien  Han  chou  (cf.  n.  2)  vient  de 
mentionner.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  l'expression  «  étoile 
do  la  vertu  )>  désign<?  en  général  la  planète  Jupiter. 

5.  Cette  année  correspond  en  gros  à  l'année  109  avant  J.-C,  mais 
riiiver  est  encore  compris  en  partie  dans  Tannée  110. 

(i.  L'éloile  de  la  vertu  est  identifiée  avec  Jupiter;  l'étoile  de  la  lon- 
gévité, avec  Nan  ki  lao  jen,  soit  Canopus  du  navire  Argo  ;  l'étoile  de 
la  sincérité,  avec  %Saturne. 


:j;j 
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yeux .   L'empereur  avec    respect  se  prosterne   devant 
l'offrande  faite  par  le  grand  prieur*.  » 

Au  printemps  (109  av.  J.-C),  Kong-suen  King  dit  : 
«  J'ai  vu  un  homme  divin  sur  la  montagne  Tong-lai;  il 
semblait  manifester  le  désir  de  voir  le  Fils  du  Ciel.   » 
Le  Fils  du  Ciel  favorisa  donc  de  sa  venue  la  ville  de 
KeoU'Che.  Il  honora  {Kong-suen)  ICing  du  titre  de  tchong- 
/a-/î>M,puis  se  rendit  sur  (le  mont)  7b Aî^-/«t où  il  séjourna. 
Au  bout  de  plusieurs  jours  rien  n'était  apparu,  sinon 
les  traces  des  pas  d'un  géant.  Il  envoya  de  nouveau  près 
de   mille  magiciens  rechercher  les  prodiges  divins  et 
récolter  la  drogue  de  la  plante  /cAe*.  Cette  année-là  (109 
av.  J.-C.)  il  y  eut  une  sécheresse.  Alors  le  Fils  du  Ciel, 
ne  s'étant  acquis  aucune  renommée,  alla  faire  des  priè- 
res à  Wan'li'Cha^,¥jn  passant,  il  sacrifia  au  Tai-chan^. 
A  son  retour,  il  arriva  (à  la  digue)  Hou-tse^  où  il  répara 
en  personne    la  brèche   qu'avait  produite    le    Fleuve 

1.  Comme  plus  haul  (cf.  p.  'i92,  n.  1),  ces  quelque»  phrases  doivent 
èlre  la  prière  par  laquelle  raide-sacrificateur  annonçait  à  Tai-i  que 
Tempereur  lui  faisait  une  olFrandc. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  176,  n.  7.  Cf.  Bretschneider,  liotanicon  sinicum^ 
dans  Journal  of  the  China  Branch  of  the  H.  A,  S.,  vol.  XXV,  p.  40, 
uo  41  et  vol.  XXIX,  p.  418,  n«  2(i(>. 

3.  Il  y  avait  un   tenjple  dans   cette  localité   qui    se    trouvait  à   30   li 

au  nord-est  de  la  ville  préfectorale  de  Lai-lcheou  ^x   /JJ  ,  province  de 
Chan-tong. 

4.  D'après  le  T'ong  kien  kang  mou,  il  s'agit  ici  du  T\ii-c/ta/i  orien- 
tal -8v  <Jv  M-l  qui  était  à  125  //  au  sud  de  la  sous-préfecture  ac- 
tuelle de  Lin-k'iu    P-PO  fr^  ,  préfecture  de   Ts'ing-tclteou,  pioviniro  de 


Chan-tong. 


m 

I.  La  diu:ue  de  tlou-tse  était  au  nord  de  la  ville  de  Pou-\ang  i 


,  laquelle  se  trouvait  «'Ile-même  au  sud  de  la  préfecture  secon- 
daire actuelle  de  K\ti  TO  ,  préfecture  de  Ta-ming  \/\  'y^  ,  j)rovince 
de  Tche-li. 
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(Jaune);  il  y  resta  deux  jours,  précipita  dans  Teau  une 
victime,  puis  parlil*.  II  envoya  deux  hauts  dignitaires 
avec  des  soldats  pour  fermer  la  brèche  du  Fleuve,  le 
transporter  dans  deux  canaux  et  rétablir  Tancien  lit 
tracé  par  Yu, 

En  ce  temps,  les  deux  royaumes  de  Yue^  avaient  été 
anéantis.  Yong-fc/ie,  qui  en  était  originaire,  dit  :  «  Il  est 
dans  les  m<ïnirs  des  gens  de  Yiie  de  croire'  aux  mânes; 
dans  leurs  sacrifices  ils  voient  tous  des  mânes.  Souvent 
ils  C!n  reçoivent  des  avis.  Autrefois  le  roi  de  Tong-ngeou^ 
était  plein  de  respect  pour  les  mânes;  aussi  vécut-il 
jusqu'au  grand  âge  de  cent  soixante  ans.  Ses  descen- 
dants négligèrent  ce  culte;  c'est  pourquoi  ils  déchurent 
et  périrent.  »  Alors  (l'empereur)  ordonna  aux  sorcières 
du  pays  de  Yut*  de  faire  les  prières  et  les  sacrifices  de 
Yue\  on  établit  une  terrasse  plane,  sans  autel;  on  y 
sacrifia  aussi  aux  dieux  du  ciel,  aux  Empereurs  d'en 
haut  et  aux  cent  mftnes  et  on  y  pratiqua  le  tirage  au  sort 
par  le  moyen  des  poulets';  Tempereur  crut  à  cela.  C'est 
ainsi  (jue  les  sacrifices  du  pays  de  Yuc  et  (juc  le  tirage 
au  sort  par  le  moyen  des  poulets  commencèrent  à  être 
pratiqués. 

Kong-suen  King  dit  :  «  Les  hommes  bienheureux 
peuvent  être  vus;  mais,  ô  Empereur,  quand  vous  allez 
(à  leur  recherche),  vous  êtes  toujours  trop  pressé,  et 
c'est  pourquoi  vous  ne  les  apercevez  pas.  Si  maintenant 
Votre  Majesté  élève  un  observatoire  aussi  haut  que  la 

1.  Cf,  le  chapitre  xxix  des  Mémoires  historiques, 

2.  Le  long  Vue  cl  le  IVan  Yuc. 


I{.  Je  r<Hahlis  le  mol  i&  qui  se  trouve  tlan»  letexledu  chapitre  xri 
des  Mémoires  historif/ues  el  qui  me  paraît  indispensable. 

V  Cf.  tome  1,  p.  i.xxx,  lignes  12-14, 

5.  L'augure  se  lirait  de  la  forme  des  Irous  que  préseutaieat  les  os 
du  j)OuIet. 
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muraille  de  (la  ville  de)  Keou-che^  et  qu'elle  y  place  des 
viandes  sèches  et  des  jujubes,  les  hommes  divins  de- 
vront pouvoir  être  évoqués.  J'ajouterai  que  les  hommes 
bienheureux  aiment  habiter  les  bâtiments  à  étages.  »  A 
la  suite  de  ce  discours,  l'empereur  ordonna  qu'on  cons- 
truisit aussitôt  à  Tc/iang-ngan  l'observatoire  de  FeZ-Z/e/t* 
et  celui  des  cannelliers,  et  à  Kari'is' iuen  l'observatoire 
de  la  Longévité  prolongée  et  celui  de  la  Longévité  con- 
tinue. Il  envoya  [Kong-suen)  ICing,  porteur  d*un  sceptre 
de  délégation,  pour  les  organiser  et  pour  y  attendre  les 
hommes  divins.  Puis  il  fit  élever  «  TEstrade  qui  com- 
munique avec  le  ciel'  »  et  disposa  au  bas  tous  les  apprêts 
du  sacrifice,  car  il  voulait  y  faire  venir  les  hommes 
bienheureux  et  divins.  Ce  fut  alors  aussi  qu'il  ajouta  au 
(palais)  Kan^tsHuen  une  salle  antérieure  et  que,  pour  la 
première  fois,  il  agrandit  les  salles  de  toutes  les  cons- 
tructions. 

En  été  (109  av.  J.-C),  une  plante  tche  *  poussa  à  Tin- 
térieur  de  renceinte  de  la  salle  principale  (du  palais 
Kafi'tsiuen),  Puis  lorsque  le  Fils  du  Ciel  eut  bouché  la 
brèche  du  Fleuve  et  eut  élevé  TEstrade  qui  communique 
avec  le  ciel,  il  y  eut  comme  une  lueur.  L'empereur  fit 
alors  un  décret  pour  annoncer  qu'une  plante  tche  à 
neuf  tiges  ayant  poussé  dans  l'enceinte  du  palais  Kan- 
ts'iuen,  il  proclamait  une  amnistie  dans  l'empire  pour 
ceux  qui  n'étaient  pas  récidivistes. 

L'année  suivante  (108  av.  J.-C.)  il  fut  vainqueur  du 

1.  On  a  vu  plus  haut  (p.  VJ'*)  que  Kong-suen  A"///^  prétendait  avoir 
vu  des  traces  de  pas  d'un  être  surnaturel  sur  la  muraille  de  KeoU'Che. 

2.  Fei-lien  préside  au  vent;  vï.  p.   'i44,  u.  o. 


W.  Le  mot  -^^  ne  présente  ici  aucun  sens;  je  le  supprime  dans  la 
traduction,  comme  il  est  supprimé  dans  le  texte  du  chapitre  xii  des 
Mémoires  liistoriqui's , 

I.  Cf.  p.  .'>()(»,  n.  2. 
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royaume  de  Tcliao-sien  *.  Il  y  eut  une  sécheresse  en  été*. 
Kong'Siie/i  K'i/ig  dit  :  «  Au  temps  de  Hoang-tiy  lorsqu'on 
eut  (ait  le  sacrifice  fong,  il  y  eut  une  sécheresse  céleste 
qui  dessécha  le  tertre  pendant  trois  années.  »  —  C'est 
pourquoi  l'empereur  publia  un  décret  où  il  disait  :  u  La 
sécheresse  a  pour  but  de  dessécher  le  tertre.  J'ordonne 
donc  que,  dans  tout  Tempire,  on  sacrifie  avec  respect 
aux. étoiles  Ling  \  » 

L'année  suivante  (107  av.  J.-C),  l'empereur  fit  le  sa- 
crifice kiao  à  Yong\  il  fit  ouvrir  le  chemin  de  Hoei-ichong^ 
et  l'inspecta.  Au  printemps,  il  arriva  à  Ming'tsé^\^m^ 
il  revint  en  passant  par  (la  commanderie  de)  Si-ho, 

L'année  suivante  (106  av.  J.-Cl.)?  ^^^  hiver,  l'empereur 
inspecta  la  commanderie  de  Nan  et  poussa  jusqu'à 
Kiang'ling^.  Puis,  se  dirigeant  vers  Test,  il  alla  accom- 

1.  Cf.  tome  I,  fi.  Lxxxvi, 

2.  I.e  Tong  kien  kang  mou  rapporte  ceUe  sécheresse  à  l'annt'c  pré- 
ccdcnle. 


W.  D'après  Se-ma  Tcheng,  les  éloilcs  Ling  3s  seraient  identiques 
aux  étoiles  Long  We  ,  c*est-à-dire  à  tout  l'ensemblo  do  ronstellations 
qui  forment  le  Dragon  azuré  ^3    ne . 

'i.  Iloci'tchong  iHI   'k    se  trouvait  daus  la  préfeeturo  de  Kao»p*ing 

fj^     I       (aujourd'hui    sous  -  préfecture     de    Tchen-yucn    *!R  /S>  , 

préfecture  secondaire  de   King  irL  ,  province  Ae  Kan-sou)\  le  che- 
min que  iit  ouvrir  Tenipereur  Ou  menait  de  Hoei-tchong  à    la  passe 

Siao  ^^    \m  .  La  passe   Siao  était  la   passe    septentrionale  du  pays 

de  Ts'in  Sf^  ;  elle  s'était  appelée  autrefois  passe  Long^chan  FRË  |-M 

9H  ;  elle  était  à  l'iO  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 
Tchen-yuen  déjà  nommée  plus  haut. 

5.  C'était  un  étang  qui  se  trouvait  dans  la  commanderie  de  Tchouo. 

G.  Aujourd  hui,  sous-préfecture  de  Kiang-ling  /-L  VSC  ,  préfecture 
de  King-icheou,  province  de  IJou-pei, 
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plîr  les  rites  sur  la  montagne  Tienichou  qui  est  dans 
la  préfecture)  de  Ts^ien*:  il  donna  à  cette  montagne  le 
surnom  de  Pic  du  sud.  Il  navigua  sur  le  Kiangà  partir 
de  Siun-yang*  ei  débarqua  à  Tsonf[-j/ang^.  Il  passa  par 
le  lac  P'ong'U*  et  s'acquitta  des  rites  en  Thonneur  des 
montagnes  et  des  fleuves  illustres  de  celte  région.  Au 
nord,  il  alla  jusqu'à  Lang-ya  et  longea  le  bord  de  la 
mer.  Dans  le  courant  du  quatrième  mois  :io  mai- 
13  juin  106),  il  arriva  à  Fong-kao*  et  y  lit  de  nouveau  le 
sacrifice  fong,  La  première  fois  que  le  Fils  du  Ciel 
accomplit  le  sacrifice /b/î^^  sur  le  Tai-chan.  \\\  reconnut 
qu*)au  pied  du  Tai-chan^  du  côté  du  nord-est,  se  trou- 
vait autrefois  un  Ming'Cang^\  ceî  emplacement  était 
difficile  d'accès  et  mal  dégagé.  L'empereur  voulut  cons- 
truire un  J/i/ii'  fan^  à  côté  de   Fon£^'/»ao:   mais  il  ne 

1.  CeUc  préfecture,  qui   faisait  (kartic  de   la  couiiuauJorio  de  Loit- 
iiang,  était  à  30  //  au  nord -est  de  la  sous-prèfecture  actuelle  de  Hoho^ 


ftoei 


chan  ^M,   MJ  .prêfeclure  secondaire  de  /.t'oM-//^'/i/i,  pro\  iiioe  de  .V^viw- 

'2.  SiuN-\an^  était  une  préfecture  de  la  coiiiniaiiderie  de  Lou-kiang; 

elle  était  au  nord   de  la   sous-préfeclurc   aciueile  de   //ort/iij-iMei    ^^ 

TW-,  préfecture  de  Hnan^-tcheou,  province  d«*  Hoii-pei.  —  Le  cha- 
pitre Vf  du  Ts'ten  flan  chou  rapporte  que,  eu  descendant  le  Yung-ise 
kiang  à  partir  de  i«-lle  ville,  l'enipereur  Ou  tua  lui-niénie  à  coups  de 


flèches  un  alligator  -vC  qui  se  trouvait  dans  le  fleuve  ;  sur  les 
alligators  en  Chine,  cf.  l'article  de  M.  A.  Fauvel,^--i//i^»<i/orA'  in  China ^ 
Joumnl  uf  the  China  Bran»  h  of  the  I{.  A.  S.^  n.  s.,  vol.  XIII,  p.  1- 
36. 

0.  Celte  préfecture   était  à    I2o  //  au  sud-est  de    la  sous-préfecture 

actuelle  de  T'on^-tch^eng  TIR)  >W  .  préfecture  de-Vj,v///-/  //i^,  province 
de  ygan-hoei. 

1.  Le  lac  P'ong-li  n'est  aulrr  que  le  i:rand  Lie  P'o'\ang^  dans  la 
proviucf  de  Kiang-si:  l'empereur  y  passa  avant  d  avoir  débarqué  à 
T.song'rang. 

5.  Cf.  p    :»nO.  n.  1». 

0.  (If.  p.  r)M2,  n.  .'j,  et  /,/  li.  chap.  xii. 
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savait  point  encore  quelles  en  seraient  la  disposition  et 
les  dimensions.   Un  homme  de   (la  commanderie)   de 
Tsinarif  nommé  Kong-yu   Tai,  offrit  à  l'empereur  un 
plan  qui  représentait  le  Ming-fangàix  temps  de  Hoang-ti, 
Dans  ce  plan,  au  centre  se  trouvait  un  édifice  dont  les 
quatre  côtés  n'avaient  pas  de  paroi  et  dont  le  toit  était 
lait  de  chaume;  un  fossé  circulaire  plein  d'eau  entourait 
le  mur  d'enceinte  du  bâtiment;  une  allée  couverte  sur- 
montée d'un  pavillon  avait  son  entrée  du  coté  du  sud- 
ouest;  elle  s'appelait  Koen-loen^;  le  Fils  du  Ciel  la  sui- 
vait lorsqu'il  entrait  pour  faire  les  proternations  etoff'rir 
les  sacrifices  en  l'honneur  des  Empereurs  d'en  haut.  — 
Alors  l'empereur  ordonna  à  la   ville  de  Fong-kao  de 
construire  un  Ming-Vang  sur  le  bord  de  la  rivière  Wen^ 
d'après  le  plan  de  [Kong-yu]  TaL 

Puis,  la  cinquième  année  (106  av.  J.-C.)*,  il  recom- 
mença le  sacrifice  fong.  Il  fit  des  sacrifices  à  Tairi  eidiux 
cinq  Empereurs  sur  les  sièges  supérieurs  du  Ming-fang, 
Il  ordonna  que  le  siège  du  sacrifice  à  Kao  Hoang-tP  fût 
mis  en  face.  11  sacrifia  à  la  souveraine  Terre  dans  la 
maison  inférieure  et  lui  immola  vingt  grandes  victimes. 
Le  Fils  du  Ciel  prit,  pour  entrer,  le  chemin  Koen-loen  *; 
pour  la  première  fois  il  fit  dans  le  Ming-t^ang  les  pros- 
ternations en  suivant  les  rites  du  sacrifice  kiaq.  Les  ri- 
tes terminés,  il  brûla  (les  victimes)  au  bas  de  la  salle. 

1.  Le  Koen-loen  est  la  montagne  légendaire  de  TAsie  centrale;  il 
.s'y  trouvait,  disait-on,  cinq  remparts  et  douze  tours;  c'est  pourquoi 
on  donnait  son  nom  au  chemin  rouvert  surmonté  d'une  tour  qui  me- 
nait au  Ming'Vang, 

2.  Il  s'agit  toujours  de  lu  morne  année  que  précédemment,  à  savoir 
de  la  cinquième  année  rue n'fofig;  aussi  le  Ts'ien  Han  chou  donne-t-il 


la  leçon    ac  ^k    «  cette  année-là  ». 

«'{.  Kao  Hoang'ti  n'est  autre  que  Kao-tsou,  le  fondateur  de  la  dynas- 
tie Ilan, 

\.  Cf.  n.  1. 
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Ensuite  Tempereur'  monta  de  nouveau  sur  le  Tai- 
chaii^  et,  parvenu  au  sommet,  il  y  fit  en  personne  un 
sacrifice  secret.  Au  pied  du  Taichan il  sacrifia  aux  cinq 
Empereurs  en  observant  pour  chacun  d'eux  l'orientation 
qui  lui  convenait;  mais  l'Empereur  jaune  et  l'Empereur 
rouge  furent  ensemble*.  Des  officiers  aidaient  au  sacri- 
fice. Sur  la  montagne  flambaient  des  feux  auxquels 
d'autres  répondaient  en  bas  de  toutes  parts. 

Deux  ans  plus  tard,  d^w  ]owy  kia-tse  (25  décembre  105) 
qui  était  le  premier  du  onzième  mois,  ce  fut,  au  point 
du  jour,  le  solstice  d'hiver.  Ceux  qui  calculèrent  le  ca- 
lendrier firent  de  (cette  date)  la  première  origine*.  Le 
Fils  du  Ciel  se  rendit  en  personne  au  Tai-chariy  et,  au 
jour  kia-tse  qui  était  le  premier  du  mois  et  sur  lequel 
tombait  au  matin  le  solstice  d'hiver,  l'empereur  sacrifîa 
aux  Empereurs  d'en  haut  dans  le  Ming-Cang.  Il  ne  refit 
pas  les  sacrifices  fong  et  chaii. 

Celui  qui  aidait  à  offrir  le  sacrifice  dit:  «  Le  Ciel  a  de- 
rechef donnô  à  l'ompennir  les  achillées  magiques  du 
grand  principe  \  La  période  est  révolue  et  elle  recom- 
mence. L'empereur  se  prosterne  avec  respect  devant 
Tai'r\  » 

L'empereur  alla  du  côté  de  Test  jus(|u'au  bord  de  la 

1.  Les  mois    ''W  J—    formeiil  le  cumineiicenienl  de  celle  phrase. 

2.  L*Empereur  jaune  ne  pouvait  pas  éire  au  conlre,  puisque  celle 
place  élait  déjà  assignée  à  T'ai-i\  aussi,  lui  assigne-t-on  la  même 
orientation  qu'à  rEmpcreur  rouge,  à  savoir  le  sud. 

3.  C'est  en  eiret  celle  date  qui  lut  prise  comme  point  de  départ  dans 
le  nouveau  calendrier  Cai-tch'ou.  Cf.  tome  I,  p.   xxxiv-xxxv. 

'i.  Cf.  p.  't85,  n.  3.  r^e  grand  principe  >/^  7L    est  ici  l'équivalent  de 

«   la  grande  origine  »    >^v  '1//  .  Le  calendrier  de  l'empereur   Ou    fui 
«?n  elfet  appelé  calendrier  t'ai-tcli\m,  ou  de  la  grande  origine. 

5.  C^e  texte  est  celui  de  la  jjrière  adressée  à  T'ai-i;  cf.  p.  492,  n.  1, 
et  p.  r)OG,  n.  1. 
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mer;  il  soumit  à  un  examen  ceux  qui  naviguaient  sur  la 
mer  et  les  magiciens  et  ceux  qui  recherchaient  les  dieux  ; 
leurs  discours  se  trouvèrent  sans  fondement.  Cependant 
l'empereur  continua  à  les  charger  de  missions  en  tou- 
jours plus  grand  nombre,  car  il  espérait  qu*ils  attein- 
draient leur  but. 

Le  onzième  mois,  au  jour  i^yeou  (15  janvier  104),  (la 
terrasse)  Po-leang^  fut  in«^endiée. 

Au  jour  kiaou  (24  janvier  104),  qui  était  le  premier  du 
douzième  mois^  Tempereur  alla  en  personne  faire  le  sa- 
crifice chan  (sur  la  montagne)  Kao-li^,  Il  sacrifia  à  la 
souveraine  Terre.  Il  se  rendit  sur  le  rivage  du  P'o-hai 
pour  y  sacrifier  de  loin  aux  habitants  du  P'ong-lai.  Il 
espérait  pouvoir  pénétrer  dans  leur  salle  merveilleuse. 

A  son  retour  l'empereur  tint  une  assemblée  de  la  cour 
et  reçut  les  rapports^à  Kan-tsiuen  parce  que  (la  terrasse) 
Po-leang  avait  été  incendiée.  Kong-suen  tCing  parla  en 
ces  termes  :«  Douze  jours  après  que  Hoang-U  Q\X\:2ic\i^\é 
la  terrasse  de  Ts^ing-lingy  elle  fut  incendiée.  Hoang-U 
construisit  alors  le  Ming-tUng.  Le  Ming-Cing  n'est  autre 
([{ieKari'ts'iuen,  Les  magiciensparlentsouventd'anciens 
souverains  qui  avaient  leur  capitale  à  Kan-ts'iuen,  »  A  la 
suite  de  ce  discours,  le  Fils  du  Ciel  tint  une  nouvelle  as- 
semblée des  seigneurs  à  Kan-ts' iuen  ;  il  fit  élever  en  ce 
lieu  des  palais  pour  les  seigneurs. 

Yong'tche^  dit  :  «  C'est  une  coutume  du  pays  de  Yue 
que,  lorsqu*un  bâtiment  a  été  incendié,  on  élève  une 
nouvelle  construction  et  on  ne  manque  pas  de  la  faire 

1.  Cf.  p.  471,  n.  1. 

2.  Cette  petite  hauteur  était  à  5  //  au  sud-ouest  de  In   ville  préfec- 


torale de  T^ai-ngan 

'i.  Les  rapports  et  les  comptes  des  autorités  provinciales. 
4.  Ce  personnage  a  déjà  été  cité  précédemmeut  (p.  507). 
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plus  grande,  de  manière  à  vaincre  et  à  soumettre  (la  mau- 
vaise influence,  cause  du  premier  désastre).  »  —  Alors 
Tempereur  bâtit  le  palais  Kien-tchang^  \  les  dimensions 
en  étaient  telles  qu'il  s'y  trouvait  mille  portes  extérieures 
et  dix  mille  petites  portes  intérieures  ;  la  salle  de  devant 
dépassait  en  hauteur  celle  du  palais  Wei-yang*,  A  Test 
se  trouvait  la  «  Porte  du  phénix  »,  haute  de  plus  de  deux 
cents  pieds.  A  Touest,  au  milieu  de  l'avenue',  était  le 
«  Parc  du  tigre  »  qui  couvrait  plusieurs  dizaines  de  IL  Au 
nord,  (Fempereur)  fit  faire  un  grand  étang  au  milieu 
duquel  s'élevait  la  «  Terrasse  baignée  d'eau  »,  haute  de 
plus  de  deux  cents  pieds;  il  l'appela  (l'étang)  Tai-ye, 
Dans  Tétang  se  trouvaient  les.  îles  P'ong-lai,  Fang- 
tchang,  Yng-tcheou  et  Hou-leangi  les  imitations  de  ce 
qu'il  y  a  dans  la  mer,  montagnes  saintes,  tortues,  pois- 
sons*, etc.  Au  sud  étaient  la  «  Salle  de  jade  »,  la  «  Porte 
ayant  la  forme  d'un  anneau  de  jade  »,  le  <c  Grand  Oi- 
seau »*,  etc.  Puis  (l'empereur)  éleva  la  «^  Terrasse  des. 
dieux  »  et  la  «  Tour  de  la  barrière  du  puits *^  »  qui  me- 
surait cinq  cents  pieds;  une  route  par  laquelle  le  char 
de  l'empereur  pouvait  passer  reliait  ces  bâtiments  entre 
eux. 

1.  Ce  palais  élail  à  20   li  au  nord-ouest  de  la  ville  préfeclurale  de 

Si-ngan    «^   ^  ;  son  enceinte  n'avait  pas  moins   de  30  li  de  pour- 
tour. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  391. 


3.  Le  mot  /n  désigne  un  chemin  pavé  au  milieu  du  terrain  occupé 
par  les  bâtiments  d'un  temple  ou  d'un  palais. 

4.  D'après  le  San  fou  kou  che^  il  y  avait  sur  la  rive  nord  de  l'étang 
un  poisson  eu  pierre  long  de  20  pieds  et  large  de  5.  Sur  la  rive 
ouest,  il  y  avait  des  tortues  de  pierre  qui  avaient  chacune  (J  pieds  de 
long. 

5.  Ici  aussi  il  s'agit  vraisemblablement  d'une  image  en  pierre  d'un 
oiseau  gigantesque. 

6.  Les  poutres  de  cette  construction  étaient  enchevêtrées  comme 
les  pièces  de  bois  qui  servent  à  faire  hx  barrière  d'un  puits. 
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En  été  (104  av.  J.-C),  (le  souverain  de  la  dynastie) 
Han  cliangea  le  calendrier;  du  premier  mois  il  fit  le 
commencement  de  Tannée  '.  Il  mit  en  honneur  la  couleur 
jaune,  changea  le  nom  des  fonctions*  et  donna  cinq  ca- 
ractères aux  inscriptions  des  sceaux'.  Ce  fut  la  première 
année  Tai-idCou, 

Cette  année-là  (104  av.  J.-C),  (l'empereur)  attaqua  à 
Touest  le  royaume  de  Ta-yuan^  Il  y  eut  de  grands  vols 
de  sauterelles.  Ting  Fou-jen  et  1'//  Tcliou,  qui  était  ori- 
ginaire do  Lo-yang^  se  servirent  de  leur  art  magique 
pour  faire  des  sacrifices  accompagnés  d'imprécations 
contre  les  Hiong-nou  et  Ta-yuau. 

L'année  suivante  (103  av.  J.-C),  un  officier  dit  à  Tem- 
pereur:  «  Dans  les  cinq  lieux  saints  de  Yong  on  n'opère 
pas  la  cuisson  des  victimes;  la  bonne  odeur  (de  la  viande 
rôtie)  ne  s'y  trouve  pas.  »  —  Alors  (l'empereur)  or- 
donna aux  ministres  des  sacrifices  d'amener  aux  lieux 
saints  des  veaux  en  guise  de  victimes;  quant  à  la  cou- 
leur, elle  était  celle  dont  triomphait  celui  qui  mangeait^ 
On  remplaça  d'autre  part  les  poulains  par  des  simulacres 

1.  Jusqu'alors,  les  Han  avaient  suivi  le  système  des  Ts*in  qui  con- 
sidérait le  dixième  mois  comme  le  premier  de  l'année. 

2.  Ce  fut  en  celle  année  qu*OD  institua  les  litres  de  Aoang'loU'hiun, 
ta-hong-ioUf  la-se-nong^  tche-kin^ou,  king-tchao-yn,  tso-fong'i^  yeou- 
fou-fong,  etc.  Cf.  tome  II,  appendice  ï,  n*»  IX,  XIV,  XVI,  XVIII,  XXIV 
A  et  B,  XXV. 

3.  Le  nombre  cinq  étant  celui  qui  correspond  à  Télément  terre,  on 
attribua  cinq   caractères  aux  inscriptions  des   sceaux;  ainsi   le   sceau 

du  grand  conseiller  porta  l'inscription   ?ïs  4B  'W  RJ  JÇL  . 

'i.  Cf.  tome  ï,  p.  i.xxv  el  suiv.,  cl  chapitre  cxxrfi  des  Mémoires  his- 
toi'iques, 

5.  La  couleur  de  la  viclime  devait  correspondre  à  Télément  qui 
était  vaincu  par  Télément  correspondant  à  TEmpercur  auquel  on  offrait 
celte  victime  à  manfi^cr.  Ainsi,  quand  on  sacrifiait  à  l'Empereur  rouge 
qui  correspond  à  Télément  feu,  on  lui  offrait  une  victime  blanche,  parce 
que  le  blanc  est  la  couleur  du  métal  et  que  le  métal  est  vaincu  par  le 
feu. 
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de  chevaux  faits  en  bois  *.  C'était  seulement  au  sacrifice 
du  cinquième  mois  qu'on  immolait  un  poulain  ;  quand 
(l'empereur)  allait  en  personne  faire  le  sacrifice  A:/flo,  on 
se  servait  d'un  poulain;  pour  ce  qui  est  des  montagnes 
et  des  fleuves  illustres,  dans  tous  les  cas  où  on  offrait 
(auparavant)  un  poulain,  on  le  remplaça  par  un  simu- 
lacre de  cheval  fait  en  bois.  (Mais)  quand  (l'empereur) 
y  passait,  on  se  servait  d'un  poulain.  Les  autres  rites 
restèrent  comme  par  le  passé. 

L'année  suivante  (102  av.  J.-C),  l'empereur  alla  faire 
une  tournée  du  coté  de  l'est  au  bord  de  la  mer.  Il  exa- 
mina ce  qui  avait  trait  aux  dieux  et  aux  bienheureux  et 
ne  trouva  encore  rien  qui  eût  quelque  fondement.  Les 
magiciens  prétendirent  qu'au  temps  de  Hoang-ti  il  y 
avait  cinq  murs  et  douze  tours  où  Ton  attendait  les 
hommes  divins  à  Tche-k*i*;  le  nom  de  cette  construction 
était  Yng-nien*.  L'empereur  permit  de  bâtir,  sur  les  in- 
dications des  magiciens,  (un  édifice  semblable)  auquel 
il  donna  le  nom  de  Ming-nien^  Il  alla  lui-niome  accom- 
plir les  sacrifices  rituels  en  Thonneur  des  Empereurs 
d'en  haut. 

Kong-yu  Ta i  dit  :  a  Au  temps  de  Hoang-ii\  bien  que 
(ce  souverain)  eût  fait  le  sacrifice  fong  sur  le  Tai-chan, 
cependant /b/i^'-Aeo^,  Fong-tclien  eiK'i-po^  l'engagèrent 

1.  Cf.  De  Grool,  The  religious  system  of  China ,  vol.  II,  p.  709. 

2.  Nom  de  lieu  légendaire. 

3.  D'après  Yen  Che-kou^  Yng-nien  ^  ^P   équivaut  à  K'i-nien  Wî 

"^    <«   demander  aux  dieux  des  années  »,  c'est-à-dire  la  longévité.  De 
nos  jours,  il  y  a  dans  le  temple  du  Ciel  à  Péking  un  édilice  appelé  le 

'i.    D'après    Yen   Che-kou,  ce   nom    signifiait    ™   S  f^  ^  ^ 
a  (Edifice)  montrant  que  la  longévité  a  été  obtenue  ». 
5.  Ce  sont  des  ministres  légendaires  de  Hoang-ti\  au  lieu  de  Fun§- 
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à  faire  le  sacritice  fong  sur  le  Tai-chan  de  Test*  et  le  sa- 
crifice chan  sur  la  montagne  Fariy  et  à  vérifier  les  insi- 
gnes*. Ensuite,  il  devint  immortel.  »  Le  Fils  du  Ciel, 
ayant  donné  Tordre  qu'on  disposât  tous  les  apprêts  du 
sacrifice,  se  rendit  au  Tai-chan  de  Test;  mais  ce  Tai- 
chan  était  bas  et  petit  et  ne  répondait  pas  à  sa  renom- 
mée; aussi  (Fempereur)  commanda-t-il  aux  ministres  des 
sacrifices  d'y  accomplir  les  rites,  mais  il  n'y  fit  point  les 
sacrifices /b/?g"  et  cAûrw.  Quelque  temps  après,  il  manda  à 
[Kong-yu)  Tai  de  s'occuper  de  ce  sacrifice  et  d'attendre 
là  les  ôtres  divins. 

L'été  venu  (102  av.  J.-C),  il  retourna  au  Tai-chan.  ;  il 
recommença  comme  auparavant  les  rites  quinquennaux. 
11  y  ajouta  le  sacrifice  chan  à  Che-lu  ;  ce  Che-lu  se  trouve 
au  pied  du  Tai-chan,  du  côté  méridional  ;  les  magiciens 
répétaient  souvent  que  là  était  la  porte*  des  hommes  di- 
vins; c'est  pourquoi  l'empereur  y  fit  en  personne  le  sa- 
crifice chan. 

Cinq  ans  plus  tard  (98  av.  J.-C),  il  retourna  au  Tai- 
chan  pour  y  accomplir  le  sacrifice  fong.  En  revenant,  il 
passa  par  la  montagne  Heng  et  y  sa.crifia  *. 

Les  sacrifices  que  le  Fils  du  Ciel  actuel  a  institués  sont 
ceux  à  Tai'i  eldi  la  souveraine  Terre.  Tous  les  trois  ans, 
il  fait  en  personne  le  sacrifice  kiao.  Il  a  accompli  le  pre- 
mier pour  la  maison  des  Han  les  cérémonies  fong  ei 

tek  en,  le  chapitre  xxv  du   Tsien  Han  chou  donne  la  leçon  Fong»kiu 

mm. 

1.  Cf.  p.  506,  n.  'i. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  31,  n.  1. 

'.\.  Lo  nom  do  Chc-lu  signifie  la  Porte  de  pierre. 

\.  Sar  le  Heng-chan  |3  W  ou  Tch'ang-chan  m  U4  ,  cf.  tomel, 
p.  137,  n.  1.  Cette  montagne  était  le  Pic  du  nord;  cf.  p.  416,  n.  3,  du 
prôsenl  volume. 
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cAû/i  et  tous  les  cinq  ans  il  recommence  la  cérémonie 
fong.  Quant  aux  sacrifices  à  Tai-i  tels  que  les  a  établis 
(Mieou)  Ki\  originaire  de  Po,  quant  aux  sacrifices  aux 
Trois  unités*,  quant  à  ceux  qui  sont  faits  en  l'honneur 

0 

du  Mouton  caché,  de  l'Activité  du  coursier  et  des  Etoiles 
rouges*,  et  quant  aux  sacrifices  sur  les  cinq  autels^  aux- 
quels est  préposé  K^oan  Chou,  on  y  accomplit  les  rites 
aux  saisons  de  Tannée;  ces  six  sacrifices,  c'est  le  grand 
prieur  qui  en  avait  la  surveillance.  Pour  ce  qui  est  des 
sacrifices  aux  huit  dieux  s,  et  à  tous  les  dieux,  (des  sa- 
crifices qui  s'accomplissent  dans  l'édifice)  Ming-nien^  et 
sur  la  montagne  Fan,  et  pour  ce  qui  est  des  autres  sacri- 
fices renommés,  (l'empereur)  les  célèbre  lorsqu'il  tra- 
verse l'endroit  où  ils  se  font  ;  lorsqu'il  a  passé,  tout  est 
fini.  S'il  est  un  sacrifice  qu'un  magicien  ait  institué,  il  y 
préside  lui-même  ;  quand  l'homme  est  mort,  tout  est 
fini  ;  les  ministres  des  sacrifices  ne  s'en  occupent  pas. 
Dans  tous  les  autres  sacrifices  on  suit  les  usages  qui 
sont  propres  à  chacun  d'eux. 

L'empereur  actuel  a  fait  les  sacrificos  foni^  et  chan\ 
douze  ans  plus  tard  (98  av.  J.C.),  lorsqu'il  revint  (à  la 
capitale),  il  avait  fait  la  tournée  complète  des  cinq  pics' 
et  des  quatre  cours  d'eau". 

Ouantaux  magiciens  qui  attendaient  les  hommes  di- 

1.  Cf.  p.  "10(3- 'i6:. 

2.  Le  Ciel,  la  Terre  et  Tai-i\  cf.  p.  -if):,  lignes  lr>-i:. 

3.  Les  étoiles  rouges  sont  identiques  aux  étoiles  Ling  dont  il  a  été 
question  plus  haut;  cf.  p.  .'jOl),  ligne  8. 

4.  La  phrase  est  obscure,  mais  elle  doit  faire  allusion  aux  cinq  au- 
tels que  K'oan  Chou  lit  élever  en  l'honneur  de  la  souveraine  Terre; 
cf.  p.    »75,  ligne   7.   Le  commentaire  de    Sc-ma    Tclicng  me  parait  ici 

fautif. 

5.  Cf.  p.   »32-'iI{r>. 
(î.  Cf.  j).  510,  n.    'i. 

7.  Cf.  p.  u^-vni. 

8.  Cf.  p.   'il8,  ligne  11. 
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vins,  qui  leur  sacrifiaient,  et  qui  allaient  sur  la  mer  à  la 
recherche  du  (mont)  P'onglai,  ils  n'apportèrent  jamais 
aucune  preuve  de  leurs  dires.  La  démonstration  que 
Kong'Suen  iCing  donnai  de  l'existence  des  dieux  qu'il  at- 
tendait par  des  empreintes  de  pas  gigantesques  était 
aussi  sans  effet.  Le  Fils  du  Ciel  se  lassa  de  plus  en  plus 
des  propos  étranges  des  magiciens  ;  mais  le  licou  ne 
fut  pas  complètement  rompu*  et  (rempereur)  espérait 
toujours  trouver  réellement  ce  qu'ils  promettaient.  Aussi 
depuis  cette  époque  les  magiciens  qui  ont  parlé  de  sa- 
crifices aux  dieux  ont-ils  été  toujours  plus  nombreux; 
mais  les  effets  qu'ils  produisent,  on  peut  les  voir*. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  J'ai  accompagné  l'em- 
pereur lorsque,  dans  ses  tournées,  il  alla  sacrifier  au  Ciel 
et  à  la  Terre,  à  la  foule  des  dieux,  aux  montagnes  et  aux 
fleuves  illustres,  et  lorsqu'il  fit  les  cérémonies  fong  et 
clian  ;  j'ai  pénétré  dans  le  Palais  de  la  Longévité;  j'y  ai 
assisté  aux  sacrifices  et  j'y  aï  entendu  parler  les  esprits*. 
J'ai  examiné  à  fond  les  croyances  des  magiciens  et  des 
prêtres.  Puis  je  me  suis  recueilli  et  j'ai  passé  en  revue 
depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours  toutes  les  occasions 
où  on  a  rendu  un  culte  aux  mânes  et  aux  dieux;  j'en  ai 
vu  le  dehors  et  le  dedans.  Plus  tard,  quelque  sage  pourra 
se  servir  (de  mon  écrit)  pour  se  faire  un  jugement.  Quant 
au  détail  des  étals,  des  vases,  des  objets  en  jade  et  des 
pièces  de  soie,  et  quant  aux  rites  des  offrandes  et  des 
libations,  c'est  chez  les  préposés  (aux  sacrifices)  que  la 
tradition  en  est  conservée. 

1.  (^'esl-à-dire  ((ue  l'cMiiporcur  ne  ])arvintpas  à  se  dégager  complô* 
teinonl  des  liens  de  la  superstition. 

2.  On  peut  voir  qu'ils  n'arrivent  à  aucun  résultat  positif, 
y.  Cf.  p.  'i73,  II.  3. 


CHAPITRE  XXIX 


SEPTIÈME   TRAITÉ 


LES  CANAUX  DU  FLI:Ij\  K 


Le  livre  des  Hia  dit  :  «  Yu  réprima  les  eaux  débor- 
dées ;  pendant  treize  années,  lorsqu'il  passait  devant  sa 
demeure,  il  n'en  franchissait  point  la  porte.  Pour  aller 
sur  la  terre  ferme,  il  se  mettait  en  char;  pour  aller  sur 
Teau,  il  se  mettait  en  bateau;  pour  aller  sur  la  boue,  il 
mettait  le  pied  sur  une  sorte  de  van  ;  pour  aller  sur  les 
montagnes,  il  se  servait  d'un  char  à  timon  droit*.  Pour 
séparer  les  neuf  provinces,  il  suivit  les  montagnes  et 
approfondit  les  cours  d'eau;  d'après  les  capacités  du  sol 
il  détermina  le  tribut;  il  rendit  les  neuf  chemins  prati- 
cables ;  il  endigua  les  neuf  marais;  il  nivela  les  neuf 
montagnes.  » 

Cependant  le  {Hoang)  //o  débordait  d'une  manière 
désastreuse;  il  ravageait  l'empire  du  Milieu  d'une  ma- 
nière toujours  plus  terrible;  c'est  lui  surtout  dont  s'oc- 
cupa {Yu).  C'est  pourquoi  (y//)  dirigea  \eHo',k  partir  de 


1.  Sui\.'int  (i'autri'S  cottiiiHMiiiiiri's,  il  s'agiiail  de  cliaiissuri's  ar- 
mées de  crampons.  On  peut  comparer  tout  ce  passage  à  celui  qui  se 
trouve  dans  les  Annales  principales  des  ///Vi  ;  cf.  tome  I,  p.  101. 
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Tsi-che'y  il  le  Ht  passer  \}9iV  Long-men*,  arriver  au  sud  à 
Hoa-yriy  descendre  à  Test  à  Ti-tchoUy  puis  au  gué  de 
Mong,  puis  au  confluent  de  la  rivière  Lo  et  atteindre  à 
Ta-p'ei.  Puis  17/,  considérant  que  les  lieux  d'où  venait 
le  Ho  étaient  élevés,  que  ses  eaux  étaient  rapides  et  vio- 
lentes, qu'il  leur  était  difficile  de  passer  dans  la  plaine 
et  qu'elles  y  causaient  de  nombreux  dégèts,  détacha  (du 
fleuve)  deux  canaux*  pour  y  mener  son  cours.  Au  nord, 

1.  Se-ma  Ts'ien^  qui  se  propose  de  traiter  dans  ce  chapitre  des  ca- 
naux du  Hoang-ho^  dégaji:e  dans  l'ciîuvre  légendaire  de  Yu  ce  qui 
concerne  spécialement  ce  fleuve.  Sur  tous  les  noms  de  lieux  cités  dans 
ce  paragraphe,  cf.  tome  I,  p.  1  il.  u.  3. 

2.  Yu  passait  pour  avoir  fait  une  tranchée  de  80  pas  de  large,  dans 
la  montagne  Long-men^  à  50  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Han^ 

tdVeng  ¥¥•  zWt ,  province  de  Chàn-si, 

'A.  Ces    deux    canaux   se   séparaient  au  lieu    appelé    Sou-siu   k'éou 

1B    ^    M  ,  à  peu  de  distance  à  l'ouest  de  la   sous-préfecture  ac- 
tuelle de  Hoa  i  ff ,  préfecture  de  Wei-hoeiy  province  de  Ho-nan,  L'un 

d'eux  se  dirigeait  vers  Test  et  n'est  autre  que  la  rivière  Ta  i/R  /■• 
(cf.  tome  I,  p.  111,  n.  5,  ad  fin,)  dont  le  cours  est  à  peu  près  celui  du 
bas   Hoang-ho  actuel.    L'autre   canal   constituait   le   lit   principal   du 

Preuve  J\  nU  ;  il  se  dirigeait  vers  le  nord,  atteignait,  non  loin  de  la 

sous-préfecture  actuelle  de  Fei'hiang  flC  yH*    (préfecture  de  Koang' 


p^ingf  province  de  Tche-li),  la  rivière  Tchang  W*  (cf.  tome  I,  p.  106, 
n.  2),  et,  (à  partir  de  ce  point,  suivait  le  cours  actuel  de  cette  rivière. 
Dans  mon  premier  volume  (p.  103,  n.  1  et  p.  141,  n.  3  ad  fin,),  j'ai 
admis  l'hypothèse  de  M.  von  Richthofen  {China,  tome  I,  p.  308  et  322- 
323 j  qui  place  l'embouchure  du  Hoang-ho  au  temps  de  Yu,  non  loin 
du  Kie-che;  je  dois  reconnaître  cependant  que  cette  hypothèse  n'est 
pas  conflrmée  par  les  dires  des  érudits  chinois;  il  semble,  d'après 
Hou  Wei,  que  le  Hoang-ho,  dès  l'époque  de  Yu,  se  soit  jeté  dans  la 
mer  non  loin  de  la  ville  actuelle  de  T*ien-tsin.  Le  changement  de 
cours  qui  survint  en  602  avant  J.-C.  ne  modifia  pas  Fembouchure  du 
Hoang-ho,  mais  reporta  sou  lit  à  l'est  de  celui  de  la  rivière  Tchang; 
dans  la  carte  hors  texte  qu'on  trouvera  en  regard  de  la  page  526.  on 
voit  marqués  en  noir  foncé  les  trois  tronçons  qui  se  desséchèrent 
en  602  avant  J.-C,  mais  qui,  à  l'époque  où  nous  reporte  le  Tribut  de 
Yuy  amenaient  le  Hoang-ho  dans  le  lit  actuel  de  la  rivière  Tchang. 

34 
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il  le  porta  sur  un  terrain  élevé,  le  fît  dépasser  la  rivière 
Kianget  arriver  au  Ta-lou;  il  le  divisa  en  neuf /^o  qui  se 
réunirent  pour  former  le  Ni-ho  et  se  jeter  dans  le  P'o- 
hai. 

Quand  les  neuf  cours  d'eau  eurent  un  lit  bien  tracé  et 
que  les  neuf  marais  furent  nettoyés,  Tempire  entier'  fut 
en  ordre  e\en  paix;  cette  œuvre  méritoire  fut  bienfai- 
sante pour  les  trois  dynasties. 

A  une  époque  postérieure  à  cela,  on  dériva  le  Ho  vers 
le  sud-est  au-dessous  de  Yong-yang*  et  on  en  fit  le 
ffong-keou.  Ce  canal  mettait  en  communication  les  états 
de  Songy  Tcheng^  TcKeriy  Ts'ai^  Ts^ao  et  Wei\  il  se  réu- 
nissait aux  rivières  Tsiy  Jou.  Hoaij  Se*  dans  le  pays  de 
TcK'ou.  —  Dans  Touest,  on  canalisa  la  rivière  Han  dans 
la  plaine  de  Yun-mong*,  —  Dans  l'est,  on  perça  un 
grand  canal  entre  le  Kiang  et  le  Hoai,  —  Dans  le  pays 
de  Ouj  on  fit  communiquer  par  un  canal  les  trois  Kiang 
et  les  cinq  Lacs  •.  —  Dans  le  pays  de  Ts'iy  on  fit  commu- 


1.  L'empire  entier  est  désigné  ici  par  l'expression    mw   ^i  «  tous 
les  Hia  »  ;   il  s'oppose  ainsi  à  la  capitale  où  demeure  le  roi  suzerain 

de  tous  les  princes.  4"    H  M  ^16  ifc    o  H  ^  ^  M  ifc  «  Le 

royaume  du  Milieu,  c'est  la  capitale;  les  régions  dans  les  quatre  di- 
rections, ce  sont  tous  les  Ilia  »  (commentaire  du  Che  kingt  cité  dans 
le  P'ei  wen  yun  fou,  à  l'expression  tchou  hia). 

2.  Cf.  tome  II,  p.  101,  n.  7  et  p.  312,  n.  1. 

3.  Sur  la  rivière   Tsi,  cf.  tome  I,  p.  109,  n.  1.  —  La   rivière  Jou  est 
un  affluent  de  la.  rivière  Hoai^  qui  prend  sa  source  au  pied  du   mont 

Tien-mou    ^V    p4  ,  h  120  //*  au  nord-ouest  de    la  sous-préfecture  de 


Sin-yang  Il3  ^^  ,  préfecture  de  Jou-ning^  province  de  Ilo-nan.  — 
Sur  la  rivière  Hoai  ei  la  rivière  5e,  cf.  tome  I,  p.  115,  n.  1  et  p.  117, 
n.  2. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  121,  n.  2  et  p.  122,  n.  2. 

5.  Sur  les  Iro'is  Kiang ^  cf.  tome  I,  p.  119,  n.  2.  Les  cinrf  Lacs  ne 
sont  autres  que  le  lac  Tai-hou  {cL  tome  I,  p.  119,  u.  3)  qui  est  ainsi 
nommé,  dit-on,  parce  qu'on  lui  attribuait  une  circonférence  de  cinq 
cents  //. 
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niquer  les  rivières  Tse  et  Tsi\  —  Dans  le  pays  de  CkoUy 
le  gouverneur  du  pays  de  Chou^  (Li)  Ping* y  ouvrit  (le 
mont)  Li'toei  et  supprima  les  ravages  de  la  rivière  Mo  ; 
il  creusa  les  deux Kiang*  dans  la  région  de  Tch'eng-tou, 
—  Sur  tous  ces  canaux  on  pouvait  aller  en  bateau  ;  quand 
ils  avaient  de  l'eau  de  trop,  on  s'en  servait  pour  l'irriga- 
tion; les  cent  familles  y  trouvaient  leur  avantage.  Quant 
aux  canalisations  qu'on  pratiquait  sur  le  passage  (de  ces 
canaux  principaux)  pour  en  détourner  l'eau  dans  toutes 
les  directions  et  pour  s'en  servir  à  arroser  les  champs 
cultivés,  elles  se  comptaient  par  myriades  et  par  centai- 
nes de  mille;  on  ne  saurait  en  faire  le  dénombrement. 

Si-men  Pao*  amena  l'eau  de  la  rivière  Tchang*  pour 
arroser  la  localité  de  Ye,  et,  par  là,  il  enrichit  la  région 
du  Ho-nei  d^ns  le  pays  de  WeL 

Puis,  (le  prince  de)  Han,  apprenant  que  l'état  de  Ts'in 
réussissait  bien  dans  ses  entreprises,  voulut  l'épuiser  et 


1.  Cf.  tome  I,  p.  113,  n.  2  ad  fin,  et  p.  109,  n.  1. 

2.  Li  Ping. passe  pour  avoir  été  au  service  du  roi  Tchao  (306-251 
av.  J.-C.)  de  Ts'in,  Ou  trouve,  à  la  fiu  du  chapitre  m  du  Kin  che  kou 
wcn^  quelques  mots  de  deux  inscriptions  attribuées  à  ce  personnage  ; 
mais  ces  deux  courts  fragments,  Tuu  de  3  et  Tautre  de  W  caractères, 
ne  présentent  aucun  sens  suivi.  Leur  authenticité  est  d^ailleurs  dou- 
teuse. 

3.  La  rivière  Mo  />1C  est  un  petit  cours  d'eau  de  la  province  de  Se- 
tch'oan  ;  elle  se  jette,  non  loin  de   la  ville  préfectorale   de    Ya-lcheou 

itt  /M  ,  dans   la   rivière  iVing-i  W   '^  ;  la   rivière    Ts*ing-i  coule 

vers  le  sud-est  et  se  jclte  dans  la  rivière  Min   Wt   à  l'endroit  où  se 
trouve  la  préfecture  Kia^-ling. 

\,  Sur  la  bifurcation  de  la  rivière  Min  (regardée  par  les  géographes 
chinois  comme  le  cours  supérieur  de  Yang-ise  kiang),  dans  le  voisi- 
nage de  Tch'eng'ioUy  cf.  tome  I,  p.  143,  u.  1. 

5.  Si-men  Pao  était  préfet  de  la  ville  de  Ye  (auj.  préfecture  de 
Tchang'té,  province  de  Ho-nan),  au  temps  du  marquis  Wen  du  pays 
de  Wei  ('f24-387  av.  J.-C.).  Cf.  Mém.  hist.,  chap.  cxxvr. 

6.  Cf.'tonic  I,  p.  106,  n.  2. 
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ne  pas  lui  permettre  de  diriger  ses  attaques  du  coté  de 
l*est.  Il  envoya  donc  un  ingénieur  hydrographe  nommé 
Tcheng  Kouo  qui  conseilla  traîtreusement  (le  prince  de) 
Ts'in  et  Tengagea  à  percer  un  canal  qui  mènerait  les 
eaux  de  la  rivière  King,  à  partir  de  la  montagne  Tchong 
à  Touest  et  depuis  Hou-Keou  \  tout  le  long  des  monta- 
gnes du  nord  pour  les  déverser  à  Test  dans  la  rivière 
Lo^l  le  parcours  serait  de  plus  de  trois  cents  //;  on  se 
proposait  de  s'en  servir  pour  Tirrigation  des  champs. 
Les  travaux  étaient  à  moitié  exécutés  lorsque  la  ruse  fut 
découverte*.  (Le  prince  de)  Ts'in  voulut  tuer  Tcheng 
Kouo;  mais  celui-ci  lui  dit  :  «  Au  début,  j'étais  un  traître; 
cependant,  quand  le  canal  sera  achevé,  ce  sera  aussi  un 
profit  pour  Ts*in.  »  (Le  prince  de)  Ts*in  approuva  ces  pa- 
roles et,  en  définitive,  il  le  chargea  d'achever  le  canal. 
Quand  le  canal  fut  achevé,  on  s'en  servit  pour  emmener 
les  eaux  stagnantes*   et  pour  irriguer  les  champs  cou- 

1.   La    ririêre  King  (cf.  tome   I,    p.   X'M,   n.    1)  est   un  affluent   de 
gauche  de  la  rivière  Wei  ;  elle  passe  au  sud  de  la  sous-préfeclure  de 


King-yang  B-  ^^  ;  au  nord  de  cette  ville  se  trouvait  la  montagne 
Tchong  H^  ou  1T  mJ  ;  d'autre  part,  la  localité  de  Hou-k'eou 
^)ft  M  ou  KoU'k'eou  '©*'  M  était  voisine  de  la  ville  qui  était  ap- 
pelée, sous  les  Han,  Tch'e-yang  /Ci  BS'  et  qui  était  située  à  2  li  au 
nord-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  King-yang.  On  voit 
ainsi  que  la  montagne  Tchong  et  la  localité  de  Hou-lCeou  étaient 
conligues  ;  elles  indiquent  toutes  deux  le  point  de  départ  occidental 
du  canal. 


2.  I.a  rivière  Lo  ffl  ,  à  laquelle  venait  aboutir  le  canal,  est  un 
affluent  de  droite  du  Hoang-ho f  qui  confond  son  embouchure  dans  ce 
fleuve  avec  celle  de  la  rivière  fVei, 

'.'t.  C'est-à-dire  que  le  prince  de  Ts'in  s'aperçut  que  Tcheng  Kouo 
était  un  émissaire  de  son  ennemi  le  prince  de  Han,  et  que  l'entreprise 
du  Ciinal  avait  été  projetée  pour  le  ruiner. 

I.  Cf.  le  commentaire  de  Yen  Che-kou  à  cette  phrase,  dans  le  cha-» 
pitre  XXIX  du  Ts'ien  Ilan  chou. 
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verts  de  salpêtre,  sur  un  espace  de  plus  de  quarante 
mille  k'ing^  ;  sur  toute  cette  étendue  on  eut  des  récoltes 
d'un  fchong*  par  meoii.  Alors  le  pays  à  l'intérieur  des 
passes  devint  une  plaine  fertile  et  il  n'y  eut  plus  de 
mauvaises  années.  Ts'in  fut,  à  cause  de  cela,  riche  et  puis- 
sant et  en  définitive  il  conquit  les  seigneurs.  C'est  de  là 
que  vint  au  canal  son  nom  de  «  canal  de  Tcheng  Kouo  ». 

Les  Han  avaient  pris  le  pouvoir  depuis  trente-neul 
années  (1G8  av.  J.-C),  lorsque,  au  temps  de  l'empereur 
Hiao'^'eriy  le  Ho  déborda  à  Sonn-tsao*  et  rompit  la  Digue 
do  métal.  Alors,  dans  la  commanderie  de  Tong  on  fit 
une  grande  levée  de  soldats  pour  fermer  la  brèche. 

Une  quarantaine  d'années  plus  tard,  sous  le  règne  du 
présent  Fils  du  Ciel,  pendant  la  période  yuen-koang 
(132  av.  J.-C),  le  Ho  déborda  à  Hou-lse\  se  déversa  au 
sud-est  dans  (les  marais  de)  Kiu-ye'^  et  communiqua 
avec  les  rivières  Hoai  et  Se*.  Alors  le  Fils  du  Ciel  envoya 

1 .  Le  k'ing  est  une  mesure  de  superficie  qui  vaut  cent  meou  ou 
arpents  chinois. 

2.  I^e  tchong  est  une  mesure  de  capacité  qui,  d'après  Yen  Che-kouy 

serait  de  6  hou  ni  et  4  ieou  'i  ,  soit  64  ieou  ou  boisseaux  chinois. 
Dans  le  dictionnaire  de  Kang-hi^  on  trouve  le  tchong  évalué  aussi  à 
80  ou  à  100  teou.  Une  récolte  d'un  tchong  par  meou  est  donnée  ici 
comme  une  récolte  considérable. 

3.  Soan-tsao  était  une   ville   située  au  nord  de  la   sous-préfecture 

actuelle  de  Uoa  1  H  ,  préfecture  de  Wei-hoei  ItST  'Ç' ,  province  de 
Ilo-nan.  Sur  la  Digue  de  métal,  cf.  p.  45G,  n.  1. 

4.  Cf.  p.  506,  n.  4.  Tout  au  bas  de  la  carie  annexée  à  la  page  526,  on 

voit  marquée  la  ville  de  Pou-yang  rPv  W^ ,  au  nord  de  laquelle  se 
trouvait  la  digue  de  HoU'tse, 


r>.  Au  nord  de  la  sous-préfocturc  actuelle  de  Kiu-yc  *^  *J  ,  pré- 
fecture de  Ts*ao-tcheou    ïi    /Tl  ,  province  de  Chan-tong. 

6.  Cf.  lome  I,  p.  115,  n.  1  et  p.  117,  n.  2.  C'est  à  cette  date  de  132 
avant  J.-C.  que,  pour  la  première  fois,  le  Hoang-ho  vint  momentané- 
ment se  jeter  dans  la  rivière  Hoai, 
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Ki  Yen  et  Tcheng  Tang-che  recruter  des  hommes  pour 
boucher  la  brèche  ;  mais  celle-ci  se  rouvrit  soudain.  En 
ce  temps,  Tien  Fen\  marquis  de  Ou-ngan,  était  grand 
conseiller;  parmi  ses  apanages  étaient  les  revenus  de 
la  ville  de  Chou*;  cette  ville  se  trouvait  au  nord  du  Ho; 
depuis  que  le  Ho  avait  fait  une  brèche  et  coulait  vers  le 
sud,  Chou  ne  souffrait  plus  des  ravages  de  Teau  et  les 
recettes  de  la  ville  augmentaient.  (Tien)  Fen  parla  donc 
à  Tempereuren  ces  termes  :  «  Les  brèches  faites  par  le 
Kiang  et  le  Ho  sont  toujours  des  événements  célestes; 
il  n'est  point  facile  de  les  boucher  de  force  en  se  ser- 
vant de  Ténergie  humaine;  si  on  les  bouche,  il  n^est 
point  certain  que  cela  convienne  au  Ciel.  »  Puis  des 
gens  qui  faisaient  profession  d'inspecter  les  émanations 
et  de  manipuler  les  nombres  furent  aussi  du  même  avis; 
c'est  pourquoi  le  Fils  du  Ciel  pendant  longtemps  ne 
s'occupa  plus  de  fermer  de  nouveau  la  brèche. 

En  ce  temps,  Tcheng  Tang-che  était  ministre  de  Tagri- 
culture*.  11  tint  ce  discours  :  «  Auparavant,  les  trans- 
ports de  grain  venant  de  Test  des  passes  remontaient  le 
cours  de  la  rivière  Wei'\  on  estime  à  six  mois  le  temps 
qu'il  fallait  pour  arriver  au  terme;  la  roule  du  transport 
par  eau  était  longue  d'environ  neuf  cents  li  et  parfois  il 

1.  Cf.  p.  156,  Qo  20.  Tien  Fen  avait  été  nommé  grand  conseiller  le 
5  juillet  135  ;  il  mourut  eu  l'année  131, 

2.  La  ville  de  Chou  était  à  50  //  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture 

actuelle  de  P'ing-yuen  I  Z5>  ,  préfeclure  de  Tsi-nan  fW  r^  ,  pro- 
vince de  Cftan  tong  L'emplacement  do  celte  ville  nous  permet  de  voir 
exactement  où  passait  le  Hoang-ho  avant  que  la  brèche  de  Hou-tse  se 
fût  produite.  Dans  la  carte  hors  texte  ci-contre,  la  ville  de  P'ing-yuen 
est  marquée  sur  la  rive  droite  du  Hoang-ho  \\,x  ville  de  CAom  est  si^r  la 
rive  gîiucho. 

3.  Ta-nong.  Cf.  tome  II,  p.  511),  n°  XVI. 

4.  Dans  la    phrase   l8t  YB   *P    J-  ,  le  mot    ™  est  inutile  ;  il  est 
supprimé  dans  le  chapitre  xxix  du  Ts^'ien  llan  chou. 
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s'y  trouvait  des  passages   difficiles.  Si  on  amène  les 
eaux  de  la  rivière  Wei  dans  un  canal  qu'on  aura  creusé 
et  qui,  partant  de  TcKang-ngan^  longera  le  pied  des 
montagnes  du  sud  et  arrivera  au  Ho,  le  trajet  sera  d'en- 
viron trois  cents  li  et  en  ligne  droite;  il  sera  facile  d  y 
faire  les  transports;  on  peut  estimer  qu'il  faudra  trois 
mois  pour  arriver  au  terme*.  En  outre,  les  genô  qui  ha- 
bitent au-dessous  du  canal  auront  plus  de  dix  mille  kHng 
de  terres  cultivées  qui  pourront  ainsi  être  irriguées. 
Par  ce  moyen,  on  raccourcira  les  transports  par  eau  et 
on  diminuera  le  nombre  des  hommes  (qu'on  y  emploie); 
d'autre  part,  on  augmentera  la  fertilité  des  terres  situées 
à  l'intérieur  des  passes  et  on  y  obtiendra  de  bonnes 
moissons.  »  Le  Fils  du  Ciel  approuva  ce  projet.  Il  char- 
gea l'ingénieur  hydrographe  Siu  Po,  originaire  du  pays 
de  Ts'iy  d'indiquer  le  tracé  du  canal  et  de  recruter  tous 
les  hommes  disponibles,  au  nombre  de  plusieurs  myria- 
des, pour  creuser  le  canal  destiné  aux  transports.  Au 
bout  de  trois  ans,  le  percement  était  terminé;  quand  le 
percement  fut  terminé,  on  se  servit  du  canal  pour  les 
transports  et  on  y  trouva  un  grand  avantage.  Par  la  suite, 
les  transports  devinrent  graduellement  plus  considéra- 
bles et  les  gens  qui  demeuraient  au-dessous  du  canal 
s'en  servirent  souvent  pour  irriguer  leurs  champs. 

Plus  tard,  jP'o  Hi,  administrateur  du  Ho-tong*,  dit  : 
«  La  quantité  de  grain  qu'on  transporte  par  eau,  de  l'est 
des  montagnes  vers  l'ouest,  est,  par  an,  d'environ  un 


1.  Ce  ciinal  devait  amener  le  grain  en  ligne  droite  du  Hoang-ho  à  la 
capitale  ;  il  suivait  un  cours  parallèle  à  celui  de  la  rivière  Wei  au  sud 
de  laquelle  il  se  trouvait. 

2.  La  commanderie  de  Ho-long  correspondait  à  la  préfecture  secon> 

daire  de  Kie  jVt  ,  dans  le  Chan-si, 
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million  de  che^;  au  passage  difficile  de  Ti-lckou*,  il  s'en 
perd  une  très  grande  partie  et  c'est  d'ailleurs  une  cause 
de  fatigues  et  de  dépenses.  Qu'on  perce  des  canaux  qui 
amèneront  les  eaux  de  la  rivière  Fen  pour  irriguer  la 
région  au-dessous  de  P'i-che  et  de  Fenyn,  et  qui  amè- 
neront les  eaux  du  Ho  pour  arroser  la  région  au-dessous 
de  P'oU'fan*.  J*estime  qu'on  gagnera  ainsi  cinq  mille 
A'm^  de  champs;  ces  cinq  mille  k'ing  n'ont  été  jusqu'ici 
qu'un  terrain  en  friche  en  bordure  du  Ho;  les  gens  du 
peuple  y  allaient  couper  leur  foin  et  y  menaient  paître 
leurs  troupeaux;  maintenant,  si  on  les  irrigue  et  qu'on 
en  fasse  des  champs,  j'estime  qu'on  pourra  y  recueillir 
plus  de  deux  millions  de  che  de  grain;  ce  grain  remon- 
tera le  cours  de  la  rivière  Wei  et  sera  tout  comme  celui 
de  l'intérieur  des  passes.  Quant  à  ce  qui  est  du  grain 
qui  vient  de  Test  de  Ti-tchoUy  on  n'aura  sans  doute 
plus  à  en  faire  le  transport*.  »  Le  Fils  du  Ciel  approuva 

1.  Le  che  est  un  poids  de  120  livres. 

2.  Ti-tchou  était  un  massif  rocheux  situé  au  milieu  du  lit  du  Hoang- 
ho  en  amont  de  la  sous-préfeclure  de  Yuen-k^iu  ^H-  BU  ,  préfecture 
secondaire  de  Kiang^   proviuce  de    Chun-si.  —    Dans  celle  phrase,  le 


mot  .^Ki  est  Téquivalent  de  LïjL,  comme   l'explique    Yen    Che-koH\  le 

mot    r^  est  l'équivalent  de   ^K ,  qui  est  la  leçon  du  Ts'ien  llan  chou, 
chap.  XXIX. 

3.  Les  villes  de  P'i-che,  Fen-yn  et  P'ou-fan  correspondent  respecti- 
vement aux  sous-préfectures   actuelles   de  Ho-tsin  ™    *^  ,   Yong-ho 

>Tv  |RJ  et  à  la  préfecture   de  P'ou-tcheou     Yro   /Tl  ,  qui    sont   toutes 
trois    situées  dans  l'angle  sud-ouest  de  la  province  de  Chan-si.  —  La 


rivière  Fen   tAT  est  un  affluent  du  gauche  du  Hoang-ho^  dans    la   pro- 
vince rie   Chan-si, 

4.  Comme  on  le  voit,  les  canaux  dont  il  est  ici  question  n'étaient 
pas  destinés  au  lrans[)ort  des  grains,  mais  uniquement  à  l'irrigation  ; 
on  espérait  rendre  fertiles  les  terres  comprises  entre  la  rivière  Fen 
et   le   Hoang-ho,  dans    l'angle   sud-ouest   de   la   province   actuelle    de 
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ce  projet.  Il  recruta  plusieurs  myriades  de  travailleurs 
pour  faire  les  canaux  et  les  champs.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  le  Ho  changea  son  cours  et  les  canaux  ne 
furent  plus  d'aucune  utilité;  ceux  qui  cultivaient  les 
champs  ne  purent  même  pas  avoir  de  quoi  compenser 
leurs  ensemencements.  A  la  longue,  les  canaux  et  les 
champs  à  Test  du  Ho  furent  abandonnés;  on  donna  (ces 
terres)  à  des  gens  du  pays  de  Yue  et  le  chao-foii  reçut 
Tordre  de  ne  faire  rentrer  les  taxes  que  graduelle- 
ment*. 

Après  cela,  un  homme  adressa  une  requête  à  l'empe- 
reur pour  proposer  d'ouvrir  un  chemin  par  les  rivières 
Pao*  et  Ye  et  de  s'en  servir  pour  le  transport  des  grains. 
L'affaire  fut  déférée  dm  yu-che-la-fou  TchangTa/ifjf^  qui 


Ch'ati'si;  le  grain  qu*on  y  aurait  récolté  n'aurait  pas  coûté  plus  cher 
que  celui  du  pays  à  Tintérieur  des  passes,  puisqu'il  suflisait  de  lui 
faire  remonter  la  rivière  Wei  pour  l'amener  jusqu'à  Tch'ang-ngan  ; 
d'ailleurs  ou  s'imaginait  que  la  moisson  qu'on  recueillerait  sur  ces 
champs  nouveaux  suffirait  à  tous  les  besoins  de  la  capitale  et  qu'il  ne 
serait  plus  nécessaire  de  transporter  du  grain  d'au-delà  de  Ti^tchou, 
le  paragc  dangereux  dans  la  navigation  du  Hoang-ho  (cf.  p.  528»  n.  2). 
1.  Le  pays  de  Yue  avait  pour  capitale  la  ville  actuelle  de  Canton  ; 
les  gens  de  ce  pays  étaient  habitués  aux  terres  marécageuses  ;  lors- 
que l'empereur  transporta  un  grand  nombre  d'entre  eux  dans  ses 
états,  il  leur  donna  les  terrains  qu'on  avait  vainement  essayé  de  ferti- 
liser ;  le  chaofou^  ou  intondant  des  finances  privées  de  l'empereur 
(cf.  tome  II,  p.  î>19,  n'  XVII),  reçut  l'ordre  de  ne  pas  réclamer  im- 
médiatement la  totalité  des  taxes  aux  colons  établis  dans  cette  région 
peu  favorisée. 


2.  La  rivière  Pao  JK  passe  près  de  la  sous-préfecture  de  Pao- 
tch'eng  ^S  iW .  préfecture  de  Han-tcftong,  province  de  Chàn-si', 
elle  se  jette  dans  la  rivière  Mien    iV    ,  nom  sous  lequel  est  connu  le 


haut  cours  de  la  rivière  Uan  f^  ,  affluent  du  Yang'lse,  Si  on  re- 
monte au  nord  la  rivière  Pao  jusqu'à  sa  source  et  si  ou  traverse  le 
massif  montagneux  d'où  elle  sort,  on  trouve,  sur  le  versant  septen- 
trional de  ce  massif,  la  source  de  la  rivière  Fe,  ou  rivière  de  la  vallée 
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fit  une  enquête  ^  à  ce  sujet  ;  il  dit  en  conséquence  :  «  Pour 
arriver  au  pays  de  Chou,  on  passe  par  le  district  de  Kou  *  ; 
le  district  de  Kou  présente  beaucoup  d'escarpements  et 
on  y  fait  de  longs  détours;  si  maintenant  on  perce  le 
chemin  de  Pao  et  de  Ye,  il  y  aura  peu  d'escarpements 
et  la  distance  sera  raccourcie  de  quatre  cents  li;  d'ail- 
leurs, la  rivière  Pao  communique  avec  la  rivière  Mien; 
la  rivière  Ye  communique  avec  la  rivière  Wei;  sur  tous 
ces  cours  d'eau,  on  peut  faire  les  transports  de  grain 
par  bateaux.  Les  transports  viendront  de  (la  comman- 
derie  de)  Nan-yang^y  remonteront  la  rivière  Mien,  puis 
entreront  dans  la  rivière  Pao\  depuis  le  point  où  la  ri- 
vîère  Pao  cesse  d'avoir  assez  d'eau  jusqu'à  la  rivière  Fe, 
il  y  a  un  intervalle  d*une  centaine  de  II  où  les  transports 
se  feront  par  chars;  le  grain  descendra  le  cours  de  la 
rivière  Ye,  puis  descendra  la  rivière  Wei\  de  cette  nia- 
nière  les  céréales  du  Han-tchong*  pourront  être  ame- 
nées. Le  grain  qui  vient  de  l'est  des  montagnes  suivra 


Ye  WT  TT"  7^  ,  qui  se  jette  dans   la    rivière  Wei    tH  ,   près  de  la 

sous-préfecture  de  Met  '^1  ,  préfectura  de  Fong-siangy  province  de 
Chàn-si.  lui  organisant  un  portage  de  la  rivière  Pao  à  la  rivière  Ye, 
les  produits  du  Se-tch^oan  et  du  Hou~pei  pouvaient  être  amenés  dans 
le  Chàn-si. 

1.  L'édition  de  Shanghai  donne,  par  suite  d'une  faute  d'impression, 

la  leçon   r^î  ,  au  lieu  de  la  leçon    Pfl  , 

2.  On  appelait  S&  «  district  »,  à  l'époque  des  Ilan,  les  régions  ha- 
bitées par  des  peuplades  barbares  et  non  encore  soumises  au  régime 

administratif  des  préfectures.  Le  district  de  Kou  iDC  ^sL  correspon- 
dait,  d'après    Yen   Che-kou^    à    la    sous-préfecture  actuelle  de   Fong 


,  préfecture  de  Ilan-tchongy  province  de  Chàn-si. 

3.  Aujourd'hui,  préfecture  de  Nan-yang,  province  de  Ho-nan. 

4.  Aujourd'hui,  préfecture  de  Han-tchong,  dans  le  sud-ouest  de  la 
province  de  Chàn-si. 
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en  quantité  illimitée  la  route  de  la  fivière  Mien,  qui  sera 
plus  avantageuse  que  le  transport  par  Titchou.  Enfin 
Tabondance  des  bois  de  construction  et  des  bambous 
gros  et  petits  dans  les  vallées  de  Pao  et  de  Ye  sera  com- 
parable à  celle  qu'on  trouve  dans  les  régions  de  Pa  et 
de  Chou,  »  Le  Fils  du  Ciel  approuva  ce  projet.  {Tchaiig) 
Angy  fils  de  [Tchang)  Tang,  fut  nommé  administrateur 
dvi Han-tchong;  il  recruta  plusieurs  myriades  d'hommes 
pour  frayer  le  chemin  de  Pao  et  de  Ye  sur  une  longueur 
d'environ  cinq  cents  //.  Le  chemin  était  en  effet  com- 
mode et  plus  court;  mais  les  rivières  étaient  torren- 
tueuses et  encombrées  de  pierres;  on  ne  put  s'en  ser- 
vir pour  les  transports  de  grain. 

Après  cela,  Tchoang  Hiong-pH  déclara  que  le  peuple 
de  Lin-tsin  désirait  ouvrir  un  canal  partant  de  la  rivière 
Loy  pour  irriguer  les  dix  mille  k'ing  des  terres  qui  s'é- 
tendaient à  Test  de  Tchong-lsHuen^  \  ces  terres  avaient 
été  jusqu'ici  couvertes  de  sel;  si  on  parvenait  réelle- 
ment à  y  avoir  de  l'eau,  on  pourrait  obtenir  des  mois- 
sons de  dix  che  par  meou.  Alors  on  recruta  dans  ce  but 
environ  dix  mille  travailleurs;  ils  percèrent  un  canal  qui, 
partant  de  Tch'eng*,  amenait  les  eaux  de  la  rivière  La 
jusqu'au  bas  du  front  de  la  montagne  Chang.  Comme 
les  berges  (de  la  rivière  Lo)  s'éboulaient  aisément,  on 

1.  Lin-tsin  correspond  à  la  sous-préfccture  actuelle  de  Ta^li  y\ 


,  préfecture  de  T^ong-tcheoUy  province  de  Chàti'si,  La  localité  de 
Tclwng'ts'iuen  était  à  mi-distance  entre  la  prélecture  de  T*ong-tcheou 

r*i  /f]  à  l'est,  et  la  sous-préfecture  de  P*ou-tch*eng  îro  SK  à  l'ouest. 
La  rivière  Lo  dont  il  est  ici  question  est  la  rivière  du  Chàn-si  qui  se 
jette  dans  le  Hoang-ho  en  confondant  presque  son  confluent  avec  celui 
de  la  rivière  Wei  dans  ce  fleuve. 

2.  Aujourd'hui  sous-préfecture  de  Tck'eng-tch'eng  uL  SK  ,  au  nord 
de  la  préfecture  de  Tong-icheou, 
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perça  des  puits  dont  les  plus  profonds  avaient  jusqu'à 
environ  quatre  cents  pieds;  de  distance  en  dislance  on 
pratiquait  un  puits  ;  les  puits  communiquaient  entre  eux 
par  en  bas  et  amenaient  Teau.  L'eau  descendit  jusqu'à 
ce  qu'elle  vînt  s'arrêter  au  front  de  la  montagne  Chang^\ 
à  l'est,  (le  canal)  allait  jusqu'à  la  chaîne  de  hauteurs  et 
occupait  un  espace  d'une  dizaine  de  li.  C'est  là  la  pre- 
mière fois  qu'on  créa  un  canal  avec  puits.  Pendant  qu'on 
perçait  le  canal,  on  trouva  un  os  de  dragon  ;  c'est  pour- 
quoi le  canal  s'appela  «  canal  de  la  tête  du  dragon  ». 
Une  dizaine  d'années  après  qu'il  eut  été  achevé,  le  ca- 
nal était  bien  ouvert,  mais  on  n'en  avait  tiré  encore  aucun 
profit  pour  la  fertilisation  des  terres. 

C'était  plus  de  vingt  ans  après  que  le  Ho  avait  rompu 
sa  digue  à  Houtse^^  comme  la  moisson  n'avait  pas  poussé 
pendant  plusieurs  années,  et  comme  cette  calamité  s'était 
surtout  fait  sentir  dans-les  pays  de  Leang  et  de  TcKou^ ^ 
le  Fils  du  Ciel  alla  donc  célébrer  les  sacrifices  fong  et 
c/irt/i*(410  av.  J.-C.)  et  fit  une  tournée  dans  laquelle 
il  sacrifia  aux  montagnes  et  aux  cours  d'eau.  L'année 
suivante  (109  av.  J.-C),  il  y  eut  une  sécheresse  qui  des- 
sécha le  (tertredu  sacrifice)/»/?^ et  il  y  eut  peu  de  pluie. 
Le  Fils  du  Ciel  chargea  donc  A7  Jen  et  Kouo  TcKang  de 
recruter  plusieurs  myriades  de  travailleurs  et  de  bou- 
cher la  brèche  de  Hou-tse.  Puis  le  Fils  du  Ciel,  après 
avoir  été  célébrer  un  sacrifice  à  Wan-li-cha^^sen  revint 


1.  Cette  phr.'isc  est  obscure,  au   témoignage  même  de  l'éditeur  de 
Che  ki  luen  wen. 

2.  Cf.  p.  525,  n.  4. 

3.  C'est-à-dire  les  provinces  actuelles  de  Ho-nan,  de  Ngan-hoei  et  de 
Kiang-sou  que  dévastait  alors  le  Hoang-ho  sorti  de  son  ancien  lit. 

4.  Cf.  p.  501. 

5.  Cf.  p.  509,  n.2. 

6.  Cf.  p.  506,  n.  3. 
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et  visita  en  personne  le  lieu  où  le  Ho  avait  fait  sa  brè- 
che; il  fit  précipiter  dans  le  Fleuve  un  cheval  blanc  et 
un  anneau  de  jadeMl  ordonna  à  tous  ses  sujets  et  aux 
fonctionnaires  qui  le  suivaient,  depuis  le  grade  de  gé- 
néral et  au-dessous,  de  se  charger  de  fascines  pour  les 
déposer  sur  la  brèche.  En  co  temps,  dans  la  comman- 
deric  de  Tong^j  on  avait  incendié  les  broussailles  ;  c'est 
pourquoi  il  y  avait  peu  de  menu  bois;  on  abattit  donc 
les  bambous  du  parc  de  K'i  pour  en  faire  des  barrages 
de  pieux. 

Le  Fils  du  Ciel,  s'étant  approché  de  la  brèche  du 
Fleuve,  s'affligea  dé  ce  que  le  travail  n'était  pas  terminé 
et  fit  un  chant  ainsi  conçu  •  : 

«  Il  s*est  produit  une  brèche  à  Hou-lse;  —  que  fautil 

faire? 
C'est  une  inondation,  c'est  une  immensité  ;  —  là  où 

étaient  les  hameaux  il  n*y  a  plus  que  le  Fleuve. 
Comme  il  n'y  a  plus  que  le  Fleuve,  —  le  pays  ne 

peut  jouir  du  calme. 
Pour  les  travaux,  ce  n'est  pas  le  moment  de  les  ar- 
rêter; —  nos  montagnes  s'effondrent*; 


1.  C'étaient  là  des  offrandes  destinées  à  apaiser  le  dieu  du  Fleuve. 

2.  La  leçon  ^^  vm  *H  des  Mémoires  historiques  est   fautive.  Le 

Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxix)  donne  la  leçon  correcte    ,8v  *P . 

3.  Ce  texte  se  retrouve  dans  le  xxixe  chapitre  du  Ts'ien  Ilan  chou. 
Le  D'  Edkins  en  a  donné  une  traduction  avec  une  étude  sur  le  2«  et 
le  3*  tons  de  la  langue  chinoise,  dans  la  China  lieview,  vol.  XV, 
p.  285-288. 

'i.  LVau  débordée  mine  les  hauteurs  et  les  fait  s'ébouler.  —  Sui- 
vant d'autres  commentateurs,  Tempereur  Ou  exhorte  les  travailleurs 
à  démolir  les  collines  et  à  en  prendre  la  terre  pour  boucher  la  brèche. 

—  Suivant   d'autres   enliu,     FI    W  serait  Tcquivaient  de   ^   MJ   et 
il  faudrait  comprendre  qu'il  s'agit  de  la  montagne  Yu, 
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Nos  montagnes  s'effondrent,  —  et  (le  marais  de) 

Kiu-ye  déborde. 
Les  poissons  s^agitent  et  sont  inquiets  ;  —  ils  sont 

mis  dans  la  gêne*  par  les  jours  d'hiver. 
Le  lit  (du  Fleuve)  tout  du  long  est  endommagé  ;  — 

(le  Fleuve)  a  abandonné  son  cours  constant. 
Les  alligators  et  les  dragons  s'élancent  en  avant;  — 

ils  vont  en  toute  liberté  errer  au  loin. 
(Quand  le  Fleuve)  reviendra  à  son  ancien  cours,  — 

ce  sera  certes  le  bienfait  des  dieux; 
Si  je  n'avais  pas  été  faire  les  sacrifices /b/ig^  et  cAû/i, 

—  comment  aurais-je  su  ce  qui  se  passait  au 

dehors  (de  la  capitale)  •  ? 
Dites  pour  moi  au  Comte  du  Fleuve'  :  —  «  Pour- 
quoi n'es-tu  pas  bon  ? 
«  Ton  inondation  ne  s'arrête  pas  —  et  tu  désoles 

mes  hommes. 
«  Ye-sang*  est  submergé;  —  (les  rivières)  Hoai  et 

5e  sont  pleines; 
«  Depuis  longtemps  tu  n'es  pas  revenu  (dans  ton 

lit)  ;  —  les  règles  qui  président  aux  eaux  sont 

négligées,  » 

1.  Le  mot  TH  est  réquivalent  du  mot  i±L  .  Les  poissons  sont  mal 
à  leur  aise  dans  les  eaux  troubles  de  l'inondation  ;  quand  vient  l'hiver, 
ils  sont  pris  par  la  glace  qui  se  produit  sur  toute  la  surface  des  terres 
inondées. 

2.  I/enipereur  va  boucher  la  brèche  de  Hou-tse  et  faire  revenir  le 
Fleuve  dans  son  ancien  lit;  ce  sera,  dit-il,  un'^ieffet  de  la  bonté  des 
dieux,  car  c'est  une  conséquence  des  sacrifices  fong  et  chan  ;  si,  en 
effet,  il  n'était  pas  sorti  de  sa  capitale  pour  aller  accomplir  ces  sacri- 
fices, comment  aurait*il  su  les  désastres  que  causait  le  Fleuve 
débordé  ? 

3.  Si  on  suit  la  leçon   du  Ts*ien  Han  chou,  il  faut  traduire  :  Moi,  le 
souverain,  je  dis  au  Comte  du  Fleuve.  Sur  la  divinité  appelée  le  Comte 
du    Fleuve,  cf.  Mém,  hist.y  chap.  cxxvi,  biographie  de  Si-men  Pao, 

4.  Cf.  tome  II,  p.  70,  n.  8. 
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Une  (autre  strophe)  était  ainsi  conçue  *  : 

«  Les  eaux  bouillonnantes  —  se  précipitent  dans 
leur  cours; 

Traversant  vers  le  nord,  elles  reviennent*;  —  vigi- 
lantes elles  coulent  par  dessus  les  obstacles. 

Prenez  en  main  les  longues  perches';  —  jetez  à 
Teau  le  beau  jade; 

r^e  Comte  du  Fleuve  est  consentant*;  —  mais  le 
bois  ne  suffit  pas*. 

Si  le  bois  ne  suffit  pas,  —  c'est  la  faute  des  gens  de 
Wei\ 

L'incendie  a  fait  le  désert;  —  hélas,  comment 
arrêter  Teau? 

Qu'on  fasse  tomber  les  bambous  de  la  forêt'; —  que 
les  pieux  et  les  pierres  soient  enfoncés. 

A  Siuen-fang*  la  barrière  est  faite;  —  dix  mille  fé- 
licités vont  venir.  » 

1.  Cette  seconde  strophe  décrit  le  retour  du  Hoang-ho  dans  son  an- 
cien lit. 

2.  J'adopte  ici  la  leçon  l£9  du  Tsien  Han  chou  ;  la  leçon  Xî^  des 
Mémoires  historiques  signifierait  que  le  Fleuve  «  s'écarte  o  de  la  voie 
qu*il  s'était  frayée  par  la  brèche  de  Hou-tse  et  qu'il  retourne  vers  le 
nord  à  son  ancien  cours. 

3.  Les  perches  qu*on  enfonce  pour  former  comme  l'ossature  du 
barrage. 

4.  Le  Comte  du  Fleuve,  ayant  reçu  la  belle  pièce  de  jade  qu'on  vient 
de  lui  envoyer  en   présent,  consent  à  ce  que  la  brèche  soit  bouchée. 

5.  JS=>£. 

6.  On  a  vu  plus  haut  que  les  gens  de  la  commandcrie  de  Tong,  qui 

correspond  à  Tancien  état  de    IVei  1W,  avaient  incendié  les  brous- 
sailles et  qu'il  n'y  avait  plus  de  menu  bois  pour  boucher  la  brèche. 

7.  L'empereur  donne  l'ordre  qu'on  abatte  les  bambous  du  parc 
de  ici, 

8.  La  localité  appelée    Siuen-fang  était  à  25  //  au  sud-ouest  de  la 

préfecture  secondaire  de  A"af    Wï  ,  préfecture  de  Ta-mingt  province 
de  Tche-li. 
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Puis  les  travailleurs  bouchèrent  la  brèche  de  Hou^tse 
et  construisirent  au-dessus  un  pavillon*  dont  le  nom  fut 
«  pavillon  de  Siiien-fang  ».  Puis  il  conduisirent  le  Ho 
vers  le  nord,  le  firent  aller  dans  deux  canaux  et  suivre 
les  anciennes  traces  (du  cours  tracé  par)  Yu.  D'autre 
part,  les  territoires  de  Leang  et  Tch'ou  recouvrèrent  la 
tranquillité  et  ne  souffrirent  plus  des  inondations. 

A  partir  de  ce  moment,  ceux  qui  étaient  aux  affaires 
parlèrent  à  Tenvi  des  avantages  que  pouvaient  fournir 
les  eaux.  (Les  commanderies  de)  Cho-fang  et  de  Si-hOy 
et,  à  l'ouest  du  Fleuve,  celle  de  TsieoutsHuen  *  dérivèrent 
toutes  les  eaux  du  Ho  pour  les  amener  dans  les  vallées 
et  les  gorges,  et  s'en  servirent  pour  irriguer  les  champs. 
Dans  le  pays  à  l'intérieur  des  passes,  le  canal  Fou^  et  le 
canal  Ling-tche*  amenèrent  les  eaux  des  diverses 
rivières.  (Les  commanderies  de)  Jou-nan  et  de  Kieou- 
kiang  dérivèrent  (les  eaux  de  la  rivière)  Hoai.  (La  com- 
manderie  de)  Tong-hai  dériva  (les  eaux  du  marais  de) 
Kiu-ting.  Au  pied  du  Taichan,  on  dériva  (les  eaux  de) 
la  rivière  Wen.  Dans  tous  ces  cas,  on  creusa  des  canaux 
pour  irriguer  les  champs,  et  chacun  (de  ces  canaux  ir- 
riga)  plus  de  dix  mille  k^iiig.  Quant  aux  autres  petits 
canaux,  et  à  ceux  qui  longent  le  pied  des  montagnes 
pour  en  emmener  les  eaux,  on  ne  saurait  parler  d'eux 

1.  Ce  pavillon  était  à  25  H  au  suci-ouest  de  la  préfecture  secondaire 

de  Kai    ™  ,  préfecture  de  Ta-ming^  province  de  Tche-li. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  53'i,  H*»  5  ;  p.  539,  no  62  et  p.  542,  no  95.  On  ap- 
pelait M  ouest  du  Fleuve  »  1^  EH  ,  sous  les  Harij  la  partie  de  la  pro- 
vince actuelle  de  Kan-sou  située  à  l'ouest  du  Fleuve  Jaune. 

3.  C'est  en  111  avant  J.-C.  que  le  tso-nei-che  Ni  K'oan  proposa  de 

.creuser  le  canal  Fou  ou  Leou-fou    ^^  ¥iP  >rc  . 

4.  Ce  canal  était  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 


Tchcou-ichc    ia  jBc.  ,  à  150  li  à  l'ouest  de  Si-nf^an  fou. 
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tous.  D'ailleurs,  ce  qui  fut  le  plus  remarquable,  c'est  ce 
qui  fut  fait  à  Sluen-fang'. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Au  sud,  je  suis  monté 
sur  la  montagne  Lu  et  j'ai  vu  les  neuf  Kiang*  avec  le 
cours  que  Yu  leur  a  donné  ;  puis  je  suis  allé  sur  le  Koei- 
h'i^  et  à  Tai'hoang;  je  suis  monté  sur  (la  terrasse) 
Kotisou  ei^ai  contemplé  les  cinq  Lacs*.  A  Test,  j'ai 
considéré  le  confluent  de  la  rivière  Lo  et  (la  montagne) 
Ta-p^ei^,  J'ai  remonté  le  IIo  ;  j'ai  parcouru  les  canaux  des 
rivières  Hoal,  Sc\  Tsi\  Ta  et  Lo.  A  Touest,  j'ai  regardé 
la  montagne  Min  et  le  Li-loei*  (du  pays)  de  Chou.  Au 
nord,  je  suis  allé  depuis  Long-men  jusqu'au  Cho-fang^ . 
—  Je  dis  :  Immens(»s  sont  les  bienfaits  ou  les  ravages 
(jue  causent  les  eaux.  Pour  moi,  étant  à  la  suite  (de 
l'empereur),  j'ai  porté  les  fascines  pour  boucher  (la  brè- 
che) à  Siuen-fang;  je  me  suis  affligé  sur  le  chant  qui  fut 
fait  à  HoU'tse;  puis  j'ai  composé  le  traité  sur  le  Ho  et  les 
canaux. 

1.  C'cst-à-dirc  à  Hou-tsCy  lorsqu'on  boucha  la  brèche  eu  présence 
Hc  l'empereur. 

2.  Cf.  lomc  I,  p.  121,  n.  \. 

3.  Cf.  lonae  I,  p.  162,  u.  \. 

\.  Cf.  tome  I,  p.  xxviii.  et  tome  III,  p.  522,  n.  5. 

5.  Cf.  lomc  I,  p.  IVl. 

6.  Cf.  p.  523. 

7.  Long'inen  est  la  localité  où  Se-ma  Ts'ien  vit  le  jour  (cf.  tome  I, 
p.   XXV,  n.  1).  Sur  le  Cho-fangy  cf.  tome  II,  p.  53'i,  n®  5. 
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CHAPITRE  XXX 


HUITIÈME  TRAITÉ 


BALANCE  DU  COMMERCE 


Lorsque  les  Han  arrivèrent  au  pouvoir,  ils  héritèrent 


l.  Le  titre  de  ce  traité  (  I  '^ p' ing  h'hoen)iisi  eu  réalité  le  nom 
d'une  fonction  à  l'époque  des  Han.  Les  officiers  appelés  p'ing  tchoeti 
furent,  comme  nous  l'apprenons  dans  ce  traité  lui-même,  institués  en 
110  avant  J.-C;  ils  étaient  chargés  de  maintenir  une  certaine  régu- 
larité dans  les  transactions  commerciales  :  ils  achetaient  les  denrées 
de  première  nécessité  au  moment  où  elles  étaient  bon  marché;  ils  les 
vendaient  à  l'époque  où  elles  étaient  chères;  ils  empêchaient  ainsi  les 
prix  soit  de  s'avilir,  soit  de  devenir  exorbitants;  aussi  leur  donnail- 
on  le  nom  de  p'ing-lchoen  composé  de  deux  mots  qui  signifient  êga- 
liser,  rend r  exact.  En  faisant  de  ce  nom  le  titre  de  son  chapitre, 
Sc-ma  TsUen  indique  qu'il  parlera  des  in(?sures  administratives  qui 
furent  prises  par  les  empereurs  Han  pour  assurer  la  stabilité  des 
prix  et  pour  balancer  les  fluctuations  du  commerce.  —  Les  Chinois 
ont  conservé  une  grande  admiration  pour  ce  plus  ancien  monument 
de  leur  économie  politique.  En  1893,  Li  Hong-tchang^  qui  était  alors 
vice-roi  du  Tche-li^sc  rendit  à  un  banquet  que  lui  offrait  ii  Ts'ien-isin 
la  Honkong  and  Shanghai  Banking  Corporation;  son  secrétaire,  Lo 
Fong-lo^  prononça  en  son  nom  un  petit  discours  en  anglais  dont  voici 
le  début  [North  China  Herald,  17  mars  1893,  p.  39'f)  :  a  The  theory 
bf  polîtical  econoniy  which  treats  of  the  circulation  of  wealtli,  or  the 
banking  System,  the  pivot  ou  which  the  international  commerce  ol 
(lie  civilised  nations  turiis,  though  a  modem  science  in  Europe,  bas 
been  originated,we  présume,  from  the  principles  of  the  law  of  adminis- 
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de  la  ruine  des  Ts'in\  Les  hommes  dans  la  l'orce  de 
Tâge  servaient  dans  les  rangs  de  rarmée;les  vieillards 
et  les  enfants  étaient  occupés  au  transport  des  grains  et 
des  vivres*.  Les  travaux  qu'on  faisait  étaient  pénibles  et 
les  ressources  étaient  épuisées.  Le  Filsdu  Ciel  lui-mc^me 
ne  pouvait  pas  avoir  un  attelage  complet  de  quatre  che- 
vaux de  môme  couleur'et  les  généraux  et  les  conseillers 
montaient  parfois  dans  des  chars  tirés  par  des  bœufs*; 
([uant  au  commun  peuple,  il  n'avait  aucune  provision  à 
cacher  et  à  mettre  à  Tabri.  Alors,  considérant  que  les 
monnaies  des  Ts'în  étaient  lourdes  et  d'un  usage  dif- 
ficile •,  on  innova  en  ordonnant  au  peuple  de  fondre  des 


tratioa  of  thc  Chow  dyuasty.The  subséquent  writings  of  tlic  two  mont 
célébra ted  Chincse  historians,  JSe-ma  Is'ien  and  Pan  Kou  on  ihc  Ba- 
lance of  Trade  (  I  -p  El  )  and  commoditiex  (  ^C  jK  lïk*  )  niay 
be  compared  to  those  of  Adam  Smith  on  ihe  Wealth  of  Nations..,  »  — 
Le  traité  de  Pan  Kou  auquel  Li  Hong-tchang  faisait  allusion  est  le 
xxiv^  chapitre  du  Ts^ienHan  chou;  il  est  en  partie  la  reproduction  du 
traité  de  Sc-ma  Ts'ien  et  peut  souvent  aider  à  en  éclaircir  le  sens; 
nous  aurons  à  nous  y  référer  dans  les  notes  suivantes. 

1.  Lorsque  les  Han  arrivèrent  au  pouvoir,  ils  trouvèrent  Tempire 
ruiné  par  la  dynastie  qui  les  avait  précédés. 

2.  Sous-entendez  :  pour  Tarmée. 

.'{.  L'attelage  du  Fils  du  Ciel  devait  se  composer  de  quatre  chevaux 
de  la  même  couleur;  les  ressources  de  la  Chine  étaient  si  épuisées 
qu'on  ne  parvenait  pas  à  trouver  quatre  chevaux  satisfaisant  à  cette 
condition. 

4.  Les  chars  tirés  par  des  bœufs  étaient  le  véhicule  des  pauvres; 
les  plus  hauts  fonctionnaires  étaient  parfois  obligés  de  s'en  conten- 
ter. 

r».  La  uiounaie  de  cuivre  des  TsUn  éiaii  ronde  avec  un  trou  carré  au 
milieu  (cf.  les  reproductions  données  dans  le  Kin  che  souo^  section 
Kin  souo,  3*  cahier,  et  dans  le  Si  ts'ing  kou  kien^  supplément  sur  les 
monnaies,  chap.  ii,    p.  5  v»  et  6).  Elle  portait  la  suscription  :  «  uu 

àenn-leang'^'  PW  o  et  pesait  réellement  ce  poids  {Ts'ien  llan  chou^ 
chap.  xxiv,  2o  partie,  p.  2  r"),  —  J'ajouterai  ici  quelques  renseigne- 
ments sur  les  mesures    de  poids  à  l'époque  des    Ts^in   et   des   Ilan  : 

2\  chou    *^  valaient  1  leang    FW  ;    \(}  ieang  valaient    1   livre  ou  kin 


5'i0  BALANCE  DU  COMMERCE 

monnaies'.  L'unité  d'or  jaune  valut  une  livre'.  On  sim- 
plifia les  lois  et  on  restreignit  les  défenses;  aussi  les 
gens  sans  scrupules  et  avides  accumulèrent-ils  plus  que 
ce  dont  ils  avaient  besoin;  comme  ils  accaparaient'  les 


/T    et  20  leang  valaient  1    f    'M  ;  30  livres  valaient  1  kiun 

\  kiun  ou  120  livres  valaient  1  vhe  '%J  .  Toutes  ces  mesures  ne  va- 
laient guère  que  le  tiers  de  ce  que  valent  les  unités  modernes  de 
même  nom  (cf.  Je  tche  lou,  chap.  xi,  p.  1).  —  La  monnaie  de  cuivre 
des  7*5' f/i  pesant  un  demi-/ea/i^,  on  peut  donc  dire  aussi  qu'elle  pesait 
12  chou, 

1 .  Le   Tsien   Han  tchou  (chap.  xxiv,  2«  partie,  p.  2  r**)  écrit  :  «  on 

innova  en  ordonnant  au  peuple  de  fondre  des  monnaies  kie  ^^  HE  ». 
Les  monnaies  kie  furent  ainsi  appelées  parce  qu'elles  avaient  les  di- 
mensions du  fruit  de  Tormcau  ^ïït  3^î  ;  Se-ma  Tcheng  reproduit  un 
témoignage     d'après    lequel  ces   nioiinaics   auraient  pesé  3   chou  et 

auraient  porté  la  suscription  HaU'hing  ^^  ^^  ;  mais  le  Si  is*ing  kou 
kien  (supp.  des  monnaies,  chap.  v,  p.  \  r")  dit  que  cette  assertion  est 
erronée  et  que  les  monnaies  qui  portent  la  suscription  Han-hing  da- 
liMil  en  réalité  de  l'année  .'{.*i8  après  J.-C,  époque  à  laquelle  l'empe- 
reur A/  Cficou,  <le  la  petite  dynastie  Tch'eng  {fV(d  ^  Tun  des  seize 
royaumes  qui  se  parta^çeaient  alors  la  Chine),  prit  le  nien^hao  <lc 
Han-hing. 

2.  A  côté  du  cuivre  monnayé,  les  7*'//*  avaient,  comme  valeur  d'é- 
change, Tuiiilé  d'or  jaune  '  9\  Sc  qui  pesait  \i  (  *fflt  ou  rfi4  ), 
c'est-à-dire  20  leaiig.  Les  Han^  qui  réduisaient  le  poids  des  moimaies 
<le  cuivre,  réduisirent  aussi  le  poids  de  l'unité  d'or  jaune  qui  ne  pesa 
plus  dès  lors  que  1  livre,  c'est-à-dire  1(>  leang;  ainsi,  sous  les  //ifiw, 
une  unité  d'or  et  uue  livre  d'or  sont  termes  identiques  et  l'on  rencontre 

indiffr^remment  rcxpression  >t^    et  l'expression  /l    ;  je   les 

traduirai  toutes  deux  comme  signifiant  :  une  livre  d'or.  —  C  est  un 
lait  remarquahh*  que,  sous  les  Ts'in  et  les  llan^  ou  se  servait,  à  côté 
du  cuivre  nioiiuayé,  d'un  étalon  re[)réseulé  par  un  certain  poids  d'or; 
aujourd'hui,  l'étalon  dont  ou  se  sert  est  uu  certain  poids  d'argent  (le 
tai'l);  il  serait  intéressant  de  savoir  à  quelle  époque  et  pour  quelles 
causes  les  (Chinois  ont  substitué  l'étalon  d'argent  à  l'étalon  d'or. 


3.  Ce  sens  assez  rare  du  mot  t@  est  confirmé  par  les  commenta- 
teurs Li  AV,  Wei  Tchao  et  Se-ma  Tcheng, 
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denrées  commerciales,  les  denrées  se  vendirent*  avec 
de  grandes  sautes  de  prix;  le  riz  valut  jusqu^à  dix  mille 
pièces  de  monnaie*  le  chc*\  un  cheval  valut  cent  livres 
d*or. 

Quand  l'empire  eut  été  pacifié,  Kao-lsou  porta  un 
éditqui  interdisait  aux  marchands  d'avoir  des  vt>tem6nts 
de  soie  et  de  monter  en  char;  il  les  accabla  de  taxes  et 
de  redevances  afin  de  les  vexer  et  de  les  humilier  \  Au 
temps  de  Hiao^hoelei  de  l'impératrice,  (femme  de)  Kao 
{'tsou),  considérant  que  Tempire  était  bien  affermi,  on 
reh\cha  les  règlements  qui  étaient  appliqués  aux  négo- 
ciants et  aux  boutiquiers  ;  cependant,  comme  par  le  passé, 
les  descendants  des  gens  des  marchés  ne  purent  être 
employés  dans  les  charges  officielles  et  devenir  fonc- 
tionnaires*. On  fit  le  compte  des  appointements  des 
fonctionnaires  et  on  dressa  le  budget  des  dépenses  pu- 
bliques pour  déterminer  Timpotde  la  capitation  sur  le 
peuple*.  Mais  quant  aux  revenus  qui  provenaient  des 


t.  Au  lieu  du  mot  >Wi  ,  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.   xxiv,  2«  partie, 

p.  2  ro]    écrit  ^tb,\   ce  mot  ayant  aussi  le    sens  de  sauter^  bondir^  il 
faut  alors  traduire  !  «  les  denrées  avaient  de  grandes  sautes  de  prix». 

Le  mot  fm  (  yft    dans  le  Ts'ien  Han  chou)   a  ici   le   sens  de   beau- 
coupy  extrême,   "Bf 

2.  Dix  mille  pièces  de  monnaies  en   cuivre  "^^  iW   étaient  l'cqui- 

valent  d'une  livre  d'or    W  SE  ""^  /l    , 

3.  C'est-ù-dire  que   120   livres  de  riz  se  vendirent  jusqu'au  prix  de 
1  livre  d'or. 

4.  KaO'tsou  voulait  favoriser  l'agriculture  au  détriment  du  négoce. 

5.  La  caste  des  marchands  était  ainsi  exclue  des  fonctions  publi- 
ques. 

G.  On  détermina   exactement  la   capitation  d*après   les    besoins  du 

trésor;  on  n*exigea  du  peuple  que  le  strict  nécessaire.  —  LemotTlK 
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taxes  et  redevances  prélevées  sur  les  montagnes  et  les 
cours  d^eauy  les  parcs  et  les  marais,  les  marchés  et  les 
lieux  de  commerce,  ils  étaient  tous  considérés  comme 
des  jouissances  particulières  attribuées  à  des  personnes 
déterminées,  depuis  le  Fils  du  Ciel  jusqu'aux  seigneurs 
apanages  avec  les  terres  affectées  à  leur  entretien  per- 
sonnel *  ;  on  n'inscrivait  pas  ces  revenus  dans  les  dé- 
penses régulières  de  l'empire.  Le  grain  de  l'est  des 
montagnes  qu'on  apportait  par  eau  et  par  terre  pour  le 
distribuer  aux  fonctionnaires  de  la  capitale  ne  dépassait 
pas  une  quantité  de  quelques  centaines  de  mille  cke. 

Au  temps  de  Hiao-iven,  les  monnaies  kie  étant  trop 
nombreuses  et  légères*,  onfondit  denouvelles  monnaies 
de  quatre  chou;  elles  portaient  la  susçription  :  «  un- 
demi  leang  »  '.   Une   ordonnance  autorisa  le  peuple  à 

désigne  proprement  Timpôt  de  la  capitation  (  wT  M    8»   H4  ),   par 

opposition  au  mol  qui  i}*^  désigne  la  redevance  du  quinzième  pré- 
levé sur  toutes  les  productions  du  sol  et  de  l'industrie. 

1.  Sur  l'expression  iw  fA^  'W  E3^  ,  cf.  tome  I,  p.  287,  n.  1,  ad 
fin,  —  il  est  à  peu  près  impossible  de  suivre  ici  dans  la  traduction  la 
structure  de  la  phrase  chinoise  qui  serait  littéralement  celle-ci  :  les 
revenus  des  taxes  et  redevances...,  depuis  le  Fils  du  Ciel  jusqu'aux 
terres  aifectées  à  l'entretien  personnel  des  seigneurs  apanages,  étaient 
tout  entiers  et  respectivement  considérés  comme  des  subventions 
fournies  à  litre  privé. 

2.  Sur  les  monnaies  en  forme  <le  fruit  d'ormeau,  cf.  p.  r)'fO,n,  i.  — 

La  leeon  des  Mémoires  histontjucs  est  :  ^y^  9S  jnot  .^^  ^3C  ;  la 
leçon    <lu  Ts'ien  llan   chou  (chap.  xxrv,    2^"   partie,  p.    2   r^j   est    plus 

,     is  ^^^  ^  ffîî  le 

claire    /^|  îiaç  JITU  ^    i»W    ^^toc  . 

W.  l'n  demi-/r^///^'  est  un  poids  de  12  clum  (cf.  p.  .'>i{9,  n.  :*>)  ;  ces 
pièces  de  monnaie  ne  pesaient  donc  «pie  le  tiers  de  leur  poids  nominal  ; 
elles  furent  fondues  la  cinquième  année  de  remp(M*eur  Wort  (17r)  av. 
.1. -<!.).  Enlr»?  <mîs  monnaies  de  \  chou  o.\  les  monnaies  des  Ts'in  ijui 
pesaient  réellement  12  chou,  il  y  avait  eu  un  interun-diaire,  car  le 
livre  dos  Han  antérieurs  nous  apprend  qu'au  septième  mois  de  la 
deuxième  année  de  sou  règne (28  jiiilI<M-2r>  août   180),  rinijuM'alrice  fjt 
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fondre  lui-même  des  monnaies.  Cest  ainsi  que  (le  roi 
de)  Ou\  qui  était  un  seigneur,  put,  en  fondant  des  mon- 
naies (avecle  cuivre  qu'il  tira)  aussitôt  de  ses  montagnes, 
rivaliser  en  richesse  avec  le  Fils  du  Ciel  ;  dans  la  suite^ 
il  finit  en  se  révoltant.  Teng  Tong\  qui  était  un  grand 
officier,  devint,  en  fondant  des  monnaies,  plus  opulent 
qu'un  roi.  C'est  pourquoi  les  monnaies  de  Ou  et  de  Teng 
inondèrent  l'empire  ;  l'interdiction  de  fondre  des  mon- 
naies se  produisit  alors. 

Les  Hiong-nou  ayant  ravagé  et  pillé  à  mainte  reprise 
la  frontière  du  nord,  les  colonies  militaires  et  les  garni- 
sons furent  en  grand  nombre;  le  grain  de  la  frontière 
ne  suffit  plus  à  assurer  la  subsistance  des  gens  qu'il  fal- 
lait nourrir.  Alors  on  fit  appel  au  peuple  en  décernant 
des  rangs  dans  la  hiérarchie  à  ceux  qui  pourraient  faire 
des  transports  et  amener  du  grain  à  la  frontière:  on  put 
obtenir  ainsi  jusqu'au  rang  de  ta-chou-lc/iangK 

avait  mis  eu  circulation  des  pièces  du  poids  de  8  chou  qui  portaient 
également  la  suscription  :  un  demi^leang. 

.  1 .  Liftou  Pi  331  #^ ,  roi  de  Ou  7V ,  était  le  fils  du  frère  aîné  de 
Kao-tsou  (cf.   p.  98,  n*'  X,  §  3);  la  montagne  dont   il  tirait  le  cuivre 

pour  faire  ses  monnaies  était  la  montagne  Tchang  -ÇP  M4    ,  qui  est 

aujourd'hui  la  montagne  T*ong-hien  flQ    'u ,  à  Test  de  la  préfecture 


secondaire  de  Ngan-ki  >%     |::l  ,  préfecture  de  Hou'tcheou^  province 
de  Tche-kiang . 

2.  Sur  Teng  Tong,  cf.  Mém.  hist,,  cxxv;  la  montagne  dont  il  ex- 
trayait <lu  cuivre  se  trouvait  dans  la  sous-préfecture  actuelle  de  Yong- 

king  5k  ^ju,  préfecture  de  Ya-tcheou,  province  de  Se-tch'oan, 

.3.  En  vertu  de  cette  ordonnance,  dit  le  Yuen  kien  lei  han  (chap.  cxxiii, 
p.  5  v°),  ceux  qui  faisaient  un  don  de  600  cAe  de  grain*  recevaient  le 
rang  de  chang-tsao  (2' de  la  hiérarchie);  ceux  qui  donnaient  4.000  che 
recevaient  le  rang  de  ou'ia-fou  (9*  de  la  hiérarchie);  ceux  qui  don- 
naient 12.000  che  recevaient  le  rang  de  ta'Chou-tchang  (i8«de  la  hié- 
rarchie). —  Sur  la  hiérarchie,  cf.  tome  II,  p.  528-529. 


544  BALANCE  DU  COMMERCE 

Au  temps  de  Hiao^king^  il  y  eut  une  sécheresse  dans 
la  commanderie  de  Chatig  et  à  Touest  de  cette  région  ; 
on  remit  donc  en  vigueur  comme  précédemment  l'or- 
donnance relative  à  la  vente  des  rangs  hiérarchiques  et 
on  en  abaissa  les  prix  afin  d'attirer  le  peuple.  Puis  les 
condamnés  aux  travaux  publics  et  les  récidivistes*  pu- 
rent apporter  du  grain  aux  autorités  locales  afin  d'effa- 
cer leur  faute;  on  fit  de  plus  en  plus  des  parcs  et  des 
(écuries  pour  les)  chevaux  afin  d'accroître  les  ressources 
(publiques),  les  édifices,  les  portes  monumentales  et 
les  équipages  furent  aussi  fournis  en  nombre  toujours 
plus  grand. 

Après  que  Tempereur  actuel  eut  pris  le  pouvoir,  pen- 
dant quelques  années'  [comme  on  se  trouvait  à  un 
moment  où  les  Han  étaient  florissants  depuis  plus  de 
soixante-dix  ans,  comme  l'empire  n'avait  pas  d'affaires 
sur  les  bras  et  comme  il  ne  se  présenta  aucune  calamité 
d'inondation  ou  de  sécheresse],  dans  le  peuple  chacun 
eut  en  suffisance  pour  sa  famille;  les  greniers  de  la  ca- 
pitale et  les  réserves  de  grains  dans  les  pays  frontières* 
furent  tous  au  comj)let  ;  alors  les  magasins  regorgeaient 
de  richesses  ;  les  pièces  de  monnaie  qui  se  trouvaient  à 


1.  Nous  avons  déjà  rencontré  l'expression  iS  IT  dans  le  trailé 
sur  les  sacrifices  fong  et  chan  (cf.  p.  fïO^,  lignes  l'j-f),  et  p.  508,  ligne 
25).  Je  n'ai  trouvé  aucun  commentaire  qui  l'explique  et  je  donne  ma 
traduction  sous  toutes  réserves. 

2.  Sc-ma  Ts'icn  commence  par  faire  le  tableau  de  la  prospérité  qui 

signala  les  premières  années  (  BM  1^  Scï  ^j>S  )  du  règne  de  l'empe- 
reur Ou;  il  montrera  ensuite  comment,  de  cette  prospérité  même  sor- 
tirent le  désordre  et  la  ruine. 


W.  i^  désigne  les  greniers  de  la  capitale  'SI'  ;  —  le  mot  ^5^  désigne 
les  réserves  de    grain   dans  les  territoires  les  plus  éloignés  de  l'om- 


pire 
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In  capitale  étaient  au  nombre  de  plusieurs  centaines  de 
millions*;  les  liens  qui  les  rattachaient  se  pourrissaient 
et  on  ne  pouvait  plus  en  faire  le  compte*.  Le  grain  du 
grand  grenier  y  vieillissait*  en  s'y  entassant  par  couches 
successives;  il  comblait  (le  grenier)  et  débordait  en 
plein  air;  il  s'accumulait  au  dehors  ;  il  se  gâtait  et s^abn 
mait  de  manière  à  devenir  immangeable.  Dans  les  rues 
et  les  ruelles  où  habitait  le  commun  peuple  il  y  avait 
des  chevaux;  parmi  les  sentiers  des  champs  ils  se  ras- 
semblaient en  troupes;  celui  qui  montait  une  jument 
était  repoussé  et  on  no  lui  permettait  pas  de  se  joindre 
à  une  cavalcade*.  Les  gardiens  des  portes  de  villages 
se  nourrissaient  de  grain  de  qualité  supérieure  et  de 
viande.  Ceux  qui  remplissaient  quelque  oflice  le  gar- 
daient jusqu'à   ce    que   leurs   fils   et  petit-fils  fussent 


1 .  L'expression  P^  "R^ ,  disent  Wei  Tchao  et   Yen  Che-kou,  a   le 
sens  (le    "P^  "^^ ,  c'est-à-dire  cent  millions.  —  On  se  rappelle  que  le 


mot  3^  ,  que  je  traduis  par  u  pièce  de  monnaie  »,  désigne  uniquement 
les  pièces  de  cuivre,  car  ni  l'or  ni  l'argent  n'étaient  monnayés. 

2.  On  sait  que  les  monnaies  chinoises  sont  percées  d'un  trou  carré 
et  qu'on  les  réunit  en  passant  une  ficelle  à  travers  ce  trou.  Comme  le 
trésor  était  alors  fort  riche,  les  ligatures  de  sapèques  y  restaient  si 
longtemps    que  le  lien  qui   les  réunissait  se  rompait  ;    les   sapèques 

se  dispersaient  et  on  n'en    pouvait  plus  tenir  le  compte  (^C  —  WT 


)• 

.'{.  Le  mot  B^fl,  dit  Yen  C'Ae-Xoi/,  signifie  ici  y\ 

«.  Mong  K'ang  dit  que,  tous  les  cavaliers  étant  alors  montés  sur 
des  chevaux,  si  un  homme  monte  sur  une  jument  était  venu  se  joindre 
à  eux,  les  autres  chevaux  se  seraient  donné  des  coups  de  pied  et  se 
seraient  mordus  (vraisemblablement  parce  qu'ils  seraient  entrés  en 
nit).  —  Yen  Che-kou  rejette  avec  raison  cette  explication  comme  trop 
subtile  :  tout  le  monde  étant  riche,  dit-il,  on  ne  montait  que  des  che- 
vaux et  on  aurait  couvert  de  honte  celui  qui  aurait  monté  une  ju- 
ment. —  Tel  est  sans  doute  le  vrai  sens  de  cette  phrase;  aujourd'hui 
encore,  on  regarde  comme  peu  honorable  de  monter  une  jument. 
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adultes';  ceux  qui  exerçaient  une  fonction  publique  eii 
tiraient  leur  nom  de  famille  ou  leur  surnom.  Ainsi  tous 
les  hommes  étaient  contents  de  leur  sort  et  craignaient* 
de  violer  les  lois;  ils  mettaient  en  honneur  la  pratique 
de  la  vertu;  ils  dédaignaient  et  condamnai<^Qt'  les  ac- 
tions honteuses. 

Sur  ces  entrefaites,  le  filet  (des  lois)  étant  lâche  et  le 
peuple  étant  prospère,   Tarrogance  des  gens   vils  et 

1.  :5S  ^  ^  ^  * 


-i  *Tf9*  y  liUéralement  :  «  ceux  qui  étaient  offi- 
ciers faisaient  grandir  leurs  fils  et  petit-fils,  d  Jou  Choen  commente 
cette  phrase  assez  énigmatique  de  la  manière  suivante  :  «En  ce  temps, 
il  n*y  avait  pas  d^aflaires;  les  fonctionnaires  n'étaient  pas  souvent  dé- 
placés; ils  arrivaient  jusqu'au  moment  où  leurs  fils  et  leurs  petit-fils 
étaient  devenus  grands  sans  avoir  changé  de  fonctions.  »  La  phrase 
suivante  devient  alors  claire  :  comme  ceux  qui  exerçaient  une  fonc- 
tion la  gardaient  leur  vie  durant,  on  prenait  Thabitude  de  les  appeler 
du  nom  de  leur  charge  qui  devenait  ainsi  leur  surnom  ou  même  leur 

nom  de  famille  ;  tels  sont  les  noms  de  famille  Ts'ang  ^3  et  Yu  ^\^  : 
ces  mots  désignaient  d^abord  les  officiers  chargés  de  la  garde  des 
greniers;  ils  lurent  appliqués  à  certaines  personnes  qui  remplirent 
longtemps  ces  fonctions;  puis  ils  furent  considérés  comme  leur  nom 
même  et  devinrent  le  nom  de  famille  de  leurs  descendants.  Cf.  tome  I, 
p.  3,  n.  \\. 


2.  D'après    Yen    Che  kou,  ^a   =    IR^ .    C'est   l'interprétation    que 

j'adople.  —  D'après  le  Chekiluen  we/i,   .^ï^lLi^  =     ^Ka  i2\   ^Sf 

-^R  «  ceux  qui  violaient  les  lois  étaient  en  multitude».  Le  Che  ki  lueri 
sven  croit  donc  qu'à  partir  d'ici  Se- ma  TsUen  entre  dans  l'exposé  de  la 
décadence  qui  suivit  la  prospérité  des  premières  années  de  Tempereur 
On;  pour   ma    j)art,  j'estime  que  cet  exposé   ne  commence  qu'un   peu 
plus  loin,  aux  mots  :  «  Sur  ces  entrefaites...  » 

3.  La  leçon  des  Mémoires  historiques  est  :  Mil  'K  Wl  9IM  ^? 
aQ  ;  le  Ts*ien  Han  chou  (chap.  xxiv,  l»"»  partie, p.  (i  vo)  écrit  :  Mil 
iHkW  A/B  ^r   '>»iï  .    Celt<*    variante   nous  indique  «jne,  dans   la    phrase 

de   Se-ma  Ts'ien,  le    niol  ^»W  ;[—    miH  ]  doit  être  un    verbe,  aussi  bien 

que  le  uiot 
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riches'  déborda;  quelques-uns  allèrent  même  jusqu'à 
rassembler  des  bandes  de  gens  audacieux*  et  s'impo- 
sèrent par  la  violence'  aux  bourgs  et  aux  hameaux ^ 

1.  ^K  Mi  ;  d'après  le  Che  ki  luen  wen,  cette  expression  désigne- 
rait ici  les  marchands. 

2.  Cf.  Mém.  hist.y  chap.  cxxiv. 

3.  XDes  gens,  dit  Se^ma  Tcheng^  n'étaient  point  fonctionnaires  et  n'a- 
vaient par  conséquent  aucune  autorité;  ils  profitaient  cependant  de 
leur  puissance  pour  8*arroger  le  droit  de  tout  décider  par  la  violence; 

c'est  ce  qu'expriment  les  deux  mots    i^  W  , 

'i.  Dans  Texprossion  /W  ttu  ,  le  mot  uU  est  embarrassant,  car 
aucundes  sens  indiqués  parle  dictionnaire  de /Tn/i^-Ai  et  parle  Chouo 
iven  phonétique  ne  me   parait  l'expliquer  d'une  manière  satisfaisante. 

Le  mot    uiJ    doit  désigner  une  circonscription  administrative   plus 

petite  que  le  7r)  ;  peut-être  est-il  l'équivalent  du  mol  ^SE.  (cf. 
tome  II,  p.  532,  ni).  Ces  deux  mots  réunis  forment  un  terme  unique 
qui  peut  être  traduit  par  «village».  Dans  le  chapitre  lxx  des  Mémoires 
historiques  (p.  7  v®,  biographie  de  Tch*en  Tchen)  on  lit  la    phrase  : 

m  ^  ^  :$^  ^  tt  #  H  ^  ife  «une  épousequi  est  sor- 

lie  (de  sa  famille)  pour  se  marier  dans  son  village  est  une  bonne 
épouse  ».   Voici  encore  quelques  autres  exemples  de  cette  même  ex- 

pression  =  S  ^  M  ^M^  ij^  :^  *  ^  j|i]  fî  gl  >^^ 

^Q  tH^  itlj  [^ileou  Uan  chou,  chap.  iv,  p,  3  v°)  :  «  Promouvoir  les 
hommes  de  talent,  c'est  le  principe  du  gouvernement;  classer  ceux 
qui  ont  une  conduite  ou  des  capacités  extraordinaires,  cela  doit  être 

fait  par  les  (notables  des)  villages.  »  —  S>C  BR  5fP  lui  -W  -w" 
(Se- ma  Ts^ien,  lettre  à  Jen  Ngan)  :  «  Quand  je  fus  grand,  je  ne  fus 
pas  recommandé  par  mon  village  »)  (cf.  Heou  Han  cAotf,  chap.  i.xrii, 
p.  5  v®,  biog.  de   Yu  Yen  :  «  il  n'était  pas   recommandé  par  son    vil- 

{Tchoang  /.ve,  chap.  x)  «  Dans  les  principe^  au  nom  desquels,  a 
l'intérieur  des  quatre  frontières,  on  élève  les  temples  ancestraux  et 
les  autels  des  dieux  de  la  terre  et  des  moissons,  et  au  nom  desquels 
on  administre  les  maisons  el  les  villes  ainsi  que  les  districts  du  pre- 
mier, du   second,  du  troisième  et  du  quatrième  ordre,  comment  au- 
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Ceux  des  membres  de  la  famille  impériale  qui  avaient 
des  terres,  les  ducs  du  palais,  les  hauts  dignitaires,  les 
grands  officiers  et  ceux  qui  étaient  au-dessous  d*eux 
rivalisaient  de  faste  et  de  prodigalité;  dans  leurs  habi- 
tations, leurs  villégiatures,  leurs  équipages  et  leurs  vê- 
tements ils  usurpaient  les  privilèges  de  l'empereur.  Il 
n  y  avait  plus  aucune  mesure  ;  toute  chose  parvenue  à 
maturité  dépérit,  c'en  est  révolution  nécessaire. 

Sur  ces  entrefaites,  Yen  Tchou^j  Tchoii  Mai-tch'en*  et 
d'autres  firent  venir  (la  population  de)  Tong-ngeou*  et 


rait-on  pu  ne  pas  prendre  pour  règle  les  sages.  »  M.  Leggc  (Sacred 

Books  ofthe  East,  vol.  XXXI, p,  282)  traduit  :  «...  evcry  corner  (  ffl  ) 
in  the  districts,  large,  médium,  and  smnll...  »,  mais  il   avoue  en  note 

que  le  mot  tUl  a  is  pcrplexing  ».  Il  me  semble  qu'en  rapprochant  ce 
texte  de  ceux  que    nous   avons  cités  plus  haut,    on  reconnaît  que  le 

mot  tUl  doit  désigner  un  district  moins  étendu  que  le  /PP  ;  mais 
il  y  a  certainement  une  lacune  dans  les  dictionnaires  chinois  qui  n'in- 
diquent pas  ce  sens. 

1.  Ci:  Yen  Tchou  mi  ^fJ  est  appelé  TchoangTchou  tP^  ^^  dans  le 
cxivo  chapitre  (p.  1  v»)  des  Mémoires  hisloriques  cl  dans  le  Tong  kien 
tsi  lan  (chap.  xv,  p.  7  v*).  Cependant  c'est  sous  le  nom  de  Yen  Tchoii 
que  le  T.s'ien  Hun  chou  cite  ce  personnage  dans  la  biographie  qu'il  lui 
a  consacrée  (chap.  lxiv,  l""*^  partie),  et  dans  le  traité  des  subsistances 
et  marchandises  (chap.  xxiv,  2«  partie,  p.  3  r»), 

2.  Tchou  Mai-tcfi\'n  a  sa  biographie  dans  le  Ts'ien  Han  chou,  chap. 
Lxiv,  1"  partie. 

3.  Le  roi   de  Yue-tong-hai  ?ffi  .^  W"    avait  sa  capitale  à  Tong- 

ngeou  M^  Wb  (au  sud-ouest  de  la  sous-préfecturo  de  Yong-kia  /V^ 

nS  y  dans  la  cité  préfectorale  de  Wen-tcheou  iiS.  /Tl  ,  province  de 
Tche-kiang\ — Tong'iigeou^cQsi-lx-tWrc  le  iV^'^ow  oriental,  s'oppose  au 
Ngeou  occidental,  ou  Si'Ugeou,    qui  correspond  à    Tancicnne    ville  de 

Yu'lin   H^  -11*  ,  au    snd   do    la  préfecture   secondaire   de  Koci  ,  .R 

préfecture  de  Siun-tchoou  ^^  /W  ,  province  do  Koung-si;  —  sur  ces 
idontillcations,  cf.  T'oug  kien  isi  lan,  cha|).  xiii,  p.  21)  v°  ol  chap.  xiv, 
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servirent  les  deux  Yue^;  le  pays  situé  entre  le  Kiang  et 
le  Hoai  se  trouva  épuisé  et  surchargé  de  dépenses. 
T'ang  Mong  et  Se-ma  Siaiig-jou  ouvrirent  une  route 
chez  les  barbares  du  sud-ouest;  ils  percèrent  les  mon- 
tagnes et  pratiquèrent  un  chemin  sur  un  parcours  de 
plus  de  mille  li^  afin  de  développer  (les  pays  de)  Pa  et 
de  Chou\  la  population  de  Pa  et  de  Chou XwX.  à  bout  de 
forces*.  P^ong  Ou-kia^  détruisit  (le  royaume  de)  Tch'ao- 
sien;  on  établit  la  commandcrie  de  Ts^ang-hai*;  alors, 
la  région  de  Yen  et  de  Ts'i^  se  trouva  ruinée  et  il  y  eut 
des  mouvements  populaires.  Puis  Wang  ICoei  organisa 
un  stratagème  à  Ma-i*;  les  Hiong-nou  rompirent  (le 
traité  d')  amitié  et  de  parentage;  ils  envahirent  et  rava- 
gèrent la  frontière  du  nord.  Les  hostilités  se  succédé* 


p.  'i  r").  On  appelait  communément  roi  de  Tong'figeou  le  roi  de  Yue» 
ton^'hai  ;  en  138  avant  J.-C.,  ce  prince  fut  attaqué  par  le  roi  de  Min» 

yiie  1^  ^^  (dont  la  capitale  était  à  Fou-tcheoUy  dans  la  province 
de  Fou'kien)  ;  l'empereur  Ou  Tautorisa  à  venir  se  réfujçier,  avec  sou 
peuple  qui  comptait  40.000  hommes,  dans  la  partie  du  territoire  chi- 
nois comprise  entre  le  Yang-ise  Kiang  ci  la  rivière  Hoai.  Pour  plus 
de  détails  sur  ces  événements,  cf.  Mém.  kist.,  chap,  cxiy. 

1.  A  savoir  Min-yue  (dont  la  c<ipitale  était  à  Fou-tcheou)  et  Nan-yue 
(dont  la  capitale  était  à  Canton). 

2.  Cf.  Mém,  hist,,  chap.  cxvr. 

!].  Ce  personnage,  sur  lequel  nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  rensei- 


guement,  est   appelé    P^ong   Ou  -^  :/v   dans    le   Ts'ien  Uan  chou 
(chap,  XXIV,  2°  partie,  p,  3  r®). 

4.  La  première  année  jMe/i-c/ro  (128  av,J.-C.),  l'empereur  0«,  à  la 
suite  d'une  expédition  victorieuse  dans  le  pays  qui  devint  plus  tard  la 
Mandchourie  y  établit  la  commanderie  de  Ts'ang-hai  (cf.  Ts'ien  Han 
c/to/*,  chap.iv,  p.  5  T^  et  Man-tcheou  yuen  lieou  k'ao,  chap.  i,  p.  4  r*»); 
au  bout  de  peu  d'années,  on  renonça  à  maintenir  cette  division  admi- 
hlstrativc,  on  lui  substitua  les  quatre  commanderiesdeLo-/a/2^,  IHuen-^ 
Vou,  Lin-foen  et  Tchen-fan  qui  furent  instituées  en  108  avant  J.-C, 
en  Corée  et  en  Mandchourie  (cf.  tome  I,  Introduction,  p.  Lxxxviir). 

5.  C'cst*à-dire  d*uiie  manière  générale  les  provinces  actuelles  d<3 
Tche-li  et  de  Chan^tong. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  lxvii. 
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rent  sans  jamais  se  relâcher;  Tempire  souffrit  de  ces  fa- 
tigues et  les  boucliers  et  les  lances  se  multiplièrent  de 
jour  en  jour.  Ceux  qui  partaient  emmenaient  des  baga- 
ges; ceux  qui  restaient  apportaient  les  approvisionne- 
ments: au  dedans  et  au  dehors  tous  étaient  dans  la 
tristesse  et  la  désolation  et  se  communiquaient  (ces 
sentiments)  les  uns  aux  autres.  Les  cent  familles  étaient 
si  appauvries  qu'elles  éludaient  les  lois.  Les  ressources 
et  les  dons  ayant  diminué  et  ne  suffisant  plus,  ceux  qui 
firent  des  présents  remplirent  les  charges  publiques  et 
ceux  qui  livrèrent  leurs  richesses  furent  exemptés  du 
châtiment  ;  les  principes  de  la  promotion  (aux  offices)  se 
pervertirent;  Tintégrité  et  le  déshonneur  se  confondi- 
rent. La  vaillance  guerrière  ouvrit  Taccès  des  fonctions; 
le  code  fut  sévère  et  les  prescriptions  minutieuses. 
C'est  à  partir  de  ce  moment  que  parurent  les  hommes 
habiles  à  faire  réussir  des  profits.  Dans  la  suite,  les 
généraux  de  Han  sortirent  chaque  année  à  la  tète  de 
plusieurs  myriades  de  cavaliers  pour  attaquer  les  Hou\ 
puis  le  général  des  chars  et  des  cavaliers,  Wei  Ts'ing, 
prit  aux  Hioug^nou  le  territoire  au  sud  du  fleuve'  et  for- 
tifia le  CliO'fang, 

En  ce  temps  donc',  les  Han  percèrent  la  route  qui 
menait  chez  les  barbares  du  sud-ouest*;  ceux  (jui  y  tra- 
vaillèrent  furent   au    nombre   de    plusieurs    myriades 

1.  Le  territoire  au  sud  du  Fleuve  iRJ    Wj  ^VSk  est  le  pays  compris 
entre    la  Grande   Muraille    et  le  sommet   de    la   boucle  du  Hoang-ho  ; 

Ning'hia  -^^  -S,  à  l'ouest,  et  la  préfecture  de   Yu-lin    WJ  1^  à  Test 
forment  la  limite  sud  de  ce    territoire. 

2.  Dans  le  développement  qui  va  suivre,  Se-ma  Tsien  reprend  un 
à  un  les  principaux  faits  qu'il  vient  de  mentionner  et  il  en  parle  avec 
plus  de  détails. 

3.  Cf.  Mém.  hist.j  chap.  <:xvi. 
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d'hommes;  on  devait  transporter  à  dos  d'homme  à  mille 
Li  de  distance  les  vivres  et  les  grains;  en  moyenne,  sur 
plus  de  dix  tchong,  on  ne  faisait  parvenir  qu'un  che^  à 
destination;  on  répandit  des  présents  à  profusion  parmi 
les  gens  de  K'iong  et  de  P  e*  afin  de  les  gagner.  Pen- 
dant plusieurs  années,  la  route  ne  put  être  pratiquée; 
les  barbares  du  sud  en  profitèrent  pour  faire  de  fréquen- 
tes attaques;  les  fonctionnaires  durent  envoyer  des 
troupes  pour  les  punir;  ils  épuisèrent  (tout  Targent  que 
leur  procuraient)  les  taxes  et  l'impôt  de  la  capitation 
dans  les  régions  de  Pa  et  de  Chou  ef  n'eurent  plus  assez 
pour  couvrir  leurs  frais*.  Alors  on  invita  les  gens  har- 
dis à  (s'en  aller)  cultiver  (le  territoire  des)  barbares  du 
sud.  (]euxqui  remirent  du  grain  aux  fonctionnaires  des 
préfectures  reçurent  de  l'argent  à  la  capitale  des  mains 
du  tou-nei\    A   Test,    on  établit    la    commanderie   de 


1 .  f^e  tchong   ^S  était  uuc  mesure  de  capacité  qui  valait  6  chc^ 

et  i  teou  ^t  .Le  cAe  valant  lui-même  ÏOteou,  une  somme  de  10  tchong 
équivaut  a  (J'i  rhe,  La  phrase  de  Se^ma  Ts'ien  reyicni  donc  à  dire  que, 
sur  les  approvisionnements  qu'on  transportait,  il  n*en  arrivait  guère 
que  la  soixante-quatorzième  partie  à  destination. 

2,  •*'H  /Tto/z^estaujourd^hui  la  sous-préfecture  de  Si-tch'ang  K9 


préfecture  de  Ning-ynetit  province  de  Sc-tc/i'oan,   —  P'e  \aL    devint 
sous  les  Ilan  et  resta  jusque  sous  les  Tangy  la   sous-préfecture  de 

P'e^tao  >^  J>Sr  ;  ce  territoire  est  aujourd'hui  compris  dans  la  sous-. 

préfecture  de  I-pin  JH-   j^  ,  préfecture  de  Siu-tcheou  ^yC  /Tl  ,  pro- 
vince de  Se'tch'oan. 

I{.  J'adopte  ici  le  «eus  indiqué  par   Yen  Che^kou  (Ts*ien  Han  chou. 


chap.  XXIV,  2«  partie,  p.  'l  r*),  qui  dit  que  le  mot    ^fe    a  ici  le  sens  de 


=  compenser,  payer. 
4.  Le   tou-nei  était  un  des  fonctionnaires  subordonnés  au  ministre 
de  l'agriculture  ^cf.  tome  II,  Appendice  l,n-XVI,  4«'j,  —  Le  sens  de  la 
phrase  est  celui-ci  :  ceux  qui  fournissaient  de  forains  les  préfectures 
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Ts^ang'hai^.  Ce  qu'on  dépensa  pour  la  peupler  fut  aussi 
considérable  que  ce  qu'on  avait  dépensé  chez  les  barba- 
res du  sud.  En  outre,  on  leva  plus  de  cent  mille  hommes 
pour  bâtir  le  mur*  du  Chofang  et  pour  le  garder.  Les 
transports  par  terre  et  par  eau  se  faisaient  de  fort  loin; 
depuis  Test  même  des  montagnes  tout  le  monde  en 
était  accablé.  On  dépensa  près  de  dix  milliards  (de  pièces 
de  monnaie)'.  Le  trésor  et  les  magasins  se  vidant  de 
plus  en  plus,  on  fit  appel  au  peuple  en  promettant  que 
ceux  qui  donneraient  (au  gouvernement)  des  esclaves, 
seraient  exemptés  de  taxes  leur  vie  durant,  ou,  s'ils 
étaient  déjà  lang,  auraient  une  augmentation  de  grade*. 
C'est  à  partir  de  ce  moment  qu'on  obtint  le  titre  de  lang 
en  donnant  des  moutons  ^ 

Quatre  ans  plus  tard  (124  av.  J.-C.)î  l'empereur  en- 
voya le  général  en  chef*,  à  la  tôte  de  six  généraux  et  de 


cloiguécs  où  RC  faisait  sentir  la  disette,  recevaient  leur  paiement  à  la 
capitale. 


1.  Les  Mémoires  historiques  ont  ici  le  mot    3-   auquel  il  faut  évi- 


demment substituer  le  mot  JM.   qui  est  la  leçon  du  Ts'ien  Ilan  chou 
(chap.  XXIV,  2«  partie,  p.  .']  v°), 

2.  Une  partie  de  la  Grande  Muraille. 

3.  ©C     I      Pi    signifie  «  plusieurs  dizaines,  mais   sans  atteindre 


une  centaine  »;  tS*  'Psi  signifie  dix  mille  fois  dix  mille,  c'esl-à-dire 
cent  millions.  Les  deux  expressions  réunies  ont  donc  le  sens  de  «près 
de  dix  milliards  », 

4.  Le  sens  de   cette  phrase,  en   elle-même   assez    énigmatique,  est 

éclairci  par  le  commentaire   do   Yen  Che-kou  :   Xm  xV  / V  HA  f(^ 

MIJ  #  I?  #  ,:5fc^  115  ^  «^  ^  ^  ^  ifc   „  Ilsemblc 

donc  que  ceux  qui  avaient  le  litre  de  lang  jouissaient  par  là  môme  de 
l'exemption  des  taxes  et  que  la  seule  faveur  ([uOn  put  leur  accord  er 
était  une  augmentation  de  grade. 

5.  Réflexion  satirique  de  l'historien. 

6.  JVei  Tslng.  —  Sur  cette  campagne,  cf.  Mém,  hist.^  chap.  ex,  p.  9  r'*. 
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plusdecentmillehommesdetroupes,  attaquer  leroi  sage 
de  droite*;  il  fit  prisonniers  quinze  mille  esclaves  sou- 
mis'. L^année  suivante  (123  av.  J.-C),  dans  les  mêmes 
conditions  que  précédemment,  le  général  en  chef,  à  la 
tête  de  six  généraux,  sortit  de  nouveau  pour  attaquer  les 
barbares;  il  prit  dix-neuf  mille  esclaves  soumis.  Les  sol- 
dats qui  avaient  arrêté  ou  tué  des  esclaves  soumis  reçu- 
rent des  récompenses  (qui  formèrent  un  total)  de  plus  de 
deux  cent  mille  livres  d'or.  Plusieurs  myriades  de  pri- 
sonniers obtinrent  tous  de  fortes  récompenses  ;  ils  comp- 
taient sur  les  fonctionnaires  des  préfectures  pour  «Mre 
nourris  et  vôtus.  Dans  l'armée  chinoise,  il  était  mort 
plus  de  cent  mille  hommes  et  chevaux  et  nous  ne  faisons 
pas  entrer  ici  en  ligne  de  compte  les  fournitures  d'ar- 
mes offensives  et  défensives  et  les  dépenses  pour  les 
transports  par  terre  et  par  eau.  Alors,  comme  l'argent 
mis  en  réserve  depuis  longtemps  chez  le  ta-nong^  dimi- 
nuait  continuellement*,  comme  (le  produit  des)  impôts 


1.  C'est-à-dire  le  chef  Hiong-nou  d'occideut.  Sur  ce  titre  de  u  sage  o 
qui  est  réquivalent  du  turc  doghri,  cf.  tome  I,  prol.,  p.  lxv  et  lxvi, 

2.  DansTexprcssion    S   ^9  ,  le  mot    S    a  évidemment  une  valeur 
particulière  et  ne  signifie  pas  simplement  a  tête  ».  Le  dictionnaire  de 

Kang'hi  (suit  voce)   indique   que    le   mot    S    a    parfois  le   sens  de 

«  soumis  »   f9^  ;  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  le  chapitre  sur  les  Con^ 

trées  occidentales  du  livre  des  ffan  postérieurs  l'expression  r'p    B 

et  le  commentaire  ajoute  :  W  vH  ^15^  iB  «  le  mot  cheou  est  Téqui- 
Viilcnt  du  mot  fou  =  soumis  ».  C'est  sans  doute  cette  interprétation 
qu'il  faut  adopter  ici.  ce  Esclaves  soumis  »  est  une  dénomination  inju- 
rieuse qui  désigne  les  barbares. 

3.  Le  ta-nong  ou  ta-se-nong  éi'AXi  le  ministre  de  l'agriculture  et  des 
finances  (cf.  tome  II,  Appendice  I,  n®  xvi,  p.  519). 

\.  Le  mot  Vb,  dit  Yen  Cke-kou,  a  ici  le  sens  de    nS    —  continuel- 
lement, toujours.  —  La  leçon  du  Ts'ienHan  chou(chsLp,  XVI,  2«  par- 

36 
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el  des  taxes  s'épuisait*  et  ne  suffisait  même  plus  à  l'entre- 
tien des  soldats  qui  étaient  sous  les  drapeaux,  des  fonc- 
tionnaires le  révélèrent;  le  Fils  du  Ciel  dit^  :  «  Suivant 
ce  que  j'ai  appris,  les  doctrines  pratiquées  par  les  cinq 
Empereurs  ne  se  répétèrent  pas  les  unes  les  autres  quand 
ils  gouvernèrent;  les  lois  observées  par  Yu  et  par 
Tang*  n'eurent  pas  les  mêmes  principes  quand  ils  ré- 
gnèrent. (Ces  souverains)  suivaient  des  chemins  diffé- 
rents, mais  ils  établissaient  la  vertu  d'une  manière 
identique*.  La  frontière  du  nord  n'est  point  encore  tran- 
quille, ce  qui  est  pour  moi  un  sujet  de  grande  affliction. 
Dernièrement"  le  général  en  chef  a  attaqué  les  Hiong^ 
nou\  il  a  décapité  dix-neuf  mille  esclaves  soumis.  A 
cause  des  accaparements,  on  n'a  rien  à  manger*.  »  Par 

tic,  p.  3  vo)  est  :   fBc  /tl   z=  (rargent  mis  en  réserve)  était  dépensé 
continuellement. 


1.  Le  mot   R'C ,  dit  Yen  Chc-kou,  a  ici  le  sens  de   jffiK  =  épuiser. 

2.  Co  décrut  est  reproduit  avec  plusieurs  variantes  dans  le  Ts'ien 
Ilan  chou  (cliap.  vi,  p.  5)  qui  le  rapporte  à  la  sixième  année yuen-cho 
(123  av.  J.-C). 

3.  Yu  le  grand,  fondateur  de  la  dynastie  des  Ifia.y  et  T'angXc  victo- 
l'ieux,  fondateur  de  la  dynastie  des  Chang. 

4.  Ce  préambule  se  reti'ouve  souvent,  sous  des  formes  plus  ou 
moins  analotçues  à  celle-ci,  dans  les  proclamations  des  souverains 
chinois  :  il  est  commode,  en  effet,  pour  justifier  une  innovation  dans 
un  i)ays  où  le  respect  des  précédents  joue  un  si  grand  rôle,  de  décla- 
rer que,  dans  l'antiquité  même,  les  princes  ne  se  conformaient  pas  aux 
mêmes  principes  que  leurs  prédécesseurs. 

5.  L'expression    PI     ^S  est  à  rapprocher  des  expressions    ï-l   ^S  ^ 


^  ■^S  ,  etc.  Ici,  elle  se  rapporte  à  des  événements  qui  se  sont  pas- 
sés peu  de  jours  auparavant.  Dans  le  texte  du  Ts'ien  Haii  chou^  il  est 
fait  allusion  à  deux  expéditions  du  général  en  chef,  l'une  qui  est  déjà 
un  ])eu  ancienne  et  qui  est  localisée   dans   le   temps   par  l'expression 

PI    '^  ,  l'autre   qui  est  récente  et  qui   est  amenée   par   le  mot     "/ 

~—  à  présent. 

G.    W  JnIJ*  7iR  r/\    -Pf  .  Le  sens  de  cette  phrase  n'est  pas  contes- 


BALANCE  DU  COMMERCÉ  :>:.5 

une  ordonnance  rendue  après  délibération*,  le  peuple 
put  acheter  dps  titres  dans  la  hiérarchie,  et  aussi  se  ra- 
cheter de  l'incapacité  d'arriver  aux  charges  publiques*, 
faire  supprimer  ou  diminuer  un  supplice  encouru;  on 
proposa  d'établir  des  dignités  publiques  de  récom- 
pense; le  nom'  en  fut«  la  hiérarchie  du  mérite  mili- 
taire »*.  Le  grade  valait  cent  soixante-dix  mille  (pièces 


table;  il  est  d'ailleurs  confirmé  par  les  coinmcDtnires ;  cependant  on 
ne  voit  pas  du  tout  pour  quelle  raison  cette  mention  des  accapareurs 
est  introduite  ici;  elle  n'est  ipoint  dans  la  suite  des  idées.  Je  crois 
donc  qu'il  faut  adopter  la  leçon  du  Ts'icn  Ilan  chou  (chap.  vi,  p.  5  v°) 
qui  supprime  entièrement   cette  phrase  et  la  remplace  par  celle-ci  : 

^^^ffijtfe^K^-tlJ^^I  8fe,letextedun-.en 
liait  chou  me  semble  d'ailleurs  lui-même  obscur;  il  signifiait,  si  je 
comprends  bien  le  commentaire  de  Yen  Che^kou  :  «  Ceux  qui  ont 
reçu  en  récompense  des  titres  dans  la  hiérarchie  et  qui  désirent  les 
vendre  à  d'autres  n'ont  pas  le  moyen  d*en  déterminer  la  valeur 
usuelle.  »  En  d'autres  termes,  Tempereur  n'ose  pas  avouer  que  le 
gouvernement  vendra  les  titres  de  la  hiérarchie;  il  prétend  que,  s'il 
fait  dresser  un  tarif  des  prix  de  ces  titres,  c^est  en  principe  afin  de 
permettre  la  transmission  des  grades  honorifiques  d'une  personne  à 
une  autre. 

1.  Les  mots   vSt    M^   sont  ici  placés  en  tête  de  la  phrase  qui  suit 
le  texte  de  Tédit.  Dans  le  TsienHan  chou  (chap.  vi,  p.  5  v''),  Tcdît  lui- 


^m%^ 


même  se  termine  par  les  mots  :   ^%  ^IX»  AhI    T*     m  Délibérez  pour 
faire  une  ordonnance.  » 

2.  On  a  vu  plus  haut  (p.  541,  n.  5)  que  l'accès  des  charges  publi(|ues 
était  fermé  à  certaines  classes  de  personnes,  par  exemple,  aux  mar- 
chands et  à  leurs  descendants.  Sur  l'expression  ^ft^  wl ,  cf.  tome  II, 
p.  502,  n.  2. 

3.  Le  mot^H  ,  que  présente  ici  le  texte  de  Se-tna  Ts*ien,  me  parait 

devoir  être  remplacé  par  le  mot  "^    qui  est  la  leçon  du   Ts'ien  Ilan 
chou^  chap.  xxiv,  2*^  partie,  p.  3  v®. 

4.  D*aprcs  le  Mao  ling  ichong  chou  /35  VSt  T"^  "B*  ,  les  divers 
titres  de  la  hiérarchie  du  mérite  militaire  étaient  au  nombre  de  onze, 

à  savoir  :  1»  tnao-che  ^S  JL  ;  2o  hien-yu-wéi  V^  ™  fW  ;  3<>  leang- 


556  BALANCE  DU  COMMERCE 

de  monnaie);  la  totalité  faisait  plus  de  trois  cent  mille 
(livres  d')or'.  Parmi  ceux  qui  achetaient  la  hiérarchie 
du  mérite  militaire,  ceux  qui  avaient  le  rang  de  koan- 
cheou  étaient  mis  à  l'essai  lorsqu'il  s'agissait  de  remplir 
quelque  fonction  publique  et  on  les  choisissait  de  préfé- 
rence ;  le  rang  de  ts'ien-fou  fut  assimilé  à  celui  de  ou-tU' 
fou^.  Ceux  qui  avaient  encouru  une  condamnation  purent 

che  R.  HT  ;  4o  yucn^jong-che  Jlà  TÎt  JL  ;  5«  koan-cheou    S    W  ; 
6*    ping-to     ^  ^  ;  7»  Uien-fou  "l    ^   ;  8»  yo-k'infc  5^  ^  ; 
9»  tche-jong    W^  5R    ;    lO*  tchengli'Chowtchang  ^K  :R  J^  ^ 
(ou,  suivant  une  auU*e  leçou,  tso-chou'tchang  fSL  jfîTk   J>v   )  ;  11^  j('iu/i- 

1.  ilK  +  ^i^./LÛÏH  +  ^^^oLe  texte  de 
cette  phrase  est  manifestement  altéré  ;  en  effet,  l'unité  d'or  ou  la  livre 
d'or  valant  dix  mille  pièces  de  monnaie  (cf.  p.  5^1,  n.  2),  trois  cent 
mille  livres  d'or  représentent  trois  milliards  de  pièces  de  monnaie; 
si  donc  chaque  grade  dans  la  hiérarchie  valait  cent  soixante-dix  mille 
pièces  et  si  le  grade  suprùuic  (ou  la  totalité  de  tous  les  grades,  comme 
il  est  dit  ici)  coûtait  trois  cent  mille  livres  d'or,  il  faudrait  supposer, 
comme  le  fait  plaisamment  remarquer  un  commentateur  du  Ts'ien 
Ilan  chou  (chap.  xxiv,  2®  partie,  p.  3  V»),  que  la  hiérarchie  compre- 
nait plus  de  dix  sept  mille  degrés.  —  J'ajouterai  que  le  prix  de  trois 
cent  mille  livres  d'or  pour  uu  titre,  quelque  élevé  qu'il  fût,  me  parait 


fantastique;  je  cruis  donc  qu'il  faut  supprimer,  soit  le  mot  T^t ,  soit 

le  mot  sE  et  lire  «  trois  cent  mille  pièces  de  monnaie  »  ou  «  trente 
livres  d'or  »,  ce  qui  revient  au  même.  —  Mais  cette  correction  ne 
suffit  pas  encore  ;  pour  arriver  à  un  seus  admissible,  il  faut  admettre, 
avec  un  explicaleur  anonyme  cité  par  Se~ma  Tcheng,  que  le  premier 
grade  coûtait  cent  soixante-dix  mille  pièces  (ce  qui  serait  exprimé  par 

la  phrase  ®X  I  li  T^)  et  chaque  grade  nouveau  vingt  mille 
pièces  ;  le  coût  total  des  onze  grades  serait  alors  de  trois  cent 
soixante-dix  mille  pièces  ou  de  trente-sept  livres  d'or,  ce  qu'on  peut 
exprimer  en  disant  qu'il  s'élevait  à  plus  de  trois  cent  mille  pièces  ou 
à  plus  de  trente  livres  d'or;  c'est  le  sens  auquel  je  me  suis  rattaché. 
(Cf.  tome  1,  Introd.,  p.  cit,  n.  3.) 

2.  Le  rang  koan-cheou  était  le  cinquième  et  celui  de  (s'ien-fou  était 
le  septième  dans  la  hiérarchie  du  mérite  militaire  (cf.  p.  536,  n.  1);  le 
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aussi  la  faire  abaisser  de  deux  degrés.  Dans  cette  hié- 
rarchie, il  fut  possible  d'aller  jusqu'au  grade  de  yo- 
le ing\  Par  là  on  mit  en  honneur  le  mérite  militaire.  Le 
mérite  militaire  ouvrit  la  porte  de  nombreuses  fonctions 
et  prit  une  place  exagérée;  ceux  qui  y  étaient  les  plus 
importants  reçurent  des  places  de  marquis,  de  hauts  di- 
gnitaires et  de  grands  officiers;  les  moins  importants 
devenaient  lang^  et  officiers.  Comme  les  voies  pour  ar- 
river aux  offices  étaient  diverses  et  qu'il  y  avait  beau- 
coup de  manières  d'y  atteindre,  les  places  de  fonction- 
naires perdirent  leur  valeur*.  ^ 
A  partir  du  moment  où  Kong^suen  Hong*,  en  gouver- 
nant les  ministres  et  le  peuple  au  nom  de  l'interprétation 


rang  de  ou-ta-fou  était  le  neuvième  dans  la  hiérarchie  ordinaire  (cf. 
tome  II,  p.  528).  £n  quoi  le  tsUen^fou  était-il  assimilé  à  Vou-ta-fou? 
D'après  Yen  Che-kou,  à  partir  du  rang  de  ou-ta^fou  et  au-dessus,  les 
titulaires  étaient  exemptés  des  corvées  ;  il  en  fut  donc  de  même  des 
ts'ien-fou.  D'autre  part,  les  koan-cheou  et  les  ts*ien-fou,  de  même  que 
les  ou'ia-fou,  avaient  droit  à  être  choisis  de  préférence  à  tout  autre, 
lorsqu'il  s'agissait  de  faire  une  nomination  à  une  charge  vacante  ;  on 
on  voit  par  là  que,  si  la  vénalité  des  charges  n'était  pas  ouvertement 
déclarée,  elle  était  admise  d'une  manière  implicite  puisqu'il  suffisait 
d'avoir  acheté  un  des  grades  supérieurs  de  la  hiérarchie  du  mérite 
militaire  pour  obtenir,  au  détriment  des  autres  postulants,  les  emplois 
officiels. 

1.  On  a  vu  (p.  556,  n.  1)  que,  d'après  le  Mao  ling  tchong  chou,  la 
hiérarchie  du  mérite  militaire  comportait  onze  degrés,  celui  àeyo-k'ing 
étant  le  huitième.  Se-ma  Ts'ien  semble  dire  ici  que  le  titre  de  yo-k^ing 
était  le  plus  élevé;  cette  hiérarchie  n'aurait  donc  compté  au  début  que 
huit  degrés. 

3,  Comme  ce  n'était  plus  le  mérite  seul  qui  ouvrait  l'accès  des  charges 
publiques,  le  monde  officiel  ou  la  classe  des  fonctionnaires  se  pourrit. 

4.  Cf.  Mém.  hist,,  chap.  cxii.  —  Comme  le  fait  rei^arquer  l'éditeur 
du  Che  ki  luen  M>e/i,  il  est  assez  singulier  de  voir  ici  Kong'suen  Hong 
mis,  avec  Tchang  T^ang,  au  rang  des  fonctionnaires  sévères  qui  ren- 
dirent les  lois  redoutables.  Kong-suen  Hong  n'a  jamais  passé  pour 
avoir  été  d'un  caractère  dur  et  violent. 
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du  ich!oea-ls'ieou\  prit  la  place  de  grand  conseiller  des 
Han^  el  où  Tchang  Tang^,  en  tranchant  les  procès  au 
moyen  de  textes  (de  lois)  sévères,  devint  ministre  de  la 
justice,  dès  lors,  la  règle  de  prendre  connaissance  per- 
sonnellement' prit  naissance  et  la  pratique  des  tribu- 
naux fut  de  punir  jusqu'au  bout  ceux  qui  entravaient  ou 
dénigraient  (les  actes  ou  les  décisions  de  l'empereur)*. 
L'année  suivante  (122  av.  J.-C),  on  découvrit  les  indices 
du  complot  de  rébellion  formé  par  les  rois  de  Hoai  nan, 
de  Heng-chan  et  de  Kiang-tou;  alors  les  ducs  du  palais 
et  les  hauts  dignitaires  les  punirent  après  une  enquête 
très  rigoureuse  et  mirent  fin  à  leur  faction  ;  en  cette  oc- 
casion^ ceux  qui  encoururent  la  mort  furent  au  nombre 
de  plusieurs  myriades  de  personnes'.  Les  officiers  su- 
périeurs* redoublèrent  de  sévérité  et  les  lois  et  les  or- 

1.  Nous  lisons  dans  la  biographie  de  Kong-suen  Hong  que.  pendant 
sa  jeunesse,  il  étudia  longtemps  les  diverses  explications  du  ick'oen^ 
ts'icoit. 

2.  Cf.  Mcin.  hist.f  cliap.  cxxiii. 

3.  Et  de  ne  plus  se  contenter,  comme  auparavant,  des  recomman- 
dations ou  des  blâmes  venant  d'autres  personnes.  I/expression  .fÙ 
7^    se  retrouve   dans  la    phrase    W^M^T^m-T^^^^ 

1^   ^r  [Mém,  hist.^  chap.  vr,  p.  10  r»). 
'j.  Mot  à  mot  :  Le  fait  d'entraver  et  le  fait  de  dénigrer,  entièrement 

punir  cela  (  'W  )  fut  la  coutume  des  tribunaux.  Le  mot   'W  est  donc 
ici,  non  la  marque  du  génitif  ou  du  relatif,  mais  le  complément  direct 

du  mol   f  PI  .  —  Au  lieu  du  mot    f  P  ,  1  édition  de  Shanghai  du  7*  / 


en 


llan  chou  (chap.  xxrv,  2*^  partie,  p.  \  r°)  donne  le  mot    i^  ;  c'est  sans 
doute  une  faute  d'impression,  car  tous  les  commentateurs  raisonnent 

sur  le  mot    /P  . 

.').  Sur  ces  évéïn'monts,  cf.  Môm.  hist.,  chap.  cxvii. 

0.  Vu  édit  rl<'  l'empereur  King,  mentionné  à  la  date  de  la  sixième 
aimée  fchong-yucn  (\\\  av.  J.-C),  par  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  v, 
p.   li    r°),   (lit   qu'on   appelle  «  officiers  supérieurs  »  ceux  qui   ont   des 
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donnances  (prescrivirent)  des  enquêtes  claires.  En  ce 
môme  temps  (l'empereur)  attira  vers  lui  et  honora  les 
gens  intègres,  vertueux  et  instruits;  quelques-uns 
d'entre  eux  parvinrent  aux  grades  de  ducs  du  palais,  de 
hauts  dignitaires  et  de  grands  officiers.  Kong-suen  Hong^ 
étant  conseiller  de  la  cour,  portait  des  vêtements  de 
toile  et  ne  mangeait  à  ses  repas  que  d'un  seul  plat  ;  il 
donnait  l'exemple  à  l'empire.  Cependant  rien  de  tout 
cela  n'améliora  les  mœurs  ;  petit  à  petit  on  se  précipita 
du  côté  des  honneurs  et  des  profits. 

L'année  suivante  (121  av.  J.-C),  (le  général  des)  che- 
vau-légers^  comme  précédemment,  sortit  de  nouveau 
pour  attaquer  les  barbares  ;  il  fit  quarante  mille  prison- 
niers. En  l'automne  de  cette  année  le  roi  de  Hoen-sie  *, 
à  la  tête  de  son  peuple  qui  comptait  plusieurs  myriades 
de  personnes,  vint  faire  sa  soumission.  L'empereur 
envoya  alors  vingt  mille*  chars  pour  aller  à  leur  ren- 
contre; quand  ces  gens  furent  arrivés,  ils  reçurent  des 
récompenses  et  il  y  eut  aussi  des  hommes  qui  avaient 
bien  mérité  *.  Cette  année-là,  on  dépensa  en  tout  plus  de 
dix  milliards  de  pièces  de  monnaie. 

Précédemment,  une  dizaine  d'années  auparavant**,  le 


appointements   de  600  che  et  au-dessus  :   ^w  ^"^    H   ^tl  )^  JL 

1.  "^^  "W  ,  littéralement  :  «  les  cavaliers  rapides  ».  Le  général  des 

chcvau-légers  était  Houo  K*iu-p'ing  5^  ^^  Sv  •¥-  ^Ê  ^S*  /W  ; 

cf.  Mém,  hist.^  chap.  cxi. 

2.  Cf.  tome  I,  Introduction,  pp.  Lxvrir  et  cm. 

3.  Le  Tsien  Han  chou  (chap.  xxiv,  2e  partie,  p,  4  r")  donne  la  leçon  : 
trente  mille  chars. 

4.  Et  qu'il  fallut,  par  conséquent,  récompenser. 

5.  Dans  la   phrase  W  yU  ©  ÎE     I     ^  ^  ,  le  mot   ^  ert 
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Fleuve  avait  rompu  ses  digues  à  Koan*  ;  comme  les  ter- 
ritoires de  Leang  et  de  TcKou  avaient  déjà  plusieurs 
fois  beaucoup  souffert  (des  inondations),  les  commande- 
ries  placées  le  long  du  Fleuve  avaient  élevé  des  digues 
pour  enfermer  le  Fleuve  ;  quand  ces  digues  se  rompirent 
et  s'effondrèrent,  la  dépense  atteignit  des  sommes  in- 
calculables. Ensuite  P'o  Hi  désira  éviter  (les  dangers 
que  couraient)  les  transports  par  eau  (en  passant)  par 
Ti'tchou  ;  il  perça  le  canal  du  Fen  au  Ho  et  en  profita 
pour  faire  un  système  d'irrigation  des  champs;  il  y  eut 
plusieurs  myriades  d'hommes  employés  à  cette  entre- 
prise'. Tcheng  Tang-che^  considérant  que  le  canal  du 
transport  des  grains  de  (la  rivière)  Wei  faisait  des  dé- 
tours et  allongeait  la  distance,  perça  un  canal  direct  qui 
allait  de  Tch^ang-ngan  à  Hoa-yn  ;  plusieurs  myriades 
d'hommes  y  travaillèrent*.  Dans  le  Cho-fang  on  perça 
aussi  un  canal  auquel  travaillèrent  plusieurs  myriades 
d'hommes.  Chacune  de  ces  entreprises  dura  deux  ou 


celui  qu'emploie  souvent   Se-ma    Ts*ien  lorsqu'il  interrompt  ic  récit 
des  événements   actuels    pour    rappeler    un    fait    passé;  l'expression 

y\j  -Ûb  a  le  sens  de  u  auparavant  »;  enGn  le  mot  u^  indique  qu'il 
s'agit  d'années  écoulées.  Ces  trois  expressions  réunies  sont  un  peu 
redondantes  ;  aussi  le  Ts'ien  Han  chou  (chap.    xxiv,  2*  partie,  p.  4  r») 

écrit-il  plus  simplement  :    yxj  aË     I      W^  SSl  . 

1.  D'après  Siu  Koang^  Kojin  éiail  le  nom  d'une   préfecture  qui   dé- 


pendait de  la  commanderie  de  Tong  >^v  ,  Cette  indication  nous  per- 
met d'identifier  Koan  avec  la  localité  de  P^ati'koan  ^^T  fift  que  le 
dictionnaire  géographique  de  lÀ  TchaO'lo  place  à  Touest  de  la  sous- 
préfecture  actuelle  de    Koan-tch^eng  ^^^Kt ,    préfecture  de   Ts'aO" 

tchenu  «  /Tl  ,  province  de  Chan-tong.  La  rupture  des  digues  à 
Koan  est  la  même  chose  que   la  brèche  de  IloU'tse\  cf.  p.  506,  n.  5. 

2.  Cf.  p.  r>27-529. 

3.  Cf.  p.  527. 
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trois  saisons  ouvrières  sans  qu'on  parvînt  à  les  termi- 
ner; d'autre  part,  la  dépense  pour  chacune  d'elles  fut 
d'environ  un  milliard  de  pièces  de  monnaie*. 

En  vue  de  ses  campagnes  contre  les  barbares  du  nord, 
le  Fils  du  Ciel  entretint  un  grand  nombre  de  chevaux. 
Les  chevaux  qui  vinrent  manger  à  TcK ang-ngan  furent 
au  nombre  de  plusieurs  myriades;  comme  il  n y  avait 
pas  à  l'intérieur  des  passes  assez  de  serviteurs  pour  les 
conduire  et  les  soigner,  on  en  fit  venir  des  commande- 
ries  voisines. 

En  outre,  ceux  des  barbares  qui  s'étaient  soumis  se 
faisaient  tous  vêtir  et  nourrir  par  les  autorités  locales  : 
celles-ci  n  y  suffisaient  plus.  Alors  l'empereur  restrei- 
gnit ses  frais  de  table,  se  défit  des  attelages  de  ses  voi- 
tures et  livra  les  ressources  réservées  pour  son  usage 
dans  le  trésor  impérial,  afin  d'apporter  quelque  remède 
à  cette  situation. 

L'année  suivante  (120  av.  J.-C),  le  pays  à  Test  des 
montagnes  fut  ravagé  par  des  inondations  ;  une  grande 
famine  épuisa  fort  le  peuple.  Alors  le  Fils  du  Ciel  en- 
voya des  commissaires  prendre  tout  ce  qu^il  y  avait  dans 
les  greniers  à  grain  et  à  fourrage  des  commanderies  et 
des  royaumes,  afin  de  secourir  le  pauvre  peuple.  Gela 
ne  suffisant  point  encore,  il  engagea  les  notables  et  les 

1.  La  phrîise  j^  Ol^  *«  ti  -^^  "l  $1C  est  obscure.  Le  Ts'ien 
Han  chou  (chap.  xxiv,  2» partie,  p.  4  r*)  écrit  :   "^C  vP  "m*  J^  «^ 


I  !K^  ;  le  mot  à  mot  de  cette  seconde  rédaction  est  plus  facile 
à  faire  :  «  la  dépense  d'ailleurs  pour  chacune  (de  ces  entreprises)  en 
se  servant  de  grands  dix  milliers  (c*est-à-dire,  en  prenant  une  somme 
de  dix  mille  fois  dix  mille  pièces  de  monnaie  comme  unité  dévalua- 
tion) fut  d'une  dizaine.  »  Le  commentaire  de  Yen  Che-kou  dit  en  effet 

69     I     "^^  "^^  iHi   «  cela   signifie   dix  fois  dix  mille  fois  dix  mille 
(pièces  de  monnaie)  ». 
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gens  riches  à  faire  des  prêts  mutuels  ;  mais  on  ne  par- 
vint pas  à  réaliser  ainsi  une  aide  réciproque.  Alors 
(l'empereur)  transporta  les  pauvres  dans  tout  le  pays  à 
l'ouest  des  passes  et  en  remplit  la  région  de  Sin-tsHn  * 
qui  s'étend  au  sud  du  ChO'fang\  ils  étaient  au  nombre 
de  sept  cent  mille  personnes  ;  ils  comptaient  tous  sur 
les  autorités  locales  pour  leur  donner  des  vêtements  et 
de  la  nourriture  ;  pendant  plusieurs  années  on  leur 
fournit  à  titre  de  prêt  des  patrimoines';  des  commis- 
saires les  répartissaient  en  groupes  et  les  surveillaient, 
si  nombreux  qu'ils  apercevaient  de  loin  les  bonnets  offi- 
ciels et  les  parasols  les  uns  des  autres.  Cette  dépense 
se  compta  aussi  par  millions  et  atteignit  des  sommes 
incalculables. 

Alors^  les  autorités  locales  étant  fort  dépourvues,  il  se 
trouva  parmi  les  riches  négociants  et  les  grands  mar- 
chands des  gens  qui  firent  des  accaparements  et  s'as- 
servirent les  pauvres  ;  ils  avaient  des  convois  de  trans- 
port d'une  centaine  de  chars;  leurs  provisions  inutiles 
aux  autres'  s'entassaient  dans  les  villes  ;  les  princes  apa- 
nages baissaient  tous  la  tête  et  espéraient  d'eux  quelques 
dons;  en  fondant  du  fer  et  en  obtenant  du  sel  par  éva- 
poralion,  certains  eurent  des  fortunes  de  plusieurs  my- 
riades de  livres  d'or.  Ils  n'aidaient  point  cependant  le 


1.  On  appelait  Sin-lsin  ^&^  Sf^  ,  c'est-à-dire  a  le  nouveau  Ts'in  », 
la  région  que  les  Ts'in  avaient  conquise  sur  les  Iliong-nou^  au  sud  et 
à  l'intérieur  de  la  grande  boucle  septentrionale  du  Hoang-ho, 

2.  Cette  tentative  de  socialisme  agraire  au  deuxième  siècle  avant 
notre  ère  ne  laisse  pas  que  d'être  intéressante. 


3.  Le  mot /8%  indique  ici  (pie  les  provisions  faites  par  ces  hommes 
sans  scrupule  n'étaient  d'aucun  profit  ou  d'aucune  utilité  pour  les 
pauvres. 


BALANCE  DU  COMMERCE  563 

gouvernement  dans  sa  détresse  et  la  misère  du  commun 
peuple  redoublait. 

Dans  ces  conjonctures,  le  Fils  du  Ciel  projeta  avec 
les  ducs  du  palais  et  les  hauts  dignitaires  de  changer 
les  monnaies  et  de  fabriquer  des  valeurs*,  pour  subve- 
nir aux  dépenses,  et  de  pressurer  les  débauchés  et  les 
dominateurs*.  En  ce  temps,  il  y  avait  dans  le  parc  ré- 
servé un  cerf  blanc  et  le  trésor  privé  avait  en  abondance 
de  l'argent  et  de  Tétain'.  Depuis  le  moment  où  (l'empe- 
reur) HiaO'Wen  avait  imaginé  de  faire  les  monnaies  de 
quatre  chou*"  jusqu'à  cette  année,  il  s'était  écoulé  plus 
de  quarante  ans,  et,  dès  la  période  kien-yuen^  on  s'éjait 
peu  servi  (de  ces  monnaies).  Les  autorités  locales  qui 
se  trouvaient  souvent  avoir  des  montagnes  produisant 
du  cuivre  en  avaient  profité  pour  fondre  des  monnaies, 
et  le  peuple,  de  son  côté,  fondait  clandestinement  des 
monnaies;  le  nombre  en  était  incalculable;  les  monnaies 
s'étaient  fort  multipliées  et  étaient  devenues  légères  ; 
les  marchandises  s'étaient  faites  rares  et  étaient  deve- 
nues chères. 


1.  Le  mot  rn  désigne,  non  seulement  les  monnaies,  mais  tout  objet 
susceptible  de  devenir  un  moyen  d'échange;  je  crois  que  le  mot  «  va- 
leur  »  le  traduit  assez  exactement. 

2.  L'expression  7T  aK  '^  vE  désigne  les  hommes  puissants  ou 
riches  qui  abusaient  de  leur  influence  pour  réunir  sousleurs  ordres  une 
bande  de  petites  gens  ou  de  pauvres  diables  par  le  moyen  desquels 
ils  devenaient  les  maîtres  dans  le  pays.  Cf.  le  commentaire  de  Li  Ki 

dans  iVien  Han  chou,  chapitre  vi,  p.  7  r®:  BB  y\  ^C  ;fli  1x  /|' 

3.  Cette  incise,  assez  mal  amenée  dans  la  suite  du  développement, 
est  importaute,  car  elle  annonce  et  explique  les  expédients  monétaires 
auxquels  nous  verrons,  quelques  lignes  plus  bas,  que  l'empereur  eut 
recours. 

4.  Cf.  p.  542,  n.  3. 
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Un  officier  dit  :  «  Autrefois  il  y  avait  les  valeurs  en 
peau';  les  seigneurs  s'en  servaient  pour  faire  des  pré' 
sents  à  leurs  supérieurs.  Le  métal  était  de  trois  catégo- 
ries :  le  métal  jaune  formait  la  première  catégorie  ;  le 
métal  blanc,  la  seconde;  le  métal  rouge,  la  troisième*. 
Maintenant,  les  monnaies  d^un-demi  leang  ne  pèsent 
suivant  la  loi  que  quatre  chou*;  en  outre,  il  se  trouve 
des  gens  pervers  qui  les  raclent  à  l'intérieur  afin  d'en 
recueillir  un  résidu  qu'ils  fondent*;  les  monnaies  de- 
viennent de  plus  en  plus  légères  et  minces  et  les  denrées 
renchérissent;  aussi  lorsqu'on  a  des  paiements  à  faire 
dans  des  régions  lointaines,  les  dépenses  excessives  ne 
diminuent  point.  » 

On  prit  alors  la  peau  du  cerf  blanc,  (on  la  découpa  en 


1.  /SL  rn  .  Cette  assertion  ne  repose  sur  aucun  fondement  histo- 
rique; je  ne  connais  pas  de  texte  qui  prouve  qu'on  se  soit  servi  dans 
Tantiquité  de  pièces  de  peau  en  guise  de  monnaie;  mais  Tempereur 
Ou  avait  le  secret  dôsir  de  se  servir  de  la  peau  du  cerf  blanc  qu*il 
avait  dans  son  parc  (cf.  plus  haut,  j).  563,  n.  3)  pour  fabriquer  les  sin- 
guliers billets  de  banque  dont  il  va  être  question  plus  loin  ;  c^est  pour, 
quoi  la  requête  qu'on  lui  présente  suppose  des  précédents  qui  justifient 
cette  innovation. 

2.  Le  métal  jaune  est  l'or;  le  métal  rouge  est  le  cuivre.  Quant  au 
métal  blanc,  il  n'est  imaginé  que  pour  suggérer  à  l'empereur  Tidée 
de  se  servir  de  Targcnt  et  de  Tétain  qu'il  avait  en  abondance  dans  son 
trésor  (cf.  plus  haut,  p.  563,  n.  3). 

3.  Cf.  p.  542,  n.  3. 

4.  Les  Mémoires  historiques  présentent  la  leçon  :  fl^  ïft*.  Le  mot 


signifie  <(  fondre  dans  un  moule  ».  Mais  la  phrase  ne  laisse  pas 
que  d'être  assez  étrange,  car  elle  manque  de  complément  direct.  Le 
Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxiv,  2^  partie,  p.  4  vo)  donne  une  leçon  meil- 
leure :  nu  «^  î p  «  et  ils  recueillent  la  limaille  ».  Le  commenta* 
teur  Tsan  rappelle  en  effet  la  définition  donnée  par  Hiu  Chen,  Tauteur 

du  dictionnaire  Chouo  nen  :  Wn  Sfl  /M    \Eà  a  le  mot  yu  signifie  de  la 
limaille  de  cuivre  ». 
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morceaux)  d'un  pied  carré  qui  furent  bordés  de  franges 
en  forme  d'herbes  aquatiques  \  (et  ces  morceaux)  de- 
vinrent «  les  valeurs  de  peau  »  ;  (chacun  d'eux)  valait 
quatre  cent  mille  pièces  de  monnaie.  Les  rois,  les  sei- 
gneurs et  les  membres  de  la  famille  impériale^  quand 
ils  venaient  rendre  solennellement  hommage'  et  faire 
leurs  présents  à  la  cour,  furent  obligés  de  présenter  leur 
insigne  de  jade  sur  une  «  valeur  de  peau  »  et  c'est  après 
cela  seulement  qu'ils  pouvaient  s'acquitter  (des  cérémo- 
nies pour  lesquelles  ils  étaient  venus)'.  En  outre,  on  fa- 
briqua un  alliage  d'argent  et  d'étain  qui  fut  le  métal 
blanc  ;  comme,  pour  le  ciel,  rien  n'est  plus  approprié 
que  le  dragon,  pour  la  terre  rien  n'est  plus  approprié 
que  le  cheval,  pour  l'homme,  rien  n*est  plus  approprié 
que  la  tortue,  il  y  eut  donc  trois  classes  de  (pièces*  en) 


1.  Au  Heu  duniotlife«  herbes  aquatiques  »,  un  texte,  nous  dit  Sia 


Koang,  donne  la  leçon  :n^   :   cela  signifierait  que  les  franges  étaient 
violettes.  Le  Ts'ien  Han  chou  dit  simplement  que  ces  pièces  de  peau 

étaient  bordées  de  franges  W^  K^  %M  . 

2.  D'après  le   Li  ki  (liv.  I,  sect.  II,  part.   2,  §  11;    trad.    Lcgge, 

Sacred  Books,   vol.    XXVII,  p.   111),  le    mot  SR<  désig  ne  la  grande 


m 


audience  d'automne,  et  le  mot    ^O    désigne  la  grande   audience  de 
printemps. 

3.  C'est-à-dire  que  ces  personnes  ne  pouvaient  rendre  les  homma- 
ges auxquels  ils  étaient  astreints  par  la  loi,  qu*après  avoir  au  préala- 
ble acheté  au  prix  de  quatre  cent  mille  pièces  de  nionnaie  la  pièce  de 
peau  sur  laquelle  ils  devaient  déposer  Finsigne  de  leur  dignité.  C'était 
la  carte  forcée. 

4.  Les  représentations  que  nous  donnons  ci-dessous  des  trois  sortes 

de  valeurs  en  métal  blanc  sont  empruntées  a  la  section  Ts'ien  lou  3*8 

W^  (chap.  m,  p.  4  ro  )  du  Si  ising  kou  kien  ffi  M  cT  «  .  La 
pièce  de  la  troisième  catégorie  est  de  forme  rectangulaire;  dans  la 
ïigurc  qu'en  donne  le  Kin  che  souo,  les  quatre  coins  de  cette  pièce 
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mctsl  blanc;  celles  de  la  première  s'appelaient...  ';  elles 
étaient  lourdes  de  luiit  leang' ;  elles  étaient  rondes; 


sont  coup6s.  LcB  dessins  gcométriqueBqt 

i 


<n  y  remarque  sont  l'image 


dits  lignes  do  lu  cai'njiiicc  de  l.i  lortue. 

1.  Dans  loul  ce  passage,  le  teite  parail  ûtro  alléré.  Voici  ce  que  dit 

un  ccrtaio  lÀcou  Fo,ig-rl„-  ^  $  Ift  qui  ost  cit.-  dans  I  édition  du 
ShaiiKhai  du   n'ieii  Huit  chou  {clicip.   jmv.   2'  partie,  p.  5  ■■•)  :     H 

ZT^9mÈ:^.^>C&^  ,.(1.™  „„,=,,.-,;,,„ 

dcvairul  se  Irouïor  jipré»  les  mots  (  celles  de  I»  première  classe  a'ap- 
pclaicnl  «  (c'tst-à-dirc  qu'il  faut  lii-e  u  celles  de  la  preiuiore  classe  s'ap- 
pel.iient  po-siuen  «);  le  mot  a  mim  »  est  de  trop,  (c'est-à-dire  qu'il 
fanl  supprimer  la  phrase  «  leur  nom  était  po-xiiiKii  »);  apri>s  les  mots 
ui-elles  de  la  seconde  classe  s'appelaient...  ii,  h  celles  de  In  Iroisièmo 
i-lassc  s'appelaient...  >i.  il  devait  y  avoir  le  uom  de  la  pièce  de  métal 
(u'esl-à-dire  que,  de  même  que  les  pièces  de  In  pri-mièrc  classe  s'appe- 
laient po-siaen,  celles  do  la  seconde  classe  et  celles  de  la  troisième 
devaieiil  uvmr  des  noms  particuliers  qui  Étaient  mentionnés  dans  le 
tuile  primitif).  I,e  leMe  de  i'iiî* 

2.  Huit  Uaiig  sou\  une  demi- 
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elles  portaient  rimage  d'un  dragon;  leur  nom  était /?o- 
siuen*:  elles  valaient  trois  mille  (sapèques);  celles  de  la 
seconde  (classe)  s'appelaient...  ;  leur  poids  était  moin- 
dre; elles  étaient  carrées:  elles  portaient  Timage  d'un 
cheval;  elles  valaient  cinq  cents  (sapèques);  celles  de  la 
troisième  (classe)  s'appelaient...  ;  elles  étaient  encore 
moindres;  ellps  étaient  oblongues;  elles  portaient  l'i- 
mage d'une  tortue;  elles  valaient  trois  cents  (sapèques). 
Les  fonctionnaires  provinciaux  reçurent  Tordre  de  re- 
mettre à  la  fusion  les  pièces  d'un  demi-leang  et  de 
fondre  à  nouveau  des  pièces  de  trois  chou  dont  l'ins- 
cription et  le  poids  concordaient.  Ceux  qui  fondaient 
clandestinement  des  monnaies  en  métal  des  diverses 
sortes  étaient  tous  passibles  de  mort;  cependant  le 
nombre  était  incalculable  de  ceux  qui,  soit  parmi  les 
fonctionnaires,  soit  parmi  les  gens  du  peuple,  fondaient 
clandestinement  du  métal  blanc.  Alors  Tong-kouo  Hien- 
yang  et  K'ong  Kin  furent  nommés  assistant^  du  ta-nong 
et  furent  chargés  de  l'administration  du  sel  et  du  fer. 
Sang  Hong-yang  fui  employé,  pour  faire  les  comptes,  en 
qualité  de  che-tchong.  {Tong-kouo)  Hien-yang  était  un 
grand  bouilleur  de  sel  du  pays  de  Tsi\  fCong  Kin  était 
un  grand  fondeur  de  Nan-yang;  tous  deux  étaient  par- 
venus à  une  fortune'  de  plusieurs  milliers  de  livres  d'or; 
c'est  pourquoi  Tcheng  Tang-che  les  recommanda  à  Yerti- 
pereur.  (5«w^)  Hong-yang éidihle  fils  d'un  boutiquier  de 


1,  Cf.  plus  haut,  p.  566,  note  1.  Le  mot  ££  est  écrit  "S^    dans  le 
Ts'ienHan  chour  Se-ma  TcAe/ï^ rapproche  ces  caractères  du  caractère 


qui  désignait,  au  dire  de  Ma  Yong,  un  poids  de  six  leang. 

2.  Le  Ts'ien  Uan  chou  écrit  ^E  ,   au  lieu  de.  ^E,   ce  qui   Gxc  le 
sens  dans  lequel  ce  dernier  mot  est  employé  ici. 
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Lo-yang;  comme  il  calculait  de  tête*,  il  devint  che- 
tchong  à  Tâge  de  treize  ans.  Ainsi  ces  trois  hommes, 
lorsqu'ils  discutaient  jes  questions  financières,  cou- 
paient les  cheveux  en  quatre*. 

Comme  les  lois  devenaient  de  plus  en  plus  rigou- 
reuses, un  grand  nombre  de  fonctionnaires  furent  dé- 
gradés et  renvoyés,  les  armes  offensive^  et  défensives 
furent  fréquemment  agitées,  les  gens  du  peuple  ache- 
tèrent souvent  Tindulgence  (des  magistrats)  ;  à  la  suite 
de  cela,  ceux  des  ou-ta-fou^  qui  étaient  appelés  à  la  cour 
et  envoyés  en  fonctions*  se  firent  de  plus  en  plus  rares; 
alors  on  fit  des  nominations  de  fonctionnaires  parmi  les 
tsHen-fou  et  les  ou-ia-fou^',  ceux  qui  ne  voulaient  pas 


iVv  ^ 


l,*li   wT,  littéralement  :  «  calculer  de  cœur  ».    Yen  Che-kou  coin* 
mente  ce  texlo  on  disant  :  a  II  ne  se  servait  pas  du  calcul  au  moyen 

des  fiches  »  ^^  fit  *W  "^r* .  Sur  ces  anciennes  fiches  à  calcul, 
cf.  A.  Vissière,  Recherches  sur  l'origine  de  Cabaque  chinois  [Bulletin 
de  géographie  historique  y  1892,  p.  8-13  du  tirage  à  part). 

2.  L'expression  lyr  1/V  ^Ér  signifie  littéralement  «  couper  les  poils 
d'automne  ».  Comme  l'explique  Se-ma  Tchengy  les  poils  des  animaux 
et  les  barbes  dos  plantes  atteignent  eu  automne  leur  plus  grande 
beauté  et  leur  plus  grande  finesse;  les  trois  hommes  qui  viennent 
d'être  nommés  étaient  si  minutieux  en  matière  de  finances  qu'ils  divi- 
saient un  poil  d'automne,  ou,  comme  nous  disons  en  français,  qu'ils 
coupaient  un  cheveu  en  quatre.  —  On  retrouvera  dans  Mencius  (I,  a, 
7,  §  10),  l'expression  «  poil  d'automne  »  employée  pour  exprimer  quelque 
chose  de  très  fin. 

3.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxiv,  2®  partie,  p.  5  r©)  dit  :  «  ceux 
des  ou'ia-fou  et  des  ts^ien-fou.,.  »  Les  ou-ta-fou  occupaient  le  neu- 
vième rang  dans  la  hiérarchie  ordinaire  (cf»  tome  II,  p.  528)  ;  les 
ts'ien-fou  occupaient  le  septième  rang  dans  la  hiérarchie  du  mérite 
militaire  (cf.  p,  556,  n.  1).  Ces  deux  grades  honorifiques,  nous  dit  Se*- 
ma  Ts'ien  lui-même  (cf.  p.  556,  lignes  6-7),  étaient  regardés  comme 
équivalents. 

'i.   Le  mot    feï  est  ici  employé  dans  le  sens  de  \^   /«hI  }^  , 
5.  Cf.  n,  3. 
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accepter  (devaient)  livrer  un  cheval*.  Les  ex-fonction- 
naires furent  tous  punis*  d'une  manière  uniforme'  et 
reçurent  l'ordre  d'aller  couper  les  broussailles  dans  le 
Chang'lin *   ou  de  faire  l'étang  Koen^ming '. 

L'année  suivante  (119  av.  J.-C),  le  général  en  chef  et 
le  général  des  chcvau-légers*  firent  une  grande  sortie 
pour  attaquer  les  barbares  du  nord  ;  ils  prirent  de  quatre- 
vingt  à  quatre-vingt-dix  mille  prisonniers  soumis.  On 
distribua  cinq  cent  mille  livres  d'or  en  récompenses. 
L'armée  chinoise  avait  perdu  plus  de  cent  mille  che- 
vaux. Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  des  dépenses  qu'on 
fit  pour  les  transports  par  terre  et  par  eau,  pour  les 
chars  et  pour  les  cuirasses.  A  ce  moment,  les  finances 
se  trouvèrent  épuisées  et  souvent  les  soldats  qui  avaient 
été  sur  le  champ  de  bataille  ne  reçurent  pas  leur  solde. 

Un  officier  dit  que  les  monnaies  de  trois  chou  étaient 
légères  et  qu'il  était  facile  de  les  contrefaire  criminelle- 
ment; il  proposa  que  dorénavant  les  diverses  comman- 
(leries  et  les  divers  royaumes  fondissent  des  monnaies 

1.  Ils  devaient  donc  payer  une  rançon  pour  ne  pas  être  nonimôs  de 
force  fonctionnaires.    Ce   détail  montre   que   les   charges    publique 
étaient  alors  plus  redoutées  que  recherchées,  à  cause  de  rextrèmc  sé- 
vérité des  lois. 


2.  Le  mot^»  ,  comme  l'indique  Yen  Chc'kou  dans  son  commentaire 
du  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxiv,  2^  partie,  p.  5  r*),  est  ici  Téquivalent 

(lu  mot  Pi^  =  châtier,  punir.  Dans  le  chapitre  vi  du  Ts'ien  Han  chou, 

à  la  date  de  la  troisième  sonnée  yuen-cheou  (120  av.  J.-C.],  on  lit  :  8S 

PW  3*i  3?^  0^  W   iw  «  on  envoya  les  officiers  condamnés  creuser 
Tétang  Koen^ming  ». 

3.  Le   Ts'ien  Han  chou  (chap.  \\i\,  2®  partie,  p.  5  r^)  supprime  le 


mot 

4.  Cf.  tome  II,  p.  \[M ,  n.  3. 

r>.  Cf.  tome  I,  p.  241,  n.  2. 

G.  Wei  IVing  et  Houo  JCiu-p^ing. 

31 


670  BALANCE  DU  COMMERCE 

de  [cinq  chou  qui  auraient  un  rebord  circulaire  à  leur 
partie  pleine*  afin  qu*on  ne  pût  pas  les  limer  et  recueil- 
lir (la  limaille)  pour  la  fondre". 

Les  assistants  du  /a- no/ig"  préposés  au  sel  et  au  fer*,. 
(à  savoir)  K'ong  Kin  et  [Tong-kouo)  Hien^yang  Aivonti 
u  Les  montagnes  et  la  mer  sont  les  magasins  du  ciel  et 
de  la  terre  ;  elles  devraient  relever  entièrement  du  chao- 
fou^\  Votre  Majesté  n'est  pas  intéressée;  en  les  ratta- 
chant au  ta-nong,  vous  avez  favorisé  les  revenus  publics. 
Nous  désirons  qu'on  invite  le  peuple  à  contribuer  lui- 
même  aux  dépenses  :  qu'il  ait  recours  pour  bouillir  le 
sel  aux  fabriques  officielles  dMnstruments;  les  fonc- 
tionnaires lui  fourniront  des  bassines  de  louage*.  Des 
gens  dont  les  moyens  d'existence  sont  incertains  et  dont 
le  métier  n'est  que  provisoire  •  veulent  cadenasser  pour 

1.  Le  texte  est  ici    /h]  TP  ^>>      •    ,  Je  ne  comprends  pas  le  sens 

que  peut  avoir  le  mo      i*  .  Dans  le  texte  du  Tsi$n  Han  chou,  ce  piot 

est  remplacé  parle  mi  :  wi  ;  j'ai  adopté  cette  leçon  dans  ma  traduction. 
Comme  on  le  voit  en  etl'et  dans  les  figures  données  par  le  supplément 
numismatique  du  Si  ts''ing  kou  kien,  chap.  iit,  p.  4  v<*,  la  partie  pleine 

^  de  ces  monnaies  était  entourée  d*un  rebord  Wn  )  d'après  ces 
ligures,  il  y  aurait  eu  aussi  un  rebord  tout  le  long  du  trou  carré  cen- 
tral, mais  seulement  au  revers  de  la  pièce. 

2.  Au  lieu  de    *^  *p^»  le  Ts'len  Han  chou  écrit  ici  encore;  o^  32p 

(cf.  p.  5(54,  n.  4). 

3.  Cf.  p.  567. 

4.  En  d'autres  termes,  les  revenus  qn^on.peut  tirer  du  fer  et  du  sel 
devraient  être  perçus  par  le  chao-fou^  c'est-à-dire  par  le  Ifésof  piàfti- 
culier  de  l'empereur,  et  non  par  le  ta-nong^  c'est-à-dire  paf  le  ^f|or 
publie. 

5.  Ce  sens  tout  particulier  de       %*  est  indiqué  par  Sou  Lin, 

6.  I^e  mol  m  ,  dit  Sr-ma  Tchrng^  indique  que  ces  j^ens  ne  sont  pas 
laboureurs  ou  cirtisan.s  de  père  eu  lils.  Le  métier  quHls  exercent  n'est 
que  provisoire. 
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leur  seul  usage  les  Fichesses  des  montagnes  et  de  la 
mer  afin  d'arriver  à  la  richesse  et  à  l'opulence,  de  s'asser- 
vir le  menu  peuple  et  de  tirer  profit  de  lui.  Les  délibé- 
rations qu^on  a  entendues  sur  les  inoyens  d'arrêter  ces 
pratiques  sont  innombrables.  Ceux  qui  oseront  secrète- 
ment fondre  des  ustensiles  de  fer  et  produire  du  sel  par 
évaporation  porteront  U  chaîne  au  pied  gauche  et  on 
confisquera  leur  outillage.  Dans  les  commanderies  qui 
ne  produisent  pas  de  fer^  on  établira  des  intendants  do 
rang  inférieur  pour  le  fer  •  et  il  sera  bon  ♦  de  les  subor- 
donner au  préfet  du  lieu  où  ils  résideront.  »  K'ong  Kin  et 
Tongkouo  Hien-yang  reçurent  la  mission  d'aller  orga- 
niser dans  tout  Tempire,  en  se  servant  des  relais  de 
poste,  (radminîstPdtion  du)  sel  et  du  fer  et  de  constituer 
le  koan-fou*.  Ceux  qui  étaient  auparavant  les  plus 
riches  sauniers  et  maîtres  de  forges  furent  Qojiimés  fonc- 
tionnaires ;  la  carrière  officielle  reçut  ainsi  de  nouveaux 
éléments  étrangers  ;  le  inérite  n'y  fut  plus  le  principe 
du  choix,  et  les  marchands  y  furent  nombreux. 

Les  négociants  et  les  boutiquiers,  à  cause  des  varia- 
tions des  valeurs,  se  mirent  en  grand  nombre  à  amasser 
des  marchandises  et  à  en  tirer  profit^  Alprs  tes  ducs 

i .  Comme  Texplique  T^ng  Tchan  (cité  par  Tchang  Ckfiou-hie),  ces 
iuteiidants  de  rang  iiiférieur  étaieol  chargé»  de  la  for^le  des  yieu^  fers. 
Ainsi,  duiiB  les  provinces  qui  produisaiept  du  fer,  il  y  avait  des  ip^m- 
dants  de  rang  supérieur  pour  surveiller  la  fonte  di|  fer  pciif;  dans 
celies  qui  ne  produisaient  pas  ce  métal,  il  y  avait  encore  des  iq^en- 
dants,  d'un  rang  moittdfe  il  est  yf^î,  poqr  surveiller  la  foute  des  vieux 
fers. 

2.  Au  lieu  de  liC  ,  le  Ta  ien  Uan  chou  éci  !.  |R  :  fk  on  le»  fera  su- 
bordonnés... » 

3.  Le  ioan-fou  R   /|M    est  le  nom  de  Fintepdance  du  se)  ^^  du  fer. 
—  C'est  en  119  ays^nl  J.-C  (jue  Kong  Kin  et  Tong-kouo  Ilien-yang  re-« 
çureut  la  uiistsion  d'organiser  ie  monopole  du  sel  et  du  fci^ 

4.  Les  nombreux  cbangemepts  que  l'empereur   Ou  avait  introduit 


'f .  . 
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du  palais  <rt  les  hauts  dignitaires  dirent  lL9av.  J.-C): 
"  L^'>  coninianilerie<  et  les  rovaunies  ont  été  souvent 
éprouvés  par  les  calamités  ;  reux  du  pauvre  peuple  qui 
n'avaient  pas  de  moyens  d "existence,  on  les  a  invités  à 
se  transport!  r  dans  un  territoire  vaste  et  fertile  Votre 
Majesté  a  diminué  les  frais  de  sa  table  et  restreint  ses 
dépenses:  elle  a  sacriGé  l'argent  qui  lui  était  réservé, 
aCn  de  secourir  la  multitude  du  peuple'  et  de  lui  faire 
grâce  de  ses  emprunts  et  de  ses  impôts'.  Cependant  le 
peuple  ne  sort  pas  tout  entier*  des  rangs  des  agricul- 
teurs*; les  négociants  et  les  boutiquiers  sont  fort  nom- 

dauh  le  &y^t«.-IlJe  iijooi'-tdire  ciicoura^i'aient  la  !«péci;'...!ou  ;  les  luar- 
chafi'ift  arrajiarjieiil  les  rieurées  afin  de  profiter  des  varialioos  dans 
les  j*ri\  causes  par  1  airiolaue.  Le  Yurn  kien  l^i  han  [chap.  cxxxiv, 
p.  8  r''y  dit  e\pri-s>éon  ut  «|u«.'  ce  fut  après  que  l'empereur  Ou  eut  mis 
eu  circulalioii  \*'>  valeurs  de  peau  et  les  inounaies  eu  ar«;ent  blanc 
que  les  spéculalious  cuiuniertiales  auxquelles  il  e<t  fait  allusiou  ici 
se  produisirent. 

1.  l)aiis   re.xpre-'siujj   ^L*  Jxa  ,  le  mot    JV*  .i  le  >riis  «le  ■<  principal, 

cxrelleiil    -.    Or.  «Jaiis  I  .inti-piitë,   poui-  dé>iuiier  iiii  in>iiniie,  ou  disait 

uu  •<  bon  lioiiJiiie    >■  PI    ^Ël    dS  J^   ^    'l=**   xV    .    D'autre   part,    la 

répétition  du  mot  /u  indique  la  uiultiplicité ;  c  est  ainsi  que  l'es- 
preS'^ion  ym.'ti  mh'u  a  pris  le  >en>  de  «  multitude  d  liomnie<  hous  ».  ou 

«'  i#euple  »   cf.  diri    «le  AV///^'-///,  au  mol   Jl*  .et  tome  II,  p.  i83,  n.  4). 

2.  Les  «jrat'ur*»  tommencent  par  ra[»peKr  Ie>  mesures  qui  ont  élê 
prises  poui'  p.ircr  a  la  détresse  causée  par  des  inondations  ;  on  a 
transporté  les  pauvres  jLTens  dans  des  territoires  nouveaux  (cl,  p.  5G2) 
et  lempereui  a  lui-même  lait  le  sacriliee  d'une  partie  de  sa  liste  ei- 
vil«.'  cl.  p.*^»''!;-  Il  ri-sle  enmre  une  ressource,  comme  on  va  le  U)on> 
trer  à  l'empeieur,  a    savoir  de  taterles  marchands. 

:;.   Le    mol>V   est  ici  l'/quivalenl  de  Éi   . 

',  fÇ  ^^  J^  ll\  rxj  Ul/»  .  litter.ilemt  ni  :  <•  Le  peuj>le  ne  sort  pas 
tout  entier  di>  arpents  méridionaux  .  Clelle  expression  u  les  arpenls 
mi  ridionaux  »  se   retrouve  souNeiil  (i.ius   !<•  T/ze    Jiing.   Ainsi,   ce  livre 

rl.i-^i.jHi-  pré-'  nie  h-iii-  loi^  la  plir.ise  ^W.  WL  Hrl  lUA(^AV>//o  foiif^ 
o«J<.'N    <le   J'iu.  1  ■    <»ti'  ,   ^tr.    1  ;    —  Tu  uij  0*  décade,  ode  7,  strophe  3 
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broux.  Les  pauvres,  en  fait  de  provisions  aecuunulées, 
n*en  ont  aueune;  tons  attendent  (leur  subsistance)  des 
fonctionnaires  locaux*.  Autrefois,  on  levait  une  taxe'  sur 
les  chars  de  petite  dimension';  les  fortunes*  des  mar- 

el  ode  8,  sfroplie  'i)  :  u  apportor  de  la  nourriture  à  (coiix  qui  travaillent 
clans)  les  arpents   méridionaux.  »   On  lit  aussi  trois  fois  dan»  le  Ch 

king\a  phrase  ItC  ^  H^  WA  (7V/ >y/,  ^>c  décade,  ode  8,  strophe  ; 
—  Troisième  décade  des  odes  sacrificatoires  des  Trheoii,  ode  5  et 
ode  6)  :  «  Xous  nous  mettons  d'abord  à  l'œuvre  dans  les  arpents  mé- 
ridionaux. »  Knfin,  on  trouve  dans  le  Chr  king  la  phrase  ~f     ^tSl  ^^ 

WA  [Ta  yUy  fie  décade,  ode  7,  strophe  1)  :  «  Maintenant  je  me  rends 
dans  les  arpents  méridionaux.  >»  De  cette  multiplicité  d'exemples 
dans  lestjuels  les  arpents  sont  toujours  indiqués  comme  méridionaux, 
tandis  qu'on  ne  pourrait  citer  aucun  autre  point  canlinal  déterminant 
habituellement  le  mot  arpent,  on  peut  conclure  que  h?  terme  «  méri- 
dional »  qualifie  tous  les  arpent«,  quelle  que  soit  leur  situation,  et 
que  l'expression  6  les  arpents  méridionaux  »  désij^nc  les  champs  en 
jrénéral,  et  non  tels  champs  ])articuliers  qui  auraient  été  placés  au 
sud  des  autres  champs.    Cette  opinion  est  confirmée  par  un  passage 

de  Wang  Ngan-chc  lH    P>    ^O  ,  cité  dans  les  commentaires  à  l'ode  7 

<!..  la  (i"  aOcade  du  Ta  , «  :  K?.  3^  ^S  isi  ^  ^  ïE   AJ^  ^  H 

ri3  niA  a  F. es  arpents  étaient  pour  la  plupart  orientés  vers  le  sud. 
el  c'est  pounjuoi  on  les  a))pelle  constamment  les  arpents  méridio- 
naux. » 

1.  î^a  mesure  qui  va  être  proposée  atteindra  toutes  les  provisions 
accumulées  par  les  marchands;  elle  ne  saurait  élre  nuisible  aux  pau- 
vres puisque  ceux-ci  n*ont  aucune  épargnej, 

2.  TiC  mot-^,  qui  sifrnified'onlinaire  «  compter»,    i  ici  une  valeur 

spéciale.  Il  désijçne  le  prélèvement  de  vingt  sapèques        *   J-l      |     9^^ 

[Ix    — '     I      /^  -tf   lii    «  une  ligature  se  composait  de  mille  sapè- 
ques, le  prélèvement  de  vingt  (sapèques)  constituait  une  taxi?.  • 

3.  T.e   mot    Tw    désigne   un   petit  char  /l^  -^  ;  ces    chars    étaient 
sans  doute  ceux  employés  par  les  commerçants. 

4.  I/expressioi:^B  3^j«  désigne  les   ligatures    tie  sapè(|ues,   le  mot 


m   servant    à    désigner   la    cordelette    qui    refient    les   sapèques.   Il 


574  BALANCE  DU  COMMERCE 

chands  étaient  toutes  moindres*  ;  nous  proposons  dé 
lever  des  taxes  comme  autrefois.  Les  divers  boutiquiefs 
et  ceux  qui  se  livrent  à  la  dernière  des  octiupatlons*i 
ceux  qui  achètent  à  crédit  et  font  des  prêts,  ceuic  qui 
achètent  pour  entasser  dans  les  villes,  ceux  qui  accu- 
mulent toutes  sortes  de  denrées  et  ceux  qui  fbtlt  lë 
négoce  polii»  en  tiret»  profit,  devront,  même  s'ils  ne  sdrit 
pas  inscrits  sur  le  rôle  des  comttierçaiilâ,  éValUeH*  dh&<5Utl 
ce  qu^ils  possèdent  ;  en  moyeniie,  sUr  deux  mille  sapèques 
de  fortune,  on  prélèvera  une  taxe*.  Quant  aux  divers 
artisans  qui  ont  pris  en  dépôt  des  matières,  premières 
qu'ils  transforment*,  en    moyenne    sur   quatre    mille 

s^agit  donc  de  Targent  comptant  ou  de  la  fortune  qae  possèdent  les 
commerçants. 

1.5è-ma  Ts'ien  écrit  :  IS  ti  >S  a  tOiiies  avaient  une  différence.  » 
Le  TsHen  Jlan  chou  (cliap.  xxlv,  2^  partie,  p.  5  v^)  donne  la  leçon  : 

■^  ^  Œ  P  ou,  suitant  dd  dUtre  texte  :  W  ^  Œ  ^ 
«  toutes  différaieat  en  moins.  »  Le  sens  me  |>arait  être  celui-ci  : 
Dans  l'antiquité,  quoique  les  fortunes  des  commerçants  fussent  moin- 
dres, on  les  soumettait  à  une  taxe  ;  ù  plus  forte  raison  doit-on  le 
faire  aujour(i*hui,  puisque  ces  fortunes  sont  devenues  plus  considé- 
rables. 

2.  C'est-à-dire  au  commerce.  On  a  déjà  vu  le  mot  Pg^  .-.vec  la 
même  «icception  dans  une  des  inscriptions  de  Ts'in  Che  hoang-ti 
(cf.  tome  H,  p.  l'iH,  n.  1). 

li.  C'est-à-dire  vingt  sapèques.  Cf.  p.  573j  n.  2.  —  On  pourrait 
se  demander  s'il  n'est  pas  question,  dans  celte  phrase,  de  deux  mille 
ligaturirs,  et  non  de  deux  mille  sapèques.  Mais  le  commentaire  de 
Yen  (ylu'-kou  indique  nottemont  qu'il  s'agit  de  deux  mille  sapèques. 
—  La  niosure  décrétée  ici  atteignait  les  accapareurs  qui  dëtaient  pajrèft* 
le  1  0/0,  non-seulonienl  sur  leur  fortune  réelle,  mais  encore  sur  toutes 
les  marclian<Iise8  qu'ils  pouraient  avoir  achetées  à  crédit,  en  vue  de 
les  revendre  j)lus  lard. 

■\,  Les  législateurs,  désirant  (|ue  leur  ordonnance  frappe  surtout 
ceux  qui  font  des  provisions  considérables  de  denrées  dans  un  but  de 
luere,  ont  soin  de  mettre  dans  une  classe  à  part  les  artisans  obligés 
(le  r;issenil)lc?r  chez  eux  les  matières  premières  qu'ils  veulent  mettre 
en  cuuvre.  L'industrie  est  soumise  à  des  impôts  moitié  moins  lourds 
que  li;  eomuierce. 
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sapèques  de  fortune,  on  prélèvera  une  taxe.  Ceux  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  classe  des  fonctionnaires  et, 
qui  ne  sont  ni  san-lao^  ni  cavaliers  de  la  frontière  du 
nord,  s'ils  ont  un  char  de  petite  dimension  seront  frap- 
pés d*une  taxe;  les  chars  de  petite  dimension  appar- 
tenant à  des  marchands  payeront  deux  taxes;  les  ba- 
teaux de  plus  de  cinq  tchang*  payeront  une  taxe;  si 
quelqu^un  se  refuse  à  faire  lui-même  l'évaluation  (de 
sa  fortune),  ou  que  l'évaluation  ne  soit  pas  complète,  il 
sera  envoyé  tenir  garnison  à  la  frontière  pendant  un  an 
et  on  confisquera  pour  toujours  sa  fortune;  celui  qui 
l'aura  dénoncé  en  recevra  la  moitié  à  titre  de  gratifica- 
tion. Ceux  des  Qiarchands  qui  sont  enregistrés  sur  les 
rôles  des  commerçants,  ainsi  que  leurs  parents,  ne 
pourront  point  faire  inscrire  leurs  noms  sur  les  rôles 
des  champs  afin  de  profiter  des  (avantages  accordés 
aux)  agriculteurs;  ceux  qui  oseraient  enfreindre  cette 
ordonnance,  on  confisquera  pour  toujours  leurs  champs 
et  leurs  serviteurs*.  » 

Le  Fils  du  Ciel  songea  alors  au  langage  qu'avait  tenu 
Pou  Che*;  il  promut  (Pou)  Che  au  rang  de  tchong-lang, 
lui  donna  dans  la  hiérarchie  le  titre  honorifique  de  tso- 
chou'ichang  et  lui  fit  présent  de  dix  k'ing  de  champs 

1.  Les  san-laOf  sans  être  des  fonctionnaires  de  i*état,  étaient  inves- 
tis, par  le  choix  de  leurs  concitoyens,  d*une  certaine  autorité  dans  lek 
villages.  Cf.  tome  II,  p.  363,  n.  1  ad  fin. 

2.  Le  tckang  vaut  dix  pieds. 

3.  Eu  d'autres  termes,  les  marchands  et  leurs  parents  n'ont  pas  le 
droit  de  placer  leur  foHune  en  terres  ;  ceux  qui  le  feraient  s'expose- 
raient à  se  voir  confisquer  leurs  terres  et  leurs  esclaves.  Cf.  le  com- 
mentaire de   Yen  Chekou   :        '  A  TT  ïftf    M  9A  %  M  ^ 

4.  On  trouvera  U  biographie  de  Pou  Che  dans  le  chapitre  Lvtti  du 
Ts'ien  Ban  chou. 
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(119  av.  J.-C.)-  Il  le  fit  publier  dans  tout  l'empire  afin 
que  cela  fût  bien  connu.  Ce  Pou  Che  était  un  habitant 
du  Ho-nan;  il  s'occupait  de  labourage  et  d'élevage.  A 
la  mort  de  son  père,  {Pou)  Che  avait  un  jeune  frère  cadet; 
quand  son   frère  fut  adulte,  {Pou)  Che  se  retira  et  lui 
céda  sa  part  (d'héritage)  ;  il  ne  prit  avec  lui  qu'une  cen- 
taine de  moutons;  les  champs,  les  habitations  et  tous 
les  biens,  il  les  donna  entièrement  à  son  frère  cadet. 
{Pou)  Che  alla  dans  la  montagne  garder  ses  botes;  au 
bout  d'une  dizaine  d'années,  ses  moutons  étaient  deve- 
nus plus  de  mille;  il  acheta  un  champ  et  une  habitation; 
cependant  son  frère  cadet  avait  dilapidé  tout  son  patri- 
moine;  c'est  à  plusieurs  reprises  que   {Pou)  Che  fit 
spontanément  de  nouveaux  partages  avec  son  frère.  En 
ce  temps,  l'empereur  se  trouvait  avoir  envoyé  plusieurs 
fois  des   généraux  combattre  les  Hiong-nou,  Pou  Che 
adressa  une  requête  au  trône  pour  exprimer  son  désir 
de  remettre  la  moitié  de  sa  fortune  aux  fonctionnaires 
provinciaux  et  de  venir  en  aide  à  (la  défense  de)  la  fron- 
tière;  un  messager  envoyé   par   le   Fils   du   Ciel   vint 
demander  à  (Poa)  Che   s'il   désirait  Ostre  fonctionnaire: 
{Pou)  Che  répondit  :  (i  Je  suis  berger  depuis  ma  jeunesse 
et  ne  suis  point  habitué  à  remplir  une  fonction.  Je  ne 
souhaite   pas   cela.    »  L'envoyé  lui   demanda  :  «  A-t-on 
fait  quelque  tort  à  votre  famille  et  désirez-vous  déclarer 
votre  affaire  ?  »  {Pou)  Che  dit  :  «  Depuis  ma   naissance, 
je  n'ai  eu  de  contestation  avec  personne  ;  ceux   de  mes 
concitoyens  qui  sont  pauvres,  je  leur  prèle;  ceux  qui  ne 
sont  pas  bons,  je  les  exhorte  et  les  mets   dans  le  droit 
chemin;  là  où  je  demeure,    tous  les  hommes  sont  d'ac- 
cord  avec  moi;  pourquoi  m'aurait-on  fait  tort?  il  n'y  a 
rien  que  je  désire  déclarer.  »  L'envoyé  lui  dit  :  «  S'il  en 
est  ainsi,  que  désirez- vous  donc?  »  {Pou)  Clic  dit  :  «  Le 
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Fils  du  Ciel  extermine  les  Hiong-nou;  à  mon  humble 
avis,  j'estime  que  les  sages  doivent  remplir  leur  devoir 
jusqu'à  la  mort  sur  la  frontière  et  que  les  riches  doivent 
faire  des  donations.    Si  on   agit  ainsi,   les  Hiong-nou 
pourront  être  anéantis.  »  L'envoyé  rapporta  toutes  ses 
paroles;  on  fit  entrer  [Pou   Che  à  la  cour)   afin   qu'il 
informât  (l'empereur);  le  Fils  du  Ciel  en  parla  au  grand 
conseiller   [Kong-suen)  Hong  ;  [Kong-suen]  Hong  dit  : 
«  Ce  ne  sont  pas  là  des  sentiments  naturels  à  l'homme; 
c'est  un  sujet  qui  ne  se  conforme  pas  à  la  règle  ;  on  ne 
saurait  opérer  une  transformation   à   cause  de   lui  et 
troubler  les  lois;  je  désire  que  Votre  Majesté  n'autorise 
pas  sa  requête.  »   Alors  l'empereur  s'abstint  pendant 
longtemps  de  répondre  à  [Pou)  Che  ;  au  bout  de  plusieurs 
années,  il  le  renvoya.   [Pou)  Che  s'en  retourna;  il  se 
remit  à  cultiver  ses  champs  et  à  élever  ses  troupeaux. 
Plus  d'une  année  après  cela,  il  arriva  que  les  armées 
firent  de  nombreuses  sorties,  que  le  roi  de  Hoen  sie  et 
les   siens   se  soumirent,   que   les   dépenses   des   fonc- 
tionnaires provinciaux    furent    très   grandes,    que  les 
greniers  et  les  magasins  se  vidèren*t.  L'année  suivante 
(120  av.  J.-C),    de  pauvres   gens  furent   transférés  en 
masse;  ils  attendaient  tous  leur  entretien  des  fonction- 
naires provinciaux,  mais  on  n'avait  pas  de  quoi  subvenir 
à  tout.  Pou  Che  prit  deux  cent  mille  pièces  de  monnaie 
et  les  remit  à  l'administrateur  du  Ho-nan  pour  les  dis- 
tribuer aux  émigrants;  (les  autorités  du)   Honan  en- 
voyèrent à  l'empereur  la  liste  des  gens  riches  qui  avaient 
secouru  les  pauvres;  le  Fils  du  Ciel  y  vit  le  nom  de  Pou 
Che\  il  le  reconnut  et  dit  :  «  C'est  bien  le  môme  homme 
qui  voulait  naguère  donner  la  moitié  de  sa  fortune  pour 
venir  en  aide  à  (la  défense  de)  la  frontière.  »  Alors  il  fit 
présent  à  [Pou)  Che  d'une  exemption  de  corvée  pour 
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quatre  cents  hommes*.  (Pou)  Che  donna  derechef  tout  ce 
qu'il  avait  aux  fonctionnaires  provinciaux.  En  ce  temps, 
les  gens  riches  et  notables  dissimulaient  à  Tenvi  leurs 
biens;  seul  {Pou)  Che  désirait  même  livrer  les  siens 
pour  subvenir  aux  dépenses.  Alors  le  Fils  du  Ciel, 
considérant  que  {Pou)  Che  avait  été  jusqu'au  bout  un 
homme  supérieur^  le  rendit  honoré  et  illustre  pour 
donner  une  leçon  au  peuple.  {Pou)  Che  ne  désirait  point 
d'abord  être  lang\  l'empereur  lui  dit  :  w  J'ai  des  moutons 
dans  (le  parc)  Ckang-lin;  je  veux  vous  ordonner  de  les 
garder,  x  (Pou)  Che  reçut  alors  le  titre  de  lang;  revêtu 
d'habits  de  toile  et  chaussé  de  sandales,  il  garda  les 
moutons.  Au  bout  d'une  année  environ,  les  moutons 
étaient  devenus  gras  et  s'étaient  multipliés.  L'empereur 
passa  pour  voir  ses  moutons;  il  trouva  tout  fort  bien. 
{Pou)  Che  lui  dit  :  «  Ce  ne  sont  pas  seulement  les 
mouton^:  (qui  prospèrent  de  cette  manière);  pour  diriger 
le  peuple,  il  en  va  de  même;  on  le  fait  se  lever  et  se 
reposer  en  temps  opportun;  ceux  qui  sont  mauvais,  on 
les  élimine  aussitôt  pour  les  empêcher  de  contaminer  le 
troupeau.  »  L'empereur,  considérant  que  {Pou)  Che 
était  un  homme  rare,   le   nomma  préfet   de   Beou-ché- 

1,  Les  commentateurs  proposent  deux  explications  de  cette  phrase. 
D'après  Tune  de  ces  explications,  on  pourait  obtenir  Texemption  des 
corvées  en  payant  300  pièces  de  monnaie;  une  exemption  pour 
400  hommes  supposerait  donc  le  paiement  de  120.000  pièces  de  mon- 
tiâie.  Le  Fils  du  Ciel  aurait  alloué  celte  somme  annuellement  à  PoU 
Che  pour  le  récompenser  de  ses  libéralités.  Mais  ce  sens  est  peu  ad- 
missible, car  il  serait  absurde  que,  le  trésor  étant  à  sec,  l'empereur 
retnerciàt  Pou  Che  de  sa  générosité  en  lui  rendant  son  argent.  J'adopte 
donc  la  seconde  interprétation  qui  consiste  à  dire  que  l'empereur  con- 
féra à  Pou  Che  le  droit  d'exempter  de  la  corvée  quatre  cents  hommes 
à  son  choix. 

2,  Cette  préfecture  de  l'époque  des  Han  se  trouvait  sur  le  territoire 

de  la  sous-préfecture  actuelle  de  ïen-che  1t^  PW  ,  préfecture  el  j)rô- 
yince  de  Ho-nan. 
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pour  le  mettre  à  l'essai  ;  (les  gens  de)  Heou-che  y  trou- 
vèrent leur  avantage  ;  il  fut  ensuite  nommé  préfet  de 
Tch'eng'kao  et  s'occupa  des  transports  par  eau  avec  le 
plus  grand  succès.  L'empereur,  estimant  que  {Pou)  Che 
était  sincère  et  fidèle,  le  nomma  grand  précepteur  du 
roi  de  TsHK 

Cependant,  après  c[\xe*  ICong  Kin  eut  été  envoyé  dans 
tout  l'empire  pour  fondre  et  fabriquer  les  ustensiles  (de 
fer)i  en  l'espace  de  trois  ans  il  fut  nommé  ta-nong  et 
son  rangfutcelui  d'un  des  neuf  hauts  dignitaires*.  Quant 
à  Sang  Hong-yangj  en  sa  qualité  de  ta-nong-tch^eng^  il 
dirigea  toute  la  comptabilité.  Petit  à  petit  (ces  deux 
hommes)  instituèrent  des  kinn-chou^^  afin  de  faire  cir- 
culer les  denrées  commerciales.  Pour  la  première  fois 
on  ordonna  que  les  officiers  subalternes  eussent  le 
droity  en  donnant  du  grain  à  l'état,  de  remplir  des 
charges,  et  que  les  lang  arrivassent  au  grade  de  fonc- 
tionnaires payés  six  cents  che'^. 


l.Cf.  p.  113i  n.  XXXVII,  I  8. 

2.  Dans  cette  phrase,  le  mot  ^^  doit  être  traduit  en  français  par 
'<  après  que  », 

3.  K^ong  Kin  dut  être  nommé   ia-nong  en  remplacement  de  Yen  i 


li  % 


qui  fut  mis  à  mort  en  117  avant  J.-C.  D*aprè8  Siu  Koangf  il 
àiil'uit  été  promu  à  ce  rang  en  115  arant  J.-C.  ;  mais,  si  cela  est  exact, 
dil  ne  comprend  plus  que  Se-ma  Ts*ien  dise  «  en  l'espace  de  troii 
àhû  «,  car  le  monopole  du  sel  et  du  fer  fut  institué  en  l'an  119. 

4.  L'institution  des  kiun-chou  f^  t*?»  date  de  la  seconde  anHëe 
ytien-ting  (115  av.  J.-C).  Ces  fonctionnaires  étaient  distingués  en  titu- 
laire ^^  il  en  assistants  3!s  .  iU  dépendaient  du  ia-nong  y^  '^  ;  leur 
titre  est  composé  de  deux  mois  qui  signifient  égaliser  et  truiisporter  ; 
leur  rôle  était  en  effet  d'équilibrer  les  prix  en  transportant  les  den- 
rées des  lieux  où  elles  étaient  abondantes  dans  ceux  où  elles  étaient 
rares  (cf^  tome  II,  Appendice  I,  §  1,  n*  XYI,  2). 

5.  Le  sens  de  cette  phrase  est  bien  indiqué  par  le  commentaire  de 
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Cinq  ans  après  qu'on  eut  institué  le  métal  blanc  et  les 
monnaies  de  cinq  chou\  on  amnistia  ceux  des  officiers 
subalternes  et  du  peuple  qui  étaient  inculpés  d'avoir 
fondu  clandestinement  du  métal  (blanc)  et  des  monnaies; 
il  en  était  mort  plusieurs  centaines  de  mille;  parmi 
eux,  ceux  qui  s'étaient  entretués  sans  qu'on  s'en  aperçût 
étaient  en  nombre  incalculable;  ceux  qui  furent  amnis- 
tiés et  libérés  étsficnt  au  nombre  d'environ  un  million  et 
cependant  ces  libérés  ne  représentaient  pas  la  moitié  (de 
ceux  qui  avaient  été  emprisonnés)  *.  Presque  tout  le 
monde  dans  l'empire  s'était  mis  inconsidérément  à  fon- 
dre du  métal  (blanc)  et  des  monnaies;  les  coupables 
étaient  si  nombreux  que  les  officiers  ne  parvenaient  pas 
à  les  punir  et  à  les  arrêter  tous;  alors  (Tempereur)  en- 
voya les/?o  cite  Tch'oiv  Ta,  Siu  Yen  et  d'autres*,  répartis 

Yen  Chekou  {Ts'ien  //an  chou,  chap.  xxiv,  2«  partie,  p.  6  ro)  :  ^^    is^ 

m  WoKH  X  S^  ^  ^  ^  #  35  :f^  W  ^. 


—  T>es  lan^;  *^Kél.Ticnl  évidemmcnl,  d'après  ce  qiio  donne  à  entendre  ce 
passage,  dos  fonctionnaires  dont  le  rant^  était  inférieur  à  celui  des 
fonctionnaires  payés  six  cents  ch('\  mais,  en  faisant  des  dons  volon- 
taires, ils  obt(?naient  le  droit  de  porter  ce  dernier  titre.  Sur  la  coutume 
de  dési^nei*  le  rang  des  fonctionnaires  d'après  la  valeur  de  leurs  ap- 
pointements estimés  en  che  de  grain,  cf.  tome  II,  Appendice  I,  p.  526, 
n.  1. 

1.  Les  pièces  en  métal  blanc  furent  fabriquées  pour  la  première  fois 
en  Tan  119,  et  les  monnaies  de  cinq  chou  en  l'an  1  18.  La  date  deucinq 
ans  après  »  indiquée  ici  par  Sc-tna  Ts^ien  nous  reporterait  donc  à 
Tannée  11 j. 

2.  L'autre  moitié  était  composée  de  ceux  qui  s'étai<Mil  tués  les  uns 
les  autres,  de  désespoir  sans  doute,  et  sans  (|ue  leurs  gardiens  y 
fissent  attention.  —  Dans  toute  la  fin  de  ce  paragraphe,  Sc-iua  Ts'ien 
revient  en  arrière  pour  (.'xplicpier  par  (pielles  mesures  extraordinaire- 
ment  sévères  on  avait  arrêté  un  nombre  si  prodigieux  de  coupabl(?s. 

3.  Ces  commissions  extraordinaires  comprenaient,  dit  le  T'ong  kien 
kang  mou  (6*'  année  yut'n-cheou),  six  hauts  fonctionnaires  du  titre  de 
po  che;  elles  turent  instituées  en  l'an  117.  (^omme  l'amnistie  dont  il  a 
été  parlé  quelques  lignes  plus  haut  est  de  l'année  114,  on  voit  <|ue  6V- 
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en  diverses  commissions^  parcourir  les  eommancleries 
et  les  royaumes  pour  supprimer  les  membres  des  asso- 
ciations illégales*  ainsi  que  les  administrateurs,  les  con- 
seillers et  les  officiers  (qui  étaient  coupables)'.  Or  le  yu- 
che-ta-fou  Tckang  Tang  se  trouvait  alors  au  faîte  des 
honneurs  et  était  influent;  ATe-zi  Siuen  et  Tou  Tcheou 
étaient  tchong-tch'eng^  ;  I  Tsong^  Yn  Ts'l,   Wang  Wen^ 

ma  Ts'ien  ne  r.icoutepas  en  ce  moment  des  faits  qui  se  seruieut  pusses 
après  cette  amnistie,  mais  que,  suivant  sa  détestable  méthode  de  com- 
position, il  ajoute  ici  un  commentaire  destiné  à  expliquer  à  la  suite  de 
(|uels  événements  un  nombre  aussi  considérable  de  détenus  se  trouvait 
dans  les  prisons  de  l'état. 

1.  Cf.  p.  r>G:{,  n.  2. 

2.    La   leçon   des   Mémoires  historiques   est  celle-ci  :     *J     Itl   fS^ 

.-îsL  ^@r .  Comme   le  dit   fort  bien    Yen    Che-kou  [Ts'icn  Han    chou, 

chap.    XXIV,    2*»  partie,  p.   (»  r**),  les     *J     sont  les  administrateurs  des 

commandei'ics  /à\^    *J    ,  et  I(îs   AjA    soiiî  les  conseillers  des  seigneurs 

ou  chefs   de  royaumes   P9    v^  ^m  ^  ces  deux    mots  répondent  donc 

aux  mots  Au^  et  1^  de  la  phrase  précédente;  les  commissions  ex- 
tr-iordinaires  parcourent  les  commanderies  pour  arrêter  les  adminis- 
trateurs de  commanderie,  et  les  royaumes  pour  arrêter  les  conseil. 
1ers  de  royaume  qui  se  seraient  rendus  coupables.  Mais,  dans  lu  leçon 

des  Mémoires  historiques^  les  trois  mots  ^^1  ^«^  '^  sont  presque 
inintelligibles  et  d^ailleurs  la  phrase  manque  de  verbe  .  Le  T'ong  kien 
kang  mou  [Çy^  année  yuen-cheou)  ne  conserve  cette  leçon  qu*en  ajoutant 

un  vorhe  :  MWl  ^  Z  m  7JC  "^  ^  ^  k  ^  ^  ^ . 

J'ai  fait  la  même  addition  entre  parenthèses  dans  ma  traduction.  Ce- 
pendant la  leçon  du  Ts'ien  Han  chou  (chap.    xxiv,  2*  partie,  p.   6  r') 

suggère    une   correction   de  texte  infiniment  plausible  :     *J     -iU  /«5 

^^'i  ^Q  a  les  administrateurs  et  les  conseillers  qui  recherchaient  leur 
intérêt  jiersonnel  ». 

.'{.  Les  ichong-lch^en^  ^r  -JÎ^  étaient  les  assistants  du  yu-chê- 
la-fou  ;  ils  étaient  au  nombre  de  deux  (cf.  tome  11,  Appendice  I,  g  1, 
&•>  III). 
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ckou^  et  d'autres,  à  cause  de  leur  impitoyable  cruauté  et 
de  leur  extrême  rigueur,  furent  mis  au  rang  des  neuf 
hauts  dignitaires  et  les  tche-tche^  tels  que  Hia  Lan  ap- 
parurent pour  la  première  fois. 

Puis  le  ta-noiig  Yen  I  fut  mis  à  mort  (117  av.  J.-C.)% 
Au  début,  (Yen)  I  avait  été  chef  d'un  t*ing^  dans  le  Tsi- 
nan;  à  cause  de  son  désintéressement  et  de  sa  droiture, 
il  fut  graduellement  élevé  jusqu'au  rang  d'un  des  neuf 
hauts  dignitaires.  Quand  l'empereur  eut  imaginé  avec 
Tchang  Tang  la  valeur  faite  qvec  la  peau  du  cerf  blanc, 
il  demanda  son  avis  à  (  Yen)  I  qui  répondit  :  «  Mainte- 
nant, quand  les  rois  et  les  seigneurs  viennent  à  la  cour^ 
ils  apportent  en  guise  de  félicitations  un  jade  vert  qui  vaut 
quelques  milliers  de  pièces  de  monnaie  ;  d*autre  part, 
le  support  en  peau  qui  y  est  joint  représente  au  contraire 
quatre  cent  mille  pièces  de  monnaie  ;  l'essentiel  et  Tac- 
CQSSoire  ne  sont  pas  proportionnés  l'un  à  l'autre.  »  I^e 
Fils  du  Ciel  ne  fut  pas  content.  En  outre,  Tchang  Tang 
eut  de  l'inimitié  contre  [Yen)  L  Puis  un  homme  porta 
une  accusation  contre  {Yevi)  /  à  un  autre  propos;  l'af- 
faire fut  déférée  à  Tchang  Tang  pour  qu'il  jugeât  {Yen) 
I.  [Yen)  1  avait  eu  une  conversation  avec  un  visiteur;  le 
visiteur  avait  dit  que,  dans  une  ordonnance  rendue  au- 
paravant, il  y  avait  quelque  chose  de  mauvais;  [Yen)  I 
n'approuva  pas,  mais  fit  une  légère  moue.  [Tchang) 
Tar^  fit  un  rapport  pour  dire  que  (J'e/^)/,  alors  qu'il 


1.  Sui*  tous  ces  personnages  qui  se  rendirent  célèbres  par  leur 
criiautf ,  cf.  le  chapitre  cxxri  des  Mémoires  historiques^  et  les  chapitres 
Lix,  Lx  et  XG  du  Ts'ien  Han  chou, 

2.  C'est-à-dire  les  indicateurs  intègres.  Sur  ces  dénouciateurs  of- 
ficiels, cf.  tojne  II,  p.  514,  n°  III. 

3.  Cette  date  est  celle  qui  est  indiqqée  par  le  T'ong  kien  tsi  lan. 

4.  Le  t'ing  était  une  petite  circonscription  administrative  formée  de 
la  réunion  de  dix  li;  cf.  tome  II,  Appendice  I,  §  4,  n^  3. 
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avait  la  charge  d'un  des  neuf  hauts  dignitaires,  ayant  vu 
qu*une  ordonnance  était  mauvaise,  n'était  pas  entré  (à 
la  cour)  ppur  le  déclarer,  mais  avait  désapprouvé  dans 
son  fop  intérieur;  on  conclut  à  la  peine  de  mort.  C'est  à 
partir  de  ce  moment  qu'il  y  eut  la  loi  concernant  k  dé- 
sapprobation dans  le  for  intérieur.  A  cause  de  cela^ 
donc,  les  ducs  du  palais,  les  hauts  dignitaires  et  les 
grands  ofliciers  se  confoiidipent  en  flatteries  et  prirent 
patience. 

Quand  le  Fils  du  Ciel  eut  rendu  l'ordonnance  relative 
à  la  fortune  acquise*  et  quand  il  eut  honoré Ppu  Che^  en 
définitive  cependant  il  n'y  eut  personne  dans  le  peuple 
qui  livrât  une  partie  de  ses  ressources  pour  aider  les 
fonctionnaires  provinciaux.  Alors  les  dénonciations  de 
fortune,  à  l'instigation  de  Yang  ICo,  furent  autorisées'. 

Dans  les  commanderies  et  les  royaumes,  un  grand 

t.  Ai|  lieq  des  deux  mpi»  J^  IFhi  i  le  Tsipn  f£an  ehofi  (cbap.  WT» 
2«  partie,  p.  6  ro)  doane  la  leçon  J%  ;  ce  mot  signifie  ici  «  catégo- 
rie n  et  se  rattache  à  la  phrase  préeedente  :  T^   AR  ^  'V    1^ 

ri^  il  y  eut  la  catégorie  du  epde  coqceraaut  la  désapprql^iiMon  d^Rs 
le  for  intérieur. 
2.  L'ordonnance  dont  il  est  ici  question  est  celle  qo'oo  a  lue  plifs  bflUt 

(pages  572-575).  -?  L'expression  mS  vR  désigne  la  fortune  acquise 
par  les  marchands  et   les   artisans,  par  opposition  aux  produits  de 

l'agriculture  et  de  Télevage  des  vers  à  soie  :  /il  W  JR  /S  ^W  ^ 

'*i .  Littéralement  :  de  Yang  ICo  dénoncer  les  iurtunes  fut  aotorisé. 

—   Le   commentaire    Souo   jn  dit  :     ™  ^    tt  w   V  oWf   ™ 

ï  ^Q  a  Sous  les  ffan^  il  y  eut  l'ordopuance  relatire  «u^  dé- 
nonciations de  fortunes  ;  Yang  K'o  en  fut  l'instigateur,  s  Cf.  les  com- 
mentaires rassemblés  dans  le  To¥ig  kien  à*ang  mou,  6*  année  yuen 
cheou. 
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nombre  de  personnes  fondaient  clandestinement  des 
monnaies  ;  les  monnaies  étaient  abondantes  et  légères. 
Les  ducs  du  palais  et  les  hauts  dignitaires  proposèrent 
donc  qu'on  ordonnât  aux  fonctionnaires  de  la  capitale, 
préposés  à  la  fonte  des  monnaies,  de  fondre  des  mon- 
naies à  bord  rouge  *.  Une  pièce  en  valait  cinq.  On  s'en 
servait  pour  les  redevances  et  pour  les  paiements  offi- 
ciels ;  toute  monnaie  autre  que  les  pièces  à  bord  rouge 
n'avait  pas  cours. 

Le  métal  blanc  s'avilit  peu  à  peu  ;  le  peuple  ne  le  te- 
nait pas  pour  précieux  et  ne  s'en  servait  pas.  Les  fonc- 
tionnaires provinciaux  s'y  opposèrent  par  des  ordon- 
nances, mais  rien  nV  fit.  Au  bout  d'une  année  environ, 
le  métal  blanc  fut  définitivement  déprécié  et  n'eut  plus 
cours.  Cette  année-là  (115  av.  J.-C),  Tchang  Tang 
mourut  sans  que  le  peuple  le  regrettât. 

Deux  ans  plus  tard,  les  monnaies  à  bord  rouge  s'avi- 
lirent; le  peuple  avait  découvert  le  secret  (de  leur 
fabrication)  et  l'usage  n'en  était  plus  avantageux;  elles 

1.  Mol-à-mol  :  ...  proposèrent  de  rendre  l'ordonnance  relative  aux 
bords  rouges  des  fonctionnaires  des  cloches  de  la  capitale.  —  Mais 
le  sens  que  nous  indiquons  dans  la  traduction  est  mise  hors  de  doute 

par   ce    commentaire    de   Se-ma   Tcheng  i    Sffi   B    -^^  ^^  5l^1RU 

K^  y^jïs   «  TiCS  fonctionnaires  des  cloches  s'occupèrent  de  fondre  les 

#h^^  ■>  *  j. 
^g  ^& 

monnaies  à  bord  rouge.  ))J^S  ^     est  sans  doute  ici  l'équivalent  de 


|3    ;   ces  fonctionnaires,   lisons-nous   dans   le    commentaire    de 

Joa  tUoen  au  J*o  koan  piao  du  Ts'icn  Han  chou  (chap,  xix,  l*"*^  partie, 

A-r;  ^fi^   __^ ,    A3*», 
p.    5  v°),  étaient  préposés  à  la  fonte  des  monnaies   3^    ^    III.  3*»T 

^S    B     Ifii  ;  cf.  tome  II,  Appendice  I,  !^  1,  n©  XXni,r).  —  Le  pour- 
tour de  ces   monnaies  était  fait  en  cuivre  rouge,   on   ne  sait  pa»*  quel 

procédé.  On  appelait  communément  ces  monnaies  3ilT  tM   ^*^  —  les 
monnaies  brun -rouge. 
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furent  aussi  abandonnées.  Alors^on  fit  une  interdiction 
générale  dans  les  commanderies  et  dans  les  royaumes 
de  fondre  des  monnaies.  La  fonte  en  fut  spécialement 
réservée  aux  trois  fonctionnaires  du  Chang-lin*.  Comme 
les  monnaies  étaient  nombreuses  et  qu'on  avait  ordonné 
dans  tout  l'empire  qu'aucune  monnaie  autre  que  celles 
des  trois  fonctionnaires  n'aurait  cours,  les  monnaies 
qui  avaient  été  précédemment  fondues  dans  les  diverses 
commanderies  et  les  divers  royaumes  furent  toutes 
démonétisées  et  remises  à  la  fonte;  on  en  livra  le  cuivre 
aux  trois  fonctionnaires.  Alors  les  monnaies  fondues  par 
le  peuple  devinrent  de  plus  en  plus  rares,  car  le  peuple 
voyait  qu'il  ne  pouvait  faire  ses  frais.  Ce  ne  furent  plus 
que  de  grands  criminels,  artisans  de  profession,  qui 
commirent  le  délit  de  fabriquer  (des  monnaies). 

Lorsque  Poa  CAe  était  conseiller  de  Ts'i,  les  dénon- 
ciations de  fortunes  faites  à  l'instigation  de  Yang  Ko 
remplirent  tout  l'empire*.  Les  fortunes  moyennes  et 
celles  qui  étaient  au-dessus  de  la  moyenne  se  trouvèrent 
presque  toutes  dénoncées;  Tou  Tcheou  statua  sur  leurs 
cas;  parmi  ceux  qui  avaient  été  emprisonnés,  il  yen 

1.  Quoique  Se-ma  Ts^ien  dise  «Deux  ans  plus  tard  »,  le  T"ong  kien 
tsi  lan  rapporte  cette  iuterdiction  à  la  même  date  que  la  mort  de 
Tchang  T'angj  c'est-à-dire  à  Tannée  115  avant  J.-C. 

2.  D'après   le  T*ong  kien  tsi   lan  (2«   année  yuen-ting),    ces    trois 

fonctionnaires  auraient  été  le  chang-lin  -L  '1^  ,  le  tchong-koan  ^S 

W  et  le  pien-t'ong  W  S^  .  Cf.  tome  II,  Appendice  I,  §  1,  no  XXIII, 
1,  6,  9    Le  Tong  kien  kang  mou  remplace  le  chang-lin  par  le  kiun^ 

chou   ^^  tW  . 

3.  Le  commentaire  de   Yen  Che-kou  à  cette  phrase  est  très  expli- 

tt  Yang  Ko  s'appuya  sur  l'ordonnance  (relative  aux  dénonciations)  pour 
susciter  (les  dénonciations)  ;  c'est  pourquoi  dans  Tempire  tout  le 
monde  souffrit  des  dénonciations.  » 

38 
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eut  peu  qui  furent  relâchés.  Puis  (rempereur)  envoya 
dans  diverses  directions  des  yu-che,  des  t'ing-wei  et 
des  tcheng'kien  qui  se  répartirent  en  plusieurs  commis- 
sions pour  aller  juger  dans  les  commanderies  et  les 
royaumes  les  affaires  relatives  aux  fortunes  acquises; 
ils  prirent  au  peuple  des  richesses  dont  la  valeur  se 
chiffrait  par  centaines  de  mille  (de  pièces  de  monnaie), 
des  esclaves  par  milliers  et  par  myriades,  des  champs 
par  plusieurs  centaines  de  A:*i'/ïo^  dans  les  grandes  pré- 
fectures et  par  centaine  dans  les  petites,  des  habitations 
en  nombre  proportionné.  Alors  les  marchands  dont  la 
fortune  atleignaitla  moyenne  ou  la  dépassait  furent  pres- 
que tous  ruinés.  Le  peuple  se  complut  à  la  bonne  chère 
et  aux  beaux  vêtements  et  personne  ne  s'occupa  plus  de 
grossir  et  d  accumuler  son  patrimoine*.  Les  fonction- 
naires provinciaux,  grâce  au  sel,  au  fer  et  aux  (dénon- 
ciations de)  fortunes  acquises,  eurent  des  ressources 
abondantes. 

On  augmenta  et  on  élargit  les  passes;  on  établit  les 
territoires-annexes  de  gauche  et  de  droite'. 

Au  début,  le  ta-nong  administrait  le  sel  et  le  fer  et' 
s'occupaitdes  monnaies; c'était  trop;  on  institua  le  choei- 
heng  avec  Tintention'  de  le  préposer  au  sel  et  au  fer; 


1.  Le  peuple  dépensa  tout  ce  qu'il  gagnait  et  ne  songea  plus  à  éco- 
nomiser; ce  n'était  plus  la  peine  de  faire  une  fortune,  puisqu'elle  au- 
rait été  aussitôt  confisquée. 

2.  En  d'autres  termes,  on  élargit  le  cercle  des  postes  de  douaoe 
qui  entourait  la  capitale;  quand  on  l'eut  ainsi  reporté  plus  loin,  les 
deux  circonscriptions  administratives  les  plus  rapprochées  du  terri- 
toire de  la   capitale,  à  savoir  le  Tso    fong  i   /H»    *♦*?  yîJ    et  le  Yeou 

fou  fong    A^    tA  /^   ,  se  trouvèrent  englobées  dans  la  nouvelle  en- 
ceinte douanière;    elles  furent  comme  les  annexes  de  la  capitale. 

et.  Ce  ne  fut  qu'une  intention,  car  le  choei-heng  tou-wei  fut  en  réa- 
lité préposé  au  Chang''lin^  comme  ou  va  le  voir  dans  ce  qui  suit. 
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mais,  quand  Yang  ICo  eut  dénoncé  les  fortunes,  les  ri- 
chesses accumulées  dans  le  Changlin  furent  considéra- 
bles; on  ordonna  alors  que  le  choei-heng  fût  préposé 
au  Chang'lin^ ,  Le  Chang^lin  étant  rempli,  on  l'agrandit. 
En  ce  temps,  (le  royaume  de)  Yue  voulut  combattre  et 
poursuivre    les    Chinois    avec    ses    bateaux;    alors   on 
agrandit  et  on  répara  Tétang  Koen-ming*;  des  rangées 
d'observatoires  le  bordèrent;  on  fit  un  bateau  à  étages 
de  plus  de  dix  tchang  de  haut;  des  étendards  et  des 
banderoles  le  surmontaient  et  c'était  un  fort  beau  spec- 
tacle. 

Puis  le  Fils  du  Ciel,  ayant  eu  une  inspiration,  fit 
éleverla  terrassede  /^o-/efl/î^'quiétaithaute  deplusieurs 
tchang.  Les  constructions  de  bâtiments,  à  partir  de  ce 
moment,  devinrent  de  jour  en  jour  plus  magnifiques. 

Or,  comme  on  avait  distribué  entre  les  divers  fonc- 
tionnaires les  fortunes  acquises,  le  ckoei-heng,  le  chao- 
fou,  le.  ta-nong  et  le  i'ai-p*ou^  instituèrent  chacun  de 
leur  côté  des  olficiers  de  l'agriculture  qui  sans  cesse  se 
rendirent  en  province  dans  les  champs  successivement 
confisqués  et  les  cultivèrent.  Quant  aux  esclaves  qui 
avaient  été  confisqués,  ils  furent  répartis  entre  les 
divers  parcs  (impériaux)  pour  y  nourrir  les  chiens,  les 


1.  Cf.  p.  586,  n.  3,  et  tome  II,  p.  523,  n«»  XXIII. 

2.  L'étang  A'oe/i-mi>î^  avait  été  aménagé  primitivement  pour  exercer 
les  soldats  aux  combats  sur  l'eau  qu*ils  auraient  à  livrer  aux  peupla- 
des  du  Yun-nan  appelées  Koen-ming;  lorsque  le  roi  du  iVitz/i-ji/e (Can- 
ton) se  révolta,  on  eut  besoin  d'exercer  de  nouveau  les  troupes  au 
maniement  des  bateaux  de  guerre  et  ce  fut  encore  de  l'étang  Koen- 
ming  qu*on  se  servit;  mais  il  fallut  l'agrandir. 


+6^ 


3.  La  terrasse  Po-lcang  Th  '^A^  fut  construite  en  115  avant  J.-C. 


Cf.  p.  471,  n.  1. 

4.  Le  choei'heng  administrait  le  parc  Chang~lin\  le  ckao^fou,  le 
trésor  privé  de  l'empereur;  le  ta-nong^  les  finances  publiques;  le  t'ai" 
p*ou  avait  la  charge  des  équipages  du  palais. 
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chevaux,  les  oiseaux  et  les  quadrupèdes,  et  entre  les 
divers  fonctionnaires.  Les  divers  fonctionnaires  firent 
des  nominations  plus  nombreuses  et  nouvelles  en  grand 
nombre*. 

On  déporta  une  foule  d'esclaves  et  on  les  envoya 
vaquer  aux  transports  sur  le  Fleuve;  ils  firent  passer 
quatre  millions  de  che  (de  grains);  avec  les  achats  faits 
par  les  fonctionnaires  eux-mêmes,  il  y  eut  (du  grain)  en 
sufBsance*. 

So  Tchong^  déclara  que,  parmi  les  jeunes   gens  de 
bonne  famille  et  les  hommes  riches,  il  s'en  trouvait  qui 
faisaient  combattre  des  coqs  ou  courir  des  chiens  et  des 
chevaux,  ou  qui  chassaient  les  oiseaux  et  les  quadru- 
pèdes, ou  qui  jouaient  aux  jeux  de  hasard,  troublant 
ainsi  le  peuple  qui  vivait  régulièrement.  Alors  on  s'in- 
forma de  tous  ceux  qui  avaient  violé  les  ordonnances  ; 
il  y  eut  plusieurs    milliers    de   personnes  qui  furent 
entraînées  (en  faute)   les  unes  par  les  autres;  on   les 
surnomma  «  les  condamnés  accompagnant  le  tronc  »*. 
Ceux  qui  payèrent  purent  être  nommés  lang^\  le  choix 
des  lang  devint  mauvais. 

En  ce  temps,  le  pays  à  l'est  des  montagnes  avait  souf- 


1.  Allusion  à  toutes  les  ch.irges  nouvelles  d'officiers  de  Tagricul- 
turc  qu'il  fallut  créer  pour  gérer  les  fortunes  confisquées  aux  mar- 
chands et  aux  artisans  à  la  suite  de  Tordonnance  inspirée  par  Yang 
AT'o;  et.  p.  583,  n.  3. 

2.  Grâce  aux  transports  de  grains  que  firent  les  esclaves  devenus 
esclaves  de  l'état,  et  grâce  aux  réserves  de  grains  accumulées  par  les 
fonctionnaires,  la  capitale  se  trouva  amplement  pourvue  de  vivres. 

3.  La    requête    de  So    Tchofii;   est  de   l'année  ll'i  avant  J.-C. 

4.  La  plupart  d'entre  eux  n'étaient  condamnés  que  pour  avoir  été 
impliqués  dans  le  délit  commis  par  un  de  leurs  amis  ;  on  Ls  compa- 
rait donc  aux  branches  et  aux  fouilles  d'un  arbre  que  le  tronc  en- 
traîne dans  sa  chute. 

5.  Ceux  (|ui  purent  payer,  non  seulement  furent  graciés,  mais  en- 
core recurent  des  litres  officiels. 
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fert  des  inondations  du  Fleuve  et  la  récolte  n'était  pas 
venue  à  maturité;  cela  ayant  duré  plusieurs  années,  il  y 
eut,  sur  un  espace  de  mille  à  deux  mille  li  de  côté,  des 
hommes  qui  s'entremangèrent.  Le  Fils  du  Ciel  en  fut 
ému  et  il  fit  un  décret  où  il  disait  :  «  Au  sud  du  Kiang^ 
débroussaillez  par  le  feu  et  sarclez  par  Teau*.  »  Il  ordonna 
que  le  peuple  affamé  pût  émigrer  pour  trouver  sa  nour- 
riture dans  la  région  entre  leKiang  et  le  floai;  ceux  qui 
désirèrent  rester  là  s'y  établirent.  (L'empereur)  envoya 
pour  les  protéger  des  commissaires  (si  nombreux  que) 
leurs  coiffures  et  leurs  dais  formaient  une  file  continue 
sur  la  route:  il  fit  descendre  du  grain  de  Pa  et  de  Chou 
pour  secourir  (les  émigrés). 

L'année  suivante  (112  av.  J.-C),  le  Fils  du  Ciel  fit 
pour  la  première  fois  une  tournée  d'inspection  dans  les 
commanderies  et  les  royaumes.  A  l'est,  il  traversa  le 
Fleuve;  l'administrateur  du  jfiTo-Zo/ig^  n'avait  pas  pensé 
qu'il  viendrait  et  n'avait  rien  préparé;  il  se  tua.  (L'em- 
pereur) alla  du  coté  de  l'ouest  et  traversa  (la  montagne) 
Long^;  l'administrateur  du  Long-si,  à  cause  que  cette 
arrivée  était  inopinée  et  que   les  officiers  de   la    suite 


1.  Ce  décret  est  de  l'année  115;  on  en  trouvera  le  texte  dans  le 
Ts'ien  Han  chou^  chap.  vf,  deuxième  année  yuen-ting.  Se  ma  Ts^ien 
n'en  cite  ici  que  la  dernière  phrase  :  l'empereur,  voulant  secourir  les 
gens  qui  meurent  de  faim  a  Test  des  montagnes, les  envoie  dans  le  sud 
de  l'empire,  sur  les  bords  du  Tang'tse-kiang,  et  les  invile  à  défricher 
ce  pays  inculte;  d'après  Yng  Chao,  les  colons  devaient  d'abord  brûler 
les  herbes  et  les  broussailles,  puis  verser  de  l'eau  et  planter  du  riz  ; 
les  herbes  et  le  riz  poussaient  en  même  temps  ;  quand  ils  avaient  at- 
teint sept  ou  huit  pouces  de  hauteur,  on  fauchait  tout;  puis  on  versait 
de  nouveau  de  l'eau  ;  les  herbes  mouraient  alors  et  le  riz  seul  poussait. 
C'est  là  ce  qu'on  appelle  débroussailler  par  le  feu  et  sarcler  par  l'eau. 


2.   Long  rBb   était   une    région   montagneuse    qui    est    aujourd'hui 


comprise  dans  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  de  Ts'iVi 
province  de  Kan-sou, 
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du  Fils  du  Ciel  n'avaient  pas  trouvé  à  manger,  Fadminis- 
trateur  du  Long-si^  se  tqa.  Alors  Tempereur  sortit  au 
nord  par  la  passe  Siao*;  accompagné  de  plusieurs 
myriades  de  cavaliers,  il  chassa  dans  le  territoire  de 
Sin'isin^\  il  encouragea*  ainsi  les  soldats  de  la  fron- 
tière, puis  revint.  Dans  le  territoire  de  Sin-ts'in,  sur 
une  étendue  de  près  de  mille  li,  il  n'y  avait  ni  postes 
de  police  ni  patrouilles;  c'est  pourquoi  on  mit  à  mort 
l'administrateur  du  Pei-li^  et  ses  subordonnés.  Puis 
on  ordonna  que  le  peuple  piit  faire  de  l'élevage  et 
garder  des  troupeaux  dans  les  préfectures  de  la  fron- 
tière*: les  fonctionnaires  prêtèrent  des  juments^  qu'on 
devait  rendre  au  bout  de  trois  ans  en  livrant  un  poulain 

1.  La  répétition  des  mots  «  l'administrateur  du  £0/1/^-51  »  est  une  né- 
gligence de  style  qui  a  été  évitée  dans  le  Ts'ien  Han  chou. 

2.  Au  sud-est  de  la   préfecture  secondaire  de  Kou-yuen    ISj   /^  , 
préfecture  de  P'ing-leang,  province  de  Kan-sou. 

;r   Cf.  p.  562.  n.  i. 

'i.  Le  mol    ^4  ,  d'après  le  Chouo  n'cn  plïoiiétiquc  (chap.  v,  p.l27  ro) 
a  parfois    le   sc.'ns  de  ^tx'    —  encourager  par  des  récompenses  ou  des 


r=  réconforter  ;  ce  dictionnaire  cite  à  cette  occasion  un  passage 
(lu  Moti  t'icn  tse  tchoan  (sur  lequel,  cf.  tome  L  p.  205,  n.  3)  ainsi  conçu  : 

— •  ^}     Ui  nr*  'w    _L  =r  il  réconforta  trois  fois  les  soldats  des  sept 
bataillons. 

5.   La  commanderie  de  Fei-ti   nu  -^Bavait  son  centre  administratif 

-lin;:    'W 


à    Ma-lin^    '»»V    "tM  ;    celle   vilh*     se   trouvait    au  sud  est  de    la    sous- 


préfecliire  actuclI(Mle  Iloan  r:3k  ^  pi-éfectun;  de    King-yan^^ 

province  de  AV<//-,so//  (cf.   Tong  hien  tsi   lan^    ()<=  année    heou-yuen    de 

rempereui-  W'V/,  de  la  dynastie  Han). 

G,   L'absence  de  postes  do  police  et  de    patrouilb^s   avait    jusque-là 
<?rnpè(*hé  le  peuple  de  s'élal)lir  dans  ces  régions  inléstées  de  brigands. 

7.  Tons  les  conimeutaleui's  substituent  à  l'expression '"V  ^v"    1 

pression  plus  usuelle   ^^   ^»»y  . 


» 
ex- 
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pour  dix  juments'.  C'est  pourquoi  on  supprima  les 
dénonciations  de  fortunes  dont  on  ne  s'était  servi  que 
pour  peupler  le  territoire  de  Sin-ts'in*. 

(L'empereur)  ayant  trouvé  le  trépied  précieux,  il  ins- 
titua un  sacrifice  à  la  souveraine  Terre  et  à  Tai-i.  Les 
ducs  dupalaiset  les  hauts  dignitaires  délibérèrentsurles 
cérémonies  fonget  chan.  Alors  les  commanderies  et  les 
royaumes  de  l'empire  mirent  tous  d'avance  en  bon  état 
les  routes  et  les  ponts  et  réparèrent  les  vieux  palais; 
puis  dans  toutes  les  préfectures  où  devait  passer  le 
cortège  impérial,  les  fonctionnaires  chargés  de  l'admi- 
nistration de  la  préfecture,  ainsi  que  leurs  assistants, 
firent  des  préparatifs  et  regardèrent  au  Join  en  attendant 
la  venue  du  souverain. 

L'année  suivante  (111  av.  J.-C),  (le  royaume  de) 
Nan-yue  se  révolta;  les  Kiang  de  l'ouest^  ravagèrent  la 

1.  Littéralemeot  :  «c  Au  bout  de  trois  ans  on  les  rendait,  ainsi  que 
de  progéniture  un  pour  dix.  »  —  En  d'autres  termes,  Tétat,  aiin  d'en- 
courager Télevage,  prêta  au  peuple  des  juments,  pour  une  durée  de 
trois  ans  ;  au  bout  de  ce  laps  de  temps,  l'emprunteur  devait  rendre 
les  juments,  plus  un  poulain  par  dix  juments  ;  les  autres  poulains  qui 
avaient  pu  naître  restaient  sa  possession. 

2.  L'ordonnance  relative  aux  dénonciations  de  fortune  (cf.  p.  583,  n.  3) 
n'avait  été  édictée  qu*atin  de  trouver  l'argent  nécessaire  pour  mettre 
en  bon  état  de  défense  les  territoires  déserts  de  la  frontière.  Mainte- 
nant cependant,  une  police  rigoureuse  a  été  établie  dans  la  région 
d'Ordos;  des  colons  s*y  sont  fixés  et  se  livrent  à  l'élevage  des  che- 
vaux ;  ce  pays  étant  ainsi  peuplé  et  paisible,  on  n'a  plus  besoin  de 
l'ordonnance  relative  aux  dénonciations  de  fortunes  et  on  la  supprime. 


3.  Le  caractère  qui  désigne  les  ICiang  /\J  est  formé,  par  associa- 
tion d'idées,  du  signe  mouton  et  du  signe  homme;  il  indique  ainsi  que 
les  H'iang  étaient  un  peuple  pasteur.  Les  K'iang  appartenaient  sans 
doute  à  la  même  race  que   les  Tibétains  d'aujourd'hui.  A  l'époque  de 


l'empereur  Ou  on  les  appelait  les  Lin  K'iang  'yJ^  y\d  (le  caractère 
'^  se  prononce  ici  comme  le  caractère!^),  en  souvenir  d'un  de 
leurs  anciens  chefs,  le  khan  Lin(^iT  "T^),  qui  avait  réuni  sous   son 
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frontière  et  se  conduisirent  en  brigands.  Alors  le  Fils 
du  Ciel,  sous  le  prétexte  que  le  pays  à  Test  des  mon- 
tagnes n^avait  pas  eu  (de  grain)  en  suffisance,  proclama 
une  amnistie  dans  Tempire*:  avec  les  bateaux  à  étages 
des  contrées  du  sud  et  avec  plus  de  deux  cent  mille 
hommes,  il  attaqua  le  Nan-yue  qui  avait  plusieurs 
myriades  de  soldats.  II  envoya  les  cavaliers  des  trois 
Ho  '  et  des  régions  situées  plus  à  Touest  attaquer  les 
Kiang  de  Touest.  En  outre,  plusieurs  myriades  d*hom*- 
mes  franchirent  le  Fleuve  et  fortifièrent  L^'w^-Am*.  Pour 
la  première  fois  on  établit  les  commanderies  de  Tchang^ 
ye  et  de  Tsieou-ts'iuen^  \  puis,  dans  la  commanderie  de 

autorité  une  vinf^taioe   de  leurs  tribus.  Eu  112  avant  J,-C.,  les  Lm 
K'iang    s'étaient   allies    aux   Hiong^nou  ;    ils    avaient    attaqué   Ling- 

kiu  'h    ^  (dans  la  sous-préfecture  actuelle  de  P'ing-fan     I     ^ffiP , 

préfecture  de  Leang-tcheou,  province  de  Kan-sou)  et  Ngan-kou   iK 

iK  (à  47  //  au  sud-ouest  de  la  préfecture    secondaire  de    Ti^iao  h^ 


,  préf. de  Lan-tcheou^  prov.  de  Kan-sou);  puis  ils  avaient  assiégé  la 

ville  de  Fou-han  TtL  "^P  (dans  la  préfecture  secondaire  de  Ho  I^J  , 
préfecture  secondaire  de  Lan-tcheou^  province  de  Kan-sou),  L'empe- 
reur envoya  contre  eux,   en  111   avant  J.-C.,  une  armée  de  cent  mille 


hommes  commandée  par  le  générai    l.i   Si    ~7^  ^S>    (cf.    l'ong   kien 
tsi  lariy  sixième  tannée  y  uen- tin  g), 

1.  Cette  amnistie  se  rattache  étroitement  aux  expéditions  militaires 
qui  furent  alors  entreprises  :  en  effet,  ou  ne  graciait  les  criminels 
que  pour  en  faire  des  soldats;  les  armées  des  Han  n'étaient  souvent 
que  des  ramassis  de  malfaiteurs  auxquels  on  avait  accordé  leur  par- 
don sous  la  condition  qu'ils  seraient  enrôlés  dans  les  régiments  im- 
périaux. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  36'f.  n.  3  et  p.   535,  n»*  10,  il,  13. 

3.  Cf.  ci-dessus,  lignes  2-4  du  texte  des  notes. 

4.  D'après  le  Tong  kien  tsi  lan^  on  avait  institué  en  115  avant  J.-C. 

la  commanderie    de  Tsieou-ts^iuen   iph  :^K  ,  dont  le  centre  adminis- 


tratif était  à  Piao-che    -^V  ÂJE  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de  ^flo- 


BALANCE  DU  COMMERCE  593 

Change  dans  le  Cho-fang^  dans  le  Si^ho  et  dans  le  Ho-si\ 
il  y  eut  des  officiers  préposés  aux  champs  mis  en  cul- 
ture et  des  soldats  surveillants"  de  la  barrière,  au 
nombre  de  six  cent  mille,  pour  tenir  garnison  dans  ces 
lieux  et  les  cultiver';  le  royaume  du  Milieu  répara  les 
routes  pour  le  transport  des  vivres  et  des  grains;  (les 
colons)  les  plus  éloignés  étaient  à  trois  mille  li  de  dis- 
tance; les  plus  rapprochés  étaient  à  plus  de  mille  li: 
tous  attendaient  du  ta-nongleur  subsistance. 

Les  armes  n'étant  pas  en  nombre  suffisant  dans  le 
territoire  de  la  fi:ontière,  on  envoya  les  armes  et  les 
instruments  fabriqués  par  les  artisans  officiels  des 
magasins  militaires,  afin  de  suppléer  (à  cette  insuf- 
fisance). Les  chevaux  de  trait  et  de  selle  faisaient  défaut; 
les  fonctionnaires  provinciaux  n'avaient  que  peu  d'ar- 


t'ai  IrJ  ^S,  ,  préfecture  secondaire  de  Sou  im  ,  proyÎDce  de  Kan-sou) 

et  la  commanderie   de  Ou-wei  J*V  JSBtr  dont    le  centre  administratif 

était  à  KoU'tsang  9m  ^C  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ou-wei 

J*V  Bck  ,  préfecture  de  Leang-tcheou,  province  de  Kan-sou),  D'après 

le  Tong  kien  kang  mou^  la   commanderie  de    Tchang-ye    SR  fK 
(sous-préfecture  de   Tckang-yey  préfecture  de  Kan-tcheou,  province 


de  Kan'sou)  et  celle  de  Toen-hoang'^vL  /iS  (sous-préfecture  de  Toeri' 
hoang,  préfecture  secondaire  de  Ngan-si,  province  de  Kan-sou) 
furent  établies  en  lit  avant  J.-C.  Il  y  a  donc  quelque  inexactitude  dans 
la  phrase  de  Se-ma  Ts'ien  qui  semble  rapporter  à  la  même  époque 
l'institution  des  commandcries  de  Tchang-ye  et  de  Tsieou-ts'iuen  ; 
au  lieu  de  Tsieou-tsUuen,  il  faut  lire  Toen^hoang^  ce  qui  est  d'ailleurs 
la  leçon  du  Ts'ien  Han  chou  dans  les  Annales  principales  de  l'empe- 
reur Ou,  6*  année  yuen-ting, 

1.  Sur  les  emplacements  de  ces  commanderies,  cf.  tome  II,  Appen- 
dice II, 

2.  Le  mot   Jv-  a  ici  le  même  sens  que  dans  l'expression    vK  / P   : 
surveiller,  être  en  sentinelle. 

3.  Remarquer  ce  texte  relatif  aux  colonies  militaires. 
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geiît,  et,  quand  il  s'agissait  d'acheter  des  chevaux,  ils 
avaient  peine  à  s'en  procurer;  alors  on  publia  une 
ordonnance  aux  termes  de  laquelle  tous  les  officiers, 
depuis  les  princes  apanages  et  au-dessous  jusqu'aux 
fonctionnaires  payés  trois  cents  che  et  au  dessus , 
devaient  livrer  des  juments  en  nombre  porportionnel  à 
leur  grade;  dans  tous  les  t'ing  de  Tempire  il  y  eut  des 
juments  qu'on  entretenait*  ;  les  chevaux  d'année  en 
année  furent  de  meilleure  qualité  et  se  multiplièrent. 

Pou  Che,  conseiller  de  Ts'i^  adressa  au  trône  une  re- 
quête où  il  disait  :  «  Votre  sujet  a  entendu  dire  que  lors- 
que le  souverain  est  dans  l'affliction,  c'est  une  honte 
pour  les  sujets*.  Le  Nan-yue  s'est  révolté;  votre  sujet 
désire,  lui  le  père,  et  ses  enfants»  avec  ceux  du  pays  de 
Ts'i  qui  sont  exercés  au  maniement  des  bateaux,  aller 
mourir  (en  combattant  contre  l'ennemi).  »  Le  Fils  du 
Ciel  rendit  un  décret  en  ces  termes  :  «  Pou  Che^  quoique 
ayant  lui-même  labouré  et  gardé  le  bétail,  n'a  point  re- 
cherché en  cela  son  intérêt  personnel;  ce  qu'il  avait  de 
superflu,  il  Ta  aussitôt  (donné  pour)  subvenir  aux  dé- 
penses des  fonctionnaires  provinciaux.  Maintenant,  par 
malheur,  l'empire  est  dans  une  situation  critique.  Pou 
Che,  [)ris  d'enthousiasme,  a  voulu  aller  mourir  lui  et  ses 
enfants  (en  combattant  contre  l'ennemi).  Quoique  la  ba- 
taille n'ait  point  encore  été  livrée,  on  peut  dire  que  la 
justice  a  fait  son  apparition'  dans  notre  pays.  Je  donne 


1.  C'est-à-dire  qu'on  organisa  dans  toutes  les  circonscriptions  ap- 
pelées Ciiig  (cf.  tome  II,  p.  532,  u°  III)  des  haras  pour  la  renionle 
des  chevaux. 

2.  Si  le  prince  est  affligé,  c'est  (juo  ses  sujets  n'ont  pas  fait  leur  de- 
voir ;  c'est  donc  une  honle  [)Our  les  sujets. 

.*{.  D'après    y  en  Che-kou   {Tsivii  Ilan  cltou^  chap.  r.viri,  p.  5  r°),  le 

mol    TE^    est  ici  l'équivalent  du  mot    >Wi  . 
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(à  Pou  Che)  le  titre  de  marquis  à  Tintérieur  des  passes» 
soixante  livres  d'or\  dix  A'm^^de  champs.  »  On  publia  cela 
dans  tout  Tempire;  mais,  dans  Tempire  il  ne  se  trouva 
personne  pour  répondre  (au  désir  de  Tempereur);  entre 
tous  les  seigneurs  qui  se  comptaient  par  centaines,  il 
n*y  en  eut  aucun  qui  demandât  à  suivre  Tarmée  pour 
combattre  les  Kiaiig  et  le  {Nan-)yue,  Lorsque  arriva 
Tépoque  où  Ton  offrait  le  vin  tcheou  *  (112  av.  J.-C),  le 
chaO'fou  examina  Tor;  il  y  eut  alors  plus  de  cent  sei- 
gneurs qui  furent  mis  en  accusation  à  cause  de  Tor  de 
(la  cérémonie  du  vin)  tcheou  et  qui  perdirent  leur  titre. 
Alors  (rempereur)  conféra  à  (-Pow)  Che  le  titre  deyU'Che- 
ta-fou*;  quand  {Pou)  Che  eut  assumé  cette  charge,  il 
s'aperçut  que  les  commanderies  et  les  royaumes  n'ai- 
maient généralement  pas  le  sel  et  le  fer  préparés  par  les 
fonctionnaires  provinciaux;  on  souffrait  de  la  mauvaise 
qualité  des  instruments  de  fer;  le  prix  en  était  cher;  par- 
fois on  ordonnait  de  force  au  peuple  de  vendre  ou 
d'acheter  (du  sel  et  du  fer);  en  outre,  les  bateaux  étant 
soumis  à  des  taxes,  les  marchands  étaient  peu  nombreux 
et  les  marchandises  étaient  chères;  alors (Pow  Che)^  pre- 
nant à  partie  ICong  Kin,  parla  sur  la  question  des  taxes 
des  bateaux;  à  partir  de  ce  moment,  Tempereur  n*aima 
plus  Pou  Che, 

Les  Han  furent  en  guerre  continue  pendant  trois  ans; 
ils  exterminèrent  les  /Ciang;  ils  anéantirent  le  iV«/i-yMC. 

1.  Le  Ts'ien  Han  cAom  (chap.  lviiî,  p.  5  r®)dil  :  quarante  livres  d'or. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  ciir,  lignes  13-18. 

3.  Pou  Che  fut  wonimé  y U'che-ta- fou  en  111  avant  J.-C,  en  rempla- 
cement de  Che  K'ing  ^tt  S2  .  Il  ne  tarda  pas  à  déplaire  à  l'empereur, 
comme  on  va  le  lire  quelques  lignes  plus  bas,  et  dès  Tannée  110  avant 

J.-C.  il  fut  remplacé  par  Ni  K'oan    Tvj  ^t  dans  la  charge  de  yu-che- 
ta- fou. 
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Dans  la  région  comprise  depuis  P'an-yu'  en  allant  vers 
l'ouest  jusqu'au  sud  de  ChoUy  on  institua  dix-sept  com- 
manderies  nouvelles.  D'ailleurs  on  les  administra  sui- 
vant leurs  anciennes  coutumes  et  on  n'exigea  d'elles  ni 
taxes  ni  redevances.  Les  commanderies  de  Nan-yaiigy  de 
Han-tchong  et  celles  qui  étaient  au-delà  contribuèrent 
chacune  aux  dépenses  des  commanderies  nouvelles  dans 
la  mesure  où  leur  territoire  en  était  plus  ou  moins  rap- 
proché. Pour  les  officiers  et  les  soldats,  les  appointe- 
ments, la  nourriture  etlesobjets  donnés  en  récompense, 
les  chars  et  les  chevaux  pour  les  transports,  (tout  cela) 
fut  au  complet.  Cependant,  dans  les  commanderies  nou- 
velles, il  y  eut  à  tout  instant  des  rébellions  partielles  et 
on  tua  les  officiers;  les  Han  mirentsur  pied  les  officiers 
et  les  soldats  des  régions  du  sud  pour  aller  punir  (ces 
rebelles)  ;  dans  l'espace  d'une  année,  il  y  eut  plus  de  dix 
mille  hommes  (qui  furent  ainsi  appelés  sous  les  dra- 
peaux); tous  attendaient  du  ta-nong  leur  subsistance. 
Le  ta-nong,  grâce  aux  kian-chou  et  grâce  aux  taxes  levées 
sur  le  sel  et  sur  le  fer,  accroissait  (les  revenus  que  lui 
procuraient)  les  impôts  réguliers;  c'est  pourquoi  il  put 
suffire  à  ce  (qu'on  demandait  de  lui).  Cependant,  partout 
où  passaient  les  soldats,  les  préfets,  considérant  que  la 
seule  chose  importante  était  que  leurs  subventions,  dans 
la  mesure  (où  elles  étaient  nécessaires  à  l'entretien  des 
troupes),  ne  s'interrompissent  pas,  n'osaient  pas  dire 
qu'ils  réglaient  à  leur  guise  le  système  des  impots. 

L'année  suivante  qui  était  la  première  année  yuenfong 
(110  av.  J.-C),  Poil  Cheiwi  abaissé  en  grade»  et  devint 
premier  précepteur  de  l'héritier  présomptif.  Puis  Sang 


1.  La  ville  de  Canton, 

2.  Ç'S.  p.  ^O."},  n.  .'}. 
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Hong-yang  fut  nommé  tche-sou-tou-ivei^^Le  chef  du  dé- 
partement ta-nong^  se  substitua  à  [Kong)  Kin  pour  ad- 
ministrer le  sel  etleferdansTempire.  [Sang)  Hong-yang^ 
considérant  que  les  divers  fonctionnaires  passaient  des 
marchés  chacun  de  leur  côté,  qu'ils  se  faisaient  de  la 
concurrence  et  que,  pour  cette  raison,  les  denrées  éprou- 
vaient des  sautes  de  prix,  et  que  (d'autre  part),  lorsqu'on 
transportait  les  redevances  de  l'empire,  il  arrivait  parfois 
qu'on  ne  couvrît  même  pas  les  frais  de  louage  des  chars, 
fit  la  proposition  suivante*  :  On  établirait  plusieurs  di- 
zaines  d'assistants  (qui  dépendraient)  du  département 

1.  Le  titre  de  tche-sou-iou-wei  fP  5Rî  nP  5?J  n'existe  pas  sous 
les  premiers  Han.  On  ne  peut  pas  corriger  cette  expression  en  celle 

de  Iche'sou-nei'che   t0  5|v  ra    3C  ,  cor  tche-sou-nci-che  n'est  que 

l'ancien  nom  du  ta-se-nong  J\    ™  J^  (cf.  tome  II,  Appendice  I,§  1, 

n»  XVI)  ;  or  c*élait  à  cette  époque  Tcheng  Tang-che  ^H)  S  ••T  ,  et 
non  Sang  Hong-yang^  qui  occupait  cette  charge.  En  réalité,  Sang  Hong- 

rang  eut  le  titre  de  seou-sou-tou-wei  t2  "51^  nP  ^J  (cf.  le  com- 
mentaire de  Liepu  Chang  dans  le  Ts'ien  Han  cAou,  chap.  xxiv,  2®  par- 
tie, p  .  7  yo). 

2.  Le  commentateur  Song  fCi  A^  WP  (cité  dans  le  Ts'ien  Han  chou, 

chap.  XXIV,  2®  partie,  p.  7  v<»),  dit  que  l'expression    w  yx  Si  est 

l'équivalent  de  se-nong  **"l  >^C  ;  en  effet,  ling-ta-nong  signifie  «  celui 
qui  commande  au  département  du  ta-nong  »  et  désigne  donc  le  se-nong 
ou  ta-se-nong  qui  était  en  effet  à  la  tête  de  ce  département  (cf.  tome  II, 
Appendice  I.  §  1,  »*•  XVI). 

3.  Le  système  préconisé  par  Sang  Hong-yang  consistait  à  centrali- 
ser les  Onances  entre  les  mains  d'une  administration  unique  (le  ia^ 
nong)^  à  profiter  de  ce  que  les  redevances  se  payaient  eu  nature  pour 
substituer  le  gouvernement  impérial  aux  marchands  qui  s'étaient  chargés 
jusqu'alors  des  transports,  à  uniformiser  enfin  les  prix  en  ayant  une 
mainmise  sur  toutes  les  denrées  de  l'empire.  Les  régulate'urs  de  ce 
mécanisme  délicat  étaient  de  nouveaux  fonctionnaires,  appelés  les 
p^ing'tchocn,  qui  résidaient  à  la  capitale.  C'est  le  nom  de  ces  fonction- 
naires que  Se-ma  Ts'ien  a  pris  pour  en  faire  le  titre  de  son  traité. 
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la-nong;  ils  seraient  répartis  en  sections  et  présideraient 
dans  les  commanderies  et  les  royaumes;  chacun  d'eux 
se  rendrait  constamment  dans  les  préfectures  pour  y 
établir  des  officiers  kiun-chou  et  des  officiers  du  sel  et 
du  fer;  ils  donneraient  des  ordres  pour  que  les  contrées 
éloignées  livrassent  en  guise  de  redevances  les  den- 
rées qui  leur  étaient  propres  et  celles  que  les  marchands 
transportaient  au  temps  où  elles  étaient  chères  pour  en 
trafiquer;  ils  se  verseraient  et  se  transmettraient  les  uns 
aux  autres  (ces  denrées).  On  établirait  à  la  capitale  des 
pHng'tchoen  qui  auraient  pour  charge  de  recevoir  les  li- 
vraisons et  les  transports  de  tout  l'empire;  on  inviterait 
les  artisans  officiels  à  fabriquer  des  chars  et  les  divers 
instruments  (nécessaires  à  ces  transports)  et  tous  atten- 
draient des  subventions  du  la-nong.  Les  divers  fonction- 
naires du  ta-nong  accapareraient  (ainsi)  toutes  les  mar- 
chandises et  les  denrées  de  Tempire  ;  quand  elles  seraient 
chères,  ils  les  vendraient;  quand  elles  seraient  bon  mar- 
ché, ils  les  achèteraient  ;  quand  il  en  serait  ainsi,  les 
riches  négociants  et  les  grands  boutiquiers  ne  pourraient 
plus  faire  de  gros  profits  et  retourneraient  à  (Poccupa- 
tion)  principale'  et  les  marchandises  de  toute  espèce  ne 
subiraient  plus  de  sautes  de  prix  ;  par  ce  moyen  on  régu- 
lariserait (le  prix  des)  denrées  de  tout  l'empire;  le  nom 
(du  système)  serait  j/ing-ickoen.  Le  Fils  du  Ciel  ap- 
prouva ce  projet  et  en  autorisa  l'exécution. 

Puis  le  Fils  du  Ciel  alla  au  nord  jusqu'au  Cho-fang;  à 
l'est,  il  arriva  au  Tai-chan  et  parcourut  le  bord  de  la 
mer;  il  revint  en  longeant  la  frontière  du  nord.  Dans 
tous  les  lieux  où  il  passa  il  distribua  dos  récompenses 
pour  lesquelles  il  employa  plus  d'un  million  de  pièces 

1,  C'est-à-dire  à  l'agriculture. 
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de  soie  et  des  pièces  de  monnaie  et  de  l'or  en  sommes 
qui  se  chiffraient  par  centaines  de  millions;  pour  tout 
cela,  il  trouva  à  prendre  en  suffisance  chez  le  ta-nong. 

(Sang)  Hong-yang  proposa  en  outre  qu'on  rendit  une 
ordonnance  d*après  laquelle  les  officiers  qui  livreraient 
du  grain  seraient  nommés  à  des  fonctions  et  les  coupa- 
bles rachèteraient  leur  peine.  On  ordonna  que  les  gens 
du  peuple  qui  pourraient  apporter  du  grain  à  Kan-tsHuen^ 
chacun  suivant  son  rang,  obtiendraient  parla  l'exemption 
des  corvées  leur  vie  durant.  On  ne  dénonça  pas  les  for- 
tunes acquises.  Les  endroits  où  la  disette  se  faisait  sentir 
reçurent  des  transports  envoyés  par  chacune  des  autres 
commanderies  et  chacun  des  autres  royaumes.  Alors  les 
divers  agriculteurs  firent  tous  venir  leur  grain;  les  trans- 
ports par  eau  à  Test  des  montagnes  augmentèrent  jus- 
qu'à compter  six  millions  àeche  (de  grain)  par  an.  Dans 
l'espace  d'une  année  le  Cai-tsang^  et  le  grenier  de  Kan-- 
ts*iuen  se  trouvèrent  remplis;  la  frontière  regorgeait  de 
grains  et  de  toutes  sortes  de  denrées;  on  transporta,  en 
maintenant  Tégalité  des  prix,  cinq  millions  de  pièces  de 
soie,  sans  que  les  impots  du  peuple  fussent  augmentés; 
on  eut  en  abondance  de  quoi  suffire  aux  dépenses  de 
l'empire.  Alors  [Sang)  Hong-yang  reçut  dans  la  hiérar- 
chie le  litre  de  Iso-ckou-tchang^  et  fut  gratifié  pour  la 
seconde  fois  de  cent  livres  d'or. 

Cette  année-là,  il  y  eut  une  légère  sécheresse.  L'em- 
pereur ordonna  aux  fonctionnaires  d'implorer  la  pluie. 
Pou  Che  dit  :  «  Les  fonctionnaires  provinciaux  doivent 
tirer  la  nourriture  des  taxes  foncières  et  l'habillement 


1.  Le  y^  ^3  ,  ou  «  grand  grenier  »,  était  le  grenier  principal  de 
la  capitale. 

2.  Cf.  tome  II,  Appendice  \,  §  2. 
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des  redevances  normales*,  et  c'est  tout.  Maintenant 
[Sang)  Hong-yang  a  lait  que  les  officiers  s*asseyent  au 
marché  et  se  rangent  sur  la  place  de  vente,  qu'ils  trafi- 
quent les  denrées  et  recherchent  le  profit.  Faites  bouillir 
y\î  [Sang)  Hong-yang  et  le  Ciel  donnera  la  pluie*.  » 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Lorsque  les  laboureurs^ 
les  artisans  et  les  marchands  entrèrent  en  relations  par 
des  échanges,  alors  furent  mises  en  honneur  les  valeurs 
représentées  par  les  (écailles  de)  tortue,  les  coquillages', 
l'or,  les  monnaies*,  les  couteaux  et  les  toiles*.  L'origine 
en  est  vieille  et  lointaine. 


1.  En  d'autres  termes,  les  impôts  réguliers  doivent  suffire  aux  dé« 
penses  essentielles.  Fou  Che  désapprouve  le  système  ingénieux  de 
Sang  Hong-yang, 

2.  Cet  avis  ne  fut  point  suivi;  en  87  avant  J.-C.,  l'empereur  Ou 
donna  à  Sang  Hong-yang  \e  poste  très  élevé  de  yu-che-ta-fou  ;  il  Toc- 
cupn  sept  années,  puis  fut  mis  à  mort  par  l'empereur  Tchao  qui  l'ac- 
cusait d'avoir  voulu  se  révolter.  —  D'après  le  Che  ki  luen  u'C/i,  Pou  Che 
n'aurait  d'ailleurs  point  tenu  réellement  ce  propos.  Il  n'y  aurait  la 
qu'un  artifice  de  rhétorique  par  lequel  Se-ma  Ts'ien  exprimerait  sa 
propre  désapprobation  du  système  inventé  par  Sang  Hong-yang,  Le 
fait  que  le  chapitre  se  termine  sur  ce  jugement  semble,  en  cilct,  auto- 
riser cette  opinion. 

3.  Les    écailles    de    tortue,   dit    Yen    Che-kou  (Ts'ien  Han  chou, 
chap.  XXIV,  l*"®  partie,  p.  1  r**),  servaient  à  la  divination  ;  les   coquil- 
lages servaient  aux  ornements;  c'est  pourquoi  les   unes  et  les  autres 
devinrent  des  marchandises  précieuses. 


4.  On  se  rappelle  que  le  mot  SâC  désigne  toujours  les  monnaies  de 
cuivre;  l'or  n'était  pas  monnayé,  et,  comme  aujourd'hui  l'argent,  il  ne 
servait  d'étalon  que  par  son  poids.  Cf.  p.  540,  n.  2. 

5.  Les  couteaux  (  /4  tao)  et  les  toiles  (  TfJ  pou)  sont  les  noms 
qu'on  donnait  ù  d'anciennes  monnaies  dont  la  forme  rappelait  en  rac- 
courci des  couteaux  ou  des  pièces  de  toile  ;  ces  monnaies  figuraient  peut- 
être  des  objets  réels,  tels  que  couteaux'ou  pièces  de  toile  q\ii  auraient 
été  employés  autrefois  pour  les  échanges.  Les  commentateurs  chinois 
répètent  cependant  à  satiété  une  autre  explication  d'après  laquelle  ces 
dénominations  auraient  eu  leur  origine  dans  des  jeux  de  mots  :  le  carac- 
tère ^VH  signiûe  à  la  fois  tranchant  ei profit \  certaines  monnaies  affec- 
taient donc  la  forme  de  couteaux,  parce  qu'elles  étaient  profitables  au 
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Avant  Kao-sin\  c'est  la  haute  antiquité;  on  ne  trouve 
rien  à  relater.  Dans  l'antiquité,  le  Chou  {kin^)  traite  de 
i'époque  de  Tang  et  de  Yu^  et  le  Che  [hing)  parle  du 
temps  des  Yn  et  des  Tcheou\  on  assurait  le  calme  et  le 
repos  (du  peuple)  et  on  mettait  alors  en  honneur  les  collè- 
ges ^/a/ig^  et  ^m';  on  donnait  le  premier  rang  à  ce  qui  est 
essentiel  et  on  abaissait  ce  qui  vient  en  dernier  lieu*;  par 
les  rites  et  la  justice  on  faisait  obstacle  à  l'intérêt  per- 
sonnel. Au  changement  des  choses  il  est  de  nombreuses 
causes,  et,  de  môme  (qu'on  avaîtbien  agi),  on  fait  le  con- 
traire de  ce  qui  est  bien;  c'est  pourquoi,  quand  les  êtres 
sont  parvenus  à  leur  apogée  ils  s'allèrent  ;  quand  une 
époque  est  arrivée  au  faîte,  elle  se  détourne;  tantôt  c'est 

peuple,  de  môiue  que  les  couteaux  étaient  tranchants^  et  qu*6n  pouvait 

donc    dire   des  couteaux    comme    des   monnaies  qu'ils  étaient  ^^  ; 

d'autre  part,  le  caractère  iM  signifie  à  la  fois  toile  et  répandre,  éta- 
ler \  les  monnaies  se  répandent  sur  le  peuple;  on  leur  donne  donc  la 
forme  d*une  pièce  de  toile,  puisque  le  mot  pou  rappelle  en  même  temps 
ridée  de  toile  cl  celle  de  répandre. 

1 .  L'empereur  A"om  ;  cf.  tome  I,  p.  39. 

2.  Tang  et  Yu  ne  sont  autres  que  Yao  et  Choen» 

3.  D'après  Mencius  (III,  «,  3;  tr.  Leggc,  Chincse  Classics,  vol.  II, 

p.  il8),  les  écoles  étaient  appelées  kiao  ^X  sous  les  Hia,  siang  rV' 

sous  le»  17i,  et  siu  /T*  sous  les  Tcheou,  —  D'après  le  lÀ  ki  (III, 
chap.  V,  ji;  10  ;  tr.  Legge,  Sacred  Books  ofthe  East,  vol.  XXVII,  p.  2'i2), 
ou  appelait  siang  les  écoles  du  temps  de  Choen,  siu  celles  des  Hia  et 
kiao  celles  des  Tcheou,  —  Dans  le  Ts*ien  Uan  chou,  chap.  xxiv,  1"  par- 
tie, p.  1  r^  et  Vf»,  onlitla  phrase  suivante  qui  peut  nous  aider  à  com- 
prendre le  texte  de  Se-ma  Ts'ien  :  «  Au  temps  où  les  Yn  et  les  Tcheou 
étaient  prospères,  on  voit  par  les  récits  du  Che  king  et  du  Chou  king, 
que  ce  qu'on  considérait  comme  essentiel,  c'était  de  donner  le  calme 

au  peuple,  de  l'enrichir  et  de   l'instruire  »  ISiC  /Sj  'W  SA  Pd*  iST 

■%,  C'est-à-dire  qu'on  honorait  l'agriculture  et   qu'on  méprisait  le 
«commerce. 

39 
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la  réalité  simple  (qui  prédomine),  tantôt  c'est  l'élégance; 
telle  est  l'évolution  qui  finit  et  recommence.  Dans  les 
neuf  provinces  du  tribut  de  Yu,  ce  qu*on  réclamait  de 
chacune  était  conforme  à  ce  que  son  sol  produisait  en 
abondance,  à  ce  que  possédaient  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  ses  habitants.  T^aw^  et  Oa*  héritèrent  d'époques 
ruinées  qu'il  était  facile  de  modifier  de  façon  à  ce 
que  le  peuple  ne  fût  pas  excédé  ;  chacun  d'eux  fut  très 
attentif  à  ce  dont  il  faisait  le  principe  de  son  gouverne- 
ment ;  cependant  ils  tombèrent  petit  à  petit  en  décadence 
et  s'affaiblirent*.  —  Le  duc  Hoan,  de  Ts'i^  adopta  les 
plans  de  Koan  Tchong  ;  il  comprit  les  poids  du  léger  et  du 
lourd;  il  chercha  à  profiter  des  montagnes  et  des  mers; 
parce  moyen,  il  reçut  en  audience  les  seigneurs;  en 
prenant  pour  base  son  très  petit  territoire  de  Ts'iy  il 
glorifia  et  mérita  son  nom  d*hégémon.  (Le  prince  de)  Wei 
suivit  les  avis  de  Li  ICo;  il  employa  toutes  les  forces  de 
son  territoire  et  devint  un  puissant  prince.  A  partir  de 
ce  moment,  Tempire  fut  en  proie  aux  discordes  des 
royaumes  combattants;  on  estima  la  tromperie  et  la 
violence  et  on  méprisa  la  bonté  et  la  justice;  on  mit  au 
premier  rang  la  richesse  et  la  possession,  et  au  dernier 
rang  la  modestie  et  Thumilité.  C'est  pourquoi,  parmi  les 
gens  de  commerce,  ceux  qui  étaient  riches  avaient  par- 
fois des  fortunes  de  plusieurs  centaines  de  millions, 
tandis  que  les  pauvres  n'avaient  parfois  même  pas  de  la 
lie  de  vin  et  de  récorce  de  grain  pour  se  nourrir.  Parmi 
les  princes  régnants,  ceux  qui  étaient  puissants  en  arri- 
vaient parfois  à  réunir  (dans  leur  main)   une  foule  de 

1.  Tang  le  victorieux  est  le  fondateur  de  la  dynastie  Yn^  le  roi  Ou 
est  le  fondateur  de  la  dynastie  Tcheou. 

2.  Tang  et  Ou  symbolisent  ici  les  dynasties  entières  dont  ils  sont 
les  fondateurs. 
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petits,  (le  manière  à  s'asservir  les  seigneurs;  les  princes 
faibles  voyaient  parfois  leurs  sacrifices  s'interrompre  et 
leur  dynastie  s'éteindre.  On  arriva  ainsi  jusqu'aux  Ts'in 
qui  en  définitive  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  esta  Tinté- 
rieur  des  mers. 

Pourcequiestdes  valeurs  (en  usage  à  l'époque)  de  Yu 
et  des  Hia,  il  y  avait  les  métaux  des  trois  catégories,  Tun 
jaune,  Tautre  blanc  et  Tautre  rouge;  (on  se  servait  aussi) 
tantôt  de  pièces  de  monnaie,  tantôt  de  toiles,  tantôt  de 
couteaux*,  tantôt  d'écaillés  de  tortue  et  de  coquillages*. 
Lorsqu'on  fut  arrivé  à  l'époque  des  Ts'iny  les  valeurs  fu- 
rent dans  tout  le  royaume  de  trois*  degrés  :  l'or  jaune, 
qu'on  désignait  sous  le  nom  de  /'*,  était  la  valeur  supé- 
rieure ;  les  monnaies  de  cuivre,  dont  la  suscription  était 
a  un  demi'leang  »  et  qui  avaient  un  poids  conforme  à 
l'inscription,  étaient  la  valeur  inférieure.  Quant  aux  ob- 
jets tels  que  les  perles,  les  jades,  les  écailles  de  tortue, 
les  coquillages,  l'argent,  l'étain,  on  en  faisait  des  usten- 
siles et  des  ornements,  ou  on  les  gardait  comme  des  tré- 
sors; ils  ne  servaient  point  de  valeurs  d'échange,  mais 
chacun  d'eux  suivait  (les  fluctuations  de)  l'époque  et  i) 
n'y  avait  rien  de  fixe  dans  leur  plus  ou  moins  grande 
importance.  —  Puis  au  dehors  on  repoussa  les  barbares 
/  et  Ti;  au  dedans  on  fit  fleurir  les  actions  méritoires  '\ 
Dans  tout  le  pays  à  l'intérieur  des  mexs,  les  hommes  pei- 
nèrent au  labour  sans  pouvoir  fournir  des  vivres  en  suf- 
fisance, les  femmes  tissèrent  sans  arriver  à  faire  assez 


1.  Cf.  p.  600,  u.  5. 

2.  Cf.  p.  600,  n.  3. 

!{.  11  semble  qu'il  faille  lire  ici  «  deux  »,  et  non  «  trois  >». 


\.  On  a  vu  plus  haut  (p.  3'i0,  n.  2)  que  le  /  Smou  poids  de  20  leang 
é\ait  sous  les  Ts'in  le  poids  d'or  pur  qui  servait  d'étalon. 

5.  C'est-à-dire  qu'on  distribua  beaucoup  d'argent  en  récompenses* 
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de  vùlements.  Dans  Tanliquilé  on  avait  épuisé  les  ri- 
chesses et  les  ressources  de  l'empire  pour  les  offrir  au 
souverain  ;  il  n'est  pas  extraordinaire  que  celui-ci  à  son 
tour  ait  jugé  qu'il  n'y  avait  plus  assez.  C'est  pourquoi  on 
dit  :  Les  états  (successifs)  du  monde  dans  leur  cours  s'en- 
trechoquent*. S'il  en  est  ainsi,  qu'y  a-t-il  là  d'étonnant? 


1.  Ce  dicton  compare  révolution  des  choses  au  cours  d^unc  rivière 
dans  laquelle  les  vagues  se  repoussent  et  se  choquent  mutuellement; 
ridée  est  donc  que  la  succession  de  deux  périodes  opposées  Tune  à 
l'autre,  comme  par  exemple  la  succession  d^une  ère  de  décadence  à 
une  ère  de  prospérité,  est  un  fait  naturel  et  nécessaire. 
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LES  CHANTS  DU  BUREAU  DE  LA  MUSIQUE 


PREMIERE  PARTIE 

Les  dix-sept  hymnes  de  Tilitérieur  de  la  maison,  pacificateurs 

du  monde  *. 


I 

La  grande  piéU^  filiale  est  nccomplic  :  —  roxccllcnio  verlu  es!  bril- 
lante et  pure. 

En  haut  sont  rangés  (les  instruments  de  musique)  suspendus  aux 
quatre  côtés';  —  la  musique  remplit  le  palais  et  la  salle. 


1.  On  a  vu  (p.  235,  n.  1  et  4  et  p.  236,  n.  1)  dans  quelles  con- 
ditions Se-ma  TsHen  fait  allusion  à  ces  chants  ;  le  texte  complet  de 
ces  hymnes  nous  a  été  conservé  dans  le  xxii'  chapitre  du  Ts'ien  Han 
choUf  p.  6  et  suiv. 

2.  >C  VBl  jfi  T^  î^A  .  Ces  hymnes  8*opposent  par  leur  titre 
aux  dix-neuf  autres  qui  sont  appelés  les  hymnes  des  sacrifices   kiao 

^  ÂÎE  ^  ;  cf.  plus  loin. 

3.  L*expression   K-l  ^W  désigne  la  musique  royale  dans  laquelle 


les  instruments  de  musique  étaient  suspendus  mu    sur  quatre  lignes 
répondant  aux  quatre  directions  de  l'espace;  cette  musique  était  aussi 

appelée    S  ^W  parce  que  les  instruments  de  musique  ainsi  rangés 
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Odorante  est  plantée  la  forêt  des  plumes  «  ;  —  elle  a  la  mystérieuse 
profondeur  des  nuages  et  de  Tastre  éclatant*. 

Les  baguettes  d'or*  sont  comme  des  fleurs  épanouies  ;  —  les  gui- 
dons, qui  sont  en  foule,  ont  au  sommet  des  houppes  en  plumes. 

II 

C'est  le  commencement  fleuri  des  sept  commencements*  ;  —  les  chan- 
teurs attentifs  harmonisent  leurs  sons. 

Les  esprits. viennent  se  réjouir"  ;  —  sans  doute  c'est  qu'ils  ont  en- 
tendu. 

Très  doux,  les  sons  reconduisent  (les  esprits)  —  et  subtilement  pu- 
riflent  les  sentiments  des  hommes. 

Soudain  (les  esprits)  s'élèvent  dans  Tabime  azuré;  —  la  cérémonie 
qui  procure  le  bonheur  est  bien  accomplie. 

Les  pensées  pures  sont  plongées  dans  le  silence  ;  —  la  chaîne  et  la 
trame  *  sont  pleines  d'un  profond  mystère. 

III 

J'ai  fixé  les  nombres  du  calendrier;  —  mes  sujets  ont  déclaré  toute 
leur  sincérité. 

formaient  comme  les  quatre  murs  d'un  palais.  La  musique  des  sei- 
gneurs était  appelée  ¥T  Sr^  ;  elle  ne  comportait  d'instruments  que 
sur  trois  côtés,  le  côté  sud  étant  réservé  au  roi.  La  musique  des  grands 

officiers  (ta- fou)  était  appelée  i^J  Sr^  ;  les  instruments  de  musique 
n'étaient  suspendus  que  de  deux  côtés,  à  l'est  et  à  l'ouest.  Enfin  la 


musique  des  hommes  de  valeur  [che)  était  appelée  TTr  ^CT  ;  les  instru- 
ments de  musique  étaient  suspendus  seulement  sur  le  côté  oriental. 
Cf.  P'ei  M'en  yun  fou,  s.  v. 

l.  Les  guidons  officiels  ornés   de  plumes  sont  si  nombreux   qu'ils 
forment  comme  une  forêt. 

fl-  FI 
\         Ru  soleil  ». 

0.  Ces  baguettes  ou  branches  d'or  paraissent  avoir  été  fixées   aux 
guidons. 

1.  Les  sept  comniencenients      JU  Î*P   sont  ceux  du  ciel,  de  la  terre, 
(les  quatre  saisons  et  de  riiomme. 

.'),  Ils  vicnnt'iil  se   réjouir   de   la  musique  qui  est  faite   en  leur  hon- 
neur. 

<).   (^est-à-dire  \r  ci<'l  et  la   lerre. 
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Mon  corps  respectueux  s^est  purifié  ;  —  j'ai  répandu  lUnstruction 
toujours  plus  loin. 

J'ai  élevé  le  temple  funéraire  des  ancêtres,  —  et,  attentif,  j^ai  mis 
en  lumière  Thonneur  dû  aux  parents. 

Très  grande  est  la  prospérité  que  produit  la  piété  filiale  ;  —  aux 
quatre  extrémités  du  monde  elle  attire  (à  elle  les  êtres)  et  elle  parvient. 

IV 

Rois  et  seigneurs  observent  la  vertu;  «-  leurs  voisins  sont  pleins 
de  déférence. 

On  a  fait  resplendir  le  brillant  modèle. 

Pures  et  claires,  elles  pénètrent  partout  —  la  piété  filiale  et  la  vertu 
de  l'empereur. 

Elles  ont  entièrement  achevé  leur  grand  œuvre; —  elles  ont  assuré 
l'appui  et  le  repos  aux  quatre  extrémités  du  monde. 


A  l'intérieur  des  mers'  il  y  avait  des  pervers*  —  qui  désolaient  la 
région  du  nord-est. 

Un  édit  impérial  a  dirigé  les  soldats  bien  disciplinés;  — les  guer- 
riers ont  offert  leur  vertu  (à  leur  souverain). 

En  faisant  une  musique',  nous  nous  sommes  concilié  les  rebelles  ; 
—  les  airs  siao  et  tcho  *  ont  mis  d'accord  les  méchants. 

La  majesté  a  produit  le  bon  ordre  ;  —  et  ainsi  on  a  rendu  le  calme 
au  royaume  de  Yen*, 

VI 

La  grande  mer  tumultueuse,  —  c'est  là  que  les  eaux  se  rendent; 
La  haute  sainteté  très  aimable,  —  c'est  là  ce  que  le  peuple  chérit. 


1.  C'est-à-dire  dans  le  monde  conçu  comme  enfermé  entre  quatre 
mers. 

2.  Les  Hiong-nou, 

3.  C'est  l'institution  d'une  nouvelle   musique  destinée  à   répandre 
au  loin  la  vertu,  qui  est  cause  que  les  Hiong-nou  se  sont  soumis. 

4.  La  musique  siao  est  attribuée  à  Choen;  la  musique  tcho,  au  duc 
de  Tcheou, 

5.  Ce  royaume,  étant  sur  la  frontière  du  nord,  était  plus  exposé  que 
tout  autre  aux  incursions  des  Itiong^nou, 
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La  grande  montagne  étant  très  élevée,  —  toutes  les  plantes  y  pros- 
pèrent ; 
Qu'estime  le  peuple?  —  Il  estime  celui  qui  est  doué  de  vertu. 

VII 

(Tous  les  êtres]  sont  à  l'aise  là  où  ils  se  trouvent  ;  ^~  ils  sont  joyeux 
jusqu'à  la  fin  de  leur  destinée  ; 

Ils  sont  heureux  jusqu*à  la  fin  de  leur  destinée,  ^—  et  d'autres  gé- 
nérations les  continueront*. 

Le  dragon  volant  bondit*  —  et  se  promène  au  haut  des  cieux. 

L'éminente  sainteté  est  aimable  ;  -^  elle  réjouit  le  peuple  et  les 
hommes. 

YIII 

Les  plantes  abondantes  sont  florissantes,  —  le  niu'lo*  s*étend. 
Celte  excellence,  qui  l'égale*  ?-^  Qui  pourrait  se  révolter  contre  elle  ? 
.  Cette  grandeur  qu'aucune  grandeur  n'égale   —  produit  l'enseigne- 
ment et  la  vertu. 
Cette  durée  qu'aucune  durée  n'égale  —  s'étend  sans  limites. 

ÏX 

Comme  les  fracas  redoublés  du  tonnerre,  —  comme  les  lueurs  ré- 
pétées de  l'éclair, 

(I/empcrcur)  a  fait  resplendir  le  domaine  de  la  vertu,  —  et  gou- 
verne suivant  le  pacte»  essentiel; 

11  gouverne  suivant  le  pacte  essentiel  ;  —  sa  bienfaisance  est  vaste 
et  grande. 

1.  Le  bonheur  dont,  grâce  à  la  vertu  impériale,  jouissent  les  êtres, 
se  transmettra  à  leurs  descendants. 


2.  Remarquer   cet  emploi  rare  du  mot   4!A 


'S.  Sorte  de  plante  grimpante  appelée  aussi  >b  /Èrfi  «  le  lil  de  lièvre»  ; 
c'est  la  cuscute.  Cette  plante  grimpe  sur  les  cyprès  et  les  pins  et  elle 
est,  aux  yeux  des  Chinois,  un  symbole  du  support  que  doivent  se 
donner  les  uns  aux  autres  les  membres  d'une  même  famille. 

4.  Parmi  les  souverains  et  les  empereurs  de  la  haute  antiquité,  il 
n'en  est  aucun  qui  égale  en  excellence  l'empereur  actuel. 

r>.  Le  pacte  qui  existo  entre  lui  et  ses  sujets. 
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Ceux  à  qui  il  applique  (soq  gouvcraemcnt)  et  à  qui  il  dispense  ses 
faveurs,  —  se  portent  tous  un  mutuel  secours. 

La  vertu  s'étend  en  grandeur,  —  les  générations  se  prolongent  en 
longévité. 

X 

La  belle  plante  U  exhale  son  parfum;  —  sinueuse  est  la  fleur  du  can- 
nelier  *, 

La  piété  filiale  est  offerte  en  présent  au  Ciel  ;  — :  il  y  a  un  éclat  sem- 
blable û  ceux  du  soleil  et  de  la  lune*. 

Montant  dans  Tazur,  tiré  par  quatre  dragons,  —  (le  dieu)  s*en  re- 
tourne au  galop  et  va  vers  le  nord. 

Les  guidons  en  plumes  sont  abondants  et  nombreux;  —  leur  foule* 
s'étend  au  loin. 

La  pratique  de  la  piété  filiale  accompagne  cette  génération;  —  nous 
l'iivons  montré  dans  cette  composition  littéraire. 

La  fleur  du  cannelier\ 

XI 

Très  florissants  et  très  nombreux,  —  nous  avons  reçu  la  règle  du 
Ciel; 

Nos  (frontières)  se  sont  transformées  en  devenant  plus  fermes  et 
plus  lointaines;  —  nous  avons  illuminé  les  quatre  extrémités  du  monde. 

La  bonté  et  l'affection  (de  l'empereur)  sont  ce  qu*on  aime  ;  —  on 
trouve  belle  son  admirable  vertu  et  on  s'y  conforme*. 

O  mystérieuse  profondeur!  — triomphante  et  vaste  est  cette  félicité 
perpétuelle. 

Mei  fang*, 

1.  Ce  sont  les  plantes  odoriférantes  qui  ornent  le  palais  où  on  offre 
les  sacrifices  aux  dieux. 

2.  Le  dieu  vient  jouir  de  Toffrande  qui  lui  est  faite  et  c'est  de  lui 
que  vient  cet  éclat. 

3.  D'après  Yen  Che-kou^  le  mot  ^r    a  ici  le  sens  de  ^.  ^  , 

\.  Ces  deux  mots,  qui  se  retrouvent  dans  le  premier  vers,  doivent 
î^tre  le  titre  de  la  pièce  ;  c'est  par  erreur  que  les  éditions  du  Ts'ien 
Han  chou  placent  ces  deux  mots  en  tète  de  l'ode  suivante. 

5.  ^^IR. 

6.  Les  deux  mots  ^%  "^  doivent  sans  doute  être  lus  ^x  ^^  ;  ils 

seraient  alors  le  titre  de  la  pièce  tiré  de  deux  roots  du  troisième  vers. 


CIO  APPENDICE  I 

XII 

Cette  énorme  accumulatiou *  —  est  une  masse'  qui  semble  avoir 
pris  modèle  sur  une  montagne. 

Ah  !  Quelle  piété  filiale  I  —  (L'empereur)  a  mis  le  calme  et  le  bon 
ordre  dans  les  royaumes  des  Jong, 

Les  Man  et  les  /  sont  tout  entiers  a  leur  joie  ;  — -  leurs  interprètes 
viennent  apporter  (les  tributs  de)  bonheur. 

Sa  sollicitude  universelle,  c'est  la  vraie  affection  ;  —  en  définitive 
il  n'y  a  plus  de  guerres'. 

XIII 

L'offrande  qui  porte  bonheur  est  parfumée  ;  —  on  invite  la  divinité 
à  s'en  nourrir. 

La  divinité  invitée  s'en  étant  nourrie,  — *  la  renommée  de  la  vertu 
(impériale)  est  très  excellente  «. 

Étant  données  l'excellence  de  sa  vertu  —  et  sa  conformité  à  la  règle 
dans  l'établissement  des  seigneurs  •, 

(L'empereur)  reçoit  et  conserve*  la  belle  chose'  venue  du  Ciel;  — 
sa  renommée  parfaite  ne  s'oubliera  jamais. 

XIV 

La  grande  majesti;  est  vaste  et  resplendissante  ;  —  s'il  y  a  calme, 
c'est  à  cause  de  la  vertu  (de  l'empereur). 

Recevant  avec  joie  l'harmonie  venue  du  Ciel,  —  c'eSt  la  joie,  c'est 
le  bonheur. 

1.  I/accumulation  des  actes  impériaux  de  piété  filiale. 

2.  pflî    r=  ^K.   «  multitude  ». 

3.  Lilléraleinent  :  <(  Il  n'y  a  plus  d'armes  offensives  et  défensives  », 

'i.  Puisque  le  dieu  a  accepté  l'offrande  qui  lui  était  faite,  c'est  la 
preuve  que  la  renommée  de  la  vertu  de  l'empereur  est  parvenue  jus- 
qu'à lui. 

5.  C'est  l'empereur  qui  nomme  les  seigneurs  et  surveille  la  trans- 
mission régulière  de  leurs  liefs. 

(>.  Au  lieu  de  ^1^  i^  ,  peut-être  faut-il  lire  7|^  l^  «  il  conserve 
éternellement  ». 

7.   L'empire  qu'il  administre  j>ar  décret  du  Ciel. 


APPENDICE  I  611 

En  se  réjouissant,  on  n'est  pas  désordonné;  --  c'est  une  règle  pour 
le  peuple. 

XV 

Il  a  une  règle  profonde  et  une  ample  vertu  ;  —  le  peuple  qui  lui 
est  assujetti  est  tout  entier  prospère. 

Son  excellente  renommée  est  établie  depuis  longtemps  ;  ^  sa  ma- 
jestueuse contenance  est  pleine  de  respect. 

XVI 

La  régularité  de  sa  majestueuse  contenance  —  reçoit  la  clarté,  don 
de  l'Empereur  (céleste)*. 

Le  peuple  qui  lui  est  assujetti  en  est  joyeux  ;  —  ses  descendants 
conserveront  cet  éclat. 

Il  accepte,  il  est  docile,  il  est  affable,  il  est  doux  ;  —  il  reçoit 
l'éclat,  don  de  l'Empereur  (céleste). 

L'offrande  qui  porte  bonheur  a  un  parfum  excellent;  —  sa  longé- 
vité et  sa  vieillesse  ne  uniront  pas. 

XVII 

Ayant  reçu  sa  vertu  éclatante  par  don  de  l'Empereur  (céleste),  —  la 
multitude  (de  ses  qualités)  est  telle  qu'elle  semble  avoir  pris  modèle 
sur  une  montagne. 

Comme  une  nuée,  il  répand  ses  bienfaits  sur  le  peuple  qui  on  est 
digne,  —  et  qui  reçoit  pour  l'éternité  ce  bonheur. 

Ayant  reçu  la  régularité  de  sa  contenance,  —  ayant  reçu  l'éclat,  don 
de  l'Empereur  (céleste). 

Le  peuple  qui  lui  est  assujetti  est  paisible  et  joyeux  — -  et  reçoit 
une  félicité  sans  limites. 

1.  L'Empereur  dont  il  est  ici  question  est  le  Ciel  divinisé. 


.      DEUXIEME  PARTIE 
Les  dix-neuf  hymnes  des  sacrifices  kiao* 


I 
{Hymne  au  Ciel)  *, 

Ayant  choisi  la  saison  et  le  jour  (propices),  —   nous  attendons 
pleins  d'espoir. 

On  fait  chauITer  la  graisse  des  entrailles  (des  victimes)  et  Tarmoise 
aromatique  —  pour  inviter  les  (dieux  à  venir  des)  quatre  côtés  de 
l'espace  '• 

Les  neuf  étages  (des  cicux)  se  sont  ouverts;  —  voici  les  étendards 
de  la  divinité. 

(Le  dieu)  fait  descendre  sa  compassion  et  sa  bienfaisance;  — 
grande  est  Texcellence  de  ce  bonheur. 

Le  char  de  la  divinité  —  est  fait  d'un  .rassemblement  de  sombres 
nuages  ; 

Il  est  attelé  de  dragons  ailés;  —  les  guidons  de  plumes  sont  en 
grand  nombre. 

La  descente  de  la  divinité  —  est  semblable  (pour  la  rapidité  à  la 
course  des)  chevaux  du  vent. 

A  gauche  est  le  dragon  vert;  —  à  droite  est  le  tigre  blanc*. 


1.  Le  mot  l'iao  désigne  proprement  la  banlieue  qui  s'étendait  à 
cent  li  à  la  ronde  autour  de  la  ville.  Au  solstice  d'hiver,  on  sacrifiait 
au  Ciel  dans  la  banlieue  méridionale;  au  solstice  d'été,  on  sacrifiait  à 
la  Terr3  dans  la  banlieue   septentrionale;  c'est  pourquoi   on  appelait 

Jkiao  les  sacrifices  au  Ciel  et  à  la  Terre  SK  §1  jpE  ^  MË  ^  §P  . 

2.  Ce  premier  hymne  a  été  traduit  par  M.  Leggc,  Chincsc  Ctassics, 
vol.  IV,  Prolégomènes,  p.  119. 

3.  Py  3v    =   Ry  3^  ^  W*  ,  d'après  Yen  Che-kou. 

4.  Le  dragon  vert  préside  au  coté  oriental  du  ciel,  le   tigre  blanc 
préside  au  côté  occidental.  . 
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La  venue  de  la  divinité  —  est  d*une  promptitude  surnaturelle. 

Elle  se  fait  précéder  de  la  pluie  —  qui  se  répand  en  ondée. 

L'arrivée  de  la  divinité  —  (produit)  une  obscui^ité  propice. 

De  Tun  à  l'autre  il  semble  que  se  transmette  —  une  commotion  au 
cœur. 

Après  que  la  divinité  s'est  assise,  —  les  cinq  notes  '  (se  font  en- 
tendre) d'une  manière  harmonieuse. 

La  réjouissance  dure  jusqu'à  l'aube  ;  —  on  offre  à  la  divinité  ce 
qui  la  satisfait* 

La  victime  a  des  cornes  grosses  comme  un  cocon  ou  une  châ- 
taigne*; —  le  millet  placé  dans  le  vase  sacrificatoire  *  est  parfume. 

On  présente  dans  la  coupe  tsuen  le  vin  où  on  a  mis  de  la  cannelle  ; 
—  on  reçoit  comme  des  hôtes  les  (dieux  des)  huit  régions  de  l'es* 
pace*. 

La  divinité  reste  ici  avec  plaisir  ;  — >  on  chante  les  chants  du  prin- 
temps et  de  l'automne'. 

Regardez  tout  à  Tentour  ceci  ;  —  contemplez  la  salle  ornée  de  jade 
vert. 

Une  foule  de  belles  femmes  *  sont  réunies  ;  —  c'est  une  élégance 
abondante  et  suprême. 

Leurs  visages  sont  (blancs)  comme  la  fleur  du  laiteron  ;  — >  un  mil- 
lion de  personnes  s'empressent  et  se  poussent  (pour  mieux  voir). 

(Les  musiciennes)  sont  revêtues  de  vêtements  ornés  —  et  de  gazes 
multicolores  légères  comme  un  brouillard. 

Elles  ont  des  traînes  de  fine  soie  et  de  fine  toile  ;  —  elles  ont  des 
pendeloques  de  perles  et  de  jade. 

Elles  tiennent  dans  leurs  bras^  des  fleurs  kia^ye^  —  des  iris  et  des 
orchis  parfumés. 

1.  C'est-à-dire  la  musique. 

2.  C'était  un  jeune  taureau  dont  les  cornes  pointaient  û  peine. 

3.  L'expression  Sc  SSt  se  retrouve  dans  Mencius,  III,  /;,  3  et  5  ; 
VII,  />,  14. 

5.  Littéralement  :  «  le  vert  et  le  jaune  »  ;  Yen  Che-kou  y  voit  les 
hymnes  aux  quatre  saisons  dont  le  texte  sera  donné  après  celui  des 
hymnes  au  Ciel  et  à  la  Terre. 

6.  Les  chanteuses  qui  participent  à  la  cérémonie. 
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Dans  des  dispositious  calmes  et  heureuses,  iiuus  olFrons  la  coupe 
de  félicita  lion. 

Il 
{Hymne  à  la  Terre). 

I/empereur*  s'approche  de   l'autel  du  centre;  — aux  quatre  cotés, 
tous  sont  en  ordre  à  leurs  places. 

Etant  pénétrées  de  respect,  les  pensées  sont  modifiées  •;  —  on  est 
tout  prêt  et  on  est  comme  on  doit  être. 

Pures   et    harmonieuses  sont   les  six  directions';   —   les  nombres 
sont  déterminés  par  Tétalon  cinq  *. 

A   Tintérieur  des  mers  régnent  le  repos  et  le  calme  ;  ^  on  met  eu 
lumière  les  arts  de  la  paix  ;  on  cache  les  choses  de  la  guerre. 

La  souveraine  Terre  est  Topulente  mère*;  —  brillants  et  clairs 
sont  les  trois  luminaires". 

Avec  beaucoup  de  dignité  on  se  réjouit  ;  —  les  habits  de  fêle 
mettent  en  Thonneur  le  jaune'. 

III 
{Hymne  au  Printemps), 

Le  verdoyant  principe  ran^  ouvre  et  émeut  (Tunivers);  —  les  tiges 
des  plantes  et  des  herbes  poussent  au  dehors. 

La  fertilité  et  l'abondance  sont  universellement  bienfaisantes  ;  —  les 
êtres  qui  ont  des  pattes  pour  marcher  arrivent  tous. 

1.  Diaprés  Yen  Che-kou,  l'empereur  serait  ici  le  Ciel  divinisé  qui 
viendrait  se  placer  sur  l'autel  du  centre,  tandis  que  les  dieux  des 
quatre  côtés  du  monde  se  rangent  à  ses  côtés.  Mais  cette  explication 
doit  être  rejetêe.  Lieou  Pin  remarque,  eu  eflet,  avec  raison  que  cet 
hymne  est  à  l'éloge  de  la  Terre  et  qu'il  ne  doit  pas  y  être  question  du 
Ciel.  L'empereur  dont  il  est  ici  parlé  est  l'empereur  humain  qui 
s'approche  de  l'autel  du  milieu  pour  y  sacrifier  à  la  Terre. 

2.  Les  pensées  deviennent  pures. 

3.  Les  quatre  points  cardinaux,  le  haut  et  le  bas. 

^.  Cinq  est  le  nombre  qui  symbolise  l'élément  Terre;  dans  les  sa- 
crifices adressés  à  la  Terre  divinisée  tout  va  donc  par  cinq  ou  par 
multiples  de  cinq. 

5.  Ce  texte  prouve  péremptoirement  que  /5  IL  ,  la  souveraine 
Terre,  est  une  divinité  de  sexe  féminin. 

6.  Le  soleil,   la  lune  et  les  étoiles. 

7.  Le  jaune  est  la  couleur  (]ui  correspond  à  Télément  Terro. 
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Le  son  des  éclats  de  la  foudre  se  fait  entendre  glorieusement  ;  — 
les  animaux  hibernants  dans  les  cavernes  des  montagnes  Tentendent 
prosternés  *. 

Les  troncs  et  les  tiges  recommencent  à  porter  des  feuilles  ;  —  ainsi 
s^accomplit  leur  destinée. 

La  foule  des  êtres  goiUe  une  paisible  joie  ;  —  le  bienfait  s'étend 
jusqu'aux  êtres  jeunes  et  à  ceux  qui  sont  encore  dans  le  ventre  de 
leur  mère. 

Tout  ce  qui  vit  est  prospère;  —  tel  est  le  bonheur  que  produit  le 
printemps*. 

IV 
{Hymne  à  l'Été). 

La  splendeur  rouge  est  la  croissance  accomplie*;  —  elle  développe 
et  rend  heureux  les  dix  mille  sortes  d'ères. 

(Les  germes)  percent  et  viennent  à  la  vie  belle  et  joyeuse  ;  —  il 
n'est  rien  qui  reste  comprimé. 

Les  fleurs  qui  se  développent  ateigneat  la  plénitude  de  leur  épa- 
nouissement ;  —  quelle  grandeur  !  quelle  prospérité  1 

(Le  millet  oflert  au  sacrifice)  a  poussé  et  a  mûri  sur  un  vaste  champ  *  ; 
—  les  cent  dieux  *  s'approchent  pour  en  jouir, 

D'une  manière  large  et  grande  a  été  institué  le  sacrifice  ;  —  la  gra- 
vité et  la  bienveillance  ne  laissent  place  a  aucune  négligence. 

1.  Une  des  vingt-quatre  divisions  de  Tannée  chinoise  est  appelée 


king^tche  ai9  bT  ,  époque  du  réveil  des  insectes  au  son  du  tonnerre. 
On  sait  que  pour  les  Chinois,  comme  pour  La  Fontaine,  le  serpent  est 
un  insecte;  c'est  surtout  les  serpents  qui^  après  avoir  passé  l'hiver  en- 
gourdis par  le  froid  dans  des  cavernes,  se  réveillent  au  son  du  ton- 
nerre qui  annonce  le-milieu  du  printemps. 

2.  Cet  hymne,  ainsi  que  les  trois   suivants,  est  accompagné  de  la 

mention  '9fr  J  Sv  «  Musique  de  Tseou'tse  »•  Ce  Tseou-tse  est 
peut-être  un  de  ceux  dont  il  question  dans  le  chapitre  lxxiv  des  itfe- 
moires  historiques , 

3.  C'est-à-dire  que  Tété  marque  Tapogée  du  développement  de  tous 
les  êtres. 

4.  L'expressîons    m    tîl    se   retrouve  dans   la   7*    des   odes     de 
Ta'*,  section  Kouo-fong  du  Che  king. 

5.WA  =  W«iU. 
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Les  dieux  approuvent  (ce  sacrifice)  et  le  favorisent^  —  et  (ce  bon- 
heur) se  transmettra  de  génération  en  génération  sans  limites. 

V 
{Hymne  à  V Automne), 

L*éclat  occidental  est  comme  une  blanche  vapeur  ;  —  l'influence  de 
l'automne  contracte  et  fait  périr. 

Les  extrémités  pleines  des  céréales  et  les  épis  retombants  —  conti- 
nuent  les  anciennes  (moissons)  et  ne  feront  pas  défaut. 

Le  vice  et  la  fausseté  ne  fleurissent  plus  ;  —  les  mauvais  présages 
se  cachent  et  ont  pris  fin. 

Des  lieux  retirés  aux  extrémités  (du  monde)  et  des  lieux  les  plus 
lointains,  —  les  barbares  des  quatre  points  cardinaux  se  sont  tous 
soumis. 

Comme  ils  craignent  le  prestige,  —  ils  prennent  pour  unique 
modèle  la  pure  vertu  ; 

Ils  sont  humbles  et  ne  sont  pas  arrogants  ;  —  leurs  cœurs  corrects 
sont  attentifs  (a  leurs  devoirs). 

VI 

{Hymne  à  l'Hiver), 

ffiucn-ming  *  est  sévère  et  mystérieux  ;  —  les  êtres  qui  rampent  se 
mettent  à  l'abri  et  se  cachent. 

Les  herbes  et  les  arbres  se  dépouillent  de  leurs  feuilles  ;  —  on  est 
arrivé  à  l'hiver  et  il  tombe  du  brouillard. 

On  change  ce  qui  est  troublé  et  on  supprime  ce  qui  est  pervers  ;  — 
on  modifie  et  on  rectifie  les  mœurs  étranges. 

La  multitude  du  j)euple  revient  à  ce  qui  est  essentiel  ;  —  elle  pré- 
serve son  innocence  et  chérit  sa  simplicité  primitive. 

On  formule  en  principes  la  bonne  foi  et  lu  justice  ;  —  on  accomplit 
le  rite  du  sacrifice  de  loin*  aux  cinq  pics. 

C'est  le  temps  où  on  rassemble  et  où  on  recueille  ;  —  on  cache  et 
on  serre  les  céréales  qui  apportent  le  bonheur. 


1.  Hiaen-ming  «  le  sombre  et  mystérieux  »  est  cité  dans  le  chapitre 
Yue  ling  du  lÀ  ki  comme  un  dieu  qui  préside  au  premier  mois  de 
l'hiver. 


2.  Le  sacrifice   3E  .  Cf.  tome  I,  p    61,  n.  2  et  p.  62. 
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C'est  la  majestueuse   primitivitu  '  qui  est  vénérable; — la  Divine 
mère*  est  opulente  et  prospère. 

La  chaîne  et  la  trame  (que  constituent)  le  Ciel  et  la   Terre  —  pro- 
duisent et  régissent  les  quatre  saisons. 

Dans  leur  essence  ont  été  «établis  le  soleil  et  ki  lune  ;  —  les  planè- 
tes et  les  constellations  ont  leurs  mesures  et  leurs  lois. 

Le  yn  et  le  yang  et  les  cinq  éléments  —  parcourent  leur  cycle  puis 
recommencent. 

Les  nuages  et  le  vent,  le  tonnerre  et  Téclair  —  font  descendre  la 
pluie  de  la  douce  rosée. 

Les  cent  familles   se  multiplient  ;  —  tous  suivent  leur  occupation 
coutumière. 

Continuant  la  série  (de  ses  prédécesseurs,  l'empereur)  est  respec- 
tueux et  attentif;  —  il  se  conforme  à  la  vertu  du  Souverain* 

Le  char  impérial  est  décoré  de  dragons  et  de  lin  *  ;  —  il  n'y  a  rien 
qui  ne  soit  parfaitement  orné. 

Les  vases  en  jonc  qui  portent  bonheur  sont  bien  disposés  ;  —  il  est 
à  espérer  que  (les  dieux)  mangeront  et  agréeront  ces  offrandes. 

Anéantis  et  supprimés  sont  les  fléaux  et  les  calamités  ;  —  cet  éclat 
bondit  jusqu'aux  huit  régions  sauvages. 

(Au  son)  des  cloches,  des  tambours,  des  flûtes  yit  et  cheng,  —  les 
danseurs,  mobiles  comme  les  nuages,  vont  les  bras  étendus. 

L'étendard  surnaturel  (sur  lequel  est  représentée  l'étoile)    Tchao- 
yao^  — (fait  que)  les  neuf  (sortes  de)  barbares  sont  soumis  et  dociles. 


1.  Le  Ciel. 

2.  La  Terre. 

3.  Le  Ciel. 

i.  *3^  .  I/apparition  de  ce  quadrupède  fantastique  est  regardé  par 
i^  les  Chinois  comme  un  présage  de  bon  augure.  —  Une  note  placée  à  la 
fin  <le  cet  hymne  nous  apprend  qu'en  l'an  32  avant  J.-C.  le  grand  con- 
seiller K'oang  IIeng{c{,  Ts^ien  Ilan  cAofi,chap.  lxxxi)  proposa  de  rem- 
placer les  (]ualre  mots  de  cet  hémistiche  par  ceux-ci  :  iR  iS  VV^  HXd 
«  On  supprime  (ce  (}ui  est  mauvais)  ;  on  choisit  ce  qui  est  bon  et  par- 
fait ». 

i,,  fi  du  Bouvier. 

«0 
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VIII 

Le  Ciel  et  la  Terre  ont  uqc  libéralité  universelle  ;  —  c'est  là  pour 
nous  le  modèle  à  imiter. 

Or  nous  «ivous  élevé  cet  autel  violet,  —  songeant  à  rechercher  celte 
voie  (pour  faire  descendre  les  dieux). 

Nous  accomplissons  avec  respect  le  sacrifice  yn  *  ;  —  les  ornements 
rassemblés  sont  en  profusion. 

Les  broderies  qui  représentent  des    haches  ■  s'étalent  tout  à  Tcn- 
tour  —  pour  recevoir  le  plus  vénérable  entre  les  dieux. 

Mille  jeunes   garçons   dansent   en   bon    ordre  —  et  forment   huit 
escouades. 

L*union  et  Pexcellence  produisent  la  félicité  —  et  réjouissent  T'ai-i*. 
•     On  a  fini  de  jouer  les  neuf  chants  ;  —  c'est  une  élégance  absolue. 

On  fait  résonner  le  luth  ^-'in,  la  flûte  yu  et  le  luth  che  —  qui  se 
réunissent  à  la  barrière  rouge  *. 

Les  pierres  sonores,  les  trompettes  et  les  tambours,  —  la  divinité 
y  trouve  son  plaisir. 

Les  cent  fonctionnaires  sont  très  attentifs  ;    —   chacun  veille  a  sa 
tâche. 

La  grande  victime  remplit  Tétai;   —  Todeur  de  sa  graisse  vient 
(jusqu'à  la  divinité). 

Le  dieu  s*attarde  et  reste;  —  il  est  présent  pendant  un  moment. 

(I/oiscau)  Tch'ang'li'*  étend  son  éclat  devant  (le  dieu);  —  sa  lueur 
est  resplendissante. 

1.  Cf.  tome  1,  j).  61,  n.  1. 

2.  Ces   broderies  blanches  et  noires  représentaient  des  haches  foa 

jV  .  En  32  ans  avant  J.-C.  le  grand  conseiller  iCoang  lleng  proposa 

^  lU:  >S|  i^ 

(le  remj)lacer  cet  hémisticlie  par  ces  mots  :    /îW  ^O     ^3  >•  'v    «    On 

respecte  et  on  observe  les  anciennes  règles.  » 

3.  D'après  ce  vers,  Tai'i  «  l'Unité  suprême  »  serait  donc  le  dieu 
auquel  est  adressé  cet  hymne  ;  c'est  lui  qui  est  désigné  au  vers  précé- 
dent comme  «  le  plus  vénérable  entre  les  dieux  ». 

4.  C'est-à-dire  que  le  son  de  cjs  instruments  va  jusqu'à  la  barrière 
rouge,  (^ette  l)arrière  ét;iit  en  avant  de  la  salle  principale  du  palais 
et  c'est  auprès  d'elle  (jue  s'asseyait  rem])ereur  quand  il  ne  voulait 
plus  être  sur  sou  trône. 


5.    TX  J^  .  Cet  oiseau  fantastique  est  aussi   cilé  dans  les  compo- 
sitions poétiques  de  Se -ma  Sutug-jou  et  de  Tchang  Ileng, 
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Le  froid  et  le  chaud  ne  se  trompent  pas  (d*époque)  ;     -  (le  dieu) 
donne  au  souverain  la  sagesse. 

On  déroule  les  odes  aux  accords  des  tubes  musicaux;  — les  pierres 
sonores  résonnent  comme  le  jade . 

L*ample  note  kong^  Texpansive  note   kio^  -^  la  vive  note  tche  sont 
pures  ; 

On  lance  jusqu'aux  poutres  du  toit  la  note  ja  élevée,  —  qui  est  pro- 
longée par  la  note  chang. 

On  a  fait  cette  nouvelle  musique  —  pour  qu'elle  dure  perpétuelle- 
ment. 

L'influence  de  ces  sons  se  répand  au  loin;  —  les  phénix  accourent 
en  volant. 

Le  dieu  reste  toute  la  nuit  à  se  réjouir;  —  c*est  donc  qu'il  agrée 
grandement  les  offrandes. 

IX 

Les  levers  et  les  couchers  du  soleil  comment  prendraient-ils  fin*? 
Les  générations  des  saisons"  ne  concordent  point  avec  Thomme.  Ainsi 
le  printemps  n*est  pas  pour  nous  le  printemps  ;  l'été  n'est  pas  pour 
nous  Tété;  l'automne  n'est  pas  pour  nous  l'automne;  Thiver  n'est  pas 
pour  nous  l'hiver.  Nous  passons  comme  les  flots  des  quatre  mers.  En 
voyant  de  toutes  parts  qu'il  en  est  ainsi,  (je  me  demande)  comment 
cela  se  lait. 

Je  sais  ce  qui  me  plait;  ce  qui  me  plaît,  ce  sont  uniquement  les  six 
dragons';  l'obéissance  des  six  dragons  rendra  mon  cœur  satisfait. 
(Le  dragon)  Tse-hoang*^  pourquoi  ne  descend-il  pas  auprès  de  moi? 

1.  Dans  cette  poésie,  l'empereur  Ou  parle  en  personne;  il  oppose 
l'immutabilité  du  cours  de  la  nature  à  la  fragilité  de  la  destinée  hu- 
maine; il  exprime  son  désir  ardent  de  devenir  immortel.  Il  ne  me 
semble  pas  qu'il  y  ait  des  rimes  dans  cette  pièce. 

2.  Les  saisons  qui  se  succèdent  comme  des  générations  humaines. 
Elles  se  répètent  éternellement  tandis  que  l'homme  est  mortel. 

3.  Les  six  dragons  qui  pourraient  le  transporter  dans  le  séjour  des 
immortels.  Cf.  /  king. 


'i.  Tse-hoang  "m    K^    ou   Tch'eng'houng    ™  S^    est  le  nom  de 
l'animal  fantastique,  à  ailes  de  dragon  et  à  corps  de  cheval,  sur  lequel 
lonta  lioang'ti  lorsqu'il  devint  immortel.  Cet  animal  est  cité  dans  le 


Clian  hai  king,  section  W  ^P  "  «  et  dans  le  Po  ou   tche  W 


^ 
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X 

1. 

En  présent  de  T'ai'if  —  le  cheval  céleste  est  venu  ; 
Sur  lui  perle  une  sueur  rouge;  —  son  écume  coule  écarlate; 
Son  ardeur  est  grande; —  sa  force  naturelle  est  extrême. 
Il  marche  sur  des  nuages  flottants  ;  —  d'une  manière  mystérieuse 
il  galope  dans  les  airs. 

Son  corps  a  des  mouvements  aisés  ;  —  il  franchit  dix  mille  /i. 
Maintenant,  qui  lui  égalera-t-on ?  —  Le  dragon  est  son  ami*. 

2. 

Le  cheval  céleste  est  arrivé,  -«  venant  de  l'extrême  occident  ; 

Il  a  franchi  les  sables  mouvants;  —  les  neuf  (sortes  de)  barbares 
se  soumettent. 

Le  chetal  céleste  est  arrivé;  —  il  est  sorti  d'une  eau  de  source; 

Semblable  au  tigre,  il  a  une  double  épine  dorsale;  —  il  est  chan- 
geant comme  un  démon. 

Le  cheval  céleste  est  venu;  —  il  a  passé  les  lieux  où  il  n*y  a  pas 
d'herbe  ; 

II  a  franchi  mille  U;  —  il  est  venu  jusqu'au  district  oriental . 

Le  cheval  céleste  est  Venu  ;  —  tchc-siu^  êiiïii  bien  Tépoquc  (à  laquelle 
il  devait  arriver). 


^W  AS^ ,    section   >•  1    ^9  ;   on   le    fait   vivre   dans   le    royaume  des 

^en8  blaiirs    tj   J\k  -^w   RSi  , 

1.  (Composé  la  3"  année  yuen-cheou  (120  av.    J.-C.i,  à  l'occasion   de 
la  naissance  de  ce  cheval  dans  la  rivière  Yo-wa.  Cf.  p.  23(>,  n.  3. 


2,  Tche-siu   ^v*t  13^  est   le  nom  qui  correspond  au  signe  tclien 
de  la  série  duodénaire(cf.  Appendice  111);  l'année  101,  pendant  laquelle 
Alt  composé  cet  hymne,  est  en  effet  marquée  des  signes  keitg-tch^cn 

fj^    d'après  l'ancienne  notation,   c'était    donc  une  année  Change 


tckang  Tche-siu.  — D'autre  part,  le  signe  '^  correspond  à  l'orient  et  au 
dragon  vert;  le  cheval  céleste  est  regardé  comme  semblable  au  dra- 
gon et  c'est  pourquoi  on  dit  qu'il  devait  arriver  dans  une  année   mar- 


quée du  signe  fPt  .  —  Cette  poésie  fut  composée  la  4«  année  t'ai- 
tch'ou  (101  av.  J.-C),  après  qu'on  eut  mis  à  mort  lo  roi  de  Ta-yuan 
et  qu'on  se  fut  emparé  de  ses  chevaux  merveilleux. 
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Quand  il  va  bondir  et  se  dresser,  —  qui  peut  prévoir  à  quel  moment 
(il  le  fera)? 

Le  ciieval  céleste  est  venu;  —  on  a  ouvert  les  portes  lointaines*. 

(Je  voudrais)  monter  sur  lui»  —  et  pénétrer  jusqu'au  Koen-loen, 

Le  cheval  céleste  est  venu;  —  il  est  Tentremetteur  (qui  promet  la 
venue)  du  dragon. 

11  va  par  la  porte  Tch'ang-ho;  — il  contemple  la  Terrasse  de  jade", 

XI 

La  porte  du  ciel  s'est  ouverte;  —  c'est  uno  immensité  ferme  et  pure. 

(Los  dieux)  ninjostucusement  galopent  tous  ensemble  —  pour  s'ap- 
procher de  Toffrandc. 

De  leur  clarté  la  nuit  est  illuminée;  —  la  vertu  et  la  bonne  foi  sont 
éclatantes^. 

La  divinité  est  bienfaisante,  juste  et  grande;  ^-  la  longue  vie  et  la 
joie  (sont  obtenues  par  les  hommes). 

La  grande  route  rouge*  est  large  et  plane;  —  de  pierre  est  faite  la 
salle. 

La  baguette  ornée  de  jade*  sert  aux  danses  et  aux  chants;  —  1(  h 
corps  se  meuvent  en  cadence  et  semblent  un  spectacle  éternel. 

Los  étoiles  retiennent  (les dieux)  pour  qu'ils  nous  récompensent';  — 
réclat  qu'elles  font  descendre  remplit  tout; 

Elles  illuminent  la  tente  pourpre';  — (c'est  un  éclat  pareil  an)  jaune 
ardent  de  la  perle. 

(Les  danseurs)  évoluent  comme  des  ailes  jumelles  qui  se  réunissent 


1.  Les  portes  du  ciel. 

2.  Littéralement  :  «  dresser  mon  corps  ». 

:L  La  porte  Tch'ang-ho   W  W  est  la  porte  du  Ciel;  lu  Terrasse 

de  jade  3^  S£  est  le  lieu  où  réside  l'Empereur  d'en  haut -E^    >F   . 

4.  La  vertu  et  la  bonne  foi  de  celui  qui  offre  le  sacrifice  sont  écla- 
tantes et  les  dieux  l'attestent  en  acceptant  ses  offrandes. 

5.  La  route  par  laquelle  passent  les  dieux  est  frottée  de  cinabre 
rouge. 

<î.  La  baguette  que  les  danseurs  tenaient  à  la  main. 

7.  Je  suis  ici  l'explication  do  Yen  Che-kou  ;  il  semble  que  les  étoiles 
soient  considérées  comme  les  résidences  des  dieux  et  qu'elles  déter- 
minent par  conséquent  leur  présence  ou  leur  absence. 

8,  La  tente  dans  laquelle  se  célébrait  le  sacrifice. 
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et  se  rassemblent  par  paires,  ^  et  qui,  en  volant,  vont  et  viennent*. 

La  lune  est  très  sereine  par  sa  nappe  d'argent  ;  —  le  soleil  étincelle 
et  éblouit  par  son  éclat  universel. 

Grâce  au  souffle  continu  et  lointain,  vif  et  prolongé  du  vent  pur,  — 
(les  dieux)  arrivent  jusqu'aux  offrandes  multipliées. 

Les  dieux,  dans  leurs  allées  et  leurs  venues,  semblent  8*arréter 
ici  ;  —  je  leur  rends  visite  et  j*espère  que  mon  affection  ainsi  que  la 
manifestation  (de  ma  sincérité)  seront  éclatantes. 

Je  suis  enveloppé  et  couvert  de  leurs  bénédictions  —  qui  ne  man- 
quent pas  de  venir  au  temps  voulu. 

Malgré  sou  silence  et  son  éloignement,  le  Ciel  suprême  —  connaît 
ce  moment  (de  Toffrande)  ; 

Flottant  dans  l'espace  et  parfait,  —  il  vient  le  long  du  haut  étendard. 

J'apporte  tous  mes  soins  à  ce  trajet,  —  (car  je  veux)  exposer  ce  que 
j*ai  à  demander. 

J'ai  institué  une  heureuse  cérémonie  de  fclicitation  correcte  ;  —  elle 
est  grande  ainsi  que  florissante. 

Cette  beauté,  ce  bonheur,  cette  perfection  mystérieuse  —  se  répan- 
dent aux  quatre  côtés  (du  monde). 

Attentives  et  vigilantes,  mes  pensées  —  traversent  les  neuf  étages 
(des  cieux)  ; 

Elles  abondent  dans  les  six  directions  (de  l'espace)  —  et  sont  plus 
vastes  que  la  grande  mer. 


XIl 


L'Étoile  resplendissante  *  est  apparue  ;  —  la  planète  de  la  bonne 
foi  •  est  éclatante  et  se  trouve  à  sa  place. 

Les  astres  ont  soin  *  d'illuminer  la  cour  impériale;  —  le  soleil  en 
personne  vient  pour  faire  la  lumière. 


i.^#  =  l^# 


2.   King'sing  ^f  ^E .  Sur.ce  corps  céleste,  qui  n'est  ni  une  étoile 
ni  une  planète,  voyez  la  description  donnée  à  la  p.  392,  lignes  29-32. 


3.    1^  ^E. ,  Saturne. 

\.  D'après  Yen  Che-kou^    WH^   aurait  ici  le  sens  de 
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De  môme  que  (dans  raiiliquité,  le  Irépicd)  s'est  frayé  une  ouver- 
ture ;  —  on  remonte  aux  calculs  primitifs  *. 

A  Choei  »  (,sur  la  rivière)  Fen,  est  sorti  le  trépied  ;  —  d'un  grand 
bonheur  c'est  le  premier  commencement. 

Les  cinq  notes  et  les  six  tubes  musicaux  —  grâce  à  leur  accord  pro- 
duisent un  son  éclatant. 

Avec  des  modulations  variées  ils  s'harmonisent  ensemble  ;  —  le 
beau  sou  monte  au  loin. 

Les  luths  k'in  et  che  de  K^ong'sang  '  —  affermissent  la  bonne  foi 
et  la  perfection. 

Les  quatre  floraisons  *  se  succèdent  en  alternant  —  et  les  huit 
vents  naissent. 

Très  harmonieuses  sont  les  cloches  et  les  pierres  sonores  ;  —  les 
plumes  et  les  flûtes  résonnent  '. 

La  carpe  (olTerte  au  sacrilîce)  est  comme  le  dragon  <lu  Fleuve  ;  — 
les  victimes  sont  d'une  seule  couleur. 

Le  vin  excellent  (dans  lequel  on  a  fait  infuser)  les  cent  extrémités 
(des  fleurs)  —  répand  (son  parfum  semblable  ù  celui)  des  orchidées 
naissantes.  ^ 

Le  bouillon  fait  avec  le  mûrier  Ichc  dans  la  grande  coupe  ^  dissipe 
Tivresse  au  matin. 

La  subtile  influence  émeut  jusqu'au  plus  profond  des  cœurs  —  et 
propage  une  renommée  durable. 

Vaguant  à  la  ronde  à  son  aise,  —  la  pensée  est  en  union  (avec  les 
dieux). 

(Les  félicités  obtenues  étant)  très  nombreuses,  on  revient  à  la 
droite  voie  ;  —  c'est  exactement  ce  qu'on  désirait  autrefois. 

La  tortue,  envoyée  de  Fong  *,  a  promptcment  réuni  (tous  les  dieux 

1.  On  se  rappelle  que  le  trépied  magique  avait  quelque  rapport 
avec  l'institution  du  calendrier  ;  cf.  p.  485,  n,  3. 

2.  Cf.  p.  47fi,  n.  3  et  p.  482. 


3.  D'après  Yen  Che-kou,  K'ong-sang  4c  ^J?  était  une  localité  d'où 
on  tirait  des  bois  excellents  pour  la  construction  des  luths. 

4.  Les  quatre  saisons. 

5.  Les  danseurs  tenaient  d'une  main  une  grande  plume  de  (aisan  et 
de  l'autre  une  flûte.   ■ 

6.  Le  Comte  du  Fleuve   rU   lo    (cf.  p.  53 'i,  u.  3)  était   un  homme 
divinisé  dont  le  nom  était  Fong  I    *"V  ^3? , 
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des  eaux  pour  leur  ordonner  de)  —  guider  les  eaux,  de  les  faire 
couler  et  de  les  calmer. 

Le  Ciel  suprême  répand  en  bas  ses  bienfaits  ;  —  la  Terre  suprême 
produit  la  fertilité. 

Très  abondantes  sont  les  moissons  ;  —  les  quatre  saisons  sont  glo- 
rieuses *. 

XIII 

Dans  la  maison  de  la  purification  *  est  née  une  plante  ;  —  elle  a 
neuf  tiges  et  des  feuilles  qui  sont  réunies  entre  elles. 

Des  enfants  du  palais  ont  apporté  ce  prodige  ;  —  on  a  déployé  les 
cartes  et  consulté  les  catalogues. 

C'est  Tesscnce  de  Tinfluencc  sombre  •  —  qui  revient  en  ce  lieu. 

Pendant  de  longs  jours  prospérant,  —  la  plante  tche  produit  ses 
fleurs  surnaturelles. 

XIV 

Voici  les  autels  bienheureux  de  la  Souveraine  et  du  Souverain  *; 
-^  on  prend  les  vêtements  sombres  et  les  vêtements  jaunes. 

Un  objet  s'est  montré  dans  la  province  de  Ki  *  ;  —  ce  présage  enve- 
loppe une  félicité. 

(Le  bonheur)  se  répand  sur  les  quatre  frontières;  —  au  loin,  les 
barbares  Ti  restent  en  amitié  (avec  nous). 

Je  gouverne  bien  les  myriades  et  les  centaines  de  mille  —  et  tous 
se  tiennent  à  leur  place. 


1.  Cet  hymne  fut  composé  la  5<^  année  ytien-ling  (112  av.  J.-C.)  à 
l'occasion  de  la  trouvaille  d'un  trépied  à  Fen-yn. 

2.  Cet  hymne  fut  composé  la  2«  année  yuen-fong  (119  av.  J.-C), 
parcf  qu'une  plante  tche  (cf.  p.  508,  n.  4)  avait  poussé  dans  la  maison 
delà  purification  qui  était  une  des  constructions  du  palais  Kan-ts'iuvn 
(cf.  tome  II,  p.  111^,  n.  3). 

3.  L'influence  du  Ciel. 

4.  /tl   ^T^,  ,  la  Terre  et  le  Ciel. 

5.  Cet  objet  est  le  trt''pie<l  surnaturel  qui  fut  découvert  en  11Î5  avant 
J.-C  à  Fen-yn  (cf.  p.  'i82).  Cette  localité  se  trouvait  dans  la  région 
qui  était  désignée  au  temps  de  remj)ereur  Choen  sous  le  nom  do  pro- 
vince de  AV. 
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XV 

Les  fleurs  sont  resplendissantes  *  ;  —  ferme  est  leur  racine  mysté- 
rieuse. 

Les  étendards  des  dieux  —  ont  franchi  la  porte  du  ciel  ; 

Les  mille  attelages  des  chars  —  sont  rassemblés  sur  le  Koen-loen. 

Les  dieux,  à  leur  sortie,  —  dévoilent  les  demeures  de  jade. 

De  toutes  parts  ils  accourent  mêlés;  —  ils  s'arrêtent  dans  la  salle 
des  orchidées. 

Fendant  la  marche  des  dieux,  —  les  guidons  flottent  dans  les  airs. 

Ils  chevauchent  avec  une  grande  vitesse  ;  —  ils  se  suivent  en  foule. 

A  la  venue  des  dieux,  —  il  y  a  un  grand  flottement  d'ailes. 

La  rosée  douce  tombe;  —  la  nuée  de  joie  s'amasse. 

On  a  amené  les  esprits  ;  —  ils  s'approchent  de  l'autel  et  de  l'em- 
placement. 

Kieou'i  vient  comme  un  hôte  ;  —  A'oci  et  Long  dansent  ». 

Les  dieux  se  sont  posés  ;  —  ils  voltigent  au  temps  propice. 

Avec  respect  et  vénération,  —  ce  que  nous  pensons  est  d'accord 
(avec  eux). 

Les  dieux  se  réjouissent  —  et  boivent  de  nouveau  une  seconde  coupe. 

Le  bonheur  est  universel  et  immense  ;  —  il  va  en  se  prolongeant. 

(îrandomcnt  (les  dieux)  ont  répandu  la  félicité  —  au  tournant  de  la 
rivière  Fen  ; 

Ils  ont  dressé  l'éclat  du  métaP;  —  ils  ont  rempli  le  fleuve   majes- 
tueux. 

(Le  bonheur)  se  répand  en  pluie  comme  un  nuage;  —  il  augmente 
les  flots  du  soleil. 

De  tous  côtés  se  répand  la  joie  ;  —  on  fait  monter  jusqu'au  ciel  les 
chants. 


1.  Cf.  Che  kingt  Siao  ya^k^  décade,  ode  9,  les  deux  premiers  mots 
de  la  3*  strophe. 

2.  Kieou-i  désigne  ici  Choen  qui  fut  enterré  sur  la  montagne  Kieou-i 
(cf.  tome  I,  p.  91,  n,  3),  K'oei  et  Long  sont  des  ministres  de  Choen 
(cf.  tome  I,  pp.  86-87).  Ce  texte  est  intéressant  parce  qu'il  prouve 
que  certains  personnages  de  l'antiquité  chinoise  avaient  été  mis  au 
rang  des  dieux. 

3.  Cette  expression  désigne  ici  le  trépied  merveilleux  trouvé  près 
de  la  rivière  Fen  (cf.  p.  482)  et  c'est  cette  rivière  qui  est  appelée, 
dans  ce  même  vers,  le  fleuve  majestueux. 
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XVI 

Les  ciuq  dieux  *  sont  les  assistants  ;  —  ils  embrassent  les  quatre 
côtés  (de  l'espace). 

Du  vaste  isol  de^la  terre  —  s'élève  un  nuage  flottant; 

Il  effleure  l'autel  fortuné  ;  — (on  sent)  le  parfum  des  orchidées  odo- 
riférantes. 

L*anneau  (offert)  est  Tessence  du  jade  —  et  fait  descendre  un  éclat 
fleuri. 

Cent  mille  années  sont  ajoutées  —  et  ce  bonheur  vient  à  peine  de 
commencer. 

On  est  en  rapport  avec  les  dieux  ;  —  on  est  comme  si  on  les  rece- 
vait. • 

On  fait  une  invitation  générale  (des  dieux,  —  qui)  tous  épuisent  les 
coupes. 

Les  équipages  divins  «^  s'élèvent  de  plus  en  plus  haut. 

En  toute  hâte,  on  range  (les  objets  du  sacrifice);  —  comment  lais- 
serait-on quoi  que  ce  soit  de  dispersé  ? 

Après  avoir  répandu  des  bienfaits  —  et  les  avoir  rendus  abondants, 
(les  dieux)  s'en  retournent*. 

XVII 

Do  bon  malin  sur  le  sommet  de  (la  montagne)  Long^,  —  je  regarde 
la  plaine  occidentale. 

1.  Les  cinq  Empereurs  d'en  haut  -JL  'Ijl"  considérés  comme  les 
assistants  de  T'ai-i  >^  "~" . 

2.  Je  suis  ici  l'explication  de  Song  K'i  A>^  Wt^  d'après  qui  iW  = 
Wi®  J^  -^Cm  1^  .  La  phrase  entière  signifie  donc  :  WV  >W  ^W  W^ 


^J.  La  montagne  Long   PHb  est  un  massifqui  se  trouve  compris  dans 
un  triangle  formé  pjir  :  1°  la  sous-préfecture  de  Ts'ing-choei   ÎW  7lS 


préfecture  do    Kong- te  h' a  ng  ^   9  ,    province   de   Kan-sou  ;    2°    la 
-^ous-préfecture  de  Iloa-Ving  ^F     m*  ,  préfecture  de  P'ing-leangî 
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Au  milieu  du  tonnerre,  des  éclairs  et  des  torches  *,  —  on  a  pris  un 
lin  blanc*  ; 

Il  a  cinq  pieds;  —  il  manifeste  la  vertu  jaune*. 

Après  que  nous  eûmes  fait  des  plans  contre  la  uruliuté  des  Hiong- 
(nou)y  —  les  HiuU'yu  *  ont  été  détruits. 

On  ouvre  à  ceux  qui  sont  errants  et  dispersés  *•;  —  on  réprime  ceux 
qui  sont  négligents  (de  leur  devoir). 

On  reçoit  en  hôtes  les  cent  ofGciers*;  —  (les  dieux  des)  montagnes 
et  des  fleuves  acceptent  les  offrandes  ". 

Ils  tournent  en  arrière  les  timons  de  leurs  chars  ;  —  en  longue  file 
ils  galopent. 

Il  s'est  levé,  le  Maître  de  la  pluie";  —  il  arrose  les  chemins  et  les 
sentiers». 

Courant  comme  une  étoile  qui  tombe,  —  ébranlant  comme  le  vent, 

Foulant  du  pied  les  nuages,  (les  dieux)  s*en  retournent  —  et  témoi- 
gnent d  un  cœur  affectueux  (pour  nous)  i®. 


f^  ,  province  de  Kan-sou\\V^  la  préfecture  secondaire  de  Long 

préfecture  de  Fong-siang  m^^  y^  ,  province  de  Chàn^si,  —  La  région 
située  à  Touest    de  cette  montagne  formait,  à  Tépoque  des  Han,  la 

commanderie  de  Long»si  W&  E9  . 

1.  Les  torches  désignent  le  sacrifice  qu^elles  illuminent;  les  ton- 
nerres et  les  éclairs  symbolisent  les  témoignages  que  la  faveur  des 
dieux  a  donnés  à  l'occasion  de  ce  sacrifice. 

2.  Cf.  p.  'i69. 

•j.  C'est-à-dire  la  vertu  derélément  Terre. 

4.  -n^  r9f  •  Cf.  tome  I,  p.  30,  n.  5  et  Mencius  I,  //>,  3. 

5.  On  ouvre  des  villes  de  refuge  sur  la  frontière  pour  y  recueillir 
ceux  que  poursuit  la  cruauté  des  Hiong^nou, 

6.  Les  cent  officiers  dont  il  est  ici  question  sont,  d'après  Yen  Che- 

k'oUj  les  officiers  des  cent  dieux    H  W  'W    B  . 


7.  Le  mot  "^T  est  au  chang  p'ing, 

8.  Hl  piP  ,  cf.  p.  444,  n.  3. 

9.  Le  Maître  de  la  pluie  arrose  les   chemins    pour  que  les  dieux 
niaient  pas  à  souffrir  de  la  poussière. 

10.  Cet  hymne   fut  composé   en  122,  quand  ou  prit  un  lin  au  lieu 
saint  de  Tong  ;  cf.  p.  469. 
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XVIII 

Le  char  siang-isai  a  l'éclat  d'une  pierre  précieuse;  —  le  (lin) 
blanc  a  fixé  sa  Résidence  à  Touest*  ; 

On  se  nourrit  de  la  rosée  douce  ;  —  on  boit  à  la  source  glorieuse  ^. 

Les  oies  rouges  se  sont  posées  '  ;  —  il  y  en  a  le  grand  nombre  de 
six. 

Leur  col  étrange  est. bigarre  ;  —  les  cinq  couleurs  Tornent, 

Là  où  apparaissent  les  dieux,  —  ils  répandent  le  bonheur; 

Montés  sur  le  P'ong-lai*^  —  ils  deviennent  sans  limites. 

XIX 

Le  serpent  rouge  est  en  repos  ;  —  une  vapeur  jaune  le  couvre. 

La  rosée  tombe  pendant  la  nuit;  —  le  jour  il  y  a  une  rosée. 

Les  cent  princes»  se  conforment  aux  rites  ;  —  les  six  dragons  sont 
à  leurs  places. 

En  prenant,  avec  la  cuiller,  du  vin  de  riz  parfumé,  —  la  divinité 
s'est  déjà  égayée  ; 

La  divinité,  ayant  joui  de  nos  offrandes,  —  nous  donnera  du  bonheur. 

Très  grande  et  très  élevée,  —  elle  descend  sur  les  coupes  de  fclici- 
tation. 

La  divinité  est  très  arconiplic  ;  —  d'une  manière  lumineuse  elle 
élève  son  éclat. 

Elle  prolongera  notre  longévité  —  qui  éternellement  sera  inachevée. 

Une  immensité  mystérieuse  —  remplit  les  six  directions  (de  l'es- 
pace) ; 

1.  Je  suis  ici  le   commentaire  do  Licou  Pan  qui  dit  ;    tl   ^^  V3 


BZM^ 


Ces  mots  feraient  donc  allusion  à  la  capture  du  ii/i 
à   ïun^'  Cil  122. 

2.  La  rosée  douce  est  le  présent  de  bon  augure  envoy»'-  par  le  Ciel  ; 
la  source  glorieuse  est  Iheureux  présage  fourni  par  la  Terre. 

3.  Cet  hymne  fut  composé  la  .*}<'  année  Cai'che  (9'i  av.  J.-C.)  à  Toc- 
casion  de  la  prise  de  six  oies  rouges  lors  d*un  voyage  de  reniporcur 
sur  la  cùte  du  Chan-tong. 

4.  Une  des  îles  merveilleuses  où  vivent  les  étros  surnaturels  dont  la 
vie  est  sans  limites.  Cf.  p.  437. 

5.  C'est-à-dire  les  cent  dieux. 
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Les  bioufaits  sont  vastes   et  profonds  —  et  réunissent  les  dix  mille 
royaumes. 

Les  dieux  s'agitent  (pour  partir)  ;  —  leurs  chars  *  sont  prêts  ; 

Soudain  ils  sont  partis  ;  —  leurs  éteudards  au  loin  serpentent. 

Les  rites  et  la  musique  ont  été  accomplis  ;  —  la  divinité  va  s'en  re- 
tourner. 

Grâce  ci  la  vertu  sombre*,  —  la  longévité  sera  produite  et  n'aura 
pas  de  défectuosité. 


1. 

2.  La  vertu  du  Ciel. 
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DES  RAPPORTS  DE  LA  MUSIQUE  GRECQUE 
AVEC  Là  MUSIQUE  CHINOISE 


Dans  son  célèbre  traité  De  la  Musique  des  Chinois  ^^  le  P.  Amiot 
arrive  à  cette  conclusion  que  les  Grecs  ont  dû  emprunter  aux  Chi- 
nois les  principes  de  leur  art  musical,  a  II  pourrait  bien  être,  dit-il 
(p.  173),  que  le  fameux  Pythagorc,  qui  voyageait  chez  les  nations 
pour  s'instruire,  et  qu'on  sait  sûrement  avoir  été  dans  les  Indes,  fût 
venu  jusqu'à  la  Chine,  où  les  savants  et  les  lettrés,  en  le  mettant  au 
fait  des  sciences  et  des  arts  en  honneur  dans  le  pays,  n*auront  pas 
manqué  de  lui  faire  connaître  celle  des  sciences  qu'ils  regardaient 
comme  la  première  de  toutes,  je  veux  dire  la  musique  ;  et  que  Pytha- 
gore,  de  retour  en  Grèce,  aura  médité  sur  ce  qu'il  avait  appris  en 
Chine  sur  la  musique,  et  en  aura  arrangé  le  système  à  sa  manière  d'où 
sera  venu  ce  qu'on  appelle  le  système  de  Pythagorc.  » 

L'abbé  Roussier,  qui  a  public  cl  annoté  le  mémoire  du  P.  Aniiot, 
et  qui  faisait  lui-même  autorité  en  matière  de  musique  ancienne,  se 
prononce  en  faveur  de  la  même  opinion  (p.  9,  noie  i). 

Cette  manière  de  voir  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours.  En  1890, 
M.  J.  A.  Van  Aalst  écrivait  encore  (Écho  musical^  1890,  p.  258-259)  : 
0  II  n'est  pas  douteux  que  les  vues  émises  par  Pythagorc  ne  soient* 
d'origine  asiatique,  et  il  se  pourrait  très  bien  qu'il  ait  pris  les  idées  de 
sa  philosophie,  correspondant  à  celles  des  Chinois,  chez  ces  zélés  ob- 
servateurs des  phénomènes  matériels  de  la  nature.  » 

Ne  pourrait-on  pas,  avec  plus   de  vraisemblance,  soutenir    la  thèse 

1.  Cet  appendice  se  rapporte  au  xxv«  chapitre  des  Mémoires  hisiO' 
riffues,  et  plus  spécialement  aux  pages  313-310  de  la  présente  traduc- 
tion. 

2.  Dans  les  Mémoires  concerna /it  r histoire ^  les  sciences..,  des  Chi' 
nois,  tome  VI,  pp.  l-25'i. 
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contraire  et  dire  que  les  Chinois  ont  emprunté  aux  Grecs  certains  ëlé- 
ments  de  théorie  musicale  ?  C^cst  la  question  que  je  me  propose  de 
discuter. 

I 

Le  P.  Amiot  avait  retrouvé  chez  les  auteurs  chinois  la  description 
d'un  système  de  tuyaux  sonores  qui  formaient  une  progression  de 
douze  quintes  justes  ramenées  dans  Tintervalle  d^une  seule  octave  et 
touchant  ainsi  successivement  les  douze  demi-tous  d^une  gamme  chro- 
matique non  tempérée.  C'est  là  proprement  le  principe  sur  lequel  est 
fondée  la  gamme  pythagoricienne.  Le  P.  Amiot,  qui  prenait  ses  infor- 
mations dans  des  compilations  chinoises  modernes,  n'a  point  recherché 
quels  étaient  les  textes  originaux  où  était  exposée  cette  théorie  ;  il  ac- 
ceptait sans  hésitation  les  dires  des  écrivains  indigènes  qui  assignaient 
l'invention  des  tuyaux  sonores  au  fabuleux  Uoang'ti  ;  le  seul  auteur 
antérieur  «î  notre  ère  dont  il  cite  expressément  le  témoignage  (p.  118- 

120)  est  Hoai-nan-tse  fP^  ^n  J  ,  mort  en  122  avant  J.  -C.  ;  or  il  se 
trouve  précisément  que  Iloai'tian-tse  supprime  toutes  les  fractions 
dans  les  nombres  qu*il  donne  comme  dimensions  des  tuyaux  sonores  ; 
par  suite  la  théorie  est  chez  lui  tout  à  fait  fautive  ^  Nous  avons  à  faire 
le  travail  critique  qui  a  été  négligé  parle  P.  Amiot  et  à  citer  les  textes 
les  plus  anciens  où  soit  mentionné  le  système  dont  nous  voulons  dé- 
terminer l'origine. 

Se-ma  Ts'ien  '^t  'W  i&  ,  qui  écrivait  un  peu  avant  Tan  100  avant 
notre  ère,  nous  apprend  (p.  315*316,  Tableau  III)  que  les  longueurs 
proportionnelles  des  douze  tuyaux  sonores  sont  exprimées  de  la  ma- 
nière suivante  : 

^^  2      8      16     r/*      128      512      102'i      4096       8192 

(Formule  I).     1,  3  »  y  »  27  '   8Î  *  2^3  '  729  '  2Ï87  '  6561  '  î%83  ' 

327(î8       65536 


59049  '  177147  " 
Quelles  seraient  les  notes  rendues  par  des  tuyaux  dont  les  longueurs 
respectives  seraient  proportionnelles  aux  fractions  ci-dessus?  Ce  se- 
raient (puisque,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  longueur  d*un 
tuyau  est  toujours  en  raison  inverse  du  nombre  des  vibrations  de  ce 
tuyau)  des  notes  dont  les  rapports  seraient  exprimés  parles  nombres  : 

1.  Cf.  la  note  de  Tabbé  Koussier,  op.  cit,,  p.  120-121. 
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3  9  27   81  243  729  2187  0561   10683 


(Formule  II)  :     1,  7,  »  ô  .  7T  .  rr  ,  7^  ,  £t^  , 


2  '  8  '  16  '  6'*  '  128  *  512  '  1024  '  4096  *   8192    ' 
59049     177147 


32768  '    65536  * 
Ces  noies  formeraient  une  progression  par  quintes  successives,  ra- 
menées à  la  nicmc  octave.  En  effet,  faire  monter  une  note  d*uuc  quinte, 

3 
c'est  multiplier  le  nombre  de  ses  vibrations  par  -,  et  tel  est  le  rap[>ort 

de  la  seconde  note  à  la  première.   En  montant  encore  d*une  quinte, 

3       3        9 
on  aura  —  X  ô  ~  7»  ^"»  ^'°  abaissant  cette  note  d'une  octave  pour  la 
2        2         -i 

9 

faire  rentrer  dans  la  même  octave  que  les  deux  premières,  —,  cl  tel  est 

o 

le  rapport  de  la   troisième  note  à  la  première.  Le  rapport  de  la  qua- 

27 
trième  note  à  la  première  sera  exprimé  par  la  fraction  —  qui  est  égale 

9       3 
à  -  X  -.  Mais  il  est  à  remarquer  que   Sertna  Ts'ien  commet  une  er- 

O  -" 

reur  en  croyant  qu'il  suffit  de  ramener  la  note  à  Toctave  seulement  de 
deux  quintes  en  deux  quintes  ;  en  effet,  la  progression  étant  supposée 
commencer  par  le  /a*,  en  allant  du  mi  au  si,  on  passera  à  l'octave  su- 
périeure, et  en  allant  du  si  au  fa  dièse  on  passera  encore  une  fois  à 
roclave  supérieure;  il  faudra  donc  deux  fois  de  suite  opérer  la  ré- 
duction à  l'octave.  Par  conséquent,  dans  la  forinule  II,  il   faut   écrire 

2187  2187 

que  le  rapport  du  fa  dièse  au  son  fondamental  est  ,7777^,  et  non 


o/.  » 


20'i8'  1024 

19G83  19683        1771'.7 

par  suite  aussi,  il  faut  écrire  :r:^^  au  'icu  de  -^^  ,  et  au  lieu 

1771'i7 
de  ■    .   *.    Si  nous  reportons  ces   corrections  dans  Li    formule    I, 

6553(i 

1.  Nous  admettons,  avec  le  P.  Amiot,  que  la  note  kong  des  Chinois 
correspond  à  notre  fa.  Cette  équivalence  est  contestable,  et  il  semble 
que  la  note  kong  rendue  parle  tuyau  hoang-tchong  ait  correspondu  à 
notre  ré  [cf.  van  Aalst,  Écho  musical^  1890,  p.  262)  ;  dans  la  présente 
discussion,  comme  il  est  indifférent  qu'on  prenne  pour  point  He  dé- 
part le  /•(•'  ou  le  fa^  nous  nous  conformerons  à  l'usage  suivi  par  tous 
ceux  qui  se  sont  occupés  delà  musique  chinoise  et  nous  conserverons 
l'équivalence  de  la  note  kong  avec  notre  fa. 

2.  11  est  à  remarquer  que  l'erreur  de  Se-ma  Tis'ie^  est  reproduite  par 
tous   les  auteurs  chinois   qui  se   sont  occupes  de    musique;  on  la  re- 
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les   longueurs  proportionnelles  des    douze   tuyaux  devront  être  ex- 
primées de  la  manière  suivante  : 

2     8     16     64     128     512     2048     40%     16384 
(Formule  III)  :    1»  3  ,  9  >  g?  '  81  '  243  '  729  '  2187  »  6561  '  19683  ' 

32768     131072 

59049  •  177147  ' 

131072  131072       2       262144 

La  fraction  qui  suivrait  jz^^   serait  j^yj^^  X  5  =  ^55^^  ;  mais 

11  faut  admettre,  dans  ce  système,  que  cette  fraction  est  équivalente  à 

1  , 

-,  ou,  en  d*autres  termes,  que  la  douzième  quinte  nous  mène  à  1  oc- 

tavc  du  son  fondamental*.  Si  on  ajoute  ce  treizième  tuyau  dont  la 
longueur  est  moitié  de  celle  du  premier,  et  si  on  suppose  que  le  pre- 
mier tuyau  rende  la  note  /ri,  les  tuyaux  dont  les  longueurs  propor- 
tionnelles sont  exprimées  par  la  formule  III  rendront  les  notes  sui- 
vantes : 

/a,  utf  soly  ré  y  la,  mi,  si,  fa  dièse,  ut  dièse^  sol  dièse  ^  ré  dièse, 

la  dièse,  mi  dièse  (=  fa). 
Si  on  range  ces  notes  suivant  Tordre  de  Toctave,  on  obtient  exacte- 
ment la  gamme  chromatique  non  tempérée  : 

fa,  fa  dièse,  sol,  sol  dièse^  la,  la  dièse^  si,  ut,  ut  dièse,  ré,  ré  dièse, 

mi,  fa. 

trouve  notamment  dans  la  planche  XV  du  traité  du  P.  Amiot,  pLinchc 
qui  doit  être  tirée  de  quelque  compilation  chinoise  moderne  ;  cette 
erreur  est  d'ailleurs  à  la  base  de  la  distinction  des  douze  tuyaux  en 

six  lu  ^^  qui  se  rapportent  au  principe  yang  et  six  lu  &  qui  se 
rapportent  au  principe  yn;  en  réalité,  puisqu'on  est  obligé  de  ramener 
deux  fois  de  suite  la  note  à  Toctave,  les  douze  tuyaux  doivent  être  dis- 
tingués en  un  groupe  de  sept  tuyaux  et  un  autre  groupe  de  cinq 
tuyaux. 

1.  A  vrai  dire,  les  auteurs  anciens  ne  s'expliquent  jamais  nettement 
sur  ce  point;  ils  ne  parlent  que  de  douze  tuyaux  sonores,  et  non  de 
treize.  Cependant  je  ne  crois  pas  altérer  le  système  en  disant  que  les 
Chinois  donnaient  au  treizième  tuyau  une  longueur  qui  était  exacte- 
ment la  moitié  de  celle  du  premier  et  que,  par  conséquent,  ils  admet- 
taient Téquivalence  du  mi  dièse  avec  le  fa.  Dans  le  texte  que  nous  cite- 
rons plus  loin  de  Lu  Pou-wei,  le  premier  tuyau,  le  hoang-tchong,  est  dit 
appartenir  à  la  génération  supérieure,  ce  qui  ne  se  comprend  que  si 
l'on  admet  que  la  note  rendue  par  ce  tuyau  est  la  quarte  basse  de  la 
note  rendue  par  le  douzième  tuyau,  ou,  eu  d'autres  termes,  que  le  la 
dièse  a  pour  quarte  basse  le  fa  de  la  même  octave. 

41 
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Des  longueurs  proportionnelles  des  tuyaux  exprimées  dans  la  for- 
mule III  on  peut  déduire  leurs  longueurs  réelles  si  on  connaît  Im  lon- 
gueur du  tuyau  fondamental.  Cette  longueur  est,  diaprés  Se-ma  TsUeriy 
de  81  dixièmes  de  pouce;  la  longueur  du  second  tuyau  sera  de  81   X 

2        .        .  . 

-r  —  54  dixièmes  de  pouce  ;  la  longueur  du  troisième  tuyau  sera  de 

8 
81  X  ~  =  72  dixièmes  de  pouce.  En  multipliant  ainsi  81  par  chacune 

des  fractions  de  la  formule  III,  on  obtient  les  longueurs  réelles  sui- 
vantes pour  les  douze  tuyaux  : 

2  8  23  46  103 

(Formule  IV)  81,  54,  72,  48,  64,  42  ^,  56  -,  75  ^,  50  -,  67    — 

692         2039 
**  729'  ^^  2187- 
Ces  longueurs  sont  déduites   théoriquement  par  nous    de  la   for- 
mule III  et  sont  rigoureusement  exactes.  Les  longueurs  réelles  indi- 
quées par  Se-ma  Ts'ien  comportent  des  fractions  moins  compliquées  ; 
elles  sont  cependant  suffisamment  exactes,  si  on  a  soin  d'introduire 
dans  les  Mémoires  historiques  les  corrections  de  texte  *  indiquées  par 
«  TV'ai  Yue/i'ling  (1135-1198)  ;  voici  eu   effet  quelles  sont  ces  dimen- 
sions : 

(Formule  V)  81,  54,  72,  48,  64,  42  -,  56  -,  75  j,  50  -.  67  -,  44  -,  59  -. 

Si  Se-ma  Ts'ien  expose  avec  plus  de  détails  qu'aucun  autre  écrivain 
de  l'antiquité  le  système  de  la  progression  par  quintes,  il  n'est  pas 
cependant  le  plus  anjcicn  auteur  qui  en  parle  et  nous  en  retrouvons   la 

mention  chez  Lu  Pou-wci-    ^1    -^^  -^P  qui  mourut  eu  235  avant  J,-C. 


1.  Ces  corrections  sont  imprimées  dans  les  notes  critiques  de  Té- 
dition  de  Kien-long,  à  la  fin  du  chapitre  xxv  des  Mémoires  histo^ 
riques;  ce  sont  de  simples  corrections  de  texte  et  Ts'ai  Yuen-ting  n'a 
point  prétendu  modifier  le  fond  même  du  système  exposé  par  Se-ma 
Ts'ien.  —  M.  Chalmers  (China  Revie^v,  vol.  XIII,  p.  333  et  336)  a 
soutenu  que  les  dimensions  ainsi  corrigées  étaient  exactes  pour  des 
cordes,  mais  non  pour  des  tuyaux  ;  cette  assertion,  (|ui  contredirait 
toutes  les  lois  de  la  physique,  ne  me  paraît  pas  exacte. 

2.  Le  livre  attribué  à  F^u  Pou^ivei  est  un  recueil  de  documents  très- 
divers  ;  Lu  Pou'wei  n'est  sans  doute  le  plus  souvent  qu'un   compila- 
teur; son  ouvrage  doit  bien  cire  cependant  de  Tépoquo  à  laquelle  on 
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Mais,  comme  1c  texte  de  Lu  Pou-wei  est  fort  concis,  nous  sommes 

obligés  de  donner  au  préalable  quelques  explications  qui  aideront  a 

le  faire  comprendre. 

Xous  avons  vu  que,  dans  le  systèm*e  de  la  progression  par  quintes, 

on  ramène  la  note  à  l'octave  toutes  les  fois  que  cela  est  nécessaire. 

Or,  élever  une  note  à  la  quinte,  puis  abaisser  la  note  ainsi  obtenue  à 

l'octave,  c*est  la   même  chose  que  si  on  abaissait  à  la  quarte  la  note 

originale.  D'autre  part,  élever  une  note  à  la  quinte,  c'est  multiplier  le 

3 
nombre  de  ses  vibrations  à  la  seconde  par  r-;  rabaisser  ù  la  quarte, 

3 
c^est  multiplier  le  nombre   de   ses  vibrations  à   la  seconde    par   -• 


comme  les  longueurs  des  tuyaux  sont  en  raison  inverse  du  nombre 

de  vibrations  qu'ils  rendent,  le  tuyau  qui  donnera  la  quinte  de  la  note 

2 
donnée  par  un  autre  tuyau  aura  pour  longueur  les  -  de  longueur  de 

ce  tuyau;  le  tuyau  qui  donnera  la  quarte  basse  de  la  note  donnée  par 


4 


un  autre  tuyau  aura  pour  longueur  les  -   de  la  longueur  de  ce  tuyau. 

Nous  «écrivons  ci-après  la  liste  des  douze  tuyaux  et  des  notes  qu'ils 
rendent  en  indiquant  dans  la  dernière  colonne  l'intervalle  qui  sépare 
chacune  de  ces  notes  de  celle  qui  la  précède  : 


le  rapporte;  la  manière  dont  y  est  exprimée  la  date  de  230  avant  J.-C. 
ne  peut  avoir  été  usuelle  que  pour  un  auteur  antérieur  au  il*  siècle 
avant  notre  ère  ;  cf.  Appendice  III,  §  8. 
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Nom  du  tuyau 


hoang  tchong 
lin  tchong 


t'ai  ts'eou 


nan  lu 


kou 


sien 


yng  tchon 
joei  pin 
ta  lu 

i  tso 
kia  tchon 


<9 

■o 


Longueur 
prDportioDoelle 


O 


OU  l 


tchong  lu 


1 

2 
"iï 
8 

y" 
11 

2y 

81 
128 
24? 
512 
729" 
2048 
2187 
4096 
GôGl 
16384 
1%88 
32768 
59049 
131072 

TttTvt" 


LoD;3;ueur 
réelle  en 
dixièmes 
de  pouce 


81 


54 


72 


48 


64 
2 

8 
56- 

23 

27 

46 
50  — 
81 


67 


44 


59 


103 
243 
692 
729 
2039 
2187 


Note 

correspoD- 

danie 


J!^^^?      iDtervalle 
cbiooise 


fa 


ut 


soi 


rc 


ong 


mi 


81 


fa  dièse 

ut  dièsjc 
sol  dièse 
ré  dièse 
la  dièse 


tche 


chang 


ru 


kio 


quinte 

quarte 

quinte 

quarte 

quinte 

quarte 

quarte 

quinte 

quarte 

quinte 

quarte 


Voici  maintenant  le  texte  de  Lu  Pou-wei  [Lu  che    Tch'oen  ts'  cou. 


n   f\  ^  -TA  ,  chap.  VI,  section  yn  lu    R   1^  )  : 
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u  Le  hoang  tchong  produit  le  lin  tchong;  le  lin  tchong  produit  le  Vai 
.  ts'eou;  le  t'ai  ts'eou  produit  le  nan  lu  ;  le  nan  lu  produit  le  kou  sien;  le 
fiou  sien  produit  le  yng  ichongi  le  yng  tchong  produit  le  joei  pin;  le 
joei pin  produit  le  ta  lu;  le  ta  lu  produit  le  i  tso;  le  i  iso  produit  le 
Aia  tchong'  le  kia  tchong  produit  le  ou  i;  le  ou  i  produit  le  tchong  lu. 
Aux  trois  parties  du  générateur  on  ajoute  une  partie  pour  faire  la  gé* 
nération  supérieure;  aux  trois  parties  du  générateur  on  retranche 
une  partie  pour  faire  la  génération  inférieure;  le  hoang  tchong^  le 
ta  lu,  le  t'ai  ts'eou^  le  kia  tchong,  le  kou  sien,  le  tchong  lu,  le  joei  pin 
appartiennent  à  la  génération  supérieure;  le  lin  tchong^  le  i  tso,  le 
nan  lu,  le  ou  i,  \e  yng  tchong  appartiennent  à  la  génération  inférieure.  » 

Les  douze  tuyaux  sont  énumérés  dans  ce  tcxle  suivant  Tordre  qu'ils 
oc:upent  dans  la  progression  par  quinles;  chacun  d*cux  est  dit  être 
produit  par  celui  qui  précède;  la  raison  de  cetle  production  est  un 
principe  mathématique  que  Lu  Pou-wei  expose  en  disant  :  Quand  un 


4 


tuyau  a  pour  longueur  les  :-  delà  longueur  du  tuyau  générateur,  c'est 

2 

la  génération  supérieure;  quand  un  tuyau  a  pour  longueur  les  7  de  la 

«> 

longueur  du  tuyau  générateur,  c'€st  la  génération  inférieure.  Il  y  a  donc 
génération  supérieure  toutes  les  fois  que  la  note  est  abaissée  d'une 
quarte;  il  y  a  génération  inférieure  toutes  les  fois  que  la  note  est  élevée 
d'une  quinte.  Les  tuyaux  dont  la  noie  est  la  quinte  delà  note  produite 
parle  tuyau  précédent  sont  le  Un  tchong^  le  1  Iso,  le  nan  lu,  le  ou  /et 
le  yng  tchong;  cela  est  rigoureusement  exact,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  tableau  de  la  p.  636;  Lu  Pou  »re/  ne  tombe  pas  dans  l'erreur 
que  commet  Se-ma  Ts'ien  (cf.  p.  6'i2,  lignes  11-17)  et  il  sait  que  \c  joei 
pin  et  le  ta  lu,  quoique  successifs,  appartiéanent  tous  deux  à  la  gé- 
nération supérieure,  ou,  en  d'autres  termes,  qu'il  y  a  dans  la  progres- 
sion deux  quartes  successives.  Quant  au  tuyau  initial  le  hoang  tchong, 
c'est  avec  raison  que  Lu  Pou-n'ci  le  rattache  à  la  génération  supérieure; 
en  effet,  le  preooier  tuyau  est  conçu  comme  engendré  par  k*  douzième 


J! 

: 

I 
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tuyau,  le  tchong  /ii,.qui  rend  le  la  dièse\  or  il  faut  abaisser  le  la  dièse 
d*une  quarte  pour  retrouver  le  fa  (ou  le  mi  dièse  considéré  comme  son 
équivalent)  qui  a  servi  de  point  de  départ  à  la  progression. 

Ainsi,  c*est  vers  le  milieu  du  troisième  siècle  avant  notre  ère  que 
la  littérature  chinoise  nous  présente  la  mention  la  plus  ancienne,  en 
même  temps  que  la  plus  exacte,  des  douze  tuyaux  sonores  dont  les 
notes  sont  rangées  suivant  une  progression  par  quintes  et  ramenées 
dans  Tespaced^une  seule  octave.  Ce  même  système  musical  avait  été 
exposé  par  les  Grecs  plus  de  deux  siècles  avant  Tépoque  où  les  Chinois 
le  connurent.  N'est-ce  pas  aux  Grecs  que  les  Chinois  Tout  emprunté  ? 
Nous  allons  examiner  à  quelles  objections  se  heurterait  une  réponse 
affirmative  et  de  quelles  raisons  on  pourrait  l'appuyer. 

II 

lies  tuyaux  sonores  sont  désignés  par  les  Chinois  sous  le  nom  gé- 
nérique de  lu  ^R .  Or,  des  textes  du  vi«  siècle  avant  notre  ère  par- 
lent soit  des  douze  lu,  soit  de  tel  ou  tel  lu  désigné  par  son  nom  par- 
ticulier. Ne  doit-on  pas  voir  ici  la  preuve  que  les  douze  tuyaux  sonores 
existaienten  Extrême-Orient  bien  avant  ladate  de  l'expédition  d* Alexan- 
dre, et,  par  conséquent,  bien  avant  l'époque  où  Ton  peut  légitimement 
admettre  que  les  sphères  d'influence  grecque  et  chinoise  sont  entrées 
en  contact? 

Si  on  examine  de  près  les  passages  auxquels  nous  faisons  allusion, 
on  s'aperçoit  que  le  mot  lu  désigne,  non  des  tuyaux,  mais  des  cloches. 
Les  commentateurs  sont  unanimes  sur  ce  point;  les  textes  d'ailleurs 
ne  laissent  place  à  aucun  doute. 

Dans   le    Tso  tchoan^    4C  T^  ,  à  la  date  de  la  19«  année  du    duc 
Siang  (554  av.  J.-C),   on   apprend  que  Ki   Ou-tse   avait  fabriqué  une 

cloche  lin'tchong  1^  ^B  avec  les  armes  qu'il  avait  prises  au  pays 
de  Ts'i  et  qu'il  avait  fait  fondre;  il  avait  gravé  sur  cette  cloche  une 
inscription  qui  commémorait  les  exploits  de  l'armée  de  Lou, 

Dans  le    Tso    tchoan*,    à    la    date   de   la    21"   année    du    duc    Chao 

(521    av.    J.-C),   et   dans  le   Kouo  yu*    (H   PQ  ,   section   tcheou   yu 

1.  Cf.   Legge,  Chinese  Ciassics^  vol,  V,  p.  483. 

2.  Cf.  Legge,  Chinese  Classics^  vol.  V,  p.  521. 

3.  Cf.    do    Ilarlez,    dans   Journal  asiatif/ue^    janvier-février    1894, 
pp. 61-83. 
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/^  pn  ,  3«  partie,  on  Ht  la  mésaventure    du   roi  King  qui  voulait 

fondre  une  cloche  ou-i  flR  Wï  pour  en  faire  une  cloche  ia-lin  y\ 

^^ ,  et  qui  u*y  réussit  point.  Dans  le  Kouo  yu,  le  musicien  Tcheou 
Â'ieou  tient  à  ce  sujet  un  discours  où  il  énumère  les  douze  lu  avec  les 
noms  qu*ils  ont  conservés  jusqu'à  nos  jours  ;  mais  tous  ces  lu  sont 
des  cloches. 

Dans  le  7*50  ichoariy  à  la  date  de  la  4*  année  du  duc   Ting  (506  av. 

J.-C).,    on   voit   mentionnées  les  cloches  ta-lu  yv   Q    et  kou^sien 

7*«5fc. 

Quelques-unes  de  ces  cloches  antiques  ont  été  conservées  ;  parmi 
celles  dont  les  archéologues  chinois  nous  ont  donné   la  description, 


on  remarque  une  cloche*  du  royaume   de   Tcheng  $fH  (80fi-375   av. 

J.-C.)  sur  laquelle  sont  écrits  les  mots   3%    "K    qui  sont  l'équivalent 

de  3^  jR  joei-pin.  Le  critique  Yuen  Yuen*  ly"  Ju  s'eflbrce  de 
démontrer  que  la  longueur  de  cette  cloche  est  à  peu  de  chose  près 
égale  à  la  longueur  du  iiiyaujoei^pin.  —  De  l'époque  des  Tcheou  on 
possède  aussi  une  cloche'  appelée,  d*après  l'inscription  qu'elle  porte, 

«  la  précieuse  cloche  lin  de  Chou-iing  »  ^^  J  j^  -^^  5*»  ,  et 
une   cloche  *   appelée  «    la  cloche  ta*lin  de  Kouo-chou   UjnE  ^v  yV 


v,  cette  dernière  pesait  66  livres  et  mesurait  i  pied  8  pouces  et 
5  dixièmes  de  haut.  Dans  les  noms  de  ces  deux  cloches,  le  mot 
est  l'équivalent  du  mot  ^YV  et  nous  retrouvons  ici  la  dénomination 


1.  Tsi  kou  tchai  tchong  ting  i  k'i  k'oan  iche  ^S    Pt   ^^  Sfi  MH 

BE  ^  3^ 

'Vw  7V^  WiC,  chap.  III,  p.  2  v«  et  suiv. 

2.  'Jsi  kou  tchai.  .,  chap.  m,  p,  3  r°. 

3.  Tsi  kou  tchai., ,^  chap.  iii,  p.  6  r"  et  suiv. 

4.  Tsi  kou  tchai.. ,^  chap.  fii,  p.  11  r*»  et  suiv. 
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de  lin  tchong  ^^  MB  qui  s'appli'pe  à  l'ua  des  tuyaux  sonores.  Si  des 
tuyaux  ont  ôté  appelés  «  la  cloche  jaune  hoang-tchong  »,  «  la  clocUe 
de  la  forêt  li/i'tchong  »,  «  la  cloche  correspondante  yng-tchong  », 
a  la  cloche  resserrée  kia  tchong  »,  c'est  parce  que  ces  noms  s'appli- 
quaient, à  Torigine,  à  de  véritables  cloches. 

Les  érudits  chinois,  qui  ne  sont  pas  des  physiciens  consommés, 
croient  volontiers  que  les  cloches  de  Tantiquité  avaient  des  dimensions 
proportionnelles  aux  longueurs  des  tuyaux  qui  leur  succédèrent. 
Yuen  Yuen*  énonce  môme  une  prétendue  loi  en  vertu  de  laquelle  la 
cloche  devrait  avoir  en  hauteur  deux  fois  et  demie  la  longueur  du 
tuyau  correspondant.  Mais  le  problème  est  en  réalité  beaucoup  plus 
compliqué;  lorsqu'il  s'agit  d'une  cloche,  il  faut  tenir  compte  d'une 
infinité  d'éléments  divers  pour  prévoir  théoriquement  le  son  qu'elle 
rendra.  Pour  ma  part,  je  me  refuse  à  croire  que  les  Chinois  aient  été 
assez  habiles  pour  fabriquer  à  volonté,  dès  le  vi*  siècle  avant  notre 
ère,  des  systèmes  de  douze  cloches  rangées  suivant  la  progression 
par  quintes. 

Si  d'ailleurs  on  fait  abstraction  de  tout  ce  que  les  commentateurs 
surajoutent  aux  textes,  il  semble  bien  résulter  des  passages  que  nous 
avons  signalés  dans  le  Kouo  yu  et  le  Tso  ichoan  que  les  cloches 
étaient  iudépeudanles  les  unes  des  autres.  Dans  le  Kouo  yw,  li»  même 
QOle  kong  est  attribuée  successivement  aux  cloches /-/.«^o,  hoang-tchong, 
Vai-tscou  et  ou-i*;  ces  quatre  cloches  pouvaient  donc  rendre  la  même 

1.  751  kou  ichai...y  cliap.  m,  p.  13  r°. 

2.  Voici  ce  texte  {KouoyUy  section  Tcheou  yu,  3«  partie)  :  «  Le  roi 
Ou,  au  deuxième  mois,  au  jour  koei-hai,  pendant  la  nuit  rangea  son 
armée  en  bataille;  avant  qu'il  eut  fini,  la   pluie  se   mi!    :*i   tomber;  au 

moyen  du  kong  supérieur  du  i-tso  (  fcX  5^  MU  'w  JL  S  ),  il 
acheva  (de  ranger  son  armée  en  bataille).  A  Theure  fc/i'e/i,  la  conjonc- 
tion se   faisait   au-dessus    du    signe  s/w,  c'est  pourquoi  il    déploya  le 

kong  supérieur  du  i-tso  (  X>C  ^  MU  ^^  JL  S  )  et  donna  (à  celle 
musique)  le  nom  de  jw  a  (plume,  aile),  car  c'est  ce  par  quoi  il  protégea, 
abrita  et  régla  bien  son  peuple.  Le  roi.  .ui  moyen  du  kong  inférieur  du 

hoarg-tchong  (  ^  W  ^B  ^W  P  S  ),  répandit  ses  soldats  dans  la 
campagne  de  Mou\  c'est  pourquoi  il  appola  (celte  musique)  U  (exciter, 
animer),   car  c'est  ce   par    quoi    il    excita    les  six  corps    d'arnu*e.  Au 

a.  Il  ne  s'agit  pas  i<-i  do  hi  note  yu.  mai»  d'une  musi(|ue  appelée  yu,  comme  les  musiques 
suivantes  seront  appelées  //,  sinen  et  Koei-loan, 
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noie,  tandis  que,  dans  le  syslème  des  tuyaux,  c'est  le  hvang-tchong 
seul  qui  ëmellra  la  noie  kong.  D'autre  part,  dans  le  texte  du  TsO 
tchoan  (506  av.  J.-C.)  où  il  est  question  des  cloches  ta-lu  nikousien, 
on  voit  que  ces  cloches  sont  conférées  par  le  roi  à  deux  seigneurs 
distincts;  chacun  d'eux  n'a  qu'une  seule  cloche,  ce  qui  prouve  tout  au 
moins  que  les  cloches  ne  formaient  pas  un  ensemble  indivisible 
comme  celui  des  douze  tuyaux. 

Ainsi  donc,  les  lu  de  la  haute  antiquité  sont  des  cloches;  ces  clo- 
ches sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  si  elles  sont  au  nombre 
de  douze,  c'est  parce  qu'elles  symbolisent  les  douze  mois  de  l'année; 
chez  le  roi,  qui  les  possédait  toutes,  on  les  rangeait  pcut-ôtre  en 
série  suivant  le  plus  ou  moins  de  gravité  de  leur  son,  mais  rien  n'au- 
torise à  penser  que  cet  ordre  fût  celui  de  la  progression  par  quintes. 
Brusquement,  au  m"  siècle  avant  notre  ère,  le  sens  du  mot  lu  est 
changé,  cette  dénomination  s'applique  à  des  tuyaux  sonores  et  nous 
trouvons  énoncée  par  Z,tt  Pou-wei  la  loi  de  la  progression  par  quintes; 
il  semble  qu'un  système  musical  tout  nouveau  soit  venu  se  substituer 
aux  carillons  rudimentaires  auxquels  la  Chine  s'était  jusqu'alors 
complue.  Et,  comme  ce  système  est  exactement  celui  des  Pythago- 
riciens, comme  il  fait  son  apparition  en  Extrême-Orient  après  l'expé- 
dition d'Alexandre,  on  doit  être  porté  à  croire  qu'il  fut  un  apport  de 
la  civilisation  hellénique  en  Chine. 

D'autres  considérations  tendent  à  la  même  conclusion.  Les  Chinois 


moyen   du    kong  inférieur  du  tai-is'eou  ( 


misimzT'^), 


il  répandit  ses  commandements  dans  (le  pays  de)  Chang ,  il  fit 
éclater  la  vertu  (du  roi)  IFen;  il  examina  à  fond  les  nombreux  crimes 
de  Tcheou;  c'est  pourquoi  il  appela  (cette  musique)  siuen  (publier, 
proclamer),  car  c'est  ce  par  quoi  il  proclama  la  vertu  des  trois  rois 
(ses  trois  ancêtres,  Tai-wang,  Wang-ki  et  le  roi  fFew).  A  son  retour, 

quand   il  arriva  à  Koei-joei^^  au  moyen   du  chang  kong  du  ou-i{i^ 

flw  3*J   '^w  JL    S  ),   il   répandit  ses  ordres  et  distribua  ses  bien- 
*    faits  parmi  les  cent  familles;  c'est  pourquoi  il  appela  (cette  musique) 
Koei'loan  (la  règle  de  Koei),  car  c'est  ce  par  quoi  il  donna  généreuse- 
ment le  calme  et  la  tranquillité  au  peuple.  » 

o.  Coite  prononciatinn,  qui  est  indiquée  par  les  comineu tatou rs,  parait  assimiler  celle 
locitlité  à  celle  dont  il  est  questiou  dans  la  I<^gende  de  Choen  (cf.  Se-ma  Tuien^  Irad.  fr., 
tome  1,  p.  53,  n.  3). 
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ne  se  sont  jamais  ingéniés  à  former  des  airs  inusicaux  avec  la  gamme 
de  douze  demi-Ions  non  lempérés  que  leur  fournissait  la  progression 
par  quintes.  Ils  ont  en  général  borné  la  mélodie  aux  cinq  notes  kong 
(fa),  tche  (ut),  chang  (sol),  yu  (ré),  kio  (la),  auxquelles  ils  ont  parfois, 
mais  rarement,  «ajouté  le  pien-iche  (si)  et  le  pien-kong  (mi)  ;  le  carac- 
tère tapageur  et  monotone  de  leur  musique  est  d'ailleurs  bien  connu. 
En  pratique  donc,  ils  n'ont  pas  su  appliquer  la  merveilleuse  décou- 
verte qu*ils  avaient  connue  dès  le  m*  siècle  avant  notre  ère.  Faut-il 
dire  avec  le  P.  Amiot  que  les  Chinois  modernes  sont  dégénérés  et 
qu'ils  ont  perdu  le  sens  des  inventions  de  leurs  ancêtres?  ou  plutôt  ne 
faut-il  pas  penser  que  la  théorie  de  la  progression  par  quintes  est  un 
emprunt  érudit  qui  fut  fait  à  l'étranger  et  qui  ne  fut  jamais  bien 
compris  par  les  artistes  indigènes  ? 

Les  théoriciens  même  de  la  musique  en  Chine,  tout  en  discourant 
sur  les  douze  lu,  ne  paraissent  pas  avoir  saisi  l'importance  et  la  pré- 
cision du  principe  mathématique  qui  règle  leurs  dimensions.  Quand 
le  prince  Tsai-yu  a  prétendu  en  1596  (cf.  Amiot,  op,  ciL,  p.  33,  n*  2) 
déterminer  les  longueurs  exactes  des  lu^  il  a  simplement  cherché  à 
diviser  Tcspace  d'une  octave  en  douze  demi-tons  absolument  égaux; 
U  y  a  d'ailleurs  réussi,  s'il  faut  en  croire  M.  Y.  Mahillon  qui  a  fait 
construire  des  tuyaux'  sur  les  mesures  indiquées  par  le  P.  Amiot 
d'après  Tsai-yu.  Mais  ce  n'est  plus  mathématiquement,  c'est  expéri- 
mentalement qu'ont  pu  cire  ainsi  fixées  les  dimensions  exactes  des 
douze  tuyaux  qui  rendent  une  gamme  chromatique  rigoureuseni'ent 
tempérée;  le  principe  de  l'octave  est  seul  en  jeu  et  celui  de  la  pro- 
gression par  quinles  n'y  a  plus  aucune  part. 

Enfin,  dans  la  légende  par  laquelle  les  Chinois  ont  voulu  assigner 
uns  haute  antiquité  à  leurs  douze  tuyaux  sonores,  on  entrevoit  l'aveu 
que  ces  tuyaux  eurent  une  origine  étrangère.  Lu  Pou-wei,  mort  en 
235  avant  J.-C,  écrit  :  «  Autrefois  Hoang-ti  ordonna  à  Ling-loen*  de 
fabriquer  les  tuyaux  sonores,  Ling-loen  alla  de  l'ouest  du  Ta-hia  au 


1.  Ces  tuyaux  se  trouvent  au  Musée  du  Conservatoire  de  Bruxelles  ; 
cf.  J.  A.  Van  Aalst,  Echo  musical^  p.  1890,  p.  274. 

2.  On  pourrait  traduire  ainsi  :  u  Le  musicien  Luen  ».  Dans  le  texte 

du  Kouo  yu  que  nous  avons  cité  plus  haut,  le  mot  ly  désigne  «  un 
musicien.  »  Le  mot  loen  lui-même  a  le  sens  de  «  règle,  régler  »;  le 
nom  tout  entier  de  ce  personnage  paraît  fictif. 
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nord  du  Yuen^yu  pour  prendre  des  bambous  dans  la  vallée  de  la  ri« 
vière  I/ie*.  »  Le  nom  du  Ynen-yu  ne  se  retrouve  pas  dans  la littéralure 
chinoise  ;  mais  tous  les  auteurs  qui  ont  répété  ce  témoignage  ont 
substitué  à  ce  nom  celui  du  Koen-loen  ;  or,  le  Koen-loen  désigne  le 
massif  de  hautes  montagnes  qui  sépare  le  Turkestan  chinois  du  Tur- 
kestan  russe,  et,  dès  lors,  il  est  évident  que,  pour  ces  écrivains,  le 
Ta-hia  n^est  autre  que  la  Bactriane  située  au-delà  de  ce  massif*.  Lieou 
Iliang  (80-9  av.  J.-C.)  dit*  :  «  Hoang'ti  ordonna  à  Ling'loen  de  fa- 
briquer les  tuyaux  sonores.  Ling'loen  alla  de  l'ouest  du  Ta-hia  au 
nord  du  Koen-loen  pour  prendre  des  bambous  dans  la  vallée  de  Hie,  » 
Yng  Chao  (mort   vers  195  apr.  J.-C.)  dit  à   son  tour*  :  «  Autrefois 


1.  S  ^  iP  ^,  chap.   y,  p.   11   r.  :  «  "e    îï  il*  "^  ï^ 

2.  Si  le  Koen-loen  ne  se  trouvait  pas  mentionné  dans  ces  textes,  on 
pourrait  hésiter  à  reconnaître,  dans  le  Ta^hia^  la  Bactriane;  en  effet, 
le  nom  de  Ta-hia  peut  s'appliquer  à  une  partie  du  Chan'si\  cf.  tome 
II,  p.  148,  n.  6;  dans  cette  note,  j'ai  dit  que,,  au  temps  de  Ts^in  Che^ 
hoang'ti,  les  Chinois  ne  connaissaient  pas  le  Ta-hia  bactrien  ;  les 
textes  que  je  cite  maintenant  à  propos  de  Ling-loen  et  de  ses  tuyaux 
sonores  me  semblent  prouver  que,  dès  Tépoque  de  Lu  Pou-wei  et  de 
Ts'in  Che-hoang-tit  les  Chinois  eurent  connaissance  du  pays  de  Ta-hia 
situé  près  du  Koen-loen,  c'est-à-dire  du  pays  qui  devint  plus  tarcT  le 
royaume  gréco-bactrien  et  qui,  dès  cette  époque,  était  pénétré  d'in- 
fluences grecques.  —  J'ajouterai  que,  dans  tous  les  textes  où  figure  le 
Ta-hia  qui  est  une  partie  du  Chan-si,  ce  pays  est  cité  comme  la  limite  de 
l'empire  au  nord  ;  au  contraire,  dans  les  textes  où  il  est  question  de 
Ling'loen^  le  Ta-hia  est  donné  comme  un  pays  occidental,  et  aller  à 
l'ouest  du  Ta-hia,  c'est  aller  dans  l'Extréme-Occident. 

3.  Ce  texte  se  trouve  dans  le   nK  ^m  de  wl    I™  ,  chap.  xix,  p.   16 

zm7^zM.^zmMifMm^> 

4.  Dans  le  M.  ^  M  de  is  ^ ,  chap.   vi,  p.    1  v«  :    H 

'^mi'^i^êicMZmM^ZmMIi^ 
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Hoang'ti  envoya  Ling-loen  de  Toucst  du  Ta-hia  et  du  nord  du  Koen- 
loen  prendre  des  bambous  dans  la  vallée  de  Hie.  »  La  phrase  ainsi 
stéréotypée  est  reproduite  de  siècle  en  siècle  par  tous  les  écrivains 
chinois  qui  traitent  des  tuyaux  sonores.  Ce  récit  ne  slncorpore  dans 
la  légende  de  Hoang-ti  qu*au  moment  où  la  théorie  de  la  progression 
par  quintes  fait  elle-même  son  apparition  et  où  il  devient  nécessaire 
d*en  expliquer  la  venue  ;  le  souvenir  du  Ta-hia^  de  la  Bactriane,  d'où 
avaient  été  apportés  les  douze  tuyaux,  était  alors  trop  présent  à  l'es- 
prit des  narrateurs  pour  qu'ils  pussent  le  négliger;  aussi  firent-ils 
figurer  auprès  de  Hoang-ti^  le  mythique  souverain  qui  règne  au  début 
des  temps,  ce  nom  géographique  dont  les  Chinois  n^ont  guère  pu 
avoir  connaissance  qu'au  m'  siècle  avant  notre  ère,  et  cet  anachro- 
nisme formidable  fait  éclater  aux  yeux  de  tous  l'artifice  de  cette  fable 
qui  reste  précieuse  cependant  par  le  certificat  d'origine  que  fournit  le 
nom  du  pays  de  Ta-hia, 

Aussitôt  après  Alexandre,  l'hypothèse  de  relations  entre  la  Chine  et 
le  monde  grec  cesse  d'être  invraisemblable.  Si  Mégasthène  put  être 
envoyé  en  ambassade  à  Pâtaliputra  de  311  à  302  avant  J.-C.,  et  si  les 
princes  de  la  dynastie  Maurya  furent  en  rapports  suivis  avec  les  Séleu- 
cides,  on  ne  voit  pas  pourquoi  l'iuflucnce  grecque  qui  rayonnait  si 
loin  dans  le  sud,  n'aurait  pas  pu,  vers  la  même  époque,  trouver  du 
côté  de  Touest  sa  voie  jusqu'en  Chine.  Il  faut  d'ailleurs  considérer 
que,  si  on  repousse  l'idée  d'un  emprunt  fait  à  la  Grèce,  il  faudra  ou 
revenir  à  l'opinion  du  Père  Amiot  que  les  Grecs  ont  été  chercher  en 
Chine  les  principes  de  leur  art  musical,  ou  admettre  que  la  théorie  de 
la  progression  par  quintes  fut  inventée  par  l'aucienne  Chaldée  et  se 
propagea  en  Grèce  à  l'occident,  en  Chine  à  l'orient.  Cette  dernière 
supposition  est  gratuite  et  je  ne  la  croirai  digne  d'être  prise  en  con- 
sidération que  lorsqu'on  l'aura  rcnlorcée  de  quelques  arguments  po- 
sitifs. Quant  à  la  thèse  soutenue  par  le  P.  Amiot,  l'examen  des  textes 
suffit  à  démontrer  que,  des  Grecs  et  des  Chinois,  ce  ne  sont  pas  ces  der- 
niers qui  ont  eu  la  priorité. 

Sur  la  lourde  vague  de  civilisation  que  l'expédition  d'Alexandre  avait 
fait  déferler  aux  pieds  des  Pamirs  surnagèrent  les  douze  roseaux  en 
qui  chantait  la  gamme  de  Grèce;  celte  fille  ailée  du  génie  hellénique 
erra  jusque  chez  les  Chinois  qui  furent  émerveillés  de  sa  beauté, 
mais  qui  ne  surent  pas  lui  conserver  sa  pureté  native;  c'est  chez  les 
vieux  chroniqueurs  du  Céleste  Empire  que  nous  retrouvons  le  souvenir 
de  ce  qu'elle  était  lorsqu'elle  vint,  dans  sa  simplicité  mathématique, 
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allesler  en  Extrême-Orient  rharmonie  des  nombres  pythagoriciens.  Et 
cette  hypothèse  ne  me  parait  pas  être  un  conte  *. 


1.  Peut-êlre  faut-il  voir  aussi  une  trace  de  Tinfluencc  helléuique 
dans  les  notions  alchimiques  que  nous  trouvons  exprimées  en  Chine 
des  l'an  133  avant  J,-C.  avec  une  singulière  précision  (cf.  p.  465,  n.  1). 
Enfin  la  constitution  du  calendrier  chinois  (cf.  Appendice  III)  rappelle 
à  maint  égard  la  constitution  du  calendrier  grec. 


APPENDICE  III 


LE  CALBUMKR  DES  MÉMOIRES  HISTORIQUES 


§  1.  — Le  tableau  placé  à  la  fin  du  traité  svjt  le  calendrier  comprend 
une  période  de  76  années.  Cette  période  de  76  ans  «8tcequ*on  appelle 

la  période  pou  niP  ;  elle  est  la  période  la  plus  courte  (|ui|  dans  le 
calendrier  lunisolaire  des  Chinois,  mette  Taccord  entre  les  Ikùs  élé« 
ments  qu'il  8*agit  de  concilier,  à  savoir  les  jours,  les  lunaisons  elles 
années  solaires  ;  en  d^autres  termes,  c^est  au  bout  de  76  ans  seulement,, 
et  c'est  tous  les  76  ans,  que  le  nombre  des  jours  écoulés,  celui  des 
lunaisons  et  celui  des  années  sont  exprimés  tous  trois  par  des 
nombres  entiers.  Pour  le  faire  comprendre,  il  est  nécessaire  de  mon- 
trer comment  était  constitué  le  calendrier  qui  nous  est  exposé  dans  les 
Mémoires  historiques. 

§  2.  — Explication  de  la  seconde  colonne  du  tableau,  —  Eu  premier 
lieu  les  lunaisons  et  les  années  sont  mises  d'accord  par  Tinstitution  des 
mois  intercalaires.   La  durée  de  la  lunaison  étant  évaluée  à  29  jours 

499     ,  .  .     .  348 

et  TTT,  douze  lunaisons  ne  faisaient  que  354  jours  et  7-7-1;  or  l'année 
940  ^  •'  940 

solaire  était  estimée  à  365  jours  et  1/4  ;  au  bout*de  moins  de  trois  ans, 
la  différence  entre  Tannée  lunaire  et  Tannée  solaire  devenait  supé- 
rieure à  la  durée  d'une  lunaison,  et  alors  on  ajoutait  un  mois  inter- 
calaire. Or,  en  partant  des  valeurs  attribuées  plus  haut  à  l'année  et 
à  la  lunaison,  si  en  19  années  on  admet  7  mois  intercalaires,  à  la  fin  de 


1.  Cet  appendice  se  rapporte  au  chap.  xxvr  des  Mémoires  hisio- 
riffUCSf  et  plus  particulièrement  aux  pajçes  33.']-337  de  la  présente  tra- 
duction; il  est,  en  partie,  la  reproduction  d'un  arllclc  publié  dans  le 
Journal  asiatique  de  nov.-déc.  1890,  pp.  'i(i3-510,  sous  le  titre  :  u  Le 
Calendrier  des   Yn  ». 
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lu  dix-ncùvicmc  aaaéc,  les  lunaisons  et  les  années  seront  toutes  deux 
exprimées  par  des  nombres  entiers  et  embrasseront  le    même  espace 

de  temps.  En  cCTet  : 

1  3 

19  années  solaires  =  (365  +  7)  X  ^^  =  (>939  +  r  jours; 

L499  1       r  'i99  1 

(29  +  ^)  X  12  X  I9J  +  I  (29  +  ^)  X  "  I 

;{2  673 

=  («^33  +  -  )  4-  (206  +  g^) 

3 
=  6939  +  rjours. 
'1 

Cette  période  de  19  années  au  bout  de  laquelle  Paccord  était  rétabli 

entre  les  temps  de  la  lune  et  ceux  du  soleil  s'appelait  une  période 


tchang  JP* .  Elle  est  Péquivalent  exact   de   V ennéadécaétéride  que 
Méton  introduisit  en  432  avant  notre  ère  dans  le  calendrier  grec. 

La  deuxième  colonne  du  tableau  des  Mémoires  historiques  nous 
montre  comment  les  sept  années  embolismiques  étaient  réparties  dans 
la  période  tchang.  En  désignant  par  a  les  années  de  12  mois  et  par  b 
les  années  de  13  mois,  la  période  tchang^  supposée  commençant  en 
104  avant  J.-C.,  sera  exprimée  par  la  formule  : 

aabaabaababaahaabab. 

§  3.  —  Explication  de  la  première  colonne  du  tableau,  —  Le  début 
de  cliaque  période  tchang  est  marqué  par  la  coïncidence  entre  les  com- 
mencements de  la  lunaison  et  de  l'année,  c'est-à-dire  dans  le  système 
chinois,  entre  la  syzygie  de  conjonction  et  le  solstice  d*hiver.  Cette 
coïncidence  ne  se  produit  pas  toujours  à  la  même  heure.  En  effet, 

1 
Pannéç  comprend  365  jours  et  -7  ;  si  donc,  au  début  de  la  première  an- 
née du  premier  tchang^  la  coïncidence  s'est  produite  à  minuit  (  ^^  ^V^  ) , 
la  première  année   du   second  tchang  commencera    après   le    temps 
suivant  : 

19  X  (365 +^)=«  + Rjours; 
en  d'autres  termes,   la  syzygie  de  conjonction  et  le  solstice  d'hiver 

coïncideront  à  6  heures  avant  minuit  (  lA  ^^  ).  La  première  année  du 
troisième  tchang  commencera  après  le  temps  suivant  : 

1  2 

38  x'(365  +-)  =  «  +  ;j- jours; 
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en  d'aulrcs  termes  la  syzygie  de  coDJoaclion  el  le  solstice  d'hiver  coïa* 

cidcront  à  midi  (  ^S.  y^  ).  Enlîn  la  première  année  du  quatrième 
tchang  commencera  après  le  temps  suivant  : 

1  1 

57  X  (365  -f-  7)  =  «  4-  -  jours  ; 

en  d'autres  termes,   la  syzygie  de  conjonction   et  le  solstice  d'hiver 

coïncideront  à  6  heures  du  matin  (    l*  -H-  ). 

L*application  de  cette  théorie  constitue  ce  qu'on  appelle  la  méthode 

des  quatre  principes  [V-A  J*- ).  En  pratique,  les  quatre  principes 
se  réduisaient  à  trois  puisque  la  coïncidence  à  midi  entre  la  syzygie 
de  conjonction  et  le  solstice  d'hiver  était  inobservable.  Plus  tard,  on 
crut  que  la  constatation  de  cette  coïncidence  devait  se  faire  seulement 
à  6  heures  du  soir,  mais  les  anciens  avaient  connu  les  trois  moments 
d*observation. 

L^indication  des  quatre  principes  est  donnée  dans  le  tableau  des 
Mémoires  historiques  sous  une  forme  qui  parait  au  premier  abord 
un  peu  énigmatique.  Dans  la  première  colonne  de  ce  tableau  on  voit 
en  eflet  que  le  nord  est  la  direction  qui  correspond  au  moment  oii  la 
syzygie  de  conjonction  et  le  solstice  d'hiver  coïncident  au  début  de  la 
première  période  tchang \  de  même  roucst,  le  sud  et  Test  correspon- 
dent respectivement  aux  couimencemcnls  des  trois  autres  périodes 
tchang.  La  correspondance  entre  ces  directions  et  ces  époques  nous 
est  expliquée  par  un  moyen  terme  qui  est  la  série  cyclique  de  12  ca- 
ractères; d'une  part,  en  cITct,  ces  12  caractères  servent  à  désigner  les 


12  heures   doubles  (  aIX  )  dont   l'ensemble  forme  la  journée;  le  carac- 
tère tse     i     désignant  minuit,  mao  vl*    sera  6  heures   du  matin,  ou 

I      sera  midi,  yeou    1=3    sera    6  heures   du  soir.  D'autre  part,   ces 
mômes  caractères  sont  distribués  sur  l'horizon  de  manière  à  le  diviser 

en  douze  parties  égales  :  tse     J      indique  le  nord;   mao  vH  ,  l'est; 

ou      I    ,  le  sud;  yeou    1=3  ,  l'ouest.  Ainsi,  dire  que  le  commencement 
du  premier  tchang  correspond  au  nord,   c'est  dire  qu'il  se  produit  à 

l'heure  t^se     i     ou  à   minuit;  de  même,   le  commencement  du  second 
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tchang  correspond  à  Toucst  parce  qu'il  se  produit  à  Theurc  yeou   S 
ou  à  6  heures  du  soir;  le  commencement  du  troisième  tchang  corres- 
pond au  sud,  parce  qu'il  se  produit  à  Theurc  ou    I     ou  à  midi  ;  le  com- 
mencement du  quatrième  tchang  correspond  à  Test  parce  qu'il  se  pro- 
duit à  l'heure  mao  zfr   ou  à  6  heures  du  malin. 

§  'i.  —  Pour  achevpr  le  calendrier,  il  restait  à  trouver  le  nombre  d'an- 
nées nécessaire  pour  obtenir  un  nombre  entier,  non  seulement  de 
mois  et  d'annies,  mais  aussi  de  jours.  Il  fallait  accorder  les  jours, 
d'une  part  avec  les  années  lunaires,  d'autre  part  avec  les  années  tro- 
piques. 

a)  Explication  de  la   troisième  et  de  la  quatrième  colonnes  du  ta- 

348 
bleau,  —  L'année  de  12  lunaisons  compte  354  jours  et  —  ;  elle  com- 

348     ,      ^^ 
prend  5  cycles  de  60  jours  avec  un  surplus  de  54  jours  et  ^rr:\  les  5* 

348 
jours  sont  ce  que  le  tableau  (3*  colonne)  appelle  le  ^r/incfres/c; les  ^tj  de 

jour  sont  ce  qu'il  appelle  le  petit  reste  (4«  colonne,  où  le  numérateur 

seul  est  exprimé).  Ce  surplus  s'ajoute  au  total  de  la  seconde  série  de 

12  lunaisons  qui  comprend  donc  un  nombre  de  jours  égal  à  : 

348  348  (J9G 

35'*  +  5^,  +  54+-=408+-. 

Or  ce  nombre  peut  se  décomposer  en  six  cycles  de  60  jours  et  il  y 

696  ,         . 

a  un  surplus  de  48  jours  (3«  colonne  du  tableau)  ^^77;  ('»''  colonne) 

qui  doit  se  reporter  sur  la  troisième  série  de  12  lunaisons.  Mais, 
d'autre  part,  ou  est  obligé  d'ajouter  à  la  troisième  année  un  mois  in-* 
tercalaire.  La  troisième  série  de  12  lunaisons  se  trouve  donc  grevée, 
outre  le  surplus  dont  nous  venons  de  parler  d'une  lunaison  supplé- 
mentaire ;  par  conséquent  elle  comprendra  un  nombre  de  jours  qu'ex- 
prime la  formule  suivante  : 

348  696  499  603 

354-1-  -  +  48 +-+29 +-=432  +  -; 

Or  ce  nombre  peut  se  décomposer  en  7  cycles  de  60  jours  et  il  y  a 

603 
un  surplus  de  12  jours  (3^  colonne  du  tableau)  et  —  (4«  colonne). 

En  continuant  ces  opérations,  on  trouve  que  le  surplus  des  jours 

42 
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reste  ua  nombre  fractionnaire  jusqu'à  la  76°  année,  à  la  fin  de  laquelle 

le  surplus  est  de  39  jours  exactement.  Si  nous  nous  reportons  en  eÛet 

au  tableau  des  Mémoires  historiques,  nous  voyons  que  la  76«  année 

93 
est  grevée  d'un  surplus  de  15  jours  et  -7-:  (p.  337,  colonnes  3  et  4,  der- 

nicre  ligne);    or  cotte   année    comporte  un   mois    intercalaire;   donc 
f  elle  comprendra  un  nombre  de  jours  exprimé  comme  suit  : 

348  93  499 

35'.+,-,  +15+-  +29  +  - =399. 

Or  ce  nombre  peut  se  décomposer  en  (î  cycles  de  60  jours  et  il  y  a 
un  surplus  de  39  jours  exactement. 

b)  Explication  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  colonnes  du  tableau, 
—  Nous  abordons  la  dernière  phase  du  problème  :  il    faut   concilier 

les  jours  avec   l'année   tropique;   celle-ci    compte    365   jours  et   -     : 

comme  les  Mémoires  historiques  supposent  une  division  du  jour  en 
32  parties,  ils  expriment  la  valeur  en  jours  de  Tannée  tropique  par  le 

8 

nombre  365  +  .-r-». 

32 

Puisque  la  fraction  de  jour  qui  se  répète  chaque  année  est  ~,  il  est 

évident  qu'au  bout  de  4  ans  le  nombre  des  jours  sera  un  nombre  en- 
tier. Plus  lard,  les  Chinois  s'aperçurent  que  cette  fraction  n'était  pas 
aussi  simple,  et  l'ancienne  méthode,  qui  est  celle  que  nous  trouvons 
dans  les  Mémoires  historiques,  resta  connue  sous  le  nom  de  «  Méthode 

de  la  division  par  quarts  »   K-l   ^T"  fcwT  . 

On  ne  peut  pas  cependant  s'arrêter  après  la  quatrième  année, 
puisque,  à  ce  moment,  si  les  nombres  des  jours  et  des  années  sont 
des  nombres  entiers,  il  n'en  est  pas  de  même  du  nombre  des  lunaisons. 
On  poursuivra  donc  l'addition  des  jours  que  l'année  tropique  renferme 
en  plus  d'un  nombre  exact  de  cycles  de  60  jours,  jusqu'à  ce  qu'on  ar- 
rive à  une  époque  où  les  nombres  des  jours,  des  lunaisons  et  des  an- 
nées soient  des  nombres  entiers.  La  première  année  compte  365  jours 

8        ,  .  ,     ,  ,  8 

et   —,    c'est-à-dire  6  cycles  de  60  jours,  plus  5  jours  et  7-7;  5  est  le 

8 
grand  reste  (5e  colonne  du  tableau);  -  est  le  petit  reste  (6®  colonne  du 
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tableau,  où  le  numcratenr  seul  est  exprimé);   ce  surplus  s'ajoutera  à 
l'année  suivante  qui  comptera  donc  : 

(365  +  --)  +  (5  +  -)  =  3-0  jours  cl  -, 


32'    '    ^     '   32' 


o« 


1(> 

c'est-à-dire  6  cycles  de   60  jours,  plus   10  jours  et  —  ;  ce  surplus 
s'ajoutera  à   l'année  suivante  qui  comptera  375  jours  et  —,  c'est-à- 


32' 


2'i 


dire  6  cycles  de  60  jours,  plus  15  jours  et —  ;  la  quatrième  année  aura 

un  surplus  de  21  jours  exactement,  puisque  la  fraction  sera  devenue 

32  ,  1        ,       . 

—  =  1.  On  continue  ces  opérations  jusqu'à  ce  que  le  surplus  des  jours 

dépasse  60  (ce  qui  arrive  après  la  12*  année),  et  on  ne  compte  alors 
comme  surplus  que  les  jours  au-delà  du  soixantième. 

Il  est  évident  qu'à  la  soixante-seizième  année  le  surplus  des  jours 
sera  un  nombre  entier,  puisque  tous  les  4  ans  ce  nombre  est  entier  et 
que  76  est  un  multiple  de  4.  Il  est  certain  d'autre  part  que  ce  sur- 
plus sera  le  môme  que  le  surplus  des  jours  par  rapport  aux  lunai- 
sons (cf.  p.  650,  lignes  1-2),  puisque  ces  deux  surplus  sont  le  nombre  qui 
s'ajoute  à  une  quantité  déterminée  de  cycles  de  60  jours  pour  former 
le  total  des  jours  d'un  seul  et  même  laps  de  temps.  Ces  deux  surplus 
sont  tous   deux  de  39  jours.   En   elfet,  la  76*  année  est  grevée  d'un 

24 
surplus  de   33  jours  et  ,-rz  (page  337,  colonnes  5  et  6,  dernière  ligne), 

à  la  fin  de  cette  année,  il  restera  donc  un  surplus  de  : 

(33  +  !>  +  (5  +  ^)  =  39  jours. 

La  période  pou  de  76  ans  est  ainsi  celle  au  bout  de  laquelle  on  ob- 
tient des  nombres  entiers  de  jours,  de  lunaisons  et  d^années,  c'est-à- 
dire  au  bout  de  laquelle  on  trouve  des  quantités  exactes  des  trois 
unités  qu'il  s'agissait  de  concilier.  Cette  période  comprend  : 

76  années 
(12  X  '6)  +  (4  X  7)  =  940  lunaisons. 
('i62  X  60)  -}-  39  =z     27759  jours. 

Cette  période  est  celle  môme  par  laquelle  l'astronome  grec  CaU 
lippe  compléta  en  330  avant  J.<'C.  le  système  des  cycles  de  Méton. 


652 


APPEiNDlCÊ  III 


B 

§  5.  —  Chaque  année,  dans  le  tableau  des  Mémoires  historiques,  est 
affectée   de  deux   dénominations,  dont  l'une  fait  partie  d'un   cycle  de 
dix,  et  l'autre  d'un  cycle  de  douze  noms  ;  ces  deux  cycles  sont  combi-  ^ 
n<^s  ensemble  de  manière  à  former  un  cycle  de  soixante  termes  doubles. 

Considérons  d'abord  le  cycle  de  dix  noms. 

On  le  trouve  mentionné,  non  seulement  dans  le  tableau  des  Mémoi» 

res  historiques,  mais  encore  dans  le  chapitre  Che  fien  ^^  -/^  du 

Eul  ya  KW  7^  ,  qui  indique  les  équivalences  de  ces  dix  noms  avec 
les  dix  caractères  cycliques  kia^  t,  ping,  ting,  etc.  On  relève  entre  le 
texte  du  Eul  ya  et  celui  des  Mémoires  historiques  des  différences  no- 
tables, comme  le  montre  le  tableau  ci-dessous  : 


3 
4 


5 


8 

9 

10 


m 

T 


Notation  du  Eui  ya 


i 


± 


ngO'fong 

tchan-mong 

jeou'tchao 

k'iang-yu 

tchou-yong 

Cou^wei 


chang'ichang 


tch^ong'koang 


hiuen-i 


tchao-yang 


Notation  des 
Mémoires  historiques 


mm 


mm 


t^ 


yen-fong 

toan-moug 

yeou-  tchao 

k'iang'OU 

t'ou'ivei 

tchou'li 


chang-heng 


tchao-yang 
heng-ngai 


chang  tchang 


L'ordre  des  termes  n'est  point  le  même  dans  les  deux  énuméralions  ; 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  est  incontestable,  il  est  évident  que  le  5«, 
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le  8*  et  le  10«  termes  des  Mémoires  historiques  sont  identiques  respec- 
tivement au  6',  au  10*  et  au  7*  termes  du  Eul  ya.  Si  ce  cycle  avait  été 
d*un  usage  réel  et  fréquent  pour  la  numération   des   années,  on   ne 
comprendrait  guère  qu'il  s*y  fût  introduit  de  pareilles  interversions  ; 
de  fait,  si  on  excepte  les  lettrés  qui,  pour  faire  preuve  de  bel  esprit, 
se  sont   servis  de  la  notation  indiquée  par  le  Eul  ya,  on  ne  trouve 
aucun  monument  où  le  cycle  de  dix  noms  soit  employé  ;  les  inscrip- 
tions de  Tépoque  des  Ilan  qui,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  se 
servent  volontiers   du  cycle  duodénaire  dont  le   premier  terme  est 
cho-fi-IkOf  ne  font  jamais  usage    du   cycle  dénaire   ngo-fong^  tchan- 
mongf  etc.  D'autre  part,  môme  quand  les  termes  sont  identiques  dans 
le  Eul  ya   et  dans  les  Mémoires  historiques^  comme  cela  est  le  cas 
par  exemple  pour   les  quatre   premiers  termes  des  deux  séries,  on 
remarquera  que  les  caractères  chinois  affectés  à  ces  termes  diffèrent 
grandement  dans  les  deux  textes.  Il  semble  qu'on  soit  en  présence  de 
noms   étrangers  pour  la   transcription   desquels   on  pouvait  prendre 
n'importe  quels  caractères  pourvu  qu'ils  fussent  homophones.  L'ori- 
gine de  cette  liste  de  dix  noms  reste  obscure. 

§  6.  —  La  série  duodénaire  qui  est  citée  dans  le  chapitre  xxvi  des 
Mémoires  historiques  se  retrouve  dans  le  chapitre  xxvii  de  ce  même 
ouvrage,  et,  avec  des  variantes  sans  importance,  dans  le  m*  chapitre 
de  Hoai-nan-tse,  dans  le  chapitre  Che  t'ien  du  Eul  ya  et  dans  le  cha- 
pitre Tien  n'en  tchc  du  Ts'ien  Ilan  chou.  Ce  cycle  de  douze  noms 
dépend  indirectement  des  mouvements  de  la  planète  Jupiter  ;  il  con- 
vient donc  de  le  rapprocher  d'un  autre  cycle  plus  ancien  qui  expri- 
mait directement  les  positions  successives  de  cette  planète,  appelée 
la  planète  de  Tannée.  Je  prends  dans  un  commentaire  du    Tcheou  U 

/PJ  IRh  (chap.  xxvf,  article  du  fong  siang  che  '"v  ^îH  J^  ),  inti- 
tulé Wang  che  siang  chouo  it  1^  Vnr  WL  ,  l'exposé  de  ce  cycle 
ancien  que  je  reproduis  ci-dessous  à  gauche  (A),  et  je  mets  à  droite  (B) 
rénumération  des  Mémoires  historiques,  afin  de  rendre  manifestes 
les  relations  qui  existent  entre  les  deux  cycles. 
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Les  Chinois  avaient  remarque  que  la  planète  Jupiter  accomplissait 
en  douze  ans  sa  révolution  autour  du  ciel  ;  leur  première  idée  fut 
donc  d'observer  les  douze  pinces  que  cette  planète  occupait  successi- 
vement dans  le  firmament,  et  d'attribuer  un  nom  particulier  à  cha- 
cune des  années  correspondantes  (cycle  A  du  tableau  ci-dessus). 
Nous  verrons  au  §  7  que  cette  notation  des  années  est  en  effet  la 
plus  ancienne  dont  il  soit  possible  de  retrouver  la  trace  dans  la  litté- 
rature chinoise. 

Ce  système  offrait  cependant  un  inconvénient.  Tandis  que  le  mou- 


Yu  de  l'anBee 


vement  apparent  du  soleil  va  de  Torient  à  l'occident,  celui  des  pla- 
nètes, et  par  conséquent  de  Jupiter,  va  de  Toccident  à  l'orient.  Or 
les  douze  caractères  du  cycle  ise,  tch'eouj  yn^  mao,  etc.,  sont  distri- 
buées sur  rhorizon  suivant  l'a  marche  du  soleil,  c^est-à-dirc  en  allant 
de  l'est  au  midi,  puis  à  l'ouest  ;  par  conséquent  lorsqu'on  suivait 
révolution  de  la  planète  de  Tannée,  on  allait  en  sens  inverse  de  l'or- 
dre adopté  dans  ce  cycle.  Pour  concilier  le  cycle  de  Jupiter  et  celui 
de  la  série  tse,  tch^eou,  yn^  mao%  etc.,  on  imagina  un  point  qui  occu- 
perait toujours  une  position  symétrique  à  celle  de  Jupiter  par  rap- 
port à  un  diamètre  de  la  circonférence  céleste.  Ce  point  qui  s'appe- 
lait le  yn  de  l'année,  c'est-à-dire  le  principe  antithétique  de  Jupiter 
ou  du  principe  ynng^  avait  sa  marche  réglée  par  celle  dt?  Jupiter, 
mais  il  est  évident  qu'il  se  mouvait  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  dans 
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le  sens  même  suivant  lequel  sont  ordonnés  les  caractères  cycliques 
(cf.  cycle  B  du  tableau  de  la  p.  65'i).  C'était  la  position  de  ce  point 
qui  indiquait  Tannée. 

La  figure  de  la  page  précidcnle  exprime  cette  relation  constante  entre 
Jupiter  et  le  yn  de  l'année,  relation  qui  est  d'ailleurs  exposée  tout  au 
long  dans  le  xxvit^  chapitre  des  Mémoires  historiques  :  u  Dans  l'année 

cliO'fi-iOy  le  rn  de  l'année  se  meut  vers  la  gauche  et  est  dans  yn  ^  ; 
la  planète  de  l'année  (Jupiter)  tourne  vers  la  droite  et  est  dans  tclieou 

-tL  ,..,  Dans  l'année  tan-ngo^  le  r/i  de  l'année  est  dans  mao  zfr    et 

la  planète  (Jupiter)  se  trouve  dans  tse     J    ....  Dans  l'année  tche-siuy 


le  yn  de  l'année  est  dans  ich'en  /J^  et  la  planète  (Jupiter)  se  trouve 

dans  hai    ^^  ....,  etc.  » 

§  7.  —  Reprenons  maintenant  le  cycle  qui  correspondait  directement 
à  la  position  de  la  planète  Jupiter  (cycle  A  du  tableau  de  la  p.  654)  et 
recherchons  les  textes  anciens  où  il  est  employé  pour  la  chronologie. 

Il  est  nécessaire  cependant  de  faire  une  remarque  préliminaire. 
La  planète  Jupiter  n'accomplit  pas  sa  révolution  en  12  années  exac- 
tement, comme  radroettaient  les  Chinois  ;  la  durée  exacte  de  cette 
révolution  est  de  années  11,80  ;  une  chronologie  fondée  sur  les  mou- 
vements de  Jupilci*  est  donc,  chaque  12  ans,  en  relard  do  année  0,i4 
sur  la  chronolo<;ie  réelle  ;  ces  rclards,  en  saccumulant,  produiront 
rapidement  une  divergence  notable  entre  les  deux  chronologies.  Aussi 
lorsque  les  Chinois  renoncèrent  à  noter  les  années  au  moyen  de  la 
position  de  Jupiter  et  eurent  recours  à  la  nomenclature  cho-fi-kOy 
tan-ngo,  ete.  (ou,  ce  qui  revient  au  même,  aux  caractères  cycliques 
tse,  tch'eou,  yn,  mao,  etc.),  s'aperçurent-ils  que  leur  chronologie  se 
trouvait  en  retard  de  deux  ans  sur  la  chronologie  réelle.  Il  fi)Ut  donc, 
quand  on  trouve  une  date  exprimée  avec  le  cycle  A  (tableau  do  la 
p.  65 'i),  prendre  la  date  correspondante  dans  le  cycle  B  et  lui  ajouter 
deux  années  pour  obtenir  la  date  réelle.  Des  (exemples  nous  feront 
mieux  comprendre. 

IhEI  ^"^1  ^^  ^^- 

Dans    le   Kvuo   ru    US   PU  ,   section   Tsin   ru     H    PW  ,   chap.    iv, 

ë  'ff  #  M  ^ 


p.  1  v"  el  2  r ',  nous  lisons  la  phrase  suivante  : 

^  ^  ^    vXt  dt     J     «  L'année  est  dans  Cheou-sing;  quand 
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elle  atteindra  Choen-wei^  vous  vous  emparerez  de  ce  territoire.  »  Cheou- 
sing  (p.  654,  cycle  An  est  la  position  de  Jupiter  qui  correspond  au  ca- 
ractère cyclique  tch'en  fJ^   ;  quand  Jupiter  est  en  tch'en  ^C  ,  le  yn 
de  l'année  est  en  hai  S^  ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  figure  de  la 

page  655  ;  ajoutons  2  années  à  l'année  marquée  du  signe  hai  >%  :  nous 

obtenons  une  année  marquée  du  signe  tch'eou'^  ^  et,  en  effet,  Tannée 
dont  il  est  question  est  la  16^  année  du  duc  Hi  de  Lou  (644  av.  J.-C.), 
année  qui  est  désignée  dans  la  notation  actuelle    par  les  caractères 

iing  tch^eou  i  "ilT  ,  —  Passons  à  la  seconde  partie  de  la  phrase  : 
Choen-wei  (p.  654,  cycle  A)  est  la  position  de  Jupiter  qui  correspond  au 

caractère  se    u  ;  quand  Jupiter  est  en  se    L-i  ,  le  yn  de  l'année  est 

en  si'u  ^%(cf.  la  figure  de  la  p.  655);  ajoutons  2  années  à  Tannée  mar- 
quée  du  signe  siu  /iA(  ;  nous  obtenons  une  année  marquée  du  signe 

ise  i  ;  c'est  donc  à  la  27«  année  du  duc  Ili  (633  av.  J.-C),  mar- 
quée des  signes  ou-tse  IXi  i  que  devrait  se  rapporter  la  prédic- 
tion relative  à  la  prise  du  territoire  de  Ou-lou\  si  le  Tso  ichoan  rap- 
porte cet  événement  à  la  28"  année  du  duc  Hi,  au  6"  jour  du  l*»"  mois, 
c'est  parce  que  le  Tso  ichoan  se  sert  de  la  compulation  des  -Tcheou 
qui  considérait  comme  le  i^r  mois  d'une  année  nouvelle,  le  mois  qui 
était  le  11'  de  Tannée  précédente  dans  la  computation  des  I/ia;  si  Ton 
s'en   tient  à  la  computation  des  flia,  c'est   bien    en  Tannée  marquée 

des  signes  ou-tse  iK     J     qu'est  survenue  la  prise  de  Ou-lou, 
Nous  passerons  plus  rapidement  sur  les  autres  textes  : 
Dans  le  Kouoyu,  section  Tsin  yu  (chap.  rv,  p.  15  r*),  nous  trouvons 

les  indications   suivantes   :   la   23*  année  du  duc  I/i  {637  av.  J.-C), 

marquée  des  signes  kia  chen   ™   ™  ,  est  dite  se  trouver  en  Ta-leang 

y\  yi^  f  c'est-à-dire   en  yeou   1=3  ;  or  yeou  «    correspond  à   ou 

I    dans  le  cycle  B;  en  ajoutant  2  ans,  on  obtient  une  année  marquée 

du  signe  chen   ™  ,  ce  qui  est  le  cas  de  Tannée  637   avant   J.-C.  — 
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Dcios  ce  même  passage,  1^  24* année  du  duc//i  (636  av.  J.-C),  marquée 

des  signes  i  yeou    u    f^  ,  est  dite  se  trouver  en  Che-tch'en  ^   {/[a  , 
La  5«  année  du  duc  Hi  (655  av.  J.-C.),  marquée   des  signes  ping-yn 

\^   -W  ,  est  dite  se  trouver  en  Ta^ho  y\  /^ . 

Dans  le  Tso  tchoan  ^CH  f^  ,  à  la  28*  année  du  duc  Siang  (545  av. 
J.-C),  marquée  des  signes  ^i/i^ /cA*en  l'^J  fPC  ^  on  lit  que  Tannée 
aurait  dû  être  en  Sing'ki  EE,  nfa  ,  mais  qu'elle  était  allée  irréguliè- 
rement en  Hiueri'hiao    S^  T5F  ,   Sing-ki  équivaut   au  signe  tcVeou 

^JjL   qui  correspond  lui-même  au  signe  yn  J^    dans  le  cycle  6  (page 
654)  ;  ajoutons  2  années,  nous  obtenons  une  année  marquée  du  signe 


icKen  aIv,  ce  qui  est  le  cas  de  l'année  545  avant  J.-C. 

Dans  le  Tso  tchoan^  ù  la  30*  année  du  duc  Siangy  nous  lisons  une 
prédiction  qui  fut  prononcée  la  19"  année  du  duc  Siang  {Sb\  av.  J.C.), 

marquée  des  signes  ting^wei     J     >lv  ;  l'année  était  alors  en  Hiang' 

hou  t^  "iS*  ;  niang'leou  équivaut  au  signe  siu  /Xl  et  correspond 
nu   signe   se  dans   le  cycle   B;  ajoutons  2  années,  nous  obtenons  une 

année  marquée  du  signe  wei  >T>  ,  ce  qui  est  le  cas  de  Tannée  554 
avant  J.-C.  —  De  même,  Tannée  à  laquelle  se  rapporte  la  prédiction, 

à  savoir   Tannée  543  avant  J.-C.  marquée  des  signes  ou-oulXi      I     , 

est  dite  se  trouver  eu  Tsiu-tse    v^  ^   . 

Dans  le  Tso  tchoan  encore  y  i\  la  8*^  année  du  duc  Chao  (534  av.  J.-C), 

marquée  des  signes  ting  mao  J  zfr  ,  on  lit  que  Tannée  est  en  Si- 
mou  T/T  ^t^  ;    Si-mou    est   Téquivalent  de    rn   ^    qui    correspond 

à  tch'eou  -*i-  dans  le  cycle  H  ;  en  ajoutant  2  ans,  on  obtient  une  an- 
née marquée  du  signe  mao  z/V  ,  ce  qui  est  le  cas  de  Tannée  534  avant 
J.-C.  —  Dans  ce  nu' me  texte  on  trouva  une  indication  qui  ne  laisse 
pas  que   d'être  importante  pour  la   clironolojîîe  :  c'est    quand  Tannée 
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était  dans  Choen  ho  i^  J^  que  Tancien  empereur  Tchoan-hiu  nR 
passe  pour  ^tre  mort;   Choen-ho  équivaut  à  ou     |     qui  corres- 


pond à  yeou   1=3    dans  le  cycle  B;   ajoutons  2  ans,  nous  obtenons, 
comme  année  de  la  mort  de  Tchoan-hiUy  une  année  marquée  du  signe 


hai   ^  .    Prenons   maintenant  le  Tchou   chou  ki  nien  TX  '^«   A*C 

^r  ;  nous  y  voyons  que  la  1"  année  du  règne  de    Yao   était   une  SiU- 

née  ping'ise  t4  J  ^  (2145  av.  J.-C);  Yao  fut  précédé  par  TcAe  qui 
régna  9  ans'  et  avant  lui,  par  l'empereur  K*ou  qui  régna  63  ans. 
Comme  Tchoan-hiu  régna  immédiatement  avant  Tempereur  K^ou,  la 
date  de  sa  mort  serait  donc  2145  4-9  +  63+1  =  2218  avant  J.-C. 

Or  Tannée  2218  avant  J.-C.  est  marquée  des  signes  koei~hai  7?  ^ 

et  il  est  donc  exact  de  dire  qu'elle  est  en  Choen-ho  T^  J^ .  Cela  ne 
prouve  point  assurément  que  l'empereur  Tchoan-hiu  soit  effective- 
ment mort  en  2218  avant  J.-C.  ;  mais  cela  démontre  Tantiquité  et 
Timportance  de  la  chronologie  du  Tchou  chou  ki  nien,  puisque  c*est 
cette  chronologie  que  suppose  un  texte  du  Tso  tchoan  de  l'année  534 
avant  J.-C.  (Sur  la  chronologie  du  Tchou  chou  ki  nien,  qui  est  en 
réalité  celle  de  Se-ma  Ts^ien,  cf.  tome  I,  p.  cxciii  cxcv.) 

§  8.  —  Abordons  maintenant  l'étude  du  cycle  B  (p.  654)  dont  le  premier 
terme  est  Cho-fi-ko  et  recherchons  les  textes  où  il  est  fait  usage  de 
cette  notation. 

Lu  Pou-wei    l-l   ^T^  "^^t  qui  mourut  en  235 avant  J.-C,  dit,  dans 


1.  II  est  à  remarquer  que  dans  les  éditions  modernes  du  Tchou 
chou  ki  nien,  les  caractères  cycliques  ne  sont,  indiqués  qu'à  partir  de 
la  l'«  année  de  l'empereur  Yao  (2145  av.  J.-C).  Si  les  caractères  cy- 
cliques ne  sont  pas  donnes  pour  les  années  antérieures,  c'est  parce 
qu'il  y  a  quelque  incertitude  au  sujet  de  l'empereur  Tche\  les  uns  pré- 
tendent qu'il  régna  9  ans,  les  autres  disent  qu'il  fut  pendant  9  ans  hé- 
ritier présomptif,  mais  ne  régna  pas.  Dans  notre  raisonnement,  il 
faut  donc  supposer  une  restriction  :  le  texte  du  Tso  tchoan  relatif  à 
l'année  de  la  mort  de  Tchoan-hiu  est  conforme  à  la  chronologie  du 
Tchou  chou  ki  nien,  à  la  condition  d'admettre  pour  V empereur  Tche 
un  règne  de  ^)  ans. 


V 
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son  Tch^oen  (s'teou  ^^  nA(chap.  xii,  début  du  dernier  paragraphe)  : 

Ht  fSE 

u  Or,  la  8®  année  de  Tjî'i/i,  Tannée  étant  dans  T*oen-fan,,,  nWfE  >|c 

A  ^  ^  ipE  j§*  iP .  La8«  année  de  Tsin  est  ici  U  8e  année  du 
prince  Tcheng  qui  prit  plus  tard  le  titre  de  Che-hoang-ii  ;  c'est  donc 

Tannée  239  avant  J.-C,  marquée  des  signes  jen  siu    jt  ^C.  Or, 

T'oen-i'an  (cf.  cycle  B,  page  65't),  correspond  au  signe  chen   "    et  il 

faut  ajouter  2  ans  pour  trouver  une  année  marquée  du  signe  siu  /tC 
Ce  texte  est  très  important  parce  qu*il  nous  montre  que,  en  239  avant 
J.-C,  si  Ton  avait  déjà  substitué  le  cycle  B  au  cycle  A  (page  654),  on  n*n- 
vait  point  encore  fait  la  correction  de  2  ans  qui  est  nécessaire  pour 
que  les  dates  coïncident  avec  la  notation  actuelle.  Au  contraire,  tous 
les  autres  textes  que  nous  allons  citer  impliquent  que  cette  correction 
a  été  faite. 

nM. ,  qui  vécut  de  198  à  165  avant  J.-C.,dit,  au  commen- 
cement d'un  de  ses  poèmes  [Se-ma  Ts'ien^  chap.  lxxxiv,  p.  5  r»)  : 
«  En  Tannée  Tan-ngo^  au  4**  mois,  qui  est  le  premier  de  Tété,  au  jour 

X-e/?^-/se,  au  coucher  du  soleil...  »   -^  K3   'w  406  ^f    Y-A  y^   iftt. 

J       P     /rtSi     ^  .    Celle    date    correspond   au    7   juin    174, 

Tannée  étant  marquée  des  signes  ttng'mao    J     "r  . 

Dans  un  chant  composé  à  l'occasion  de  l'arrivée  à  la  capitale,  en 
Tan  101  avant  J.-C.,  d'un  cheval  iiierveilloux  de  Ta-ruan^  il  est  dit 
{Ts'ien  Ilan  thoiiy    rhap.  xxir,  p.  10  r®)  :  «  Tche-siu  est  bien  Tépoque 

(où  ce  cheval  devait  arriver)  ».    '^v\à  Î/J?  •'t  .   Tche-siu  correspond  au 

signe  tch'cn   J^t    et    Tannée    lOJ  avant  J.-C.  est  en  efl'et  marquée  des 


signes  keng-tch'en 

Dans  l'inscription  inlilnlée    *êl@   ffi^^LMIjÎHw^ 

(ap.  Kin  che  kou  wen   JÈ  ^O    W    .^C  ,  chap.  iv,  p.  6  r"),  il  est  dit  : 
1#  /]<.  ^  Zl  i^  ^  ]||  ^  y^  IPt(s/r).  «  La  2»  année  jo/ï^- 


APPENDICE  m  .  661 

cheoUf  le  Dragon  vert  étant  dans  Toen-Vaii  ».  Toen-fan  correspond 

au  signe  chen  T^  ;  or  la  2*  année yong-cheou  est  Tannée  156  après  J.-C, 

marquée  des  signes  ping-chen    l'M   ™  . 

Dans  l'inscription  intitulée  m^m/^'^Mïfw^W 

(ap.  Kin  che  kou  wen,  chap.  vi,  p.   4  r»),  il  est  dit  :  ^wC    l'  ^^  ^P 

Txl  lii  {)£  «  La  3q  année  hi-ping^  Tannée  étant  dans    Cho-t'i  », 

Cho-fi  correspond  au  signe  y/i   -W  ;  or  la  3*  année  hi-p'ing  est  Tannée 

174  après  J.-C,  marquée  des  signes  kia-yn    ™  ^  . 

Dans  une  inscription  élevée  en  181  après  J.-C.  en  Thonneur  d*un  jeune 

garçon  nommé  Fo/i^  (7Ae;i^   ™^    J     lâE  aSnt  V^p  (ap.  KZ/icAeitottive/i, 
chap.  IX,  p.  4  r^),  on  lit  que  ce  jeune  garçon  mourut  à  12  ans,  Tannée 

étant  hie-hia  Sn  ij^  IJ^tP(Wc).  Hie-hia  correspond  au  signe  wei 
>lC  ;  Tannée  de  la  mort  doit  donc  être  Tannée  179  après  J.-C,  mar- 
quée des  signes  ki-wei   Ci   >tv  . 

Dans  l'inscription  intitulée  Wl  vS  T  SS  ^S  ^i  (ap.  Kin  che 
isoei  pien  Ht  ^H  ^r  W§ ,  chap.  xvin,  p.  16  v<>  et  suiv.),  on  lit  :  T 

l=^^>S?Ew'Pê.   «    La  3-  année   tchong-p'ing  Tannée 


étant  dans  Cho-fi,  »  Cho^fi  correspond  au  signe  m    -W  ;  or  la  3«  an- 
née tchong'p'ingesi  Tannée  186  après  J.-C,  marquée  des  signes ping-yn 

DansuneinscriptiondcTan205aprèsJ.-C., intitulée^  El  SB  5^ 
(ap,  Kin  che  kou  wen^  chap.  v,  p.  10  vo),  on  lit  que  le  défunt  mourut 

lorsque  Tannée  était  en  Hie-hia  MSn  T*^  (î    IP  ;  Hie-hia  correspond 

au  signe  wei  >lv  ;  Tannée  de  la  mort  a  donc  dû  être  Tannée  203  après 

J.-C,  marquée  des  signes  koei'wei  ^%  ÀS^ . 
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Raj^^Ions  eoftn  que  rinscription  nestorienne  de  Si-ngan-fou  est 

datée  de  la  manière  suivante  :  ^  ™  — *  ^  m  ^  Tt  m  .  <(  La 
2«  année  Aie n- le hong^  Vannée  étant  dans  Tso-ngo  ».  Tso-/i^o  correspond 

au  sigue  yeou   \S  ;  or,  la  2*  aaaée  kien-tchong  est   Tannée  781  après 

J.-C,  marquée  des  signes  sin-yeou   HF  n  . 

Il  eût  été  facile  de  multiplier  ces  citations;  celles  qu'on  vient  de  lire 
suffisent  du  moins  à  prouver  que  le  cycle  duodéMÙre  dont  le  premier 
terme  est  Cho-fi-ko  fut  d'un  usage  très  fréquent,  snHout  à  Pépoque 
des  deux  dynasties  Han\  mais  il  est  toujours  employé  isoMvent  et  on 
ne  le  trouve  point  en  combinaison  avec  le  cycle  dénairc  dont  W  pre- 
mier terme  est  Yen-fong. 

§  9.  —  Les  termes  de  ce  cycle  duodénaire  ne  semblent  pas  étre^ 
comme  on  Pa  parfois  soutenu*,  des  transcriptions  de  mots  étrangers. 
Considérons  le  premier  de  ces  termes,  Cho-t'i-ko,  Une  difficulté  se  pré- 
sente, parce  que  le  mot  Cho-Vi  peut  avoir  deux  sens,  au  dire  de  Se-ma 
Ts'ien  lui-même;  d'une  part,  il  désigne  la  planète  Jupiter* \  d'autre 
part,  un  double  astérisme  composé  des  étoiles  r^.  t,  u  du  Bouvier 
et  Xt  0,  7c  de  la  même  constellation.  Lequel  de  ces  deux  sens  est  impli- 
que  dans  l'expression  Cho-Vi-ko?  La  solution  nous  est  fournie  par  Se- 
ma Ta'ien  lui-même  qui  dit,  en  parlant  delà  constellation  Cho-H  :  «  Le 
Cho-t'i  est  la  constellation  que  désigucuten  ligne  droite  les  étoiles  de  la 
queue  de  la  Grande-Ourse;  aussi  lixe-t-elle  les  saisons  et  les  époques; 
c'est  pourquoi  on  dit  Cho-t'i-ko^ .  »  En  effet  ko  signifie  règlcy  limite,  La 
constellation  Cho-t'i  est  la  règle  au  moyen  de  laquelle  on  détermine  les 
saisons  et  les  époques.  C'est  donc  de  la  constellation,  et  non  de  la  pla- 
nète, qu'il  est  question.  Maintenant,  pourquoi  la  première  année  du 
cycle  était-elle  appelé  Cho-fi-ko?  Quel  rapport  y  avait-il  entre,  d'une 
part,  la  ligne  droite  tirée  de  la  queue  de  la  Grande-Ourse  jusqu'à  la 
constellation   Cho-t'i,  et,  d'autre  part,  la  place  de  Jupiter  dans  le  ciel 

1.  Chalmers,  Astronomy  ofthc  ancient  Chinese,  dans  le  vol.  III  des 
Chinese  Classics  de  Leggo,  prol,,  p.  97, 

2.  Tien  koan  chou,  p.  8  r°  :     >^  >M        '  H  'W  vC  . 

3.  Tien  koan  chou,  p.  3ro:^fê^li!-^^)^^iii 
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CD  cctlc  uuDéc-lù?  C'est  UD  problème  que  je  me  coulcntcrai   de  poser 
sans  essayer  d'eo  donner  la  solution. 

Quant  aux  onze  autres  termes  ian-ngo\  iche-siu^  etc.,  ils  désigne- 


.        an 

raient,  s'il  faut  en  croire  le  commentateur  Li  Siun  "iP  aîîL  (fin  de  la 


dynastie  des  Han  orientaux),  le  plus  ou  moins  d^  force  ou  d'expansion 
avec  lequel  se  manifeste  le  principe  yang  aux  divers  mois  de  Tanncc. 
Ces  termes  désignent  donc,  ù  Torigine,  les  mois;  si  on  a  pu  les  appli- 
quer aux  années,  c'est  probablement  pour  la  raison  suivante  ;  la  Ir"  an- 
née, c'est  pendant  le  1<^'  mois  que  Jupiter  émerge  à  l'horizon  au  point 
du  jour;  la  2e  année,  c'est  pendant  le  2e  mois  que  ce  pro'duit  ce  phéno- 
mène; la  3e  année,  c'est  pendant  le  3e  mois,  et  ainsi  de  suite.  Telle  est 
du  moins  l'explication  que  nous  suggère  le  texte  des  Mémoires  histo- 
riques (cf.  plus  haut,  p.  357-362j. 

§  10.  —  Outre  la  nomenclature  particulière  aux  années,  nous  remar- 
quons dans  le  xxvi"  chapitre  des  Mémoires  historiques  un  vestige  d'une 
nomenclature  spéciale  des  mois  ;  le  premier  mois  y  est  en  effet  appelé 


pi*tsiu    ^^  3tv  (cf.  p.  332);  le  laoï  pi  correspond  au  caractère  cy- 

ciique  kia  ™  ;  le  mot  tsiu  correspond  au  caractère  cyclique  yn  ^  ; 
le  mois  pi-tsiu  n'est  autre  que  le  mois  kia-yn,'he  Eul ya  (section  Che 
fien)  nous  fournit  la  liste  complète  des  douze  noms  de  mois  et  leur 
équivalence  avec  les  caractères  cycliques  modernes  : 
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Suite 

des 

mois. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 


Notation  du  Eulya. 


i 


m 


m 


kiu 

sieou 

ru 

li 

tso 

tche 

se 


tchong 
ki 


kiu 


II 

w 

tseou 

1m 

jou 

^ 

ping 

^ 

yu 

m 

kao 

n. 

is'ie 

m 

siang 

îU: 

tchoang 

*: 

hiuen 

n 

yang 

4^- 

^ 

kou 

m 

i'ou 

Notation  moderne. 


11 


™  kia 

^  ping 

T 

/  V  ou 

^  ki 


ting 


keng 


sin 


en 


^    koei 
^    kia 

-c  i 


mao 


M  yu 

m 

Wi  tch'en 

™  chen 


se 


ou 


wei 


^ 


yeou 


siu 


hai 


4      tse 
-Ll-    IcK'eou 


Celte  notation  des  mois  par.iît  avoir  élc  fort  pou  usitée.  On  n'en  cite 
guère  que  deux  exemples.  L'un  se  trouve  au  début  du  poème  intitulé  Li- 

8  loW^  ^K,  dont  l'auteur  est  le  poète  A"/tf  Yuen  J\f^  iK  ;  il  y  est  ques- 
tion du  mois  tseou  r*^  .  Le  second  nous  est  fourni  par  le  Kowo^//, section 

Yue  yu  ^G5  PW  ,  2"  partie,  à  la  11"  année  de  la  seconde  période  du  roi 
Kcou-tsien  ('»79  av.  J.-C);   on  lit  cette  phrase  :   «   arrivé  au   mois 

hiuen,,,  »  3E,  Jlr\  ^^  J^  ;  et  un  peu  plus  loin  le  roi  dit  :  «  maintenant, 

c'est  la  fin  de  l'année  »  "T    StÙ  fl^  ^'C  ;  cette  indication  concorde  avec 
le  Eul  ya  qui  assigne  le  nom  de  hiuen  au  neuvième  mois. 

1.  On  pourrait  être  tenté  de  chercher  à  déduire  de  ce  texte  la  date 
de  la  naissance  de  Kiu    Yucn\  j'ai  essayé  moi-^mème  de  le  faire  dana 
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§  11 .  —  Qu'est-ce  que  le  calendrier  qui  nous  a  été  conservé  par  Se-ma 
Ts'ien?  L'hypothèse  qui  parait  la  plus  naturelle  consisterait  à  admet- 
tre que  nous  sommes  en  présence  du  calendrier  fai-tch*ou  qui  fut  ins- 
titué en  104  avant  J.-C.  et  a  la  rédaction  duquel  «Se-ma  Ts'ien  lui-même 
collabora.  En  effet,  les  noms  des  périodes  d'années  qui  se  succédèrent 
à  partir  de  la  période  i*ai-icKou  sont  distribués  régulièrement  dans  le 
tableau  des  Mémoires  historiques  et  ce  tableau  parait  donc  bien,  à 
première  vue,  prendre  son  point  de  départ,  comme  le  calendrier  t'ai' 
tch'oUf  en  l'année  104  avant  J.-C. 

Il  est  à  remarquer  cependant  que  ces  noms  de  périodes  d'années 
sont  donnés  jusqu'en  Tan  29  avant  J.-C.  Ils  sont  donc  une  interpolation 
manifeste,  car  Se-ma  Ts*ien  dut  mourir  au  commencement  du  règne  de 
l'empereur  Tchao  (86-74  av.  J.-C.).  Ils  ont  sans  doute  été  introduits 
dans  le  texte  des  Mémoires  historiques  par  Tch'ou  Chao-suen  (cf. 
tome  I,  p.  ccui).  Dès  lors  la  présence  de  ces  noms  de  périodes  n'a  plus 
l'autorité  qu'elle  aurait  eue  si  nous  la  devions  à  Se-ma-  Ts'ien  lui-même. 

D'autre  part,  d'après  les  tableaux  des  pages  652  et  654,  l'année  je/i- 
fong  cho-t'i'ko  correspond  dans  la  notation  moderne  à  une  année  kia^ 
yn^  51*  du  cycle.  Or,  la  première  année  t'ai-tch'ou  (104  av.  J.-C.)  est 
une  année  ting.tcKeou,  14'  du  cycle.  Par  conséquent  Tannée  yen-fong 
cho-t'i'ko  par  laquelle  commence  le  calendrier  des  Mémoires  historié 
ques,  ne  peut  être  identique  à  l'année  104  avant  J.-C.  qui  est  le  poiu 
de  départ  du  calendrier  t'ai-tch'ou. 

Enfîn  le  calendrier  t'ai-tch'ou  était  fondé  sur  un  rapport  entre  la 

mesure  du  temps  et  les  proportions  musicales;  comme   81   était  le 

nombre  qui  exprimait  les  dimensions  du  tuyau  sonore  rendant  la  note 

fondamentale  kong^  le  jour  était  divisé  en  81  parties  et  on  disait  que 

43 
la  lunaison  se  composait  de  29  jours  et  ^  de  jour*.  Nous  ne  trouvons 

ol 

pas  cette  évaluation  chez  Se-ma  T'^'ienqui  estime  la  lunaison  à  29  jours 


348 
94Ô 
de  commun  avec  le  calendrier  t*ai-tch*ou. 


et  — -  de  jour.  Le  calendrier  des  Mémoires   historiques  n'a  donc  rien 


mon  article  sur  a  Le  Calendrier  des  7/1»;  mais  je  dois  retirer  comme 
inexact  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet. 

1.  Ts*ien  Han  chou,  cbap.  xxr,  1p«  partie,  p.  7  v»  :  y-        ^    g   -^ 

41 
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Celle  remarque  avait  été  déjà  faite  par  le  mathématicien  Mei  Wen- 
tm^(1633-1721)  qui  disait  :  a  Le  système  que  donne  le  duc  grand  astro- 
logue (c'est-à-dire  Se-ma  Ts'ien)  n*est  pas  celui  qui  avait  cours  à  son 
époque;  c'est  en  elTet  le  calendrier  des  Yn^  et  non  le  calendrier  des 
Han*.  »  Ce  calendrier  des  Yn  (qu^on  appelait  ainsi  parce  qu'on  pré- 
tendait en  faire  remonter  rinstitutiou  à  l'antique  dynastie  des  Yn) 
continua,  même  après  Se-ma  Ts'ieriy  à  être  Tobjet  de  la  prédilection 
des  astrologues  officiels  ;  sous  le  règne  de  Fempercur  Tchao  (86-74 
av.  J.-C),  le  grand  astrologue  Tckang  Cheou-wang  se  signala  par  les 
efforts  qu'il  fit  pour  remettre  en  vigueur  le  calendrier  des  Yn*,  Ce 
calendrier  était  donc  resté,  malgré  les  innovations,  le  texte  sur  lequel 
se  fondaient  les  astrologues  pour  s'acquitter  des.devoirs  de  leur  charge  ; 
aussi  n'est-il  point  surprenant  de  voir  le  grand  astrologue  Se-ma-Ts'ien 
le  reproduire  dans  les  Mémoires  historiques. 


tSio  Cette  citation  est  extraite  du  W  ^  WC  W  W"  :Sr  (chap. 

ux,  p.  16  r»)  de  W  !5C  tW  . 

2.  Ts'ien  Han  chouy  chap.  xxi,  Ir»  partie,. p.  8  ro  :  ^r  it  ArS  "JSl 

y^  jC  S  «>C  CEE  lîi  '"  «  Le  calendrier  de  {7'chaug)  Cheou-ivang^ 
c'était  le  calendrier  des  Yn  tel  que  s'en  servaient  les  grands  astrolo- 
gues ofûciels  ». 
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N.  B.  —  Poui  lous  les  mots  numérotés  de  1  à  1221  et  de  1222  à  2S0G,on  trouvera 

les  caractères  chiuois  dans  les  Index  des  tomes  I  et  11. 
Le  présent  Index  ne  comprend  pas  les  noms  mentionnés  dans  les  parties  impri- 
mées en  petit  texte  des  Tableaux  chronologiques. 


1.  Cha-k'ieou,  localité,  438. 

768.    chan»    sacriiice,    4i'i-4i*^>) 

423,    4^4,   426-428,  43 1,  439, 
459.  4<îi,  46'-*,  465,  469,  487, 

496-4981  5oo-5o3,  5o5,  5i2,  5i3, 

517-619,  532,  534,  591. 
1223.  ChàD,  localité,  281. 
1227.  Chang,  commanderie,  438, 
,  472,  544,  593. 
2.  Chang,  dynastie,  9,  122,  260, 

280,  282,  285,  io'2,  483. 

2567.  chang,  note  musicale,  24o| 
278,   290,   291,    3i4,    3i5,   317, 

331,399. 

2568.  Chang,  recueil  perdu  de 
poésies,  285.  - 

2569.  Chaog,    montngue,    53 1, 
532. 


3*    Chang-Chou,    autre   nom  du 
Chou  king^  2,  122,  4»  5,  497. 

2570.  chaDg-heng,  terme  d  une 
série  dénaire,  333-337. 

2571.  Chang-kODg,  la  planète 
Vénus,  379. 

1230.  Cbang-lin,  parc,  463, 569, 
578,  585.  587. 

1231.  Chang-tang,     comman- 
derie, 438. 

2572.  chang-tchang,      terme 
d'une  série  dénaire,  333-337. 

2573.  Chang-ttiang,  étoile,  342. 

6.  Cbang  Tong,*nom  d*homme, 
282. 

7.  ChaO,  duc  de  —,  280,  281. 

2574.  chao,  musique  de  Choen, 
255. 

1237.    chao-fou,    fonction,  629, 
570,  587,  595. 


2567-2569.   m.   -  2570.   mm.  -  0571.   Jl'^.  - 

2572.  m  M .  -  2573.  Jl  ^ .  —  0574.  ÏS . 


668 


INDEX  DU  TOME  TROISIÈME 


9.  Chao-hao,  aocica  empereur^ 

324,  450. 
1240.  Chao  ling,  ville,  405. 

2575.  Chao-'wei,   coDSlclluiion, 
3iS. 

2576.  Chao-wong,     magicieo, 

470»  4?'. 

2577.  che,  espèce  de  luth,  266, 

2gj. 
1243.  che,  mesure  de  poids  et 
de  capacité,  5o3,  6281,  53i,  54 1» 
542,  55 1,  579,  548,  59^1,  599. 

2578.  Che,  étoiles,  348. 

2579.  Che    Chen,    astronome, 

4o3,  4o4»  4t>î)» 

Ché-CheOU,  montagne, voyez 
Cho-cheou. 
1161.    Che-hoasg,    empereur, 
48,    43i,    43G,    437,    438,    439. 
Cf.  Tsin  Che-hoang'ti. 

2580.  Ghe-boei»  terrasse,  288. 
14.   Che  king',    livre    classique, 

i3,   16,  26,  27,    159,   233,  27.'), 
•■^7^»  {39,  /19S,  Ooi. 

2581.  Ghe-leoa,  éioiles,  'i\o. 

2582.  Che-lu,  localité,  ^u-j. 
1253.    cbe-tchong,    fouctiou, 

fioo,  fxji,  5G7,  r>o.s. 

2583.  Chen,  luansion,  3ii,    \\i, 
352,  3Go,  362,  376,  38',,  4o5,  407. 


2584.  Chen,  équivalent  du  terme 
chç'tch'en  du  cycle  de  Jupiter, 

443. 

2585.  Chen-kosg,  personnage 
mystérieux,  48G,  4^7. 

20.  Cben-nong,  ancien  souve- 
raui,  322,  4-*-1. 

2586.  Chen-tsé,  marquisat, 
463. 

786.  Chen-yu,  chef  des  Iliofig- 
noUf  i59. 

2587.  Cheng,  mesure  de  capa- 
cité, 399. 

2588.  cheng,  instrument  de 
musique,  273,  277. 

2589.  Cheng,  administrateur  du 
Il O' long,  ^H?.. 

2590.  Cheoachan,  montagne, 
487,  488. 

2591.  Cho,  nuée,  igi 

2592.  Cho,  localité  (?),  445. 

2593.  Cho-cheou,  montagne, 
424. 

2594.  Cho-fang,  commauderie, 
'19O,  036,  537,  53o,  5r)2,  .^(io, 
062,  593,  598. 

2595.  Cho-tl,couslellutiou,  32.*), 
345. 

2596.  Gho-t'i,  la  planète  Jupi- 
ter, 364. 


2573.  d^^ini,  —  0576.  é^  m  .  —  2577.  iZi^ .  -  2078. 

i.  —  2379.  5  ^  .  —  258o.  WiWt.-^  >58i.  ïlï  m. 
—  23S-.».  (S  Ç  .  _  ..3H5-23S4.  W^  .  —  2583.  ^  '^ .  _ 
:>.^sr,      *i^    ^.   _    ,VS7.    ^.  -  r>3HS.   M^.    —    ,:,89.    0      — 

:»59o.  li"  |i| .  _  ,391.  ^^ .  -  239».  jjtfc.  -2393.  fii 

—  2394.   Wyy  ,  —  v.393-2396.  w  VB . 
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2597.  cho-tl-ko,  terme  d*uDC 
srric  duodénairc,  3'j2-338,  345, 
357,  372. 

2598.  Choei,  monticule,  47^«  4^2. 
259&.    choei-heng,      (onction, 

586,  587. 

27.  Choen,  empereur,  10,  2i4, 
23o,  25/|,  282,  287,  326,  341, 
402,  4i5,  4ii4- 

28.  Chou,  région,  12,  2*>,8r),  4o6, 
44i|  44^1  ^î*3,  53o,  53i,  537, 
549,  55i,  589,  596. 

2600.  chou,  poids  monétaire, 
542, 563, 564, ^^7»  ^^0»  ^70»  5fio. 

2601.  Chou,  ville,  526. 

2602.  Chou,  principauté  (?),  159. 
790.  Chouking,  livre  classique. 

26,  27,  122,  i59,  233,  3oo,  439, 
498,  601. 

2603.  Ghou-suen  T'org,  nom 
d'homme,  209. 


797. Eul-che, empereur,  28,  233. 

••'V,,  297,  438,  439. 
797.  Eul-che-hoang-ti,  452. 


2604.  Fa,  conslcllalion,  3ic,  352, 

4o5. 
2605-  Fao,  montagne,  517,  5 18. 


2606.FanmiD g, la  planète  Mars, 
366. 

2607.  Fan-toh'en,  constellation, 
340;  —  autre  constellation,  347. 

2608.  Fan  g,  mansion,  307,  343- 
346,  36o,  362,  38o,  383,  384. 
4o5,  409. 

2609.  Fang,  montagne,  218. 
1282.  Fang-tchaEg,  île  merveil- 
leuse, 4^7,  5 14. 

2610.  Fei-lien,  «lieu  du  veut, 
5o8. 

2611.  Fen,  rivière,  528,  56o. 
2612.Fen-yn,  localité,  460,476, 

482,  528.  Ce  nom  est  mentionné 
dans  rindex  du  tome  II,  sous 
le  no  1292,  mais  avec  une  faute 
d'impression  dans  le  premier 
caractère  chinois. 

0 

44.     foog.    sacrifice,   2i2,  -33o, 

4i3-4i5.  423, 424,  426.428, 43i. 
439,  459,  461,  4«2,  4(>.'>,  469. 

487,  496-49^»  5oo-5o5,  509-612, 
r>c6-5i9,  532,  534,  591. 

46.  Fong,  ancienne  capitale  des 
Tcheou,  26, 44^- 

47.  Fong,  rivière,  442. 
1296.  Fong,  ville,  448,  45o. 
49.     Fong-heou,     ministre   de 

Iloangti,  5 16. 
2613.  Fong-kao,  localité,  5oo, 
5o3,  5 10,  5ii. 


2;)97. 


—  0.398.^*  -É  .  —  2599.  ^  ^  .  —  2600. 

—  ï*  .  -  2601,  éilP.  -  2602.  ^.  -  2603.   M^  M, 

—  260^1.  m  .  —  26o5.  /L  .  —  2606.  iït  ™  .  —  2607.  m 

E  .  —  2608.  W'  .  —  2609.  M   .  —  2610.  ^  ^  .  —  ?'6'i. 
a^  .  —  2612.  W"  ^  ,   —   »6i3.  W  m  . 
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2614.  Fong-t;he,  constellalion, 
35i. 

2615.  Fong-tch'en,  ministro  de 
Iloang'ti,  r>i6. 

13037  Fou,  lieu  saint  de  —,  ^9.o, 

422. 
1304.  fou,  sacrifice,  422. 

2616.  Fou,  étoile,  342. 

2617.  Fou,  montagne,  420.  • 

2618.  fou,  vase  pour  les  sacri- 
fices, 248. 

2610.  Fou,  canal,  CSG. 

2620.  FOU-eul,  étoile,  35 1,  353. 

2621.  FOU-hi,  ancien  souverain, 
424.  Ce  nom  est  mentionné  dans 
rindex  du  tome  I,  sous  le  n»  54, 
mais  avec  une  autre  orthogra- 
phe. 


00.  Han,  territoire  et  dynastie, 
12,  14.  7.0.  26,  4?»  8^>i  871  89, 
91,  108,  o.r-S  235,  3>.8,  329,380, 

398,  407,  448.  1/|9.  'V'i  4fM, 
18(),  487,  5or>,  5i5,  fuj,  5!i5, 
538,  54 ''i,  '>.')(),  r)58,  MjCï. 

57.  Han,  un  des  trois  royaumes 
formés  desdôbrisde  Tsin,  5!>3. 

60.  Han.  rivière,    019,   4'>r),  45r>, 

803.  Han  Feî,  c3crivain,  rio. 


2622.  Hankiu,  constellation, 
35  f. 

2623.  Han-men,  localité,   480. 
1316.    Han-tchong,   territoire, 

V^ï,  53o,  53 1. 

2624.  Hao,  ancienne  capitale  des 
Tcheou,  26,  445.  Cf.  n»  62  où 
on  trouve  une  autre  ortographe. 

2625.  Hao,  lieu  saint  de  — ,  421. 

2626.  hao,  plante,  427. 

67.  Hong,  montagne,  4iG. 

2627.  Heng,  montagne,  389,  393, 

4 16,  438,  440»  5*7. 

2628.  Heng,  étoile  de  la  Grande 
Ourse,  34 1. 

2629.  Heng,  constellation,  347- 

349,  4^5,  409- 

2630. Heng,  les  trois  —.étoiles, 

4i2. 
1321.     Heng-chan,     royaume, 

558. 
2631.  Heog-che,  constellation, 

352. 
2832.  heng-ngai,    terme  d*une 

scri<^  dénairc,  3  J'î-.Tij, 

Heou-che,  ville,  578,  579. 

Transcription     fautive;     voyez 
fTeou-che, 

68.  Heou-tsi,  ancêtre  dos  Tcheou^ 

7-10,  i4,  48.  419,453. 

70.  Hi,  oliîcier  de  Yuo^  325,  4«>2. 
73.  Hia,  dynastie,  47,  122,    282, 


i>r)i4.    ^^  .   —  2r,ir,.    ^  &  .  _  :>(îiG.    ¥IP  .  —  2G17. 
.63(>.    W  .  -  •►r>h.    ^5.  -  o(>;.>.   Hh  X. 
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296,   3a6,   33o,  402,  4 16,  43o, 

483,  520,  6o3. 
2633.    hla,     musique     de     Yu, 

255. 
2034.  Hia,  constellation,  345. 

2635.  Hia,  tous  les  — >,  terme 
désignant  la  Chine,  25,  327. 

2636.  Hia-koei,  localité,  445. 

2637.  Hia  Lan,  nom  d*hommo, 
582. 

1345.  HiangTai,  roi  de  Tch'ou, 

449- 
407.  Hiang  Yu,  roi  de  TcKou, 

47,  407. 

80.  Hiao,  duc  de  Ts'i/i,  4^. 

1348-  Hiao,  localité,  44o. 

800.     Hiao  -  hoei  ,     empereur, 

i46-i48,  234,  541. 

1350.     Hiao-king,    empereur, 

i4i,  i48,  î*io,  211,  234,  461, 
544. 

2638.  Hiao  -  tch'eng ,  roi  de 
Tchao,  19. 

1353.  Hiao-'wezi»  empereur, 
210.  234,  297,  298,  329,  454» 
525,  542,  563. 

2630.  hie^Ma,  terme  d'une  sé- 
rie duodénaire,  333-337,  36o. 

2640.  hle-ln-tou-wei,  fonction, 
235. 


83.  Hien,  duc  de  Ts'in,  25,  48, 
429. 

1357.  Hien.  duc  de  Tsin,  i3. 

2641.  Hien-tch'e,  constellation, 
35o,  409. 

2642.  Hien-tch'e,  musique  de 
Hoang'ti,  255. 

1361.  Hian-yang,  ville,  407, 
439,  442,  447,  449. 

2643.  Hien-y  aen,  constellation, 
348,  366. 

2644.  Hiong-enl,  montagne  du 
Ho-nan,  425. 

817.  Hiong-nou,  barbares,  i58, 
297»  '^99»  4^1,  •'>i5,  543,  549, 
55o,  554,  576,  577. 

SSiS.  Hiu,  mansion,  3o4,  353, 
3^.  358,  384,  4o5,  409. 

2646.  Hinen-k'iaou,  rivière,  9. 
07.  Ho,  le  Hoang-ho,   88,   121, 

226,  282,    328,  341,  393,   4o5, 

4i8,  43o,  439,  44i,  442,  452, 

455,  456,   460.    478,   479»   483, 

520-522,  525-529,  532,  533,  536, 

537,  56o. 
1367.  Ho,  les  Trois  — ,  région, 

18,  89,  592. 
06.  Ho,  officier  de  Yao^  325, 402. 

2647.  ho,  clochette,  2i3. 

2648.  Ho-chang,  pays,  426. 


2633.  ^,  .   —  2634.  ^  .  —  2635.  PB  «  .  —  2636.  "F  ^  . 

-  2637.  S  M.  —  oG38.  ^ wC.  —  2639.  Wjm'  et  tth 

VU'  .  _  .,G/,o.  ti^  #  S5  ^t  .  -  26,1-2642.  J^  '^  ,  - 


2643.  ©^  fê  .  -  .,G44.  ^  ^ .  _  o64r>. 
-Ê  ,  _  2647.  ^  .  —  ^'>48.  I«]r  Jl  . 


2646. 


* 
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2649.  Ho-kou,  coasiellation  , 
356. 

1371.    Ho-nan,    commanderie, 

493,  576,  577, 
101.  HO-nei,  commaDderie,  523. 
1373.  Ho-Sl,  territoire,  693. 

2650.  Ho-tO,  météore,  892. 
1374*    HO-tong^,   commanderic, 

i3,  4^2,  527,  589. 
105.  Hoa,  montagne,    234,   282, 

341,  389,  393,  4i6,  440,  487. 

1380.  Hoa-yn,  localité,  621, 
56o. 

110.  Hoai,  rivière,  18,  89,  389, 
393,  4'^»  426,  440»  *^oi»  î>22, 
525,  534,  536,  537,  549,  589. 

1388.  Hoai-nan,  territoire  et 
royaume,  89,  90,  91,  454,  558. 

115.  Hoan,  duc  de  Ts'i,  23,  159, 
423,  425,  427,  464,  465,  602. 

1401.  Hoang,  localité,  466. 

2051.  Hoang,  constellation,  349. 

2652.  hoang  -  tchong,  tuyau . 
sonore, -irM),  3o4,  3iV^i6,  33i, 
3G8. 

118.  Hoang-ti,  nncicn  souve- 
rain, •>,  8,  10-1,4,  '^•^■^  -'-^f),  î>95, 
3'>o,    33o,   .V»^    4»4,   4-«9,    43o, 

'iG'>,  4(ir>,  /,r).s,  483,  485-489, 

496,  49^»  ^>'»9»  •'>iï,  •'>l'^  5 16. 
809.  Hoei,    empereur,   i/^jG.    Cf. 
I/iao-hoei. 


2053.  Hoel,  lieu    saint    de    — , 

429,  448»  455. 
1412.    Hoei-tchong,    localité, 

509. 
831.  Hoen-sie,  roi  de  — ,  559, 

577.    . 

1416.  Hong-keou,  canal,   522. 

2654  Hong-tchong,  ou  tom- 
beau de  Hongy  montagne,  44 'i 
442,  488. 

1418.  HOQ,  barbares,  89,  160, 
35i,  4o6,  408,  55o. 

2655.  Hou,  lac,  384. 

2656.  Hou,  ville,  445. 

2657.  Hou,  constellation,  3 10, 
353.  4o^. 

2658.  Hou-k*eou,  localité,  524. 
Identique  h.  Kou-k'eou^  n°  278. 

2659.  Hou-leang,  île  merveil- 
leuse, 5i4. 

835.  Hou-tse,  localité,  5o6, 
525,  532,  533,  536,  537. 

2660.  Houo,  royaume,  i3. 

2661.  Houo  Koang,  app.  Tse- 
niong^  général,  12- 14. 


137.    I,  barbares,  3>.7,  384,  4'>', 

/lof).  408,  487,  6o3. 
142.  I,  astrologue,  402. 
1431.  I,  montagne,  'l'Jo. 


o.(!',,,.  ?^  Ix  .   -  •,G'-,„.    t-§  yp  ,   _  af.r,,.   V^      -    >fi.V(.  ^ 

ii.  -  .(î.V!.  PÉ  W.^.  -  .r.r.^.ï^  '^  .   _  .,,i.v,..(ir,(!.   M. 
-  2057.   ^.  -  -..fiss    fjii  P  .  _  o.6;V,.   ilè  ^,  -  •..r,;io. 
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2662.  I,  poids  monétaire,  6o3. 
2863.  I,  nuée,  SgS. 
2664'  Il  mansion,  3o8,  35o,  36 1, 
384. 

2665.  I,  maître  de  musique,  284, 
285. 

2666.  I-kleOU,  localité,  5o3. 

2667.  I-men,  coDStellalion,  347- 
161.  lOU,  appellalion   de  Koan 

Tchongf  4'-i3. 
1437.  lOU,    nom    personnel  du 

duc  Iloei,  de  Tftin,  427. 
163.  I  Tche,  nom  d'homme,  417. 

2668.  I  tcheou,   ancienne   pro- 
vince, 384. 

2669.  î-tSO,  tuyau  sonore,  3ii, 
3i5. 

2670.  I  Tsong,  nom   d'homme, 
58i. 


2671.  joei-pin,    tuyau   sonore, 
309,  3i5. 

163.    Jong,    barbares,    23,    25, 

i59,  398,  4i9»4'^5- 

2672.  JOU,  rivière,  218,  522. 
1447.   Jou-nan,    commandcrie, 

536. 


2673.  K'ai-miag,  la  planète  Ju- 
piter, 359-360. 
2674-  Kan  Té,  astronome,  4o2, 

4o4»  409. 

1455.  Kan-tsluen,  palais,  235, 

471,  472,  482,  4«4,  488,  490. 

496,  497,  5o4,    5o8,  5i3.  599. 
2676.  K'an,  localité,  434. 
170i  K'ang,  principauté,  87. 
171.  Kang,  roi  de  la  dynastie 

Tcheou,  87. 

2676.  K'a'^g»    nom     posthume 
de  Licou  Ki^  47^* 

2677.  K'ang,     mansion,    307, 
345,359,361,379,380,384. 

703.  K'ang-Chou,    frère  du  roi 
0«.  86. 

2678.  Kao,     l'impératrice     —, 
femme  de  Kao-tsoUy  329,    54 1. 

2670.   Kao-hoang-ti,  5 11.  Cf. 
Kao-tsou, 

2680.  Kao-li,  montagne,  5i3. 

176.  Kao-Sin,  ancien  empereur, 
i4,  402,  601. 

178.  Kao-tsong,  nom  de  temple 
de  Ou-tingy  f\i7. 

856.  Kao-tsou,   premier   empe- 
reur Haih  87-89,  92,  120,   122, 


.  —  2664 . 


—  2665. 


z^m.- 


2662 .  «à ,  —  2663 . 

,666.    4fe  Je  .  -  .667.    tfë  P^  .   -  •■•-068.    ^^    .-  ^Gf.,. 

nm.- •,670.  ^^.  - aM.H^'.  - .67-.>..i*:.  - 

.673.  ^^.- .G74.  * ^ . - ^«75.  ^ .  - ar.76. 


_  ,677.  yij .  -  ^'.«78.  Ml^ .  -  ^x,79."ï^  ^ ^  .-2680. 
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i/l7,    i^|8.   009,  23'i,  0.97,   298, 

328,  /|07,   418-4i>o.  4r>3,  /|8n, 

5/|i. 

2681.  Keou,  la  pinnctc  —,  Mer- 
cure, 383. 

2682.  Keou,  nuée,  396. 

2683  K'eouche,  ville,  494, 
578,  679.  Par  erreur,  ce  nom 
est  Iranscrit  Keou-che  à  In 
p.  494i  et  lleou'Che  aux  pp.  678 
et  579 

2684.  K*tOa-cho,  constellation, 
346. 

186.  Kî,  vicomte  de  — ,  iG,  219, 

282. 
188.  Ki,  fief,  282. 
102.  Ki,  nom  de  clan,  10. 

2685.  Ki,-  famille  du  pays  de 
ZoM,  428. 

2686.  Ki,  mansion,  3oG,  346, 
36o,  362,  372,  38o,  384 

2687.  Ki  Jen,  nom  d'homme, 
532. 

2688.  Ki-koan,  constellation, 
345. 

193.  Ki-Ii,  porc  du  roi  Wen^  10. 

2689.  Ki-smg',  la  plaucle  Jupi- 
ter,  364  • 

191.  Ki  tcheou,  province  de  Yu, 

384. 
860.  Ki  Yen,    nom    d'homme, 

237,  238,  ly^.Q. 


106.  K*i,  mont:^gne,  23,  441,  442. 
100.  K'i.  fief,  282. 

2600.  K4,  consteUation,  345. 

2601.  K'i,  autre  constellation, 
3.'S5.  Cf.  n»  2700. 

2602.  Kl,  autre  constellation, 
382,  5o5  (?). 

2603.  k'i,  animal  fantastique, 
427. 

2604.  K'i,  parc  de  —,  533. 

2605.  K'I-po,  ministre  delloang- 
ti,  5 16. 

2606  kia-tchong,  tuyau  so- 
nore, 307,  3i4. 

1512.  kiao,  sacrifice,  221,  225, 
419-421,  430,  447»  i^7f  458, 
462,  469»  474,  485,  488,  490- 
493»  49'>»  5oi,  5o5,  509,  5ii, 
5i6,  517. 

204.  Kiang,  le  Yang-tsc  kiang, 
18,  89,  218,  226,  384.  393,  4i8, 
425,  426,  44i,  480,  5oi,  5io, 
522,  523,  506,  537,  549,  589. 

205.  KiaTlg,  rivière,  522. 
1500.    Kiangp,    marquisat,    124. 

2697.  Kiang-jou,  la  planète  Ju- 
piter, 358,  359. 

1503.  Kiang-lingr,  ville,  89, 
509 . 

2698.  kiangOU,  terme  d'une 
série  dénairc,  33'{-337. 

2699.  Kiang  siog,  étoile,  355. 


r>68i-'>G8î>. 


.   —  :>G8'i. 


^  .  —  •->684  .Pp.—  2685 . 
.   —  2()S6.    ::f=V.   —  •»r)87.    W.    X^  .   —  «îr.SS.    «W    ^   .  — 

•>(;s9.  ^  s.  —  onjjo-'.ru)'^    >^.  —  '\(H)^.  Wk.  -  •'.69'!. VK 

-    >69.'>.    lld^    i^  .   -  .696.    5^ 
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1500.   Kiang-tOU,    royaume   de 

l'époque  des  Ilan,  558. 
206.    Kiang-yuan,     mère    de 

IleoU'tsi,  9,  10. 
2;08.K'iang,  barbares  de  l'ouest, 

26,  591,  592,  595,  596. 
209.  Kiao,  montagne,  496. 
1518.  Kiao-tong,    royaume   de 

l'époque  des  Ilan,  477. 
214.  Kie,  dernier  souverain  Hia, 

296,  4 16. 
216.  Kie-che,    montagne,    398, 

406,  438,  5o4. 
1523.  Kiea,  duc  de  Ts'i,  24. 

2700.  Kien-sing,  constellation, 
3o5,  355. 

2701.  Kien     Siuen,    nom 

d'homme,  58i. 

2702.  Kien-tchàng,  palais, 
5i4. 

2703.  Kien-té,  la  planète  Jupi- 
ter, 358. 

2704.  kien-yuen,  période  d'an- 
nées, i58,  170,  474»  •'>^3. 

2705.  R'ien,  rivière,  420,  443. 
Ce  nom  est  mentionné  sous  le 
n^  1530,  mais  avec  une  faute 
dans  le  caractère  chinois. 

2706.  K'ien,  constellation,  344. 

2707.  K'ien-nieOU,  mansion, 
3o5,  356,  357,  36o,  38o,  384. 


2708.  Kieou,  constellation,  355. 
2700.  Sieou  Fan,   nom  d'hom- 
me, 295. 
226.  Kieoa-i,  montagne,  88. 

1532.  Kieou-kiang,  comman- 
derie,  536. 

2710.  Kieou-tse,   constellation, 
346. 

2711.  Kieou-yeou,    constella- 
tion, 353. 

1533.  Kieou-yaen,  préfecture, 

5o4. 

2712.  KleOU,    nom    personnel 
de  Confucius,  279. 

2713.  Blizi,  sorcière,  4^2. 

2714.  k'in,  espèce  de  luth,  265, 
291,  292. 

2:28.  Xing,  rivière,  442,  524. 
220.   King,  une    des  neuf  pro- 
vinces de  Fu,  384. 

231.  Ring,  montagne  du   Chàn- 
si  (?),  488. 

232.  King,  pays,  synonyme  de 
Tch*ou,  159,  45 1. 

1350.  King,  empereur,  146.  Cf. 
JliâO'king. 

2715.  King,   autre   nom    de  la 
mansion  Ts'i-sing,  349. 

2716.  King,  vent,  309. 

2717.  King-sing,  météore,  392. 
2718    king,  mesure  de  super- 


2700. 
mt  tiS    .   —  2704 


—  2701.  V^ 


—  2702. 


,  —   2703, 


7C  .  —  ?i7o5.  m  .  —  2706.  wt  .  — 
2707.  '*=!=*    1*.  —  2708.   tJ  .  —  2709.  'J^  ^u    —  2710.   Tu 


Tr.  —  2711.   ytà  m-  .  ^  271?..   Jfc  .  —  9.-1  i, 
2714.   ^!  .  — 2715,  j^R »  —  2716.  WC ,  —  2717.  3^ 


2718. 
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licic,    392,   525,    527,  52R,  53 1, 
536,  575,  586,  595. 

2719.  K'ing-,  nuée,  396. 

2720.  kio,  note  musicale,   240, 
290,   291,   3i4,  3i5,   317,   33i, 

399- 

2721.  Kio,  mansion,    3o8,   34 1, 
345,361,372,  38o,383,  384,38.7. 

879.  K'iong,  région,  55 1. 
1657.  Kiu-loa,  ville,  407. 

2722.  Kiu-ye,  localité,  525,  534. 
2723.Kiaen,  maître  de  musique, 

288,  289. 

2724.  Kiuen,  ville,  88.  Identique 
à  no  1568. 

2725.  Kiuen,  constellation,  347, 
348,  409. 

247  Kiuen- Jong,  barbares,  22, 

4i9- 

2726.  kiun-chou,  fonction,  579, 

596,  598. 

2727.  KO-taO,  constellation,  34 1. 

2728.  Ko-tao,   autre  nom  de  la 
iiiansio»  Yng-che^  355. 

254.  Koan,  principaulé,  87. 

2729.  koan,  flùlc,  265,  o-jy*. 

2730.  Koan.  localité,  56o. 

2731.  koan-cheou,  titre  hono- 

ri(îquo,  556. 


IÎ719.  5W  .  —  2720-2701.  J^   .  —  !>722.  a^P  ^^   ,   —  2723. 
t%   */i  .  _  a;.,/,,  ^i  .  -  .-.:,.  ^  .  -  .7..,fi.  ^^^.-  ...727- 
■>.7:>S.  R5j  ÎSL   —  2729.  W.  —  2730.  IPl  .  --  2731.  B 
-  2732,  W  if^  .  -  '>7']3.  I#J  ^.  -  2734.  iâ  M  .  -  2735. 

.  -  2739.  H .  -  >7V>  ifiR  ^5 .  -  >7',i.  M' A  ^  ^- . 


2732.  koan-fou,    intendance  du 
sel  et  du  fer,  571. 

2733.  Koan-leang,    constella- 
tion, 349. 

2734.  Koan-sing,    la    planète 
Vénus,  379. 

955.  Koan  Tchcng,   conseiller 
du  duc  /loarij  207,  4^3, 426,  602. 

2735.  koan-ts'iu,    titre    d'une 
ode,  16. 

1577.   Koan  Yng,   marquis  de 

Yng-yn,  i2i 
2736  Koan  Chou, nom  d'homme, 

46C.  475,  47<5,  490»  492,  5i8. 

2737.  koang-mo,  vent,  3o4. 

2738.  K'oang,  maître  de  musi- 
que, 289,  290. 

2739.  koei,  vase  pour  les  sacri- 
fices, 2^|8. 

2740.  Koei  Che,  météore,  391. 
2741.,Koei-jen-tche-lao.  cons- 
tellation, 342. 

260.  Koei-ki,  montagne,  89,  4^-4) 
438,  V40,  537. 

2742.  Koei-siaag,  étoile,  3V->.- 

2743.  Koei-tsi,     constellalion, 
35 1. 

2744.  Koei  Yu-k  iu,  personnage 
légendaire,  4^*'s  4«*^^* 


—  27V->-. 
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261*  K'06i,  musicien,  254. 

2745.  K'oei,  mansioD,  3i2,  35iy 
359,  376,  3«o.  384. 

2746.  K'oei,  étoile,  341,  342. 
1585.    K'oei-kleon,    localité, 

423. 

2747.  Koea-lopn.  chemin,  5ii. 
264-   Koen-OUi   nom  d'homme, 

4o2. 
890.    Koen-ming,   étang,  56g, 
587. 

2748.  k'oen-toen,  terme  d*une 
série  duodénaire,  333-337,  362. 

2749.  kong^,  note  musicale,  240, 
290.  291, 3i3,  3i7,  33i, 368, 399. 

269.  kong-ho,  régence,    2,    17, 

21. 

270.  KoDg-kong,  personnage 
légendaire,  295. 

2750.  Kong  siog,  la  planète 
Vénus,  379. 

893.   Kong-suen  Hong,  nom 

d'homme,   238,   462,   557,  559^ 
577. 

2751.  Kong-suen  K'ing,  nom 
d'homme,  485,  /|8G,  4^9»  4î)3, 
49^»»  497-499»  •'>o6-5o9,  5i3,  5i9. 

2752    Kong-suen   Kou,   nom 

d^homme,  20. 

1597.  Kong-suen  Tch'en,  nom 

d'homme,  329,  456. 


2753.    Kong  yu     Tai,      nom 

d'homme,  5ii,  5i6,  517. 
274K'00g*kia,  empereur,  416. 
2754.K'on^Kin,  nom  d'homme, 

567,  570,  571,  579,  595,  597. 

2755.  K'org-t'ong,  montagne, 
490.  Cf.  le  no  275,  où  l'ortho- 
grapho  est  différente. 

277.  K'ODg  tse.  Confucius,  i, 
10,  18,  19,  21,  208,  277,  3oo, 
402,  427. 

1603.  Kou,  district,  53o. 
1601.  Kou,  rivière,  89. 

278.  Kouk'eou,  vallée,  488. 

2756.  kou-sieo,  tuyau  sonore, 
3o8,  3i4,  33i. 

2757.  KOU-8OU,   terrasse,    537. 

280.  Kou-tchou,  pays,  425. 

281.  K'OU,  empereur,  4'M' 

2758.  kouo-fong,  section  du 
Cke  king^  285. 

2759.  Kouo-hoang,  météore, 
389. 

2760.  Kouo  Tch'ang,  nom 
d'homme,  532. 

284.  Kouo  yu,  livre,  21. 


1609.  la,  sacrifice,  397,  398,  454. 


2745.  ^,  -  2746    1^  .  -2747.   ^m  .  -  2748.  m 

-  2749  «  —  2750.  «  M  .  -  2751 .  -^  -3^  ^  .  — 

2752.  <&#  la.  -2753.  <^ï^.  _.7.v,.IL1i.  - 

2755.  mi  A^.  «  2756.  M  î^.  -  2757.  M  ^.  -  2758. 

g  M.   -  275n.  S  ^ 


—  '^To\) 
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1612.  iaiig,  fonction,  i^i  /190, 
552,  557,  578,  579,  588. 

2701.  Lang^,  consteliation,  3 10, 
353,  376,  4o5. 

2762.  Lang-'wei,  constellation, 

347. 
1618.    Lang-ya,    localité,    435, 

438,  5 10. 

2763.  Lao,  rivière,  ^2, 

1623.  Leang»  territoire  de  l'an- 
cien roy.  de  Wei,  408,  45o>  ^32, 
536,  56o. 

1624.  Leang,  royaume  de  l'épo- 
que des  Harij  89,  90,  91. 

2764.  leang,  mesure  de  poids, 
542,  564,  566,  6o3. 

276Ô.  leang,  vej^t,  3 10. 

2766.  Leang-fbn^  montagne, 
423,  427,  43i,  433,  5oo,  5o3. 

2767.  LeaO-si,  commanderic, 
5o4. 

2768.  Leao-yang,  ville,  88. 

294.  leit  sacrifice,  4i5»  49^. 

2769.  Loi,  constellation,  354. 

2770.  Leou,  mausion,  3i2,  35i, 
359,  3G2,  3'*<o,  384. 

305.  Li,  roi  de  la  dynastie  TcheoUf 
16,  17,  87,  i2'.>.,  3'.>6,  f\oi. 

2771.  Li.  étoile,  345. 


2772.  li,  plante,  4'-i7. 

918.  Li,  ancien  astrologue,  324, 
325,  402. 

2773.  Li»  les  neuf  — ,  324t  325. 

2774.  Li  Ghao  kiun,  magicien, 
463-466. 

2775.  li-cheou,  titre  d*une  ode, 
283. 

2776.  Li  K'o,  nom  d'homme,  602. 

2777.  Li'kong,   autre  nom  de 
la  mansion  Yng-chCy  355. 

2778.  Li  Ping,  nom  d*homme, 
523. 

928.    Li    Se,    grand    conseiller, 
233. 

2779.  Li-tch'eng,  localité,  5o3. 

2780.  Li-toei,   montagne,  523, 
537. 

931.  Li  Ten-nien,  intendant  de 

la  musique,  235,  494* 
1667.  Lieou,  nom  de  famille,  87. 

2781.  Lieou,  constellation,  3ii. 

2782.  Lieou,  mansion,  349»  358, 
3Go,  37'.>,  38o,  383,384. 

939.  lin,  animal  fantastique,  18, 
427,  469. 

2783.  lin-tcbong,  tuyau,  3io, 
3i5,  33i. 

1718.  Lin-tse,  ville,  433. 


27G1 , 


1k.  -  .7G3.  v^.  -  27G4.  M 


2765.  15^  .  -  •.>.7GG.  ^  X,  —  27G7.  ^  ra.  —  2768 


.     «m  .«:.  35 
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1720.   Lin-tsin,   localité,    44i, 
4<^'î>  53  t. 

324.  "Lixïgy   roi  de   lu  dynastie 
Tcheou,  428. 

1723.  Ling,  duc  de  Ts'in,  4'>(). 

2784.  Ling,  duc  de  Wei,  1187,288. 

2785.  Ling,  constellation,  4^3, 
509. 

2786.  Ling-kiu,  ville,  592. 

2787.  Ling-tche,  canal,  536. 

326.  Lo,  ville  de  —,  22,  419. 

327.  Lo,  rivière  du  Chàn-siy  44^» 
524,  53i. 

325.  Lo,  rivière  du  Ho-nan,  439, 
52ï,  537, 

2788.  Lo-hia  Hong,  astronome, 
33o. 

2789.  Lo-tch'ODg,    marquisat, 

477»  47^- 

2700.  Lo-t*Ong,  marquisat,  480. 

1733.  Lo-yang,  ville,  476,  5i5, 
568. 

2701.  loan,  clochette,  2i3. 
945.LoanTa,  magicien,  477-481. 
2792.  Long,    montagne,  et  ré- 
gion, 23,  4o6,  589. 

330.    Long-men,    localité    du 

Chàn-si,  321,  537. 
1739.     Long-si,    commnnderie, 

89.  490,  589,  590. 
333.  Lou,  pays,   18,  19,  25,  86, 

233,  329,  4^0,  456,  498. 


1742.  LOQ-eul,  cheval,  234. 

2793.  lou-ming,     titre    d'une 
ode,  17. 

337.  lu,  sacrifice,  428. 

1749.  Lu,  famille,  •.>98. 

2794.  Lu,  montagne,  537. 

954.    Lu    Pou-'W^ei,    conseiller, 
19,  20. 


M 


957.  Ma-i,  localité,  549. 

339.  Man,  barbares,   384,   487. 

2795.  Mao,   mansion,  35 1,  359, 
384,  406. 

2796.  Mao,  étoile,  343. 

2797.  Mao-t'eou,  constellation, 
35i. 

2798.  Me,  barbares,  406. 

960.  Mé-tse,  216. 

2799.  meou,   mesure  de  super- 
ficie, 525,  53i. 

1790.  Mi,  lieu  saint  de  —,  423. 
439.  Miao,  les  trois  -— ,  325. 

2800.  miao,    temple    funéraire, 
355,  364,  366,  378,  379,  384. 

348.  Mieo,  rivière,  44s53o,  53 1. 

2801.  Mien,  la  planète  Mercure, 
382.  383. 

2802.  Mieou  Ki,  nom  d'homme, 
466-468,  490,  5 18. 

2803.  Min,  montagne,  44 1,  537. 


2784-2785. 

T 


^ .  —  2788, 


—  2792, 
2796.  >1*. 
2800. 


.  —  2786.  K  ^  .  —  2787. 

—  2789.  Se  aUCi  .  —  2790.  ^R  >ia  .   —  2791 .  A 

—  2793.  ^  H^,  —  2794.  ^  .  —  2795.  Su  .— 

.  —  !>798.   W.  —  •).799.    mK.   — 
2801.^  .   —  2802.    ^  yS  .   —  28o3.    WK. 


2797.    ^^ 
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Déjà  mentionnée  sous  le  n^  349, 
mais  avec  une  autrcorthographe. 
965.  Mîn-yue,  royaume,  i58. 

2804.  ming-chou,  veut,  307. 

2805.  Mingnien,  édifice,  5i6, 
5i8. 

280e.  Ming-Sing,  la  planète 
Vénus,  373,  379. 

2807.  Mlng-t'ang,  édifice,  232, 
343,  366,  /n8,  4c9,  461»  5o2, 
5io-5i2. 

2808.  Ming-t*in^,  édifice,  5i3. 

2809.  Ming-tsé,  région  maréca- 
geuse, 443,  509. 

2810.  Mo,  rivière,  523. 

357.  Mong,  gué  de  —,  48,  52i. 
968.  Mong-tsa,  philosophe,  20. 

359.  MOQ,  duc  de  Ts*in,  23,  48, 
159,  423,  427. 

360.  Mou,  plaine  de  -*•,  282. 


N 


1802.  Nan,  commandcric,   609. 

2811.  Nan-ho,     conslcllation, 
349,  387. 

2812.  Nan-ki  lao-jen,  conslcl- 
lation, 353. 


2813.  nan-lu,  tuyau  sonore,  3 12, 
3i5,  33i. 

2814.  Nan-men,  constellation, 
346. 

2815.  Nan-teou,  mansion,  34 if 
355,  443-444.  Cf.  Teou, 

1810.  Nan-yang,  commanderie, 
89,  53o,  567,  596. 

972.    Nan-yue,  royaume,    297, 

49^-49^»  591,  592,  594-596. 

1811.  Nei-che,  district  de  la 
capitale,  89. 

2816.  Neng,  planète  — ,  Mercure, 
383. 

2817.  Ngai,  duc  de  Lou,  18. 

2818.  Ngan-k*i,  maître  — ,  per- 
sonnage légendaire,  4fi^>  4^^> 
478,  486. 

2819.  Ngao-tcbeou,  la  planète 
Mercure,  383. 

2820.  Ngao-k'o,  constellation, 
346. 

2821.  NgO,  localité,  88.  Identi- 
que à  no  2335. 

377.  Ni-ho,  le  Iloang-ho  à  son 
embouchure,  622. 

2822.  Niao,  rc>giou  du  ciel,  4o5. 

2823.  Niu-tchou,  étoile,  348. 


'>8o4.  W  M  .  —  9.8or).  W  ^  .  —  ;,8o().  99  ^  .  —  2807. 

59  ^  .  -  808.  59  ® .  -  XS09.  R^  ^ .  _  2810.  W. 

-  2811.^  M.  -  2812.  ^S  :^  A.  -  28,3.  ^  S  . 

-  281/,.  M  n .  -  28i5.  ^  n  .  —  2816.  hI  .  —  0.817.  ^  • 

-  2818.  ^^  ^.  -  2819.  ^/S .  —  2820. 

0821.  W  .  —  2822.  »^  .  —  2823.  lîC  3E  . 
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383.  Ou,  le  rui  — ,  do  lu  dynaslic 
Tvheou,  i3,  i8,  87,  014,  ..>-S- 
•->81,  28(),  09^,,  4,7,  /,îi8,  600. 

1847-  Ou,  pays  et  royaume,  10. 
^îrîM)  1I8,  ifu),  -Jj);"),  '|o'i,  /lofi, 
^107,  r>>!>,  ÔVÎ. 

2824-  Ou,  lieu  saint  de  —,  \'>.i . 

2825.  Ou-hien,  nom  d  honinio, 
/|n».  /|i7.  Cf.  n<>81. 

387  Ou-hoal,  souverain  mythl- 
que,  V^'i. 

388  Oui,  eni]>ereur,  '117. 

2826.  oui,    tuyan   sonore,    '>i3, 

2827.  Ou-i,  montagne,  ^|(>8. 
2828.0u-ling:,roide  Tchao,  iMy 
1860.  Ou-ngan,  marquisat,  lfi.\, 

2829.  Ou-niu.  mansion,  liôG, 
3Ô8,    iS',. 

1865.  OU-ta-fou,  i\c\rvù  de  la 
hiérarcliio,  ."iSti,  r)f>8. 

2830.  Ou-ti  kiu-ché,  constella- 
lion,  '>r»o. 

2831.  Ou-ti   tSO,    conslellalion, 


392.  OQ-ting,  empereur,  /117. 

2832.  Ou  ts'an,  météore,  3()o. 

2833.  Ou-yang,  localité, /|>.i,/|'^!{i. 

2834.  Ou-yo.  monta^ne/|'|i,  Vi'i. 


1875.   Pa,   territoire,    3'îo,   r>'îi, 

:>(<),  ;>;>  1 ,  ;>n}). 
1873.  Ta,  rivière,  \\'X,  \\\h  'l'>'^. 

2835.  Pan-kong,  édilice,   418, 

2836.  P'an-yu,  ('anlon,  59G. 
2837-  PaO-  rivière.  WxiyWii. 

2838.  P*ao-koa,    constellation, 

2839.  P*0.  réjçion    harbare,  ;').') i. 

2840.  Pei-eul,    mouta^nie,   !\'xb. 

2841.  Pei-ho,  constellation,  j^cj, 

404.  Pei-li.  pays,  ./|9.(î. 

2842.  Pei-lo.  étoih-,  V^\. 
2843.Pei-teOU,la  (irandc-Ourse, 

*J'|i,  :Jç,'>,  iVl,  49»»  '»î)'^- 

1884.  Pei-tii  commanderie,  5i)0. 
2844    FeiTsaO,  astronome,  '|o>. 

1885.  Pei,  ville,  o.'J/i,  4^18. 
2845.  Pi,  mansion,  Hr>i,  'J5'{,  ')')<), 

:{7'.>,  :j8'î,  is'i,  4or>,  407. 


2S24.    :B^  B^  .   -  ,>s>:,.  M  ^  .   ^    ,8. G,    IK  ^f  .   -  :;.8o7. 

M  .  -  2838.   ^   JIl  .    -   -Si,.    ^  .    -   .8',,..     4^   ^  .  - 
.S',,.     ^B?Sr._.,SV,.     :fB^.-    ,8',!.     ^fi4.     - 
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412.    Pi-kan,  prince,  218,    282. 

2846.  Pi-tsia,  00m  de  mois,  332. 
Cf.  Tseou, 

2847.  Pi-yong,  édifice.  4 18. 
1894.  P'i-che,  ville,  628. 

2848.  Piao,  étoiles  de  la  Grande- 
Ourse,  341,  343,  345. 

2849.  Pien,  marquisat,  14^). 

2850.  Pien-tchong,   la  planète 
Jupiter,  359. 

2851.  Pin-meou,  Jupiter  et  Ve- 
nus, 369. 

2852.  Pin-meou     Kia,     nom 
d'homme,  277-279. 

2853.  Ping  tcheou,     ancienne 
province,  384. 

1899.  P'ing,  duc  de   Tsin,  288- 
290. 

2854.  P'ing-lou   oriental,   ter- 
ritoire, 434. 

1909.  P'ing-tch'eng,  ville,  407. 
2855     p*ing-tchoen,     fonction, 

598. 
1912  his.  Plng-yang,  fille  du 

Chan-sij  i3,  i\. 
2856.  P'ing-yuen,  princesse  de 

-,  4(i3. 


2857.  Po,  localité  du  Chàn-si, 
'26.  445. 

2858.  Po,  localité  du  Chan-tong, 
466,  490,  5 18. 

2859.  Po,  localité,  5o3. 

2860.  Po,  montagne,  44o. 
1919  po-che,  fonction,  45G,58o. 

2861.  Po-k'in,  duc  de  Lou,  86. 

2862.  Po-loang,  terrasse,  471. 
5i3,  5^7. 

2863.  posiuen,nom  ù 'une  mon- 
naie, 567. 

2364.  Po-ts*in,  terrasse.  464. 

2865.  Po-yen,   localité  (?),  i4. 
1931.  P'o-haî,  golfe  du  Pei-tche- 

//,  393,  4o6,  434,  437,  5i3,  522. 

2866.  P'o  Hi,  nom  d'homme, 
527,  56o. 

2867.  p'o-king,  animal  légen- 
daire, 468. 

2868.  p'ong,  plante,  427. 

1 933.P'ong-lai,île  merveilleuse, 
437,  465,  466,  485,  49S,  499» 
5o4,  5i3,  5i4î  5 19. 

429.  P'ong-li,  lac,  5 10. 

2869.  P'ong      Ou-kia,      nom 

d  homme,  o/pj. 


—  ii8'|G.  ^^  ^^  .  -  'Î847.  *¥^  15.  _  .,84M.  T^  .  —  ...«49. 
1M  .  -  ,,S5o.  MU  .  -  ,8....  4t  *fc.  -  .H5..  W  # 
M  .  -  ,.53.  #  n  .  -  :.S-.4.  M  ^m.  -  .8:.5.  ¥ 
^^i  .   _  ,.8:.(;.    -^^^  W^M  .   -  -S57-_.85S.    ^  .    -  '-..859. 

—  •'.Sfio.  f^.  -  'MU.  iB  W  .  -  28r):>.  W  ^.  —  •.!S63. 
ÉI    ÎH  .   —  V.8G4.    T&    tIk  .  —  -.'.SGr..    0    ^.   —  :>,8G(;. 
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1934.  P'ong-tch'eng,  ville,  42g 

2870.  Pou,  rivière,  241,  288,289 

2871.  Pou   Che,  nom  d'homme 
575-679,  583,  585, 594-697,  600 

2872.  Poa-tcheOU,    vent,    3oi 
3o2. 

2873.  P'OU,  montagne,  443. 

2874.  P'OU,  clang,  ^58. 

2875.  P*OU-chaO>  nom  d'un  che- 
val, 237. 

1040.  P'ou-£an,  ville,  628. 


2880.  Se-k*ODg,    conslellation, 
354. 

2881.  Se-lou,  étoile,  34>. 

1020.   Se-ma  Siang-joui   nom 

d'homme,  649. 
1024    Se-ma  Ts'ien,   historien, 

92. 

2882.  Se-ming,    constellation, 

342,  46i,  473. 

2883.  Se-tchen,   môtcorc,  390. 

2884.  Se  tchong,  étoile,  342. 

2885.  Se  wei,  météore,  390. 
1063.  Si,   lieu   saint   de   — ,   22, 

4>o,  448,  456. 

2886.  Si,  localité,  446. 

2887.  Si,  sacrifice  à  la  lune,  49^- 

2888.  Si- ho,  commanderie,  609, 
693. 

2889.  Si-choang,     la    planète 
Mercure,  3^3. 

2800.  Si-men  Pao,  nom  d'hom- 
me, 623. 

453.  Siang,  montagne,  438,  440. 
457.  Siaog,  roi   de    la    dynastie 

TchcoUy  327. 
1973.  Siang,  duc  de  7.s'/^/,  22, 

18,  419. 

2801.  Siang,  duc  de  5o//^',  4o3. 
2892.  Siang,  montagne,  Vli. 

2870.   ï§l  .  —  2871.      r    ^  .   —  2872.    -^   -^  .    —  7.S73- 
287^1.     ™  .   —  2876.     îB  TH.  —  2876.    .=1'^.  —  2877.    ^=^ 
tt  .   _  2878.    H  il  .  -  :î879.    ^    5^    #^  .  -  ,>88o.     ^ 
^  .  -  2881.    ^  JNc  ,  -  2882.    Bfj    ^     _  .,««3     0  ^  . 

—  2884.     ^     T*  .    -    2885.     ^    ^  .   —  288«.    ®  .   —  28.S7. 

^ .  -  2.888.  ffi  ^RT  .  -  2889.  ^  ^ .  -  2890.  ®  PI 

^J  .  —  2S9 1-2892. 


s 


1367.  San-ho,  territoire,  89, 
384,  393. 

2876.  San-kong,  constellation, 
340. 

1951.  San-lao,  notable,  676. 

2877.  Saa-tchou,  constellation, 
35 1. 

2878.  San-t'ai,conslelIution,  342, 
4ii,  5o5. 

2879.  Sang  Hong-yang,  nom 
d  homme,  5<>7,  679,  697,  599, 
Goo. 

444.  Se.  rivière,  89,  4-*'9,  4^>«» 
622.,  626,  534,  537. 

Se,  281.  Cf.  Toan-moti   Se. 
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2893.  siangp,  écoles  sous  les  Yn^ 
60 1. 

2894.  siangp,  instrument  de  mu- 
sique, 273. 

2895.  Slang,  étoile,  347. 

2896.  SÎao,  flûte,  tifiS,  277. 

2897.  biao,  passe,  590. 

1987.  Siao  Ho,   nom   d'homme, 

II» 4,    !>()7. 

2898.  Siao-tcheng,   la    plunète 
Mercure,  'J83. 

2899.  siaoya,  section    de    Che 
king^  9,85. 

464.  Sie,  ancêtre   des    F/i,    7-10, 

4«. 

1993.  Sien-men,  personnage 
surnaturel,  4^2,  478. 

2900.  Sien-men  Tsekao,  cf.  le 

précédent,  436. 

2901.  Sin,  mansion,  307.  343, 
346,  36-2,  366,  376,  383,  384, 
388,  4o5,  409. 

2902.  Sio-ts'in,   territoire,   562, 

2010.    Sin-yuen    Ping,     nom 

d "homme,  3'.>9,  l\'^']-!\i\o. 
475.  Siu,  province  de   F//,  384- 


2903.  siu,     écoles      sous     les 
Tcheou,  601. 

2904.  Siu-jOU,  localité  (?),   496. 

2905.  Siu-niu,     constellation  , 
3o4 . 

2906.  Siu  Po,  ingénieur,  527. 

2907.  Siu-Sing,  la   planète  Vé- 
nus, 379. 

2908.  Siu  Yen,   nom  d'homme, 

4î)^..  58o. 
2017.  Siuen,  duc  de  Tsin,  423. 

2909.  Siuen,  roi  de    7&V,  435, 
436. 

2910.  Siuen-faug ,     localité , 
535-537. 

2911.  Siun-che,   météore,    392. 
1044.  Siun  K'i!lg,  nom  d'hom- 
me, 20. 

2912.  Siunyang,  localité,  5io. 

2913.  So  Tchong,   nom   d'hom- 
me, 4^^»  i^88. 

2023.  Soan-tEao,  localité,  525. 
481.  Song,  pays,  282,  4o2,  4o3, 
4o.^,  429,  483,  522. 

2914.  Song,  poésies  de — ,  276. 
2915*  song,  section  du  Chc  king^ 

232,  271,  272,  285,  292. 


•».893.     ;^  .    —   289'|-28()5.     W  .    —  2896.    M    —   2897. 

m .  -  2S98.   >J>  jE  .  _  ,899.  >J>  S .  -  2900.  #  PI 
-f-  1^ .  —  .,j,oi.  ^^ .  -  '  2902.  ^r  ^  ,  —  0.903.  /?  .  — 

•»9t)'l.  ^M   5R  .  —  :»9u5.  ^-A  "JpC  .  —  :>9()6.  1^  10  .  —  2907. 

lïT'  ëË. .  —  29US.  i/}^  11^ .  —  2909.  SL .  —  2910.  M.  Wf . 
-  29... ^J  ^ô.  -  29,2. ^li^.  -  2913.  )^if^.  -  2914. 
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2916.  Song-kao,     moolagnc, 
393,  \ii],  4'iî),  Vl«>. 

2917.  Song  Ou  ki,     mngicien, 

2918.  Sou,    nuire    nom     de    la 
niiiiision  Tchang^  3/19. 

2919.  Sou-jan,   raonlugne,  5or, 
50  3. 

2920.  sou-miao,  345,  379. 

2921.  Sou-niu,    personnage   k^- 
gendaire,  f\{^'y, 

2922.  Suen  Ou,   nom  d'homme, 


2923.  Tachoai,  la  planète  Yô- 
nus,  379. 

2042.     ta-chou-tcbang,  degré 

de  la  hiérarchie,  543. 

2924.  ta-fou,  dignité,  458. 

2925.  Ta- fou,  étoiles,  348. 
2044.  Ta-hia,   partie  sud-ouest 

du  Chansi,  /\'K'y. 

2926.  la-hiao,  la  planète  Vénus, 
373. 

2927.  tSL-hiog,     fonctionnaire, 
'^.o  I  . 


2928.  ta-hoaog-lo,  terme  d'un 
cycle  duodénaire,  333-337,  "^^M)- 

2929.  Ta-hong,  surnom  de  Knoi 
Yu-k'iu,  488. 

2930.  Ta-kin.  divinité,  473. 
2931    Ta-kio,  étoile,  34:>,  388. 

488.  Ta-lou,     région     maréca- 
geuse, 5rî'>. 

2932'   ta-lou,     char     d'apparat, 

•.>/.>5. 
2933.  ta-lu,   tuyau  sonore,  0.59, 

Jofi,  3ii.  43o. 
2053.    ta-nOJg,    fonction,     5r>3, 

5(»7,  570,    579,   58*1,    58G,   5S7, 

593,  59«î  599. 

2934-   ta-nong-tch'engr,  fonc- 
tion, 579. 

489.  Ta-p'ei,  localité,  5r>.f,  537. 

2935.  Ta-se-ma-wei,    la    pla- 
nète Vénus,  379. 

2936.  Ta-8Îang,   la    planète  Vé- 
nus, 373,  379. 

2937.  Ta-tchang,  la  planète  Ju- 
piter, 3Gi. 

2938.  Ta-tsé,  la  planète  Vénus, 

379. 

2939.  ta-ya,  section  du  Che  king. 


—  ''9»9. 


:»9ir),  ïm   \^  ,   —  'ic^i-j.  AZ  W^  ^  ,    —  091S. 

fnH  .  —  0920.  m*m.  —  :>9»i.  m  iK  .^  •>9>'.  ^  ^ 

~   '>.i)'x'\»    /V  -35<.  .   —  ■.?97/|-f^9'>.r>.    /\  7v  .   —  •>9!>.(5.  /v  -S  ,  — 
0927.    /C  TT  ,   —  •)90,8.    y\   /ib  F&   et     I     m'a  .    --   •197.9.    i/v 
ïïè.   ^  o.cjjo.    A'    ^.   -    >93i.    i^    ^  ,   ^   9.93>.    i^  ^   . 
-  ..îj,33.    A    §   .    -  :i934.    i<M^.    ^  •)93.^.    ;A   ^  'G| 
1SL      —  i:93(>.    ;A  W  .   —  '>937.  /C  ^  .    —  '>.93S.  /C  î^  .   _ 
1939.    /<  A%  , 
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1056.  Ta-yuan,  royaume  d'Oc- 
cidcnl,  93y,  4o8,  5i5. 

2940.  ta-yuen-hien,  terme  d'une 
série  duodénaire,  333-337,  36 1. 

495.  T'a,  rivière,  537. 

2059.  Tai,  pays,  88,    i48,   4o5. 

2941.  Tai,  montagne,  342,  389. 

498.  Tai-tSOSg,   surnom    du 
T'ai-chariy  4i5,  ^16. 

499.  T'ai,  principauté,  453. 

500.  T'ai-chan,  montagne  du 
Chan-tong,  121,  212,  33o,  4i4» 

4i5,  423,  4'*4i  4->7»  428,  43o, 
43i,  433,  438-440,  469,  477» 
487,  493,  49^»  497.  ''»99.  5oi- 
5o4>  5o6,  5io,  5 12,  5ifi,  517, 
536,  598. 

2942.  T'ai-chan  oriental,   517. 

2943.  T'ai-che,  une  des  cimes 
du   Song'kao,    440,    487,    490, 

49^»  499- 

501.  T'ai-hang,  chaîne  de  mon- 
tagnes, 88. 

2944.  T'ai-hoang,  localité  (?j, 
537. 

2045.  T  ai-i,  divinité,  339,  467, 
408,  471,  473,  485,  490-493, 
^196,   r>oi,   5o'->,   r)o5,  5ii,    Tii'.), 

r>i7,  r>,8,  591. 


2946 .  T'ai-kong,  premier  prince 
de  Ts'i,  86,  -80. 

510.  T'ai-meou,  empereur,  417, 

2947.  T'ai-pe,  la  planète  Vénus, 
364,  366,  3/1,  373,  375,  376. 
378,  379,  38i,  382,  388,  390, 
391,  4o5,  4o6,  444. 

Sll.T'ai-po,  ancêtre  des  princes 

fie  Ou,  10. 
2067.  t'ai-p'ou,    fonction,    587- 

2948.  t'ai-tchan»,  musique  de 
YaOy  255. 

2949.  Tai-tcheng,  la  planète 
Vénus,  379. 

2950.  t'ai-tch'ou,  période  d*an- 
nées,  92,   i2/|,  212,    332,   333, 


5i5. 


2961.  fai-ts'ang,  grenier,  599. 
2952.  t'ai-ts'eou,  tuyau  sonore, 

3o6,  3i4. 
2953. T'ai- Wang,  grand-père  du 

roi  Wen,  10 
2954.    T'ai-wei,     constellation, 

347, 3(>r). 

2055.  T'ai-ye,  étang,  5i4. 
517.  T'ai-yuen,  localité,  88. 
520.  Tan,  grand  astrologue,  4'''9. 
2956.     tan-ngo,     terme     d'une 
série  duodénaire,  333-337»  358. 


•.>(,4o.  T^mm.—  ;>9ii. tS .  -  o.9/,2.  ^  #  ll| .  — 

'».0l3.    3ZC  ^  .  —  0.J/4/,.    ^fcV.^:.   —  :>9'|5.    7C        \  —  2(^46. 

y^  "i^ .  —  29^47.  7C  El .  —  oc/,8.  ^  i^.  —  2949.  ysi 


2956. 
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2957.  Tangp-lî,  priiicosse  de  —, 

526.  Tang,  fondatoiir  do  la  dy- 
nastie Yn^  8-IO,  •».(),  \H,  'Mf\, 
'>jj5,  4ifi,  /|>4,  554,  (iof,  (îo'i. 

527.  T*ang,  principauté  de  Yao, 
i:«3,  402. 

2082.  T'ang  Mei,  général,  7.17, 

1069.  T'angrMong,  nom  dhom- 
nir,  5/49. 

1071.  T'ang  TOU,  nom  d'hom- 
me, 33o,  4<*9' 

531.  T'ao-lin,  localité,  '^S-^. 

2958.  tchan-mong ,  338.  Cf. 
toan-mong. 

2959.  Tch'an,  rivière,  V|:>. 
535.  Tchang,  rivière,  r»i>.3. 
2104.    tchang,   mesure    de   dix 

pieds,  3<>3,   3yo,    jjm,  3<)4,  /|oS, 
."iy.").  587. 

2960.  Tchang,    nom    d'Iiommc, 

/• 

2961.  Tchang,    mansion,    3o(), 

3 '19,  3:>8,  3(îo,  384. 

2962.  Tchang  Ang,  fils  de 
Tchang  Tang^  531. 

2112.    Tchang    Leang,    nom 

dMiomme,  9.97. 

1077.     Tchang    Tang,    nom 

d'homme,   r>'>.9,    .'>3i,    r>58,   r>8i, 
r»8'<,  58  i. 


2123.    Tchang    Ts'ang,    nom 

d'homme,   «lo,    Jv.S,    3>9,    '|  50 
1079.    Tchangye,    mmniando- 
rie,  59r>-593. 

2129.  Tch'ang-cba,   royaume, 
^8,  89,  91,  i'|(5,  i'i7. 

2963.  Tch'ang-cha,    constella^ 
tion,  35o. 

2130.  Tch  angchan,  royaume, 
puis  rommanderie,  88,  '|()9. 

2964.  Tch'aog-çhoei,    rivière, 

4V«. 

2965.  Tchang  ho,  vent,  3i>. 

2966.  Tch'ang    Hong,     nom 

d'homme,  y.79,  4o'>.,  4'>8. 

2967.  Tchang-keng,  météore, 
390. 

2968    Tch*ang-lie,   la    planèt(> 

Jupiter,    >fio. 

2133.    Tch'ang-ling,    loraliié, 
4^3. 

2969.  Tch'aDg-men,    localité, 
459.  ffii. 

2137.  Tch'ang-ngan,  capitale 

des   premiers    Han^   4-'^*»    1»7' 
V»7>  1^3,  5oS,  5!>.7,  56o,  501. 
548.    Tchao,   royaume,    19,    88, 

<)•>»  9'»  '^î)'  4"'5,  1î>7- 

2970.  Tchao,  roi  de  Yen,  43G. 

2971.  tchao,    sacrifice    au    so- 
leil, 491. 

2154.  Tchao  Kao,  eunuque,  '>34;S 


0957.  S   ™  .   —  7958.  M  3»v  .   —  •»9.>9. 

.   -.9^;,.    5iJÎI.   -.903.    l^t^.    - 
t>.905.     ^  TO  .  —  29OO.  K   5^  .   —  r>c)07. 

^" .  —  2909.  :k  r  I  .  —  i>.970.  Hu  . 


.  —  •>.96o-'>90 1 , 
.   —  M9O8, 
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2157.  Tchao-ko,  ville,  9,87. 

2158.  TchaoKoan,  nom  d'hom- 

2972.    Tchao-ming',    mctéorei 

389. 
2073.  Tchao-ming,  la  planète 

Mars,  /|45. 
2974.  tchao-yang,  terme  d'uue 

scrie  dcnairc,  333-337. 
29^5.  Tcbao-yao,  coDstellalioa. 

3/|3. 

2976.  Tchao-yao,  autre  cons- 
iL'llalioo,  4o8. 

2167.  Tch'ao-no.  localité,  /#4i. 

1089.  Tchao-sien,  la  Corée, 
•2<)8,  408,  609,  549. 

1090-  Tch*ao  Ts'O,  nom  d'hom- 
me, 210,  '21 1. 

552.  Tche,  localité,  17. 

2173.  tche,  plante  magique, 
5o(),  5o8. 

2977.  tche,  note  musicale,  :i^o, 
2^1,  '2i)o,  291,  3i3-3i5,  3i7, 
33 I,  399. 

2978.  Tche.  nébuleuse,  3'i9. 

2979.  Tche,  maître  de  musique, 
lO. 

2980.  Tche  fa,      constellation, 

2174.  TchefeOU,  monlague, 
131. 


2981.  Tche-k'i,  localité  légen- 
daire, 5 16. 

2982.  Tche-lal,  montagne,  /{34. 

2983.  Tche-nia,  constellation, 
356. 

2984.  tche*siu>  terme  d'une 
série  duodénaire,  333-337, 
359. 

2985.  tche-SOUtOU-wei,  fonc- 
tion (?),  597. 

2986.  tche- tche,  fonction,  582. 

2987.  tch'e-f c  n-jo,  terme  d'une 
série  duodénaire,,  333-337,  36^. 

554.  Tch'e  yeOU,  personnage 
légendaire,  407,  f\'if\,  41^»  4^0- 

2988.  Tch'e-yeou,  étendard  de 
— ,  météore,  392,  408. 

2989.  Tchen,  mansion,  3o8,  350, 
359,  36i,  384« 

2990.  Tchen,  la  planète  Saturne, 
36G,  3()7,    370,  371,  388,    4o5, 

409,  444. 

2991.  Tchen-tiog,     royaume, 

469. 

561.  Tch'en,  ville  et  princi- 
pauté, i>8.>,  5ii'>. 

2185.  Tch  en,  joyau  «le  — ,  di- 
vinité, '.>3,  f\:>/>,  Y\'>r   \\C),   44/- 

2992.  TchVn,  constellation  Ta- 
Ito  du  cycle  de  Jupiter,  ^^f\'^. 

2993.  Tch'en,    la    planète    Mer- 


'977-997].    flS    51.    -  .><,7',.    flS    ^.   -  2975   '97r;.     tS 


t 


jH.     M  .    —    xi-n      P'fi 


*  ■    —   '^î)77.     ^-^  .    —    '>.97^-     -5^   .    —  'M)7î) 


—  7980. 


JK  .  -  •.,,H'|.   ^t  ^.  _  ,,,s:,.   '/p  W:  ^  M  .  -   ..(Sr,. 


L>9<)0.  -S^  .    —  '^9î)i.     IN; 


-    '^n9-^--'M)î)'^- 
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cure,    {79,    38i,  3'^*>.,  38'j,  388, 

3<)0,  /|o5,  /|o(). 
2994   Tch'en,  nuée,  39>|. 
2189.  Tch'ea  Ché,  nom  dliom- 

me,  /17. 
2193.  Tch'en  Ou,  général,  ti97. 

2198.   Tch'en  tsang,   ville   et 

montagne,  /|S>.i. 
565.     Tcheng,     royaume,     87, 
!>.3>,   :>/|i,  1473,   *.>-7r>,    f\o'>.y   /|o5, 
5  ifi. 

2995.  Tcheng-fei  constellation, 
340. 

2996.  tcheng-kien,    fonciion, 

r)8G, 

2997.  TchengKouo,  ingénieur, 

2998.  Tchengming,    la    pla. 

nèto  Vénus,  379. 

2999.  Tcheng-p  ing,  la  plauèie 
Jupiter,  36'*.. 

3000.  Tcheng  Fo-kiao,  magi- 
cien, \'M], 

3001.  Tcheng  Tangche,  nom 

d'homme,  îriG,  56o,  r>67. 

567.  Tch'eng,  roi  de  la  dynas- 
tie Tckeou,  87,  o3o,  4 19,  40.4, 
4"«8. 

2211.  Tch'eng,  montagne,   43'|, 

43">. 

3002.  Tch'cng,  localiié,  53f. 


2216.  Tch'engkao,  ville,  579. 
568.  Tch*eng  ki,  localité,  3i»9, 
4i»G,  457. 

3003.  Tch'eng-toU:  ville,  5!>.3. 

571..  TcheOU,  dernier  souve- 
rain de  la  dynastie  Yn^  lO, '.>.i8, 
•234,  '-^87,  289,  •>c,4,  IÎ97,  417, 
428. 

572.  Tcheou,  dynastie,  i,  i4, 
16,  18,  '.>.'.\,  'iCy-'iH,  86,  i'r>,  ao7, 
•U9,  ;>5G,  'aS'.*,  3'.>r),  3>.7,  404, 
417»  4'9»  V'-'»  4>8-43o,  f\f\:y, 
44<î.  1-^3,  4^">,  I77,  4«'s  <»«»• 

574.  Tcheou,  le  duc  de  —,  -iSo, 
9-81.  419. 

3004.  tcheou,  vin,  595. 

3005.  Tcheou  koan,  livre,  497. 

3006.  Tcheou  Pa,  nom  d'hom- 
me, 498. 

581.     Tchoan-hiu,     empereur, 

•ujf),  3!>./i,  4-'-i 

3007.  Tchoang  Hiong-p'i,  nom 

d'homme,  531 . 

3008.  Tchoang    Kiao,     nom 

d'homme,  217. 

537.    Tchoang-siang,    roi   de 

7.s*//î,  19. 

3009.  Tch'oei,  localité,  4GG. 
Probablement    identique    à    n® 

2251. 

3010.  Tch'oei-che,  localité,  217. 


••>99'|.    I>|C  .   —  •'.99.').    JJl2    3(L  .   —  '>.99G.    JUt 

m      —  3(.o:>.  >Rq    B   .  -  3onG    M  i 
.    —  3ooS.    ^   iW      —  3009 


•   —  '^!)97- 


>o<)2. 


—  3()o'|. 

m 


—  iooo.    ÏE  JP 

-  3oo3.    ^   15. 
.    —   3007.    îtt 

•to...      S*^. 
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538.  tch'oen-ts'icOU,  livre  clas- 
sique et  période,  i,  15,  iS-2i, 
9.8,  i2i^  3!î7,  4«3,  558. 

1104  .  Tchong  ,  ofGcier  de 
Tchoan-hiu,  324,  325,  !\o2, 

3011.  Tchong,  raonlagoe,   482, 

484,  524. 

3012.  tchong,  mesure  de  capa- 
cité, 525,  55 1. 

3013.  tchong-lang,  fonction, 
575. 

3014.  tchong-lu,  tuyau,  JoS, 
3i4. 

594-  Tchong-ni,  appellation  de 
Confucius,  207,  208,  233,  45^8. 

3015.  Tchong' sing,  la  plunète 
Vénus,  379. 

2262.  tchong  ta-fou,  dignité, 
5o6. 

2535.  tchong- tch*eng,  fonc- 
tion, 58i. 

3016.  Tchong  ts'iuen,  localité. 


53 1. 


2268.     tchong-Tvei,    fonction, 
237, 

3017.  Tchong   Chaog,   m.inri. 
rien,  43(î. 

3018.  Tch  ong-hOâ,   lu  planôU; 
Jupiter,  3^)^|. 

3019.  Tchong-kao,     localité. 


605.  Tchou,  fief,  282. 

3020.  Tchou,  constellation,  309. 

3021    Tchou,  nuée,  394. 

3022.  Tchou,  météore,  391. 

3023.  Tchou-heou,   constella- 
tion, 347. 

3024.  Tchou-li,  terme  d'une  sé- 
rie dénaire,  333-337. 

3025.  Tchou  Mai-tch*en,  nom 

d'homme,  548. 
611.  Tch'ou,  pays  et    royaume, 
»8,    '9    ^9-9'.    ^^9f    ••'«9»    ^'^» 

217,     380,     4o^-»     4o4»    i^'^y     »'>22, 

532.  53G,  500. 
611.  Tch'OU.  époque  de  Tch'ou 

et  Ban,  47. 
611.  Tchou,  royaume  de  Tépo- 

que  des  Han,  148,  407. 
2279.Tch*OU  agrandi,  royaume, 

407. 

3026.  Tchou  le  puîné,  frère  du 
roi  OUy  i3. 

3027.  Tch'ou,     constellation, 
355. 

3028.  Tchou,  nuée,  3<)4. 

1110.  Tch'ou  (Chao  suen),  7. 

8. 

3029.  Tch  OU  Ta,  nom  d'homme, 
5  80 . 

3030.  Tchouo,     constellation, 
3ii. 


.  -3oi3.  ^15.  ^ 


zlv  ,  —  3017. 


3oii.  R^  |ij  .  —  3or2.  «  et 
3oi4,  R^  3  .  —  3oi5.  ^  M.  —  3oi(>. 
Tu  m  .  —  3oi8.  S  ^  .  -  3019.  z^  m!  .  —  3o2o.  /i . 
—  3o2i.  fffl  .  —  3o02.  7®  .  —  3o23.  TO  "^  .  —  3o24.  ^A. 
^.  —  3oo5.  ^  ^  E  .  —  30'>G.  ^  m'.  —  3027.  4nP. 

-  3028.  # .  -  3029.  #  :A ,  -  3o3o.  M . 
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612.  Tchouo-lou,  localité,  ^95. 
2287.  Té,  duc  de  Ts'in,  /|-.î1,  4;i3. 

3031.  Teng,  foret  de  —,  i«i8. 

3032.  Teng  T'ong,  nom  d'hum- 
nie,  5/1'$. 

2293.    Teou,     impératrice     — , 

3033.  Teou,  la  Grande  Ourse, 
340.  Cf.  Pei-teou, 

3034.  Teou,  la  iiiaiision  Nan- 
teou,  357,  366,  368,  38o,  38/|. 
C'est  par  erreur  qu'aux  pp. 
366  et  368  Tenu  est  identifié 
avec  la  (irande  Ourse. 

3035.  teou,  mesure  de  capacité, 

^99. 

613.  Ti,  barbares,  ifig,  3;>7, /|oi. 
/|o6,  408,  6o3. 

3036-  Tî,  barbares,  u3,   wvt, 

3037.  Tî.  maosion,  307,  3^6, 
36î>.,  38o,  384. 

3038.  tî,  sacrifice.  V>-7- 

3039.  Tiheou,  la  planète  Sa< 
lurne,  367. 

616.   Ti-tcbOU,   écueil    dans    le 
^Hoang-ho,  5'>.i,   5;>.8,  53 1,  56o. 

3040.  Ti-wei-hîen-koang,  mé- 
téore, 3<)i. 


3041.  Tl-che,  temple  (?),  463. 

3042.  T'iao,  vent,   Î06. 

3043    T'îen,  famille  du  pays  de 
Tsi,  404. 

304%.  Tlen-che,  étoiles,   345. 

3045.  T'»en-Che,    étoile,     35'i, 

4f  I. 

3046.  T'ien-che,     comète     (?), 

371. 

2306.   Tien    Fen,    marquis    de 
On-ngan^  5a6. 

3047.  T'ien-fong,  étoile,  V\\. 

3048.  Tien-hao,  la  planète  Ju- 
piter, 36'.>.. 

3049.  T'ien-hao,  la  planète  Vé- 
nus, 379. 

3050.  Tien  Ho,  nom  d'homme, 

3051.  Tlen-hoang,   constella- 
tion, 35r>, 

3052.  Tlen-ho?i,  la  planète  Ju- 
piter, 36 1. 

3053.  Tlen-i,  étoile,  3/|o,  343. 

3054.  Tlen-ken,   constellation, 
346. 

3055.  Tlen-keou,  météore,  391, 
408. 

3056.  T  îen-ki,  étoile,  339. 


3o3 


I.    ^    IT^  .   —  3o32. 


—  3o33-3o3 


5.    ^  .  - 


3o36.    "ffi  .   —  3037.  ÎÊ   .  —  3o38.    fv  .   —  3o39.    ^  '^  .  — 
W,o.    iA  H  )t  *.  -  W...  m^Wi.-  3o/.«.    ^. 
-   3o43.  BB  .    —  3o44.     ^    rn  .   —  3o4."'>-3o46.    |  ^  .   —  3o47. 
I    ^  ,   _  3o/,8.    I     âp  .    —  3o49.    I  ?&  .   -   3o5o.     Bi  ^  .   — 
:Jo5i.  5v  îH  .   —  3orv>.    Iflp  .    -   3o53.    I  — '  .   —  3o.V,.    I  iS  . 


—  3055.    I  ^R)  .   —  3o56.    I®  . 
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3057.  Tien  k*i,     constellation, 
353. 

3058.  T'ien-kie    constellation, 
35 I,  4o5,  4o6. 

3059.  Tien  klue,     constella- 
tion, 349* 

3060.  Tien-koan,     constella- 
tion, 4ii- 

3061.  Tien  ko u,  météore,  Sgi. 

3062.  T  ien-k'oa-leOU,  constel- 
lation, 35o. 

3063.  Tlen-lao,    constellation, 

4ii« 

3064.  Tlen-men,  constellation. 

387,  4i I. 

3065.  T  ien-ou  hoang,  constel- 
lation, 35o. 

3066.  Tlen-pei,    constellation, 
341,  343. 

3067.  Tlen-se,    constellation, 

344. 

3068.  Tlen-se,  autre  constella- 
tion, 355. 

3069.  T'ten-tch*an,    !a   planète 

Mercure,  •i83. 
2319.     Tien     Tchang,     nom 

(J'homnic.  '2\. 


3070.  Tlen-tchou  ,  montagne 
du  Ngan-hoei,  5 10. 

3071  Tlen-ts'ang,  constella- 
tion, 35 1. 

3072.  Tlen-ts'e,  constellation, 
352. 

3073.  Tlentslang,  constella- 
tion, 34o,  343. 

3074.  Tlen-tsluen,  la  planète 
Jupiter,  362. 

3075.  T len-wang,  étoile,  343, 

344. 

3076.  Tien-  wang-tî-tlng. 

étoile,  345^. 

3077.  Tlen-yn,  la  planète  Jupi- 
ter, 36o. 

3078.  T len-yuan,  constellation, 
353. 

3079.  Ting,    le   vénérable    — , 

497- 

3080.  Ting  Fou-jen,  magicien, 

5i5. 

3081.  Ting-hou,  palais,  472. 
2325.  t'ing,  circonscription  ad- 

niinislralivc,  582,  5(/|. 
3082      T'ing-ting,     montagne, 

M' 


3or>7.    \    W:  ,    -  'jo58.   I    W.   —  3cMÇ).    I    TO  .   -  3o6o.    I 
.   -      3oGi.    I    ^  .   -  3062.    I    ^  ^  .   -  3or)î.    I    ^  .   - 
3oG4.    I  Pn  .    —  3005.    I    Ï.VM  .    —    ioGG.    |  TO  .    —  3or>7-3o68. 
I    I0.-U>n,,     I    ^.-3o-o     I    S.  -.307..   I    ^.- 
307..   I  M  .  —  3073.  I  M.  —  -Î07',.  I  :^.  —  ;!o7r).  I  3E  . 

-  3075.    !     ï    'î^    ^.   _     !o77.    I    #.   -  3»7«.      \M.   - 

3..7<,.    i    ^  .  —  jos,,.  ~r  :X  A  .  —  3oSi.    tiH  TOg.  — 


■'...S'. . 
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2327.  t'ing-'weif  fonclion,    58G. 
3083.  ToTsiao,  nom  dliominc, 

'9. 
3084-  Toan-men,  cousicllutiou, 

3085.  toan-xnODg,  Icrmc  d'une 
série  déiiairc,  333-'J:J8. 

3086  Toan-mou  ^e,  nppolla- 

iion     Tse  kong,    disciple    de 
Coiif'iiciiis,  •àX\,  'iHy, 

3087.  Toen,  aslrolojrqe,  /J'io. 

3088.  Toea,  étoile,  r\'i. 

3089.  toen-tsang,    terme  d'une 
série  duodénaire,  333-337,  359- 

3090.  t'oen-t'an  ,  terme    d'une 
série  duodénaire,  333  337,  3<)o. 

2330.  Tong.  commauderie,   89, 

533. 
2332.  ToDg-hai,  commanderie, 

r>3(i. 

3091.  Tong-kouo  Hien-yang 

nom  d'homme^  r)67,  670,  571 , 

3092.  Tong-lai,  montagne,  487, 
499,  5o6. 

1131.    Tong-ngeOU,   royaume, 

ir)8,  507,  r>4S. 

3093.  Tong-pi,   mansion.    3of, 
359,  36i,  371,  38i 


1133.     Tong    Tchong-chou, 

nom  d*liomme,  '.^u. 

3094.  Tong-tsing,      mansion, 
3'|8,    3^9,   3r)0,   38o,   384,   4o7, 

3095.  Ton,  montagne,  41  >. 

3096.  TOU,   maître  de  — ,  divi- 
nité, 44^. 

3097.  tOU-nei,  fonction,  55 1. 

3098.  Tou  TcheOU,  nom  d'hom- 
me, 581,  585. 

3099.  t'ou-wei,     terme    d'une 
série  dénaire,  333-337. 

639.  Ts'ai,  principauté,  87,  5ua. 

3100.  Ts'ang-hai,    commande- 
rie, 5^9,  55:>., 

3101.  Ts'ao,    royaume     féodal, 
97,   522. 

2364.  Ts'ao  Ts'ao,  nom  d'hom- 
me, 124. 
643.  Tse,  nom  de  clan,  9,  10. 

3102.  Tse,  palais  —,  région  cé- 
leste, 3^0. 

3103.  Tsé,  montagne,  468. 

3104.  Tse-chou,  constellation 
340. 

3105.  Tse-heOU,   appellation  de 
Ilotio  Chan,  5oi,  5o4. 


3o83.    «^    1^.  —  3084.    IW    r  I  .   -  3o85. 
3oS(î.    i^'^    9^^    M.   -  30S7.    ^  -?i    .  —  3o88   . 

—  3089.  «[  ^ .  —  3090.  1l/à  Wt .  —  3091 .  ^ivMLi^. 

—  3092.  ^  ^  .  —  3093.  -^  ^  .  —  3094.  ifC  7T  .  —  3095. 
M   .  -  3o9r,.  ti  i  .  -  3(>97.  ^  ft  .  -  3098.  14  ^  , 

—  3ioo   ^  W  .  —  3ioi.   »  ,  —  3io2. 
.  —  3io1.   i   ™.— 3io5.  J 


—  3io3. 


—  3099. 


^i'* 
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3106.  Tse-hia,  disciple  de  Coo- 
fucius,  209,  272-275. 

3107.  Tse-koei,  oiseau,  32 1. 
Tse-kong,  284,  287.  Cf.  Toan- 

mou  Se. 
646.  Tse-nan,  fief,  477. 

3108.  Tse-wei,     astrologue, 
4o2. 

3109.  Tse-tsiang,  étoile,  342. 

3110.  Tsei,  météore,  390. 

3111.  Tseou,   ville,   43o.    Ideo- 
tique  à  n^  2371. 

3112.  tSdOU,  oom  de  mois,  325. 
Cf.  Pi'tsiu, 

3113.  Tseoa-tse,  les  —,  435. 

1152.  Tseou  Yen,  nom  d'hom- 
me, 328,  436. 

3114.  tseou-yu,  titre  d'une 
ode,  283. 

650.  Tsî,  ou  Heou-tsi,  419. 

651.  T»i,  rivière,  18,  34i,  389, 
392,  4i8,  44^»  «^^22,  523,  537. 

653.  Tsi-che,  localité,  52 1. 

2374.  Tsi-nan,  ct)miniinderie, 
511,  582. 

2375.  Tsi-pei,  royaume,  469. 

654.  TsX  royaume,  18,  2'3,  24, 
86,  S8,  90,  91,  1^9,  209,  •>33, 
!>,7r),  280,  •».95,  38o,  ^|0.>,  4o4, 
4o5,    4'>3,    /i3o,    /|32»    '|34-/i:i6, 

454,    4<J/|-4<><>>    'i7«»  1^'^    V^s 


486,  497,  499,    522,   527,   549, 

567,  579,  585,  594»  602. 
3115.   Tsl,  recueil  de  poésies, 

285,  286. 
3116  Tsl-Sing,    mansion,    3o8, 

3491  360,  384. 

3117.  Tsiang,  étoile,  345. 

3118.  Tsiang,  autre  étoile,  347. 

3119.  Tsiang-wei,  étoile,  347. 

3120.  Ts'ien,  préfecture,  5 10. 

3121.  tslen-foUy  grade  du  mé- 
rite militaire,  556,  568. 

3122.  Tslen-jen-^che-lao,  con- 
stellation, 343. 

3123.  TsieOU,  gouffre  du  —, 
441^  455. 

1158.  Tsieou-ts'iuen,  comman. 
derie,  536,  693. 

663.  Tsîn,  royaume,  i3,  18,  23, 
24,  288,  290,  295,  404-406,  423, 
427,  428,  45 1. 

664.  Tsin,  les  trois  — ,  25,  4o5. 
666.  Ts'in,   royaume    et  dynas- 
tie,   18,     19,    '19^,     23,    25-28,    47- 

49,    159,    209,    233,    297,  298» 

3'».8,    329,    .V>V'>o7.     419,  420, 

422,  423,  V-»v,  4'i9»    4'^o»  V5^> 

4*^9»  4Vn  44<>,  447»   449»  4''>», 

4'>G,  5:>/î-5!>r),  539,  6u3. 
1161.   Tsin  Ciiehoang,    I06, 
i'i  )i),  \'i-j.  et.  Chc-houng. 


?io(i.    "5^    M   .   —    iio;.    ^  J^  .   -   j.,„S.    -y*    ^  .   — 

■U.3.    liT.-3..4.    IIE.-3..5.    ^.-,..6.    -t 

^  ^  _  ',,17.3118.  w  .  —  3119.  w  13!^ .  —  3i'.'.o.  î^  .  — 
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1161  Ts'inChe-hoangti,  43i. 
1161.  Tsln  Hoang-ti,  497. 

3124.  Ts'in-tchong,     surnom 
de  Jiul-che~hoang'tif  ^b'2. 

Thingy  maiision,  'J49,  5o4. 
Cf.  Tong-tsing. 
668.    Tslng,    province    de    Yu^ 
384. 

3125.  Tslng-ling,  terrasse,  5i3. 

3126.  Ts'ÎDg-miao,  355,  364. 

3127.  Ts'ing-xniDg,  veni,  3oH. 

3128.  Ts^ing-tchang,   la  pla- 
nî'te  Jupiter,  358. 

2404.    tso-chou-tchang,   de- 

j;ré  de  la   hiérarchie,  575,  599. 
1165.  T£0  Kleou-ming,  auteur 
du  Tso  tchoan,  19. 

3129.  tsO-ngOf  terme  d%inc  sé- 
rie   duodénaire,    333-337,    3fio. 

3130  .  Tso  -  yeou  -  kien  -  kou, 

constellation,  35?.. 

3131.  Tsoei-heou,    magicien, 
436. 

3132.  Tsoei-hoei,  mansion,  35i>., 
36o,  38i 

3133.  Tsoiig-yang,    localité, 
5 10. 


678.  Tsou-i,  nom  d'homme,  233. 
880.  Tsou-ki,   officier  de  l'em- 
pereur Ou'ting,  417. 

3134.  Tsou-lei,  divinité,  45 1. 

W 

3135.  Wan-jO,      nom     d*une 
femme,  463. 

3136.  Wan-kiu,  localité,  485. 

3137.  Wan-li-cha,     localité, 

5o6,  532. 
687.   waog,  sacrifice,  4i5,   425. 

3138.  Wang,   la  fou-jen  —, 

femme  de  Tempereur  Oa,  470. 
Cf.  tome  II,  p.  5oi,  n.  5. 

3139.  Wang-che,  météore,  392. 

3140.  Waog   Cho,    astronome, 
409,  5o5. 

1173.      Wang     K'oei,     nom 
d'homme,  549. 

3141.  Wang-leang,  étoile,  355. 

3142.  Wang  tche,  chapitre  du 
Ai  Xi\  497. 

3143.  Wang     Tsang,     nom 

dMiomme,  461,  f\Cyi. 

3144.  Wang-tse,  général,   i>95. 


i->/|. 


^ 


—    )i>..) 


—   3i»/>. 


3127.    Wl    ^  .  -  3i»8.     W  ^.   -   3i»9.   ff   M    et   I 

—  3i3o.    i  >&  ^   ^.   —  3i3i.^   W  .    -  3i32.  lâf 

—  3,33.      tîît  ^  .    -  3i34.    M     ^.   -  3x35.      ^  ^  .    -. 
3.36.    nm,^  3.37.    Ïl    M   f>.   -  3x38.    ï    ^  A, 

—  3i39.    >ft    5Ç  .   —  3i4o.    ï     W   .   —  3x4i.    ï 
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3145  Wang  Wenchou,  nom 

d*horame,  58 1-582. 

693.  Wei,  raytiume  féodal,  25, 
86,  030,  -24,  ^  273,  275,  2S7,  522, 
535. 

2429.  Wei,  un  des  trois  royau- 
mes formés  des  débris  de  Tsin, 
i3,  272,  4o'i,  4^->M  523,  602. 

694.  Wei,  rivière,  420,  4V^,  4'>8t 
461,  526-528,  53o,  56o. 

1178.  Wei,  roi  de  Tch'ou,  19. 
2432.  Wei.  roi  de  Tsi,  435,  436. 

3146  Wei,  mansion,  3o3,  353- 
355,  358,  36i,  384,  4o5»  4o9. 

3147.  Wei|  mansion,  3 12,  35 1, 
359,  38o,  384. 

3148.  Wei,  mansion,  3u6,  346, 
362,  38o,  384. 

3149.  Wei,  la  fille  de  Tirapéra- 
Irice  — ,  4^0- 

3150.  Wei  nan,  localité,  423. 

3151.  WeiSiea,  nom  d'homme, 
398,  409. 

3152.  Wei-tch'ang-wang,   la 

planète  Jupiter,  3()o-36i. 
1184.     Wei    Ts'ing.    général. 


5rn). 


2449.  Wei-yang,  palais,  514. 

705.  Wen,  rivière,  5ii,  536. 

706.  Wen,     roi,      ancêtre     des 
Tcheouy  8,  10,   18,  \vi)^f\'X^. 


710.  Wen,  duc  de  Tsm,  23. 
2450.  Wen.  duc  de  Tsin,  23,  48, 

4'''0,  421,  43o. 
1354.  Wen,  l'empereur  —,  i48, 

3()o,  4'^6-46o.  Cf.  HiaO'wen. 

3153.  Wen,    marquis   de    Weif 
272,  274,  275. 

3154.  Wen-tch*ang,  palais  de 
— ,  constellation,  34^-. 

713.  Wen-tSOU,  ancêtre  de  17/o, 
326. 


3155.  ja,  instrument  .de  musi- 
que, 273. 

3156.  ya,  section  du  Che  kingy 
232,  270,  272,  292. 

3157.  yang,  principe  naturel, 
253,  2.54,  259,  262,  3o3-3o5, 
3o8,  309,  3i2,  3i3,  325,  33i, 
342,  352.  377,  386,  387,  396, 
397,  4oi,  4o5,  433,  434,  436, 
468. 

715.  Yang,  province  de  Km,  384. 

3158.  YangK'o,  nom  d'homme, 
58!5,  58."),  5S7. 

721.  Yao,  empereur,   8-I0,   220, 

282,  325,  326,  4(12,  424. 
2471.  Ye,  localité,  523. 

3159.  Ye,  rivière,  529-53i. 


3i^,5.     3E  ïmt  Wf  .    -   3r4r>.      iél  .    -  3i',7.      f=^    ,  -  3i48. 
.-3,Vj.  t^l^  ^>±  .  ~  3,.K>.Vi^.  -3.ru. 
W^.  -  W5>.   :^  il  3E.  -  3i:>3     ^.  _-;.:,',.    ^  É 

-  3i55-']i:){).  ÏW  .  —  'u:^-.   m  .  —  Ji^s.  W^  .  —  3159 

il-. 
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2472.  Te-sang,  localité,  534. 

3160.  Yen,   une   des    provinces 
de  Yu,  384.  I<lenlique  au  n'»  727- 

725.  Yen,  royaume,  88,  169,  4t>5, 

436,  466,  48ii,  549. 
2477.  Yen,  ville,  218. 

3161.  Yen,    maître  de  musique, 
289. 

3162.  Yeou-choei   Fa-ken, 

nom  d'homme  (?),  472. 

3163.  yen-fong,    terme    d'une 
série  dénaire,  332-337. 

3164.  Yen  I,  nom  d*homme,  58'>. 
2481.    Yen-men,  commauderie, 

88. 

3165.  yen-meou,    terme   d'une 
série  duodcnaire,  333-337,  36i. 

3166.  Yen  Tchou,  nom  d'hom- 
me, 548. 

729.  Yen-ti,    ancien   souverain, 
424,  429. 

730.  Yeou,    roi   de  la  dynastie 
TcheoUj  22,  87,    122,  326,  4oi, 

419- 

3167.  Yeou,  ancienne  province, 

384. 

3168.  yeou,  plante,  427. 

3169.  yeou-tchao,  terme  d'une 
série  dénaire,  333-338. 

736.  yn,  sacrifice,  ^ib. 


737.  Yn,  dynastie,  i,  9,  26,  86, 
•j56,  282,  296,  326,  402,  417, 
428,  43o,  601. 

2490.  yn,  duc  de  Lou,  18. 

3170.  yn,  principe  naturel,  253, 
254.  209,  262,  3o4,  3i3,  325, 
33 1,  342,  352,  357-362, 377,  379, 
386,  387,  401»  4^6,  433,  434» 
436,  468. 

3171.  Yn-kao,  astronome,  4o3, 
4o/». 

3172.  Yn-sing,  la  planète  Vé- 
nus, 379. 

3173.  Yn-té,  constellation,  34o. 

3174.  Yn  T8*i,  nom  d*homme, 
58 1. 

744.  Yng,  ville,  218. 

3175.  Yng,  rivière,  218. 

3176.  Yng-che,  mansion,  3o2, 
341,355,  359.364,  366,  371-373, 
383,  384. 

3177  Yng- nien,  édifice,  5i6. 

3178.  Yng-Sing  ,  la  planète 
Vénus,  379. 

3179.  Yng-sing,  la  planète  Ju- 
piter, 36'j. 

2508.  Yng^-tcheou,  île  mer- 
veilleuse, 437,  5 14. 

2509-  Yng-toh*oan,  communde- 
rie,  89. 


.  -  3iG..    $ï6m.  -  3iG2.    i^r    ^   ^  tfi. 


—  3i6].  ^:P^.   ^   3i64.  -^-R  ^^.  —  3i65   î'il  et 

—  3i66.  m  ™  .  —  3167.  \m   .  —  3i68.  ^.  —  ^169 

xli  .  —  3170.  l-xX   ,    —  3171.   /    -^^  .  —  3172. 

3173.  mWi.  —  3174.  ^W.  —  3175.  ^.  —  317G,  * 


.  -  3177.  ^  n^ .  —  3178.  ^  M ,  -  3179. 


45 
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3180.  yng  tchODg,  luyau,  3o3, 
3i5. 

3181.  Yo,    montagne,   441,    442. 

3182.  yo-k'ing,  degré  du  mé- 
rite militaire,  SSy. 

3183-  Yo-Siu,  montagne,  443. 

3184.  Yo-wa,  rivière,  236. 
2515.  Yo-yang,  ville,  429. 
749.   Yong,   une  des  provinces 

de  Yii.  18,  26,  384,  44?.. 
2516-  Yong,  ville,  2;,  \2i,  422, 
43i,  443,  446,  455,  457,  458, 

462,  469,   474»   485,    488,  490. 
492,  5o5,  509,  5i5. 
2520.  Yong-ho,  la  planète  Mard, 
364-366,   388,    4o5,    406,    408, 

444. 

3185.  Yongtche,  nom  d'homme, 
507,  5i3. 

2527.  Yong-yang,   ville,    476, 

522. 

756.  Yu,  Tempereur  Choen,  4?» 
i23,  23o,  4o2. 

757.  Yu  le  grand,  fondateur  de 
la  dyii.  ///V/,  10,  •.>6,  3!>,6,  416, 
4»î),  t'-l.  \^o,  \^^,  507,  r>i».o, 
Tvii,  W^C^^  WI--,  534,  <îoi-6o3. 

758.  Yu,  une  des  provinces  de 
Yu,  384. 

3186.  yu,  note  musicale,  240, 
24i,  290, 291,314, 3i5, 317,  33i, 

39i). 


3187.  yu,  espèce  de  flûte,  276, 
277. 

2533.  yu  che,  fonction,  170, 
2ii,33o, 450,  453, 480, 5o2,  586. 

2534.  yu-che-ta-fou,  fonction, 
210,  529,  58 1,  595. 

3188.  yU'hail.  météore,  390. 
Yu  Hiang,    19,  cf.  le  n» 

3180. 

3189.  Yu  King,  écrivain,  19.  Ce 
nom  est  transcrit  par  erreur 
Yu  Hiang, 

3190.  Yu-koeî,  mausion,  349, 
36o,  38o,  3S4. 

3191.  Yu-lîn-nen-kîun,  con- 
stellation, 354* 

3192.  YuTcil*OU,  magicien,  5i5. 

2540.  Yuan,  localité,  217. 

2541.  Yue,  royaume,  89,  160, 
297,  4o4,  408,  507,  5i3,  529, 
549,  587. 

3193.  Yue,  étoile,  349. 

3194.  Yue,  constellation,  354. 

3195.  Yue-tche  ,  peuple  ,   406. 

3196.  Yue  "Weijl.'^  planète  Vénus, 

379. 
766.   Yuen,    roi    de    la    dynastie 
Tcheou,  28. 

3197.  Yuen,  les  deux  — ,  riviè- 
res, 443. 

2549.  Yuen  Ang,  nom  d'homme, 
211. 


—  3i8i.     I-U  ,   —  3182. 


.   —  3i83. 
^  .    -    ii86.    ^  . 


';i8o.   //i 
-ê'|l|"^.-3.8i.  M^iÎ£.-3.8r>. 

-  3187.     ^  .  —  3i88.    iw^    i^  .   —  3189,    ^9^    ^W  .   —  319c. 

n%.~  ..,.•  ^V^%W.-  3..,..  it ^^.  -  3.93- 

ji.,î.  isc .  -  j,;p.  H  ^ .  -  iuf,.  M  /^ ,  -  3i;,7. -^  ïIitI  . 
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3198.    yuen  -  cheou  ,    période 

d^années,  4o8,  Z^y/j. 
3109 .    yuen  -  long  ,    période 

d'années,  5o4»  696. 

3200.  yuen  -  koang  ,  période 

d'années  408,  474,  525. 


3201.  yuen-ting  ,  période  d'an- 
nées, 5o4. 

767-  Yun-mong,  région,  5215. 
2553.  Ton  -  tchong  ,   comman- 
derie,  89. 

2554-  Yun-yang,  ville,  492. 

3202.  Yun-yun,  montagne,  424. 


198. 7C  î?f .  —  3199.  ^  ^ .  —  3200.  7C  ;)t .  — 


3198 


3'.>oi . 


7C  ^  ,  —  32o'.>.  IS^  jBT  . 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  DES  MARQUISATS 


(tableaux  chronologiques  VI,  VII,  VIII  ET  ix) 


Chan,  m. 
Chan-lcheout  112. 
Chan'-toii,  148. 
Chan-yangy  155. 
Chang-ling^  155. 
Chang-p'ei,  148. 
Chao,  172. 
Che,  127. 
CAc,  172. 
Che-fang,  127. 
C/ie-/o,  172. 
Ché-ngan,  161. 
Ché-tche,  161. 
Ché'lou,  161. 
Clie-tjang,  127. 
Chen-lsé,  \t'. 
Chen-yaiif/,  128. 
Cfieou-leang^  173. 
C/ioM,  148. 
Choit,  15o. 
Chou-yang,  161. 
Fa-kan,  161. 
Fan,  128. 
Fan,  lo2. 
Fan-ngan,  173. 
Fan-gang,  155. 
Fan-yu,  174. 
Fang-koang,  174. 
Fe/,  128. 

Fei-yo":  12«- 
Fcn-yang,  128. 

Fcn-yn,  128. 

Feou-k'îeou,  174. 

FeoU'Ung,  152. 

Fong-se,  174. 


FoM,  174. 
Foi/-i,  174. 
FoU'leou,  150. 
Foi/-/î,  161. 
Fou-lch^ng,  174. 
Fou-lsin,  174. 
Fou-yang,  129. 
Hai-lctiung,  161. 
Uai-tch'angy  174. 
Hai-gang,  129. 
nati'hoei,  174. 
Han-p'ing,  174. 
Hao,  161. 
Kao,  174. 
///',  155. 
//î,  161. 
llia-hoei^  162. 
Hia'k^ieou,  114. 
//ia-//,  1G2. 
ïlia-siang,  129. 
Hieou,  155. 
Hing-chan,  175. 
Hing-lclieng,  175 
Iling-lch'eng,  175. 
Hiii-choei,  175. 
i/iw-t,  175. 
//o-ri,  162. 
//o-A-'i,  162. 
Uo-tclieng,  129 
Ilo-yang,  129. 
Ilo-yang,  129. 
lloai-yn,  129. 
lloan-i,  155. 
Iloeik'iu,  162. 
Hoei-k'iu,  102. 


Hoei'ling.  175. 
Hong  y  155. 
Hou-choUy  175. 
Hou-koaUt  150. 
llou-mou,  175. 
Hou  Iché,  162. 
Houo-ts'ing,  162. 
/,  155. 
/,  175. 
/-c/ie,  129. 
l'koan,  163. 
/-/i/ï.7,  130. 
l-tcheng,  175. 
l-tclCoen,  i63. 
I-fch'oen,  175. 
/-/o?<,  ITj. 
I-yang,  163. 
Ja7/(7,  175. 

j('«,  lao. 

Jo-yang,  103. 
Jong  k'ieou,  175. 
Jong-tch'eng,  156 
Jou-yn,  130. 
A'a/,  156. 
Kai-siUf  176. 
K'ai-fong,  130. 
K'ai-ling,  163. 
Kan-tsing,  176. 
Kan-ls'iuen,  130. 
Kao-hou,  130. 
Kao-tsieou,  176. 
Kao-king,  130. 
Kao-lang,  176. 
Kao-leang,  131 . 
Kao-img,  131. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  DES  MARQUISATS 


701 


KaO'p'ing^  176. 
Kao-t/u,  !76. 
Kao-i/uaUf  131. 
K'ao,  131. 
Keng-kie,  131. 
Ki,  131. 
Kl,  132. 
A"/,  163. 
Ki,  176. 
Ki-k'ieou,  132. 
Ki-k'oei^  176. 

Ki-poM,  132. 
Ki-sin,  132. 
Ki-yang,  132. 
A'i-yr,,  156. 
/Ti,  132. 
À"i\  163. 
K'2-5<?,  132. 
Kiang^  132. 
Kiang-i^  132. 
Kiang-yang,  133. 
Kiang-yang^  156. 
ii:'*an/7,  133. 
A'/ao,  150. 
Aiao,  176. 
Kien-ling,  150. 
Kien-ling,  156. 
Kien-ping,  156. 
Kien-tch'eng,  133. 
Kien-tch'eng,  176. 
Atti,  156. 
Aii/./io,  176. 
Kiu'jong^  177. 
Kiu-iingy  177. 
Kiu-yang,  177. 
k'iu-nù  133. 
ICiu-lch'eng,  133. 
Kiti-tcfCeng,  177. 
Kiu-tcheou,  133. 
Kiuen,  177. 
/^iwAi,  133. 
Kiun-k*ieou^  177. 
Ko-k'oei,  177. 
Koa-k'ieou,  152. 
A'oai,  177. 
Koai-lch'engt  134. 
Aoan,  152. 


Aoan-A:tt<7i,163. 
Koangt  134. 
Koang,  177. 
Koang-jaOf  177. 
Koang-Ung,  177. 
Koang-ngOj  134. 
Koang-p'ingy  134. 
Koang-tch'oan,  177. 
Koang-ls'iy  177.- 
Aoen,  163. 
Aofï.7,  134. 
Kong'kao,  152. 
Kong-k'ieou,  178. 
AoM,  178. 
Aot<  c/ie,  134. 
Kou-ling^  134. 
Kou-ngan,  153. 
Kou-lch'ertgf  135. 
Lao,  178. 
Leang'k'ij  163. 
Leang-tseou,  135. 
Lcao,  135.  ; 
Leao,  163. 
Leflo,  164. 
Lcao,  164. 
Leao  yng^  1G4. 
Lei,  178. 
Lï,  135. 
Li,  135. 
JLî,  153. 
Li\  153. 
Li-che,  178. 
Li-hiang,  178. 
Li'ling,  150, 
Li-lcfiangy  178. 
Lieou,  135. 
/.teoi/,  178. 
Lieou-k'ieoUj  135. 
Lieou-soUi  178. 
Lin,  178. 
Lin-hOy  178. 
Lin-kHUy  178. 
Lin-tcKa,  164. 
Lin-yo,  178. 
Lin-yuerij  135. 
Lin-yueriy  178. 
Liwngan,  178.  Transcrit 


par   erreur  Lin-ngan. 
Lo-ling,  179. 
Longan,  108.   Transcrit 

par  erreur  Yo-ngan. 
Lo-p'ing,    142.    Transcrit 

par  erreur  Yo-p'ing. 
Lo-/ch'ang,  152.  Transcrit 

par  erreur  Yo-lch'ang, 
Lo-ich*eng,\\^.  Transcrit 

par  erreur  Yo-tch'eng. 
Lo-Cong^    168.   Transcrit 

par  erreur  Yo-Cong. 
Long  y  135. 
Long-k'angy  164. 
Long-kHeoUy  179. 
Long'lu,  136. 
Long-lu.  156. 
Long-ngOy  164.- 
Loï/,  136. 
Aow,  179. 
Lou  leangy  136. 
LU'icliengy  150. 
A/an7,  136. 
iVe,  179. 

Meou-ping^  179. 
Mou-k'ieou,  164. 
Nan-ko?igy  150. 
Nan-ngarif  136. 
Nan-p'aOy  164. 
.Van-p'i,  153. 
Nan-t'.-heng.  153. 
Nang-k^ieoUy  130. 
Ngan-kouOy  103. 
Sgan-lingy  156. 
Ngan-p'i/tg,  137. 
Sgan-taOy  164. 
Ngan-Veou^  165. 
Ngan-ioUy  l'l3. 
AV/«  M-^flr«,7iïl  -'3. 
Ngo-chey  137. 
Ngo-kotiy  156. 
Ngo-lingy  137. 
Nie-yang,  137. 
Sie-yangt  165. 
iVi/i^,  137. 
Ning-ting,  137. 
Ou,  150. 
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Ou-fang,  137. 
Cu-kiani/,  137. 
Ou-ngan,  156. 
Cu-»i,  165. 
Uu-lch'eng,  153, 
Ou-yang,  137. 
Ou-yuen,  138. 
Pe-((;/,e,  138. 
/■(«-cfle,  165. 
Pti-p'ing,  138. 
P'ei,  138. 
P>i,  150. 
P'ei,  180. 
rVi-fiffan,  180. 
Pi,  180. 
Pi-Uatig,  180. 
Pi-yanj,  138. 
P'i-pang,  180. 
Pten,  1*9. 
Ping,  153. 
Ping,  180. 
P'inj,  138. 
P'inj,  180. 
f'ing-kao,  138. 
P'ing-ki,  13S 
finp-t'tu,  1,Ï7. 
I''ing-ling,  163. 
P'ing-lou,  i:n. 
P'ing-lL-htou,  138. 
P'ing-Uheou,  1(15. 
l-'ing-Mio,  180. 

1-ing-tou,  181 . 
P'inff-fîfn,  165. 
I''ing-U!ang,  181. 
P'ing-yang,  139. 

i'o-dnj.  is:i. 
Po-if/ra"9,lSl. 
Po-tck'eng,  15». 
Po-iuflnj.  165. 
l'o-gang,  139. 
Po-yang,  ta», 
Po-i/ang,  18!. 
7'Wu,  139, 
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7,  181. 


Pou-ting,  181. 


Snn,  165. 

Tch'ang-p'ing,  VU. 

Sonj-fieou,  181. 

Tch'ang-p'ing,  166. 

S.  Aionff.  181. 

Tc/i'ang-sieou,  Ul. 

Si-rcft'anff,  181. 

Tch'ang-yo.yoy.  Teh'ang- 

Si-/eA'wg,  181. 

h. 

Sianjr-cA»,  181. 

Tch'ao,  182. 

Siang-Jinj,  181, 

Teh'aa-yang,  Ul. 

Siang-p'inp,  139. 
Siang-(eA'an,  181. 

TcAe,  151. 

Tcfle,  15*. 

Sitin;/-lch'enf/,  ISO. 

Iche-yang,  18Î. 

Siang-lch'eng,  15*. 

Tck'e-k'itou,  1*1. 

Siang-tck'eng,  166. 

Tch'e-lchoang,  187. 

Siang-lch-tng,  166. 

TeA>-(i-.Mn,  1*2. 

Siang-lch'eng,  166. 

Tcften.  182. 

5iR-cA«,  157. 

rcA'en-yeou,  157. 

.«m-Aoai..  182. 

Tch'eng,  14Ï. 

SiH-ifAOK,  182. 

Tclieng-cht,  157. 

A-i7i-/ou,lM. 

Tcfl'wig-njan,  167.   . 

Sin-!/aR0,  139. 

Tch'tng-p'ing,  182. 

SiU'tch'ang,  139. 

Teft'enj-Coo,  15t. 

Siuen-A'iu,  HO. 

rcA'eng-î/ang,  1*2. 

Sïufn-p'in^,  UO. 

Tcheou-hiang,  183, 

Siun,  UO. 

Tc/ieou.k'ien    183. 

Sfun,  182. 

Tcheou-lu     *S. 

Soei-fao,  186. 

Tcheou-yang,  Ki. 

Soet-/c/i'en;;,  160- 

Tcheou-yang,  157. 

Song-lse.  140. 

Tchoang.  U2. 

Sony-lsf.  151. 

Tclioang,  167. 

7a,  U9. 

Tefioang-oii,  ID*. 

rai.  liO. 

Tdi.,a^,g-guen,  183. 

rai,  1-SO. 

TcAoei,  151. 

Tan-gang,  182. 

Tchoti-k'i,  151. 

Faiiy-i,  UO. 

Tchong-choei,  U2. 

Tann-yang,  140. 

Tchong-i,  15t. 

Tuo,'  182.  ' 

Tchcitf-i.  183. 

rao,  Ul. 

Tchong-H,  167. 

Tao-yang.  ISK. 

Tchong-li,  167. 

rcA'ût,  182- 

Tckong-meott.  112. 

rc/iong,  Ul. 

Tch'ong-liiig,  183. 

7chai\g-leang,  182. 

Tehou-hiii.  151. 

roAanj-ou,  l,'i4. 

Tc.^ou-ngo,  142. 

Tch-ang,  141. 

TMou-^oo.  143. 

Tch'ang,  I8i. 

Tchou-tst,  151. 

Tck'ang-lo,    167.    Trans- 

Tchou-lse, 183. 

crit  pur  erreur  Tch'ang- 

Te,  143. 

yo. 

renff,  tjt. 

Tcfi'ang-ou,  166. 

ri,  183. 
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Ti-is'iu,  167. 
n-tse,  Iti". 
ri/1.7,  183- 
To-tjH,  168. 
Tong-hoai,  183. 
Tong-hoan,  183. 
Tong-meoUt  143. 
Tong-meou,  152. 
Tong-ouy  143. 
Tong-p'ing,  152. 
Tong-p'ing,  183. 
Tong-tch'eng.  154. 
Tong-ich'eng,  168. 
Tong-ch'engf  183. 
Tong-yang,  143. 
Tofig-ge,  183. 
Tûu-leang,  18t. 
Tou'ldiangy  143. 
Tou-ijen,  liO. 
Tou-yen,  H3. 
rou'kiun,  143. 
Tou-kiun^  iS-t. 
Tou-ling,  184. 
Tsan-hoit,  184. 
Tsany-vm^  16S. 
Tsao  k'iang.  IS-t. 
r.îe,  184. 
Tse-jian,  108. 
T*eoM.  184. 


r.«i,  143. 

Tsiang-leang,  16S. 
Tsiti/itjleang,  184. 
Tsien-tchang^  184. 
Tsien-lchong^  184. 
TsieoUj  157. 
Ts^in-gang,  168. 
Ts'ing^  144. 
Ts'tng-tou^  154. 
Ts*ing-gang^  144. 
Tsiuen-ling^  184. 
Ts'tan^  144. 
Ts'ong-piao,  168. 
Ts'ong-ping,  168. 
W'ang-koang,  184. 
U>j.A'i\  144. 
U>i-/:7,  157. 
Uct-A't.  184. 
Yaug-hiu,  154. 
Yang-fiD,   144. 
)rt/i/y-/,  145.    ? 
Yangkia,   145. 
Yang-ling^  145. 
Yang-sin,  15». 
Yang-tcheou,  154. 
Yang-tou,  1  i'i. 
»«,  145. 
ïen-tingy  145. 
)>n-(5'e,  145. 


Yeoii-langj  185. 
Ytou-li,  185. 
Yeon-ycti,  185. 
Yn-ngafif  168. 
Yn-trh'eng^  185. 
r/i.7.  154. 
Yng-ling^  1 45. 
Yny-yn,  145. 

Yo-nyan.  Voy.  Lo-ngan. 
Yo-p'iny,  Voy.  Lo-p'ing. 
Yo'tch'nng  .     Voy.     Ao- 

tcfi'ting. 
YO'tctî'eng  .    Voy.    Lo- 

Ich'eng, 
Yo-t'ong.  Voy.  Lo-Cony, 
Yuny,  !S5. 
Yony-kicrij  185. 
)'m,  185. 
Yu-eid,  168. 
y'M-A-'itfOM,  185. 
}'//-///,  1S5. 
>  w-»/e7i,  185. 
}'m  ///i,  185. 
)'««/!.  157. 
Yuan-k'iu^  157. 
)  uen-Iiny^  152. 
}'//n,  185. 
Yun-p'ing,  185. 
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P.  14,  ligne  18.  Au  lieu  de  «  770  avant  J.-C,  »,  lisez  «  771  avant 
J.-C.  ». 

P.  17,  noie  2.  Au  lieu  de  «  si  on  veut  le  tuer,  il  frappe  la  tête  (du 
mort)  »,  lisez  :  cr  si  on  veut  le  tuer,  qu'un  cyprès  frappe  sa  tète.» 
On  retrouve  ici  la  tradition  populaire  suivant  laquelle  les  racines 
dd  cyprès  percent  la  tète  de  la  bétc  malfaisante  qui  cherche  à 
dévorer  les  cadavres  sous  terre  ;  c'est  une  des  raisons  pour  les- 
quelles on  plante  des  cyprès  sur  les  sépultures.  Cf.  De  Groot, 
The  religious  System  of  China,  vol.  II,  p.  468-469. 

P.  26,  note  2.  Le  Kouo  dont  il  est  ici  question  est  le  Kouo  occidental, 
et  non  le  Kouo  oriental  ;  le  Kouo  oriental  avait  en  effet  disparu 
dès  Tépoque  du  roi  P'/««r  (770-720)  qui  avait  donné  son  territoire 
au  prince  de  Tcheng  ;  quant  au  Kouo  occidental,  il  avait  été 
transféré   avant   ré[)oque    Tch^oen-isieou   sur    le  territoire  de  la 


préfecture  secoudairc  do  Chàn  Iv^ ,  dans  la  province  de  Ho-nan\ 
c'est  là  qu'il  se  trouvait  à  la  date  de  655  avant  J.-C. 

P.  50,  ligne  2  de  la  note  '.i.  Au  lieu  de  «  687  avant  J.-C.,  »  lisez  «  688  ». 

P.  lO.'i,  note  2.  A  partir  des  mots  «  en  évaluant  le  prix  du  blé...  >»,  le 
raisonnement  est  vicié  pai*  suite  d'une  erreur  matérielle  sur  le 
poids  de  1  hectolitre  de  blé.  Lisez  :  «  En  évaluant  le  prix  du  blé 
à  20  francs  les  100  kilogs,  on  arrive  à  cette  conclusion  que 
1000  che  de  grains  exprimeraient  auJT)urd'liui  en  France  le  pou- 
voir d'acli;il  de  5.'i0l)  francs  environ.  » 


T^.  1I]9,  note  3.  Au  lieu  de  HB  ,  lisez  ;  fHi»  ;  au  lieu  de  Kong-siang,  lisez 


Fong-siaiig. 
P.  140,  ligne  11.  Apri's  les   mots  «  il   conféra   à    cet  arbre  le  titre  de 

ou-ta-fou  »  ;  ajoutez  la  phrase   :    «    il  fît    le  sacrifice  chan  sur  le 

mont  Leang-fou.  »  * 

P.  148,  note  5,  dernière  ligne.  Au  lieu  de   «    montagne  Tai,  »  lisez'. 

«  montagne  Tch*eng.  » 
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P.  1G3,  note  1.  L'exemple  tiré  du  chap.  XLvir  des  Mémoires  histori- 
ques est  m<il  traduit,  car  le  prince  de  Lou  n*accompagna  pas 
Confucius  ;  je  reviendrai  sur  ce  texte  dans  mes  notes  au 
cliap.  XLiii. 

P.  180,  note  2.  L'expression  «  papiers  d'état  »  est  inexacte  ;  on  se 
servait  encore  pour  écrire  au  temps  de  TsUn  Che-hoang-ti  de 
planchettes  en  bois  et  c*est  ce  qui  explique  le  poids  énorme  de 
120  livres  que  pouvait  atteindre  Tenscmble  des  documents  offi- 
ciels soumis  quotidiennement  à  Texamen  de  Tempereur. 


P,  194,  note  1,  L'explication  que  j*ai  donnée  de  l'expression  ^—  7^ 
est  exacte;  cette  expression  ne  signifie  pas  «trois  sources  '>,mais 
implique  simplement  l'idée  d'une  grande  profondeur;  aussi  peut- 
elle  prendre  le  sens  de  «  profondément  »,  comme  on  le  voit  dans 
le  texte    suivant  du  Heou  Han  chou  (chap.  civ,  première  partie, 

p.   6  ro)    :     M  '^  J®  fe.  /pp  Ift  ^  ^   «  (Votre  Majesté) 
n'oblige  pas  ses  ignorants  sujets   à   concevoir  un  déplaisir  pro- 
fond ».  Le  commentaire  à  cotte  phrase  dit  :  — ^  ^S  90v  ^w  w* 

^v    "BT    v^  THi  it  Trois  est  le  nombre  le  plus  petit  qui  exprime 
un  ensemble  achevé;  cette  expression  signifie  profond.  » 

P,  312,  ligne  19  de  la   note  1,  Au  lieu   de  2«  partie,   lisez  :  dernière 
partie. 

P.  426,  note  3.  Cette  note  est  inexacte  ;   il    faut   reconnaître   un  neu- 
vième mois   intercalaire  dans  la   huitième  année  de   l'impératrice 
Lu\    cf.   le   P.  Havrcl,  Xa    Chronologie    des    llan,    T'o  ung  pao^ 
vol.  Vin,  p.  383  et  suiv. 

P.  534, n» 2,  et  p.  533,  n°  7,  au  lieu  de  «  Chân-si  tt, lisez  :  «  Chàn-si  »  ; 
p.  540,  n»  6C)^au  lieu  de  «  Chàn-si  »,  lisez  :  «  Chân-si  ».  Les  con- 
fusions inévitables  qui  se  proTluîsent  entre  ces  deux  transcrip- 
tions m'ont  décidé  à  modifier  légèrement  dans  le  troisième  volume 
le  système  que  j'avais  suivi  jusqu'alors.  J'écris  dorénavant 
Chun-si^   sans  aucune    accentuation,  le    nom  de    la    province  de 

M-l    *^  ,  et  Chàn-si  le  nom  de  la  province  de  195  ^3  . 
P.  536,  la  note  3  se  rapporte  au   royaume  de  Koang-tch^onn^  n*  31, 

tandis  que,  à  la   page  537,   la  note   1  se  rapporte  au  royaume  do 

Koang'pUngj  n*»  30. 
P.  542,  no  97.  Au  lieu  de  «  Tso-fong-'i  »,  lisez  :  «  Tso-p'ing-i  », 
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P.  564,  no  1292.  Au  lieu  deH^  ^ ,  lisez  :   ^  fÈ  . 

P.  565,  n"  1309.  Au  lieu  de  «  Fou-tch' a  >»,  Usez  :  «  Fou-tch'ai  >>. 

P.  567,  n*  1345.  Au  lieu  de  «  Iliarig  Ti  »,  lisez  :  «  Hiang  Tsi  ». 

P.  575,   n**    1583.    Au    lieu  de  «  Kieou-yuen,  commanderie  »,    lisez  : 

«  KieGU-vuen,  préfecture  ». 
P.  579.  Ajouter  dans  l'index  le  nom  «  Leang^fou  (montagne),  p.  140  «> 

(cf.  Erratum,  p.  704)  Trr  >C . 
P.  584,  n°  1745.  Au  lieu  de  «  Lou-kiang  »,  lisez  :  a  Lu-kiang  », 
P.  592.  no  1940.  Au  lieu  de  83,  lisez  :  78  et  83. 
P.  596,  n*  2044.  Au  lieu  de  ^  |)artic  septentrionale  du  Chan-sin,  lisez  : 

«  partie  sud-ouest  du  Chaii'si.  » 
P.  599.  Au  lieu  de  n»  2110,  n»*  2120,  n»  2130,  lisez  :  n»  2120,  n«  2130, 

n«  2140. 
P.  601,  n«>  2173.  Au  lieu  de  179,  lisez  :  176. 
P.  602,  n°  2220.  Ajoutez  au   bas  de   la  page    les  caractères  chinois  : 

2220.   ISVi  ^ . 
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P.  19,  ligne  20.  Au  lieu  de  «  Yu  Uiang  »,  lisez  «  le  haut  dignitaire 
Yu  î). 

P.  32,  ligne  16.  Au  lieu  de  «  Yu-ls'i  »,  lisez  «  Yu-tchai  «;  au  lieu  de 
«  Fou'ich'a  »,  lisez  «  Fou-tch'ai  ». 

P.  44,  ligne  1.  Au  lieu  de  «  K'oai-hoei  »,  /i5ez  «  fCoai-wai  ». 

P.  85,  ligne  18.  ^i/  lieu  de  «  Zi/  A'oa/i  »,  lisez  u  £o<i  JToa^  ». 

P.  86,  lignes  5-6.  Au  lieu  de  «  Pe-k'in  »,  lisez  «  Po-k'in  ». 

P.  98,  ligne  15.  ^m  lieu  de  «  119  avant  J.-C.  »,  lisez  «  106  ». 

P.  102,  lignes  8  et  13.  Au  lieu  de  u  Lowkiang  »,  lisez  «  Lu'kiang  ». 

P.  112,  ligne  1  de  la  note  2.  Au  lieu  de  «  chap.  xvi  »,  lisez  a  cbap. 
XIV  ». 

P.  113.  La  note  4  est  à  supprimer. 

P.  124,  ligne  1  de  la  note  2.  Au  lieu  de  «  n?  88  »,  lisez  «  n<*  89  ». 

P.  145,  no  143.  Au  lieu  de  «  Yo-tch*eng  »,  lisez  «  Lo'tch'eng  », 

P.  152,  n<»  29  et  n®  30.  Au  lieu  de  «  Yo'p*ingn  et  «  Yo-tcKang  »,  //ses 
«  Lo-p*ing  »  et  «  Lo-tch'ang  ». 

P.  168,  n®  71  et  n®  72.  Au  lieu  de  «  Yo-ngan  »  et  a  Yo't^ong  »,  //«es 
«  Lo-ngan  »  et  «  Lo-Vong  ». 

P.  178,  n®  73.  -<4a  //eM  rfe  c  Lin-ngan  »,  //«es  «  Liu-ngan  ». 

P.  366,  ligne  29  el  p.  368,  ligne  18.  Au  lieu  de  «  Teou  (la  Grande- 
Ourse)  »,  lisez  cr  T^ott  (la  mansion  nan-teou)  ». 

P.  424,  ligne  20.  Au  lieu  de  «  Ché-cheou  »,  /i5cz  «  Cho'ckeou  », 

P.  438,  la  note  1  est  à  supprimer;  il  s*agit  ici  de  la  montagne  jffî  , 

et  non  de  la  montagne  \K . 
P.  409,  ligne 21.  Au  lieu  de  «  Kiuen  »,  lisez  «  ICiuen  ». 
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